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Ruurd  Dirk  Hoogland  (1922-1994) 

Ruurd  Hoogland  est  decede  a  Paris,  le  18  novembre  1994  a  l'age  de  72  ans,  quelques  jours  apres 

une  intervention  chirurgicale,  pourtant  reussie,  mais  que  son  organisme,  affaibli,  n'a  pu  supporter. 
Cette  disparition  soudaine  et  inattendue  a  ete  tres  durement  ressentie  par  le  Laboratoire  de 

Phanerogamie  qui  l'avait  accueilli  en  1984,  d'abord  temporairement  sur  un  poste  de  Chercheur  Associe 

puis  en  tant  qu'Attache,  apres  ses  65  ans  revolus,  age  reglementaire  de  la  retraite.  II  s'y  etait  tres  vite 
rendu  indispensable  du  fait  de  sa  grande  competence  en  nomenclature,  taxonomie  et  phytogeographie 

du  monde  tropical  en  general  mais  surtout  du  Pacifique.  Rapidement  integre  a  la  vie  du  Laboratoire, 

parlant  bien  le  francais,  l'allemand  et  l'anglais  en  plus  du  neerlandais,  sa  langue  maternelle,  il  en  etait 

devenu  un  rouage  essentiel  en  participant  activement  a  l'accueil  des  visiteurs  etrangers,  a  1' organisa- tion des  herbiers  et  a  la  bonne  marche  de  la  bibliotheque. 

Fauche  en  plein  elan,  il  laisse  malheureusement  plusieurs  travaux  inacheves  concernant  en  parti- 

culier  la  famille  des  Cunoniaceae.  La  revision  taxonomique  de  ce  groupe  lui  avait  ete  confiee  pour  la 

Flore  de  la  Nouvelle-Caledonie  de  meme  qu'il  avait  en  charge  le  traitement  systematique  et  phyloge- 

nique  du  genre  Weinmannia  en  Malesie  et  dans  le  Pacifique  en  collaboration  avec  le  Dr.  Hel
en 

Fortune-Hopkins.  Ce  dernier  programme,  qu'il  avait  lui-meme  propose,  s'inserait  dans  le  cadr
e  d'un 

vaste  reseau  europeen  intitule  «  Botanical  Diversity  of  the  Indo  Pacific  Region  »  mitie  par  le
 

Riiksherbarium  de  Leiden  et  finance  par  la  Communaute  Europeenne.  D'autres  projets  moin
s  avances 

restent  pour  l'instant  sans  lendemain  :  Saxifragaceae  pour  la  Flore  de  la  Nouvel
le-Caledonie, 

Dilleniaceae  et  Actinidiaceae  pour  la  Flore  du  Cambodge,  Laos,  Viet-Nam.  Si
multanement  il  s'etan 

profondement  investi  dans  les  problemes  nomenclaturaux  poses  par  les  noms  de  famille
  botanique  et  la 

stability  de  leur  appellation.  Dans  ce  domaine  il  avait  pu  achever  en  1993,  
en  collaboration  avec 

J  Reveal  et  W  Greuter  un  volume  intitule  :  «  Family  Names  in  Current  Us
e  for  Vascular  Plants, 

Bryophytes  and  Fungi  ».  Cependant,  grace  a  ses  qualites  d'ordre  et  de  met
hode,  la  plus  grande  partie 

de  ses  donnees  accumulees  et  non  publiees  a  cause  de  sa  disparition,  reste  fa
clement  exploitable  et  a 

pu  elre  deia  partiellement  utilisee.  . 

Ne  le  24  iuillet  1922  a  Leeuwarden  aux  Pays-Bas,  R.  Hoogland  est  le
  deux.eme  et  dernier  fils 

d'une  famille  de  proprietaires  terriens.  Son  pere  avait  du  suivre  contr
aintet  force,  des  etudes  supe- 

rieures  en  agronomie  (jusqu'au  grade  de  Docteur)  pour  gerer  la  ferm
e  famil.ale.  Mais  des  que  occa- 

sion se  presente,  il  retourne  a  l'Universite  pour  entreprendre  des  etudes  de
  droit,  sa  vraie  vocation,  et 

finalement  devenir  iuge.  Ruurd  quant  a  lui  commence  ses  etude
s  supeneures  a  1  Umvers.te  ae 

Gro^en  Lerrompues  par  ,a  guerre,  elles  s'achevent  en  1952  a
  fUmversite  de  Leide, ,  pai -^soute- 

nance  d'une  these  sur  la  Revision  du  genre  Dillenia  sous  la  direction  du  Pr
ofesseur ̂   ™ 

La  meme  annee  un  poste  de  botaniste  lui  etant  propose  a  Canber
ra  au  CSIRO  (Commonwealth 

Scientific  and  Industrial  Research  Organisation)  a  la  Division  du  La
nd  Research  and  Regional  Survey 

pour  s'occuper  plus  precisement  de  fexploration  botanique  de  la
  Nouve  le-Guinee  onenta.e  alors  sous 

mandat  australien,  il  quitte  les  Pays-Bas  pour  sMnstaller  en  Australie. 
 II  s  y  mane  6  ans  plus  tard  en 

1958,  et  acquiert,  la  meme  annee,  la  nationahte  austr
ahenne. 



Le  poste  qui  lui  est  confie  (principal  research  scientist),  lourd  de  responsabilites,  l'amene  jusqu'en 
1969,  soit  durant  17  ans,  a  effectuer  regulierement  de  tres  nombreuses  missions  lointaines  de  longue 

duree,  ce  qu'il  fait  avec  enthousiasme  et  passion,  allant  jusqu'a  sacrifier  ainsi  sa  vie  de  famille  a  son 
travail.  En  effet,  il  est  precisement  en  mission  en  Nouvelle-Guinee  au  moment  de  la  naissance  du  pre- 

mier de  ses  deux  fils,  absence  qui  lui  sera  difficilement  pardonnee  par  sa  femme.  Outre  la  Nouvelle- 

Guinee  il  parcourt  tres  regulierement  Lord  Howe  et  surtout  Norfolk  dont  il  devient  un  specialiste  incon- 

Le  dernier  volume  (49)  de  la  «  Flora  of  Australia  »  paru  en  1994  traitant  de  la  Flore  de  ces  deux 

Ties  lui  a  ete  dedie  de  son  vivant.  Dans  la  dedicace  est  souligne  1'apport  majeur  de  R.  Hoogland  a  la 
connaissance  botanique  des  territoires  concerned,  par  le  biais  de  ses  collections,  notes  et  observations 

diverses  qu'il  a  spontanement  communiquees  a  P.  Green,  auteur  principal  de  ce  travail,  alors  qu'il  avait 
envisage  a  un  moment  donne  de  le  rediger  lui-meme.  II  montrera  plus  tard,  en  1990,  cette  meme  gene- 

rosite  en  aidant  et  conseillant  1' auteur  charge  de  rediger  les  Dilleniaceae  -  famille  dont  il  est  expert  - 
pour  la  Flore  de  la  Nouvelle-Caledonie. 

En  1968,  il  est  engage  au  Research  School  of  Biological  Sciences  dependant  de  1' Australian 
National  University  (Canberra)  ;  il  y  poursuit  ses  recherches  notamment  sur  les  families  des 
Dilleniaceae  et  Cunoniaceae  mais  aussi  Actinidiaceae  et  Saxifragaceae  et  profite  alors  de  nombreuses 
periodes  sabbatiques  (6  mois  tous  les  2  ans)  pour  visiter  le  monde  et  completer  ses  connaissances, 

demarche  qui  l'avait  deja  mobilise  durant  toute  une  annee  sabbatique  apres  son  manage.  II  parcourt 
ainsi  les  grandes  Institutions  d'Europe  et  d'Amerique  du  Nord,  l'lnde  et  le  Sri  Lanka,  etc. 

Botaniste  de  terrain  accompli,  il  recolte  des  son  arrivee  en  Australie  et  en  Nouvelle-Guinee,  un 
abondant  materiel  souvent  cite,  de  grande  qualite,  en  plusieurs  parts  permettant  ainsi,  au  travers  des 

echanges,  d'accrottre  et  de  faire  connaitre  l'herbier  du  CSIRO. 
Parallelement,  son  experience  acquise  a  Leiden  l'avait  convaincu  du  role  primordial  joue  par  les 

bibliotheques  dans  la  connaissance  de  l'histoire  des  Sciences  et  l'elaboration  de  bibliographies  rigou- 
reuses.  Elle  est  aussitot  mise  a  profit  des  son  arrivee  en  Australie  en  enrichissant  et  en  reorganisant  la 
Bibliotheque  des  Instituts  botaniques  de  Canberra.  Ce  souci  se  manifestera  encore  plus  tard  a  Paris  ou 

les  problemes  de  gestion  et  d'accessibilite  d'un  fonds  de  documentation  particulierement  riche  le  pre- 

C'est  en  1976  que  sa  sante  est  serieusement  alteree  par  une  affection  du  thymus  sujette  a  recidives, 
ce  qui  lui  vaudra  une  premiere  operation  et  le  conduira  a  prendre  une  retraite  anticipee  en  1979.  Apres 

un  bref  sejour  a  Leiden,  son  universite  d'origine  en  1982,  il  retourne  a  Canberra  en  1983  pour  finale- 
ment  venir  s'installer  a  Paris  un  an  plus  tard  et  travailler  au  Laboratoire  de  Phanerogamie  jusqu'a  sa 

II  eut  deux  fois  1' occasion  de  retourner  depuis  Paris  en  mission  dans  le  Pacifique  :  Nouvelle- 
Caledonie,  Polynesie  franchise  (et  Australie)  d'ou  il  ramena  de  nombreux  echantillons  et  notes  issues de  ses  observations  in  situ. 

Nous  garderons  de  Ruurd  le  souvenir  d'un  homme  toujours  disponible  et  serviable,  cultive,  pas- 
sionne  par  son  travail  et  s'interessant  beaucoup  aux  Arts  :  musique,  litterature  et  surtout  peinture.  II  etait un  assidu  des  expositions  et  des  lieux  historiques.  Indiscutable  Reference  Scientifique,  il  nous  manque enormement. 
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Une  nouvelle  espece  de  Pittosporum 

(Pittosporaceae)  de  Nouvelle-Caledonie 

C.  TlREL  &  J.-M.  Veillon 

Resume  :  Description  d'un  nouveau  Pittosporum  de  Nouvelle-Caledonie  caracterise  par  la  cauliflorie, 

Christiane  Tirel,  Laboratoire  de  Phanerogamic  Museum  national  d'Histoire  naturelle,  16,  rue  Buffon, 75005  Paris,  France. 

Jean-Marie  Veillon,  Laboratoire  de  Botanique,  Centre  ORSTOM,  B.P.  AS,  Noumea  Cedex,  Nouvelle- 

La  corolle  hypocrateriforme  de  plusieurs  Pittosporum  peut  presenter,  en  Nouvelle-Caledonie,  une 
soudure  complete  des  petales  dans  la  partie  tubuleuse.  Ce  caractere,  peu  repandu  dans  le  genre  a 
Pechelle  mondiale,  a  ete  releve  dans  la  majorite  des  especes  du  groupe  a  fruits  ornementes  (cf.  Tirel 

&  Veillon,  Bull  Mus.  natl.  Hist,  nat.,  Adansonia  1 5  :  195-212,  1994 ).  L'espece  decrite  ci-dessous  pos- 
sede  la  meme  particularite,  mais  ses  fruits,  disposes  en  glomerules  caulinaires,  sont  depourvus  de  sculp- 

i  Veillon  &  Tirel,  sp.  nov.  —  Fig.  1 . 

Arbuscula  usque  ad  8  m  aha.  Folia  dense  pseudo-verticallata,  petiolo  l-2(-4)  cm  longo, 
))  cm  longa  3-4,5(-6)  cm  lata,  generaliter  anguste  obovata  vel  elliptica,  basi  angusta,  apice  acu 

>,  papyracea,  primum  dense  lanata  postea  glabrescenti. 
Planta  dioecia.  Inflorescentiae  densissimae  generaliter  c 

teis  subulatis  4-7  mm  longis  tomentosis,  corolla  hypocrateriformi  tubo  gamopetalo.  Flores  d"  sepalis  2-3,5  mm 
longis  dimidio  inferiore  connatis  pubescentibus,  corollae  tubo  8-13  mm  longo  lobis  brevibus  2-3  mm  longis  ova- 
tis,  staminibus  grandibus  tubum  aequantibus  et  corolla  adhaerentibus,  pistillo  minimo  1-4  mm  longo.  Flores  9 
parviores,  corollae  tubo  4-6  mm  longo,  staminibus  parvis  ca.  3  mm  longis,  pistillo  inflato,  stigmate  sessili  capita- 

Fructus  in  parte  defoliata  ramulorum  dense  congesti,  1,5-3  cm  longi,  ovoidei-cordiformes,  valvis  2(3)  inter- 
dum  longistrorsum  deprimatis  leviter  rugosis. 

A  P.  obovato  corollae  tubo  gamopetali  et  longiore,  i 



Type  :  MacKee  12477,  leg.  Malaxan,  Nouvelle-Calea  150  m,  fl.  d\  26.IV.1965  (holo-, 
iso-,  P). 

Arbuste  ou  arbre  grele  pouvant  atteindre  8  m,  peu  ramifie  ;  ecorce  gris  clair  ou  beige,  abondam- 
ment  lenticellee.  Pilosite  beige  seulement  sur  les  pousses  recentes,  les  tres  jeunes  petioles  et  feuilles, 
les  bractees  et  les  axes  inflorescentiels.  Feuilles  groupees  vers  les  extremites  en  1  ou  2  pseudoverticilles 

souvent  denses  (jusqu'a  20  feuilles),  espaces  ;  petiole  plutot  mince,  relativement  court,  de  l-2(-4)  cm  ; 
limbe  de  10-15(-20)  cm  x  3-4,5(-6)  cm,  generalement  etroitement  obove-elliptique,  a  base  nettement 
attenuee,  a  sommet  aigu  a  un  peu  acumine,  a  marges  souvent  ondulees,  papyrace,  sur  le  frais  vert  fonce 
brillant  dessus,  plus  clair  dessous,  sur  le  sec  souvent  brunissant,  garni  au  stade  jeune  de  poils  laineux, 
denses  le  long  de  la  nervure  mediane  puis  glabre  des  deux  cotes.  Nervation  ±  visible  :  10-14  paires  de 
fines  nervures  laterales,  plutot  espacees,  courtes  et  n'atteignant  pas  le  bord  du  limbe  ;  reseau  de  ner- 

Plante  dioi'que.  Cauli-  et  ramiflorie  importante,  les  inflorescences  en  position  terminale  etant  rela- tivement peu  nombreuses  ;  fascicules  tres  contractus  ou  glomerules,  generalement  tres  denses  (certains 
amas  comportant  plus  de  100  fleurs)  ;  fleurs  blanches  a  tube  gamopetale,  subsessiles  ou  brievement 
pedicellees,  odorantes.  Bractees  groupees  a  l'aisselle  des  pedicelles,  triangulaires-lineaires,  longues  de 
4-7  mm,  tomenteuses.  Boutons  en  massue.  Fleurs  <S  a  pedicelle  de  3-6  mm,  fmement  tomenteux  ;  petit 
calice  de  2-3,5  mm,  a  sepales  oves,  soudes  dans  la  moitie  inferieure,  pubescents  ;  corolle  etroitement 
hypocrateriforme,  a  long  tube  de  8-13  mm  et  lobes  tres  courts  de  2-3  mm,  oves  ;  etamines  atteignant  la 
gorge,  a  filets  de  6-11  mm,  adherant  a  la  corolle  sur  toute  leur  longueur,  a  antheres  oblongues  de 
2-3  mm,  produisant  souvent  un  renflement  de  la  corolle  au  sommet  du  tube  ;  pistil  atropine,  de  1-4  mm, 
a  stigmate  lobe.  Fleurs  9  subsessiles,  nettement  plus  petites,  a  tube  de  la  corolle  de  4-6  mm  ;  etamines 
de  3  mm  env.  a  antheres  steriles,  lanceolees  ;  pistil  de  4-6  mm,  a  ovaire  renfle  et  velu,  a  stigmate  capi- 

Fruits  en  amas  denses  dans  la  partie  defeuillee  des  rameaux,  a  pedoncules  fortement  lignifies  ;  cap- 
sules de  1,5-3  x  1,2-2,5  cm,  ovoi'des-cordiformes,  a  peine  comprimees  dans  le  plan  des  fentes  de  dehis- 

cence, vertes  a  maturite,  virant  parfois  au  jaune  ;  2(-3)  valves  bombees  mais  parfois  legerement  depri- 
mees  le  long  de  la  ligne  mediane,  a  surface  un  peu  rugueuse,  d'abord  couverte  d'un  tomentum  brun 
puis  glabrescente.  Graines  40  env.,  relativement  grandes  et  atteignant  7  mm  de  longueur,  fortement comprimees,  brun  rouge  sur  le  sec. 

P.  malaxanii  est  repandu  dans  la  partie  centrale  de  la  Grande-Terre  ;  c'est  une  espece  de  foret 
dense,  trouvee  souvent  en  bordure  de  riviere,  a  basse  altitude  et  jusqu'a  500  m,  generalement  sur  ter- rain schisteux. 

La  floraison  a  ete  constatee  d'avril  a  fin  juin  ;  la  plupart  des  fruits  arrivent  a  maturite  en  novembre- 

Cauliflorie  et  gamopetalie  caracterisent  egalement  l'espece  P.  artense  Guillaumin.  Chez  cette  der- 
niere  les  feuilles  sont  plutot  arrondies  au  sommet  et  certains  caracteres  floraux  permettent  la  distinc- 

tion :  boutons  pointus,  pistil  normalement  developpe  dans  les  fleurs  a  grandes  etamines  dont  le  filet 
n'adhere  pas  a  la  corolle.  Les  fruits  sont  bien  differents  de  ceux  de  P.  malaxanii  avec  leur  crete  alifor- me  sur  la  ligne  mediane  de  chaque  valve  et  leur  surface  nettement  verruqueuse. frequent  de  confondre  P.  malaxanii  avec  P.  obovatum 

:spece  des  ties  Loyaute  chez  laquelle  la  cauliflorie  n'est  pas 



talaxanii  Veillon  &  Tirel  :  1,  inflorescences  ei 

ouverte  avec  etamines  adherant  a  la  corolle  ;  5,  fleur  9  ;  6,  etamii 

2.  MacKee  44434  ;  3,  4,  MacKee  21953  ;  5-7,  MacKee  42119  ;  8,1 
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■are  ;  en  effet  bien  que  rattache  au  groupe  des  Pittosporum  a  fruits  ornementes,  P  obovatum  peut  pre- 
senter des  capsules  aux  asperites  tres  estompees,  parfois  meme  depourvues  de  la  crete  longitudinale  qui 

^'observe  normalement  le  long  de  la  ligne  mediane  des  valves.  Par  contre  la  distinction  est  aisee  lors- 
}u'on  peut  examiner  les  fleurs  :  le  tube  de  la  corolle  est  fendu  jusqu'a  mi-hauteur,  les  lobes  sont  nette- 

ment  plus  grands  et  le  pistil  n'est  pas  atrophie  dans  les  fleurs  a  grandes  etamines. 

,  agent  technique  du  Service  des  Eaux  et  Forets  de  Nouvelle- 

Materiel  etudie  :  Balansa  2501,  entre  Nakety  et  Thio,  fr.,  27.XII.1969  (P)  ;  2507a,  Canala,  fr.,  dec.  1869 
(P)  ;  363 J,  haut  Dothio,  fr.,  janv.  1872  (P)  ;  Bamps  5858,  entre  Bourail  et  Houailou,  260  m,  fr.,  29.XI.1977  (BR, 
NOU,  P) ;  Guillaumin  &  Baumann  7577,  76! 3,  Oui  Pouin,  250  m,  fr.,  3.IX.1950  (P,  Z) ;  7719,  Ouen  Omba,  300  n 

fr.,  4.XI.1950  (P,  Z)  ;  MacKee  8141,  Col  d'Amieu,  500  m,  fr.,  16.1.1961  (P)  ;  12477,  leg.  Malaxan,  type  ;  13341 
Col  d'Amieu,  300  m,  fr.,  24.VIII.1965  (P) ;  21953,  Oua  Nemi,  300  m,  fl.  d",  25.V.1970  (NOU,  P) ;  21972,  Col  d 
Petchicara,  400  m,  fl.  d ,  26.V.1970  (NOU,  P)  ;  35243,  leg.  Cherrier,  Ponerihouen,  St  Yves,  20  m,  bout,  o 
29.V.1978  (NOU,  P) ;  40495,  Houailou,  Riv.  Neaoua,  450  m,  fl.  d,  26.VI.1982  (P)  ;  42119,  leg.  Nasi,  Riv.  Dothio, 
50  m,  j.  fr  &  v.  fl  9  ,  17.VIII.1984  (NOU,  P)  ;  44434,  leg.  Cherrier,  Ponerihouen,  Goyetta,  20  m,  fl.,  13.VI.1989 
(NOU.  P) ;  Nothis  255,  entre  Moneo  et  Tchamba,  fr.,  18.VI1I,  1966  (P) ;  Mc  Pherson  5434,  Riv.  Dothio,  50  m,  fr., 
27.1.1983  (MO,  NOU,  P)  ;  Pusset  &  ChauvVere  165,  Col  des  Roussettes,  fr.,  19.XI.1987  (NOU)  ;  Tirel,  Veillon  & 

.Icmme  1511,  Col  de  Petchicara,  200  m,  fr.,  4.X1I.1991  (NOU,  P)  ;  1513,  ibid.,  v.fl.d",  4.XII.1991  (NOU,  P)  ; 
Veillon  1222,  Col  de  Petchicara,  350  m,  fr.,  28.V.  1967  (NOU,  P) ;  1419,  ibid.,  fr.,  13.X.1967  (NOU,  P) ;  6134,  haut 
Dothio,  fr.,  3.X11.1986  (NOU,  P) ;  6981,  ibid.,  j.fr.,  20.X.1988  (NOU,  P) ;  7481,  Pouembout,  Foret  Plate,  500  m, 
j.fr.  &  v.fl.  9  ,  18.VI.  1992  (NOU,  P)  ;  7652,  Col  de  Petchicara,  350  m,  fr.,  16.IV  1993  (NOU,  P)  ;  7658,  ibid., 
d,  16.IV  1993  (NOU,  P) ;  Vieillard  2324,  Route  de  Nakety,  fl.  d,  1866  (NOU,  P) ;  s.n.,  Canala,  fr.,  1866  (P). 



Floral  heteromorphism  in  Dais  cotinifolia  L.  (Thymelaeaceae)  : 

a  possible  case  of  heterostyly 

M.  S.  Zavada  &  T.  K.  Lowrey 

Summary  :  Floral  heteromorphism  is  reported  in  Dais  cotinifolia  L.  {Thymelaeaceae)  and  is  associated 

with  an  unusual  array  of  ancillary  features.  The  apetalous  flowers  have  three  different  style  morpholo- 
gies. The  upper  whorl  of  stamens  in  the  mid  style  morph  are  mid-length,  instead  of  having  a  whorl  of 

long  stamens,  as  in  other  tristylous  species.  There  are  differences  in  the  morphology  of  the  stigmatic 
papillae  and  pollen  sculpturing  among  the  three  style  morphs,  however,  there  is  no  difference  in  pollen 
size.  The  perianth  in  the  mid  style  morph  is  significantly  shorter  than  the  perianth  in  the  short  and  long 

style  morphs.  This  unusual  array  of  features  in  what  appears  to  be  a  tristylous  species  suggest  that  flo- 
ral heteromorphism  may  be  more  variable  than  previously  thought.  It  is  also  apparent  that  a  more  com- 

plete survey  of  tropical  Thymelaeaceae  (and  tropical  angiosperms  in  general)  for  floral  heteromorphism 

e  floral  est  signale  chez  Dais  cotinifolia  L.  <  Thymelaeai  rue),  associe  a  une 
>  secondaires.  Les  styles  des  fleurs  apetales  presentent  trois  morphologies 

differentes.  Dans  la  forme  a  style  moyen,  les  etamines  du  verticille  superieur  sont  de  longueurs 

moyennes  plutot  que  longues,  comme  celles  d'autres  especes  tristyles.  La  morphologic  des  papilles  sag 
matiques  ainsi  que  l'ornementation  du  pollen  varient  entre  les  trois  formes  de  style,  mais  la  taille  du  pol- 

nstante.  Le  perianthe  de  la  forme  a  style  moyen  est  notamment  plus  court  que  chez  les  formes 

a  style  long  ou  court.  Cette  suite  inhabituelle  de  caracteres  dans  une  espece  apparemment  tristyle  elargit 

la  gamme  d'heteromorphisme  floral  actuellement  acceptee.  II  est  aussi  e\  idem  qu  une  elude  plus  com- 

plete est  souhaitable  pour  les  Thymelaeaceae  tropicales  (ainsi  que  pour  1'ensemble  des  angiospermes 

Michael  S.  Zavada,  Dept.  of  Biology,  Providence  College,  Providence,  Rl  02918,  U.S.A. 

Timothy  K.  Lowrey,  Dept.  of  Biology,  University  of  New  Mexico,  Albuquerque,  NM  87131,  U.S.A. 

INTRODUCTION 

Dais  cotinifolia  is  one  of  two  species  in  the  genus  which  occurs  in  subtropical  and  tropical  regions 

in  southern  Africa  and  Madagascar.  Dais  cotinifolia  is  distributed  in  the  South  African  provinces  of 

Natal,  the  eastern  Cape  and  Transvaal,  the  Transkei,  Swaziland,  and  Zimbabwe  (Palgrave,  1984  ;  von 

Breitenbach,  1974  ;  Compton,  1976).  The  second  species  in  the  genus,  Dais  madagascariensis  Lam., 
occurs  only  in  Madagascar. 
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Plants  of  Dais  cotinifolia  are  small  trees  or  shrubs  that  are  three  to  seven  meters  in  height.  The  flo- 

wers are  approximately  three  centimeters  long  and  vary  in  color  from  white  to  pink  to  mauve.  The 

inflorescence  is  an  attractive,  dense,  spherical  head  subtended  by  two  to  six  conspicuous  shield-like 

bracts.  The  perianth  consists  of  a  petaloid  calyx,  which  is  tubular  with  five  prominent  lobes.  The  ten 

stamens  are  in  two  groups  of  five  differing  in  length.  Preliminary  field  observations  suggested  that  three 

style  morphologies  were  present  in  a  population,  long,  mid,  and  short.  Each  of  these  morphs  appeared 

to  be  uniform  within  a  plant.  This  casual  observance  coupled  with  the  observation  that  isolated  indivi- 

its  fail  to  set  viable  seed,  suggested  to  us  that  some  form  of  heterostyly  might  be  present  in  this 

Heterostyly  is  a  relatively  rare  breeding  system  in  plants  that  occurs  in  a  small  percentage  of 

angiosperm  families  (Ganders,  1979  ;  Lloyd  &  Webb,  1992).  Heterostyly  is  recognized  as  consisting 

of  three  associated  sets  of  traits  :  reciprocal  herkogamy,  self  and  intramorph  incompatibility,  and  an 

array  of  ancillary  floral  polymorphisms  (Barrett,  1990).  No  documented  case  of  heterostyly  is  known 

for  the  Thymelaeaceae,  however  Darwin  (1887)  reported  a  possible  case  of  heterostyly  in  the  family 

occurring  in  an  unrelated  genus  in  the  South  Pacific.  In  this  paper  we  present  morphological  evidence 

documenting  floral  trimorphism  involving  herkogamy  and  associated  floral  polymorphisms.  These 

polymorphisms  appear  to  represent  an  unusual  tristylous  condition.  Our  report  sets  the  stage  for  the 

detailed  crossing  studies  needed  to  establish  compatibility  relationships  indicative  or  not  of  a  particu- 
lar heterostyly  syndrome. 

MATERIALS  AND  METHODS 

Plants  were  examined  in  the  spring  of  1986  and  1987  at  the  Wilds  Nature  Reserve  u  ithin  the  city  limits  of 
Johannesburg,  South  Africa.  Approximately  30  trees  are  growing  in  a  definable  pup  ihttion  n  tin  VVi Ids.  The  plants 
at  the  Wilds  consist  largeh  of  natural!)  occurring  individuals  supplemented  with  trees  imported  from  other  popu- 

the  Transvaal.  Twenty-four  plants  were  censused  and  scored  for  style  morph  type  at  the  Wilds.  At  the 
W  ilds  :i  phmts  were  sampled  tor  flowers.  Flowers  from  5  inflorescences  per  tree  were  removed  and  preserved  in 
FAA  (Formalin- Acetic  acid-Alcohol).  The  samples  were  sorted  into  three  groups  on  the  basis  of  apparent  style  and 
stamen  length.  Fifty  flowers  from  each  morph  (7  trees  per  style  morph)  were  measured  for  style  length,  calyx  leng- 

th, gynoecium  length,  insertion  of  stamens  relative  to  the  calyx  mouth,  length  of  short  stamens,  and  length  of  long 
stamens.  From  these  data  the  position  of  the  stigma  relative  to  the  calyx  mouth,  the  position  of  the  short  stamens 
relative  to  the  calyx  mouth  and  the  position  of  the  long  stamens  relative  to  the  calyx  mouth  ie  .  aiLtcd  I  he 
SAS  ANOVA  was  used  to  examine  the  variation  among  the  style  morphs  u 

Scheffe's  multiple  comparison  test,  and  the  Waller-Duncan  k-ratio  t  test  at  Alpha  =  0.05. 
Pollen  and  excised  stigmas  were  prepared  for  scanning  electron  microscopy  by  immediately  fixing  live  mate- 

rial in  the  field  with  2  %  buffered  formaldehyde-glutaraldehyde.  This  was  followed  in  the  laboratory  by  fixation 
in  a  4  ',  solution  of  buffered  osmium  tetroxide.  The  material  was  then  dehydrated  in  an  alcohol  series.  Some  of 
the  pollen  prior  to  fixation  was  acetolyzed  according  to  the  method  of  Erdtman  (1943).  Stigmas  were  critical  point 
1,kd  P'"'1  '"  "'  "  >"  -  ""  s|  N1  ̂ uhs  Pollen  and  stigmas  were  mounted  on  SEM  stubs  with  the  hiim  vacuum  wax 
Apiezon  W- 100  according  to  the  method  of  Wachtel  (1980),  coated  with  gold-palladium  and  viewed  w  i S  4Mi  scanning  electron  microscope. 

Aniline  blue  in  lactophenol  was  used  as  an  indicator  of  pollen  viability  (Hauser  &  Morrison,  1964).  Pollen 
was  removed  trom  dehisced  anthers  from  at  least  five  plants  with  each  style  morphology  and  placed  in  a  drop  of 
stain  on  a  microscope  slide.  One  hundred  grains  were  counted  from  each  whorl  of  stamens  from  each  style  mor- 

phology. From  these  counts  the  proportion  of  stained  grains  (presumably  viable  grai ns )  v 



Tests  for  the  presence  of  self-incomp  led  on  8  trees  for  each  s 
were  bagged  before  anthesis  with  nylon  stockings  cut  into  30  cm  lengths  and  tied  at  one  end.  The  emergence  of 
flowers  from  the  bracts  was  monitored  on  a  tober  and  November.  At  anthesis,  pollen  from 
each  flower  was  transferred  to  the  stigmas  of  the  same  flowers,  different  flowers  within  the  same  head,  and  flo- 

wers in  different  heads  of  the  same  plant  by  excising  the  anthers  of  both  the  long  and  short  stamens  and  dabbing 
the  stigma  with  the  h  inflorescence  was 
rebagged  and  tied  at  the  base  to  exclude  pollinators. 

Untreated  inflorescences  were  collected  to  assess  natural  seed  set  and  serve  as  the  control.  Four  inflores- 
cences were  collected  from  each  of  9  trees  and  examined  for  seed  set.  Pollinations  among  floral  morphs  were  per- 

The  numbers  of  the  short,  mid,  and  long  style  morphs  in  the  Wilds  population  do  not  deviate  signi- 
ficantly from  1:1:1. 

Style 

The  three  style  lengths  recognized  in  the  field  are  significantly  different  and  non-overlapping  (sta- 

tistically significant  at  Alpha  =  0.05  for  all  tests)  (Text-fig.  1,  Fig.  3).  Each  individual  plant  is  uniform 

for  a  particular  style  length.  The  short  style  averages  22.2  mm,  the  mid  style  averages  24.5  mm  and  the 

long  style  averages  29.1  mm  in  length  (Text-fig.  1,  Fig.  3).  The  difference  in  the  length  of  the  style 

results  in  differences  in  the  stigma  position  relative  to  the  calyx  mouth  (Text-fig.  2,  Fig.  1,  1-8).  The 

short  style  stigma  averages  3.5  mm  below  the  calyx  mouth,  the  mid  style  stigma  averages  1.8  mm 

above  the  calyx  mouth  and  the  long  stigma  averages  4.7  mm  above  the  calyx  mouth  (Text-fig.  2, 
Fig.  3). 

The  stigmas  of  the  three  style  lengths  are  morphologically  distinct.  The  stigmatic  papillae  of  the 

short  morph  are  smooth,  loosely  packed  and  finger-like  (Fig.  I,  3).  The  stigmatic  papillae  of  the  long 

style  morph  are  smooth,  tightly  packed  and  clavate  (Fig.  1,  9).  The  stigmatic  papillae  of  the  mid  form 

are  somewhat  intermediate  between  the  short  and  long  form  but  most  similar  to  the  short  form,  i.e., 

somewhat  loosely  packed  and  finger-like  (Fig.  1,  6),  and  each  papilla  is  longitudinally  ribbed. 

Stamens 

Each  flower  has  10  stamens  in  two  whorls  of  five,  the  lower  whorl  is  opposite  the  calyx  lobes  and 

the  upper  whorl  is  alternate  with  the  calyx  lobes.  Both  whorls  of  stamens  are  inserted  on  the  tubular 

perianth.  The  upper  whorl  is  fused  to  the  calyx  mouth  in  all  three  style  morphs.  The  lower  whorl  is
 

inserted  on  the  calyx  tube  about  2.1  mm  below  the  calyx  mouth  in  all  three  style  morphs.  There  is  no 

significant  difference  in  lower  stamen  insertion  among  the  three  style  morphs. 

The  lower  stamens  in  the  short  style  morph  are  positioned  1.7  mm  above  the  calyx  mo
uth  (Text- 

fig.  3,  Fig.  1,  1-2).  The  lower  stamens  in  the  mid  style  morph  are  positioned  0.2  mm  below  the 
 calyx 

mouth  and  the  lower  stamens  in  the  long  style  morph  are  positioned  0.7  mm  below  the  caly
x  mouth 



(Text-fig.  3,  Fig.  3).  The  whorls  of  lower  stamens  in  the  mid  and  long  style  morphs  occupy  the  same 
position  relative  to  the  calyx  mouth  (Fig.  3). 

The  upper  stamens  in  the  short  style  form  are  positioned  4.1  mm  above  the  calyx  mouth  (Text- 
fig.  4,  Fig.  1,7-2;  3).  The  upper  whorl  of  stamens  in  the  mid  style  form  are  positioned  2.1  mm  above 
the  calyx  mouth  (Text-fig.  4,  Fig.  1,4-5;  3).  The  upper  stamens  in  the  long  style  morph  are  positioned 
2. 1  mm  above  the  corolla  mouth  (Text-fig.  4,  Fig.  1,7-5;  3).  The  positioning  of  the  upper  whorl  of  sta- 

mens relative  to  the  calyx  mouth  in  the  mid  and  long  morph  is  not  significantly  different  (i.e.,  the  upper 
whorl  of  stamens  in  the  mid  style  morph  occupies  a  mid  position,  Fig.  3). 

Pollen 

Pollen  from  all  three  morphs  is  spherical,  polyporate  with  crotonoid  sculpturing  (Fig.  1,  10-12). 
Pollen  in  the  short  style  morph  from  both  the  lower  and  upper  whorl  of  stamens  averages  28  urn.  Pollen 
in  the  mid  style  morph  from  the  lower  whorl  of  stamens  averages  26  urn  and  that  from  the  upper  whorl 
averages  27  urn.  Pollen  from  the  long  style  morph  averages  24  urn  from  both  whorls  of  stamens.  There 
are  no  significant  differences  in  pollen  size  among  or  within  style  morphs. 

Pollen  morphology  differs  among  the  three  morphs  but  not  between  stamen  whorls  within  morphs. 
The  reticulum  formed  by  the  crotonoid  sculpturing  elements  in  the  short  and  mid  style  morphs  is  lar- 

ger in  diameter  than  in  the  long  morphs.  The  spaces  formed  by  the  reticulum  in  unacetolyzed  pollen  are 
presumably  filled  with  tapetal  substances  (Fig.  1,  12).  Each  crotonoid  sculpturing  element  has  a  cone- 
shaped  echinate  papilla.  In  the  short  and  mid  style  morphs  the  papillae  are  broad  based  and  blunt  (Fig. 
1,  70).  In  the  long  style  morph  the  papillae  are  broad  based  but  more  spine-like  or  echinate  (Fig.  1, 

77).  Pollen  wall  structure  is  similar  in  all  three  morphs. 
Pollen  viability  based  on  staining  is  greater  than  98  %  in  all  style  morphs  and  stamen  whorls. 

The  Calyx  tube  (excluding  the  calyx  lobes)  in  the  short  style  morph  averages  25.7  mm  and 
24.5  mm  in  the  long  style  morph.  There  is  no  significant  difference  in  the  length  of  the  calyx  tube  bet- 

ween the  short  and  long  style  morphs.  The  calyx  tube  in  the  mid  style  form,  however,  averages  22.7  mm 
and  is  significantly  shorter  than  the  calyx  tube  in  the  short  and  the  long  style  morphs  (Text-fig  5 Fig.  3). 
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Self-incompatibility 

The  short  and  long  style  morphs  are  apparently  self- incompatible.  All  self-pollinations  resulted  in 
0  %  seed  set.  Incompatibility  in  the  mid  style  morph  is  problematic  as  one  flower  head  had  5  %  of  the 
flowers  that  set  seed  while  all  the  other  heads  used  in  the  treatment  set  no  seed. 



It  is  clear  that  there  are  three  style-length  morphs  present  in  the  populations  of  Dais  cotinifolia  that 

were  examined  in  this  study.  The  occurrence  of  equal  numbers  of  morph  types  in  both  populations  pro- 
vides reassuring  evidence  that  the  observed  heteromorphism  is  not  due  to  interpopulation  variation  nor 

unusual  intra-population  variability  but  rather  provides  evidence  for  the  existence  of  tristyly.  If  we 

consider  Dais  to  be  tristylous,  there  are  interesting  departures  from  the  norm  observed  in  fully  docu- 

mented tristylous  species.  Two  of  the  notable  exceptions  to  the  "  average  "  tristylous  condition  are  :  1) 
pollen  size  and  wall  sculpturing  differences  characterize  morphs  and  not  stamen  levels  and  2)  the  mid 

morph  has  the  upper  whorl  of  stamens  intermediate  in  length  positioned  at  the  same  height  as  the  stig- 

ma rather  than  having  long  stamens,  which  extend  much  beyond  the  stigma.  Additionally,  the  length  of 

the  calyx  in  the  mid  morph  is  noticeably  shorter  than  in  the  other  two  morphs  although  differences  in 

perianth  morphology  among  morphs  have  been  noted  in  other  heterostylous  taxa  (Ganders,  1979). 

There  is  considerable  information  in  the  literature  showing  variability  in  the  expression  of  herko- 

gamy  and  ancillary  floral  polymorphisms  that  characterize  heterostylous  species.  The  inaccuracy  of 

reciprocal  positioning  of  stamens  has  been  documented  for  the  tristylous  Narcissus  triandrus  (Lloyd 

et  al.,  1990)  and  in  distylous  Gelsemium  (Ornduff,  1970)  and  Pentas  (Bir  Bahadur,  1970).  Although 

pollen  size  trimorphism  among  stamen  whorls  is  common  in  tristylous  taxa,  some  taxa  show  very  weak 

dimorphism  (Ganders,  1979).  The  lack  of  pollen  differences  between  whorls  in  Dais  may  be  attribu- 

ted also  to  very  weak  expression  of  trimorphism.  It  appears  that  most  heterostylous  taxa  show  some 

peculiarities  in  trait  expression  regardless  of  whether  they  are  distylous  or  tristylous. 

The  individuals  within  morphs  are  clearly  self-incompatible.  The  occurrence  of  some  seeds  in  one 

head  of  selfed  mids  is  probably  due  to  contamination.  However,  the  cross  compatibility  relationshi
ps 

among  the  different  floral  morphs  remains  unknown.  All  efforts  to  determine  the  cross  compatibility 
 of 

the  various  morphs  were  frustrated  by  the  vandalization  of  our  controlled  crossing  experiments  in
  the 

Johannesburg  population.  The  absence  of  data  about  the  compatibility  relationships  and  t
heir  genetic 

basis  prevents  complete  confirmation  of  the  occurrence  of  tristyly  in  Dais  cotinifolia.  Det
ailed  studies 

are  planned  to  investigate  the  nature  of  compatibility  relationships  among  the  morphs  in  natur
al  popu- 

lations in  Swaziland  and  Zimbabwe. 

Currently,  Dais  is  the  only  member  of  the  Thymelaeaceae  in  which  floral  he
teromorphisms  indi- 

cative of  heterostyly  have  been  documented.  The  senior  author  has  observed  a  natural  population 
 of  the 

other  species  (Dais  madagascariensis),  in  Ankarafantsika  National  Park  east  o
f  Mahajunga, 

Madagascar.  The  vegetative  and  floral  morphologies  of  the  two  species  are  general
ly  similar  but  have 

several  differences.  The  flowers  of  D.  madagascariensis  are  orange  to  yellow-orange,  2  cm
  in  length, 

and  monomorphic.  Although  there  are  two  different  staminal  whorls  in  the  flo
wers  there  is  no  eviden- 

ce of  heteromorphism  involving  the  stamens  or  the  styles.  Despite  the  sister  taxon  o
f  Dais  cotimfoha 

apparently  not  exhibiting  any  heterostylous  morphology,  there  is  another  re
port  of  putative  heterostyly 

in  the  family.  Darwin  (1887)  reported  a  possible  case  of  distyly  in  Leuc
osmtaburnemana  Benth. 

(=  Phaleria  burnettiana  (Benth.)  Knuth),  a  species  in  the  Thymelaeaceae  fr
om  Fiji.  This  report  was 

based  on  limited  material  and  has  remained  unconfirmed.  It  is  apparent  that  a  s
urvey  of  tropical  taxa  in 

the  Thymelaeaceae  for  the  presence  of  heterostyly  is  needed. 
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l  B,  Adansonia,  nos  1 

Deux  especes  nouvelles  de  Cissus  (Vitaceae)  des  Mascareignes 

.(,  endemic  from  the 

Bernard  Descoings,  ORSTOM,  213  rue  Lafayette,  75480  Paris  cedex  10,  France. 

La  revision  du  materiel  des  Vitacees  en  vue  de  la  preparation  du  fascicule  de  la  Flore  des 

Mascareignes  consacre  a  cette  famille  nous  conduit  a  decrire  deux  especes  nouvelles  du  genre  Cissus, 

endemiques  de  l'archipel. 

Cissus  anulata  Descoings,  sp.  nov.  —  Fig.  1. 

Frutex  sarmentosa  perennans  procumbens  vel  scandens  cirrhosa  ;  ramis  teret 

3-5  mm  dkam  tipulis  ovatis  vel  oblongo-ovatis  apice  rotundatis 

2-3,5  mm  longis  latisque  ;  foliis  glabris,  petinlo  •<  >,  <•  -npi.,  /  hinifeste  canaliculate  3-10  cm  longo,  cordiformis, 

parte  superiore  cum  hitis  6-13  cm  longis  4-12  cm  latis,  margine  denticulatis  ser- 

raturis  acutis  0,7-1,2  mm  longis,  nervis  lateralibus  4-5 jugis prominentibus  ;  inflorescentia  2-5  cm  longa,  pedun- 

culo  tereti  10-25  mm  longo  glabro,  ramis  in  cymas  furcatas  paucijloras  n  olutis  glabris  vel  sparse  pubescentibus, 

bracteis  ovatis  vel  deltoUU  is  I  2  mi  i  longis  .  a  I  nun  latis  glabris  •■>  irgii  <  <  iliolntis  flnribus  3-3,5  mm  longis, 

pedicello  dense  pubescent i  cabct  cupulijormi  margim  laevitei  /  lobato  glabro,  alabastro  conico  ovoideo  apice 

obtusato,  disco  duplicato,  anulo  crasso  glandulis  exteriore,  antheris  oblongis,  connectivo  nan  incrassato,  ovario 

glabro.  Baccis  rotundatis  ca.  20  mm  diametieniibus  olabris  carnosissimis,  \cminibus  ovoideis  12-15  mm  longis 

7-9  mm  latis  late  manifeste  compressis. 

Type  :  Lavergne  2138,  La  Reunion  (nolo-,  P). 

Liane  herbacee,  perenne,  grimpante,  presque  entierement  glabre.  Trichome  forme  de  poils  unicel- 

lulaires  extremement  petits,  inferieurs  en  longueur  a  0,1  mm,  epais,  souvent  ovoi'des  ou  plus  ou  moins 

allonges  et  subcylindriques,  de  couleur  brunatre  sur  le  sec,  toujours  tres  denses  sur  les  pedicelles  flo- 

raux,  parfois  presents  plus  ou  moins  eparsement  sur  les  axes  terminaux  des  inflorescences  mais  dispa-
 

raissant  rapidement.  Tiges  jeunes  herbacees  ou  faiblement  ligneuses,  cylindriques,  strifes  ou  plus  ou 

moins  profondement  canaliculus,  sillonnees  sur  le  sec,  de  3-5  mm  de  diam.,  glabres  ;  noeuds  fa
ible- 



ment  marques  et  peu  epaissis  ;  entre-nceuds  de  4-10  cm  de  long.  Vrilles  peu  nombreuses,  cylindnques, 

de  1-2  mm  de  diametre,  se  lignifiant  rapidement,  a  bractees  de  1-2  mm  de  long,  assez  semblables  aux 

stipules.  Stipules  ovoi'des,  a  sommet  largement  arrondi,  a  base  elargie  en  deux  auricules  arrondies,  de 

2,5-4  mm  de  long,  de  2-3,5  mm  de  large  et  jusqu'a  5  mm  a  la  base,  glabres,  minces,  scarieuses,  d'un 

brun  pale  sur  le  sec,  a  marges  finement  ciliolees,  a  zone  d' insertion  epaisse,  de  contour  ovale,  nette- 

ment  plus  large  que  haute,  d'environ  0,7  x  1 ,5  mm,  sombre  et  plus  ou  moins  noiratre  sur  le  sec,  demeu- 

rant  tres  visible  apres  la  chute  rapide  du  limbe  stipulaire.  Feuilles  simples,  entieres,  petiolees,  totale- 

ment  glabres.  Petiole  plus  ou  moins  cylindrique,  profondement  canalicule  sur  le  dessus,  de  3-10  cm  de 

long,  de  1-1,5  mm  de  diam.  Limbe  cordiforme,  de  6-13  cm  de  long,  de  4-12  cm  de  large,  a  sommet 

regulierement  attenue  en  coin  et  termine  par  un  net  acumen  apicule,  de  4-7  mm  de  long  et  de  1-3  mm 
de  large,  ou  bien  a  sommet  plus  ou  moins  cune-arrondi  non  ou  faiblement  acumine,  a  base  plus  ou 

moins  nettement  cordee  a  sinus  tres  ouvert  et  a  lobes  largement  arrondis  ;  marges  denticulees,  a  dents 

courtes,  de  0,7-1,2  mm,  epaisses,  obtuses  ou  aigues,  ascendantes  et  plus  ou  moins  ecartees  de  la  marge, 

en  prolongement  de  nervures  secondares  et  tertiaires  ;  nervation  pennee  a  4-5  paires  de  nervures 

secondaires,  a  la  base  la  nervation  paraissant  presque  palmee  les  nervures  secondaires  de  la  paire  infe- 

rieure  etant  elargies  et  se  dedoublant  tres  vite  en  deux  nervures  de  meme  importance,  a  la  face  infe- 
rieure  nervures  primaire  et  secondaires  etroites  saillantes  en  net  relief,  a  la  face  superieure  les  memes 

nervures  en  fort  relief,  reseau  net,  les  nervures  tertiaires  souvent  finement  saillantes  ;  limbe  mince  a 
bordure  fine  scarieuse  de  couleur  plus  pale. 

Inflorescences  petites,  en  cymes  pauciflores,  de  2-5  cm  de  long,  regulierement  reparties  a  tous  les 

nceuds  aux  extremites  des  jeunes  rameaux  de  1'annee.  Pedoncule  plus  ou  moins  cylindrique,  d'environ 
0,7  mm  de  diam.,  de  10-25  mm  de  long,  glabre  ;  axes  greles,  glabres  ou  faiblement  pubescents  dans  la 

partie  superieure,  devenant  rapidement  glabrescents  ;  bractees  ovales  ou  deltoides,  d'environ  1-2  mm 

de  long  et  1  mm  de  large,  fortement  ciliolees  sur  les  marges,  rapidement  caduques.  Fleurs  d'environ 
3-3,5  mm  de  long  et  2-2,5  mm  de  diam.  Pedicelle  cylindrique,  de  0,5  mm  de  diam.,  de  5-8  mm  de 

long,  couvert  d'une  dense  pubescence  brunatre.  Calice  cupuliforme,  de  2-2,5  mm  de  diam.,  glabre, 
mince  sur  le  bord,  a  lobes  faiblement  marques,  un  peu  aigus.  Corolle  allongee,  conique,  a  sommet 

obtus,  d'environ  2,5  mm  de  long,  a  petales  nettement  cuculles  interieurement.  Etamines  a  filet  grele, 

inserees  entre  le  disque  et  l'anneau  extra  discal  ;  antheres  ovales  a  connectif  non  epaissi.  Disque  a  4 
glandes  soudees  entre  elles,  aplaties  sur  le  dessus  ;  presentant  exterieurement  un  anneau  circulaire  epais 
soude  a  sa  base  et  debordant  nettement  le  calice  vers  le  haut.  Ovaire  glabre  completement  inclus  dans 

le  disque,  style  epais  cylindrique,  stigmate  discoide. 

Baies  presque  spheriques,  un  peu  tronquees  a  la  base,  un  peu  coniques  au  sommet,  tres  grosses, 

jusqu'a  20  mm  de  diametre,  glabres,  charnues,  a  pulpe  tres  epaisse.  Graine  a  contour  ovo'ide,  de 
12-15  mm  de  long,  de  7-9  mm  de  large,  fortement  comprimee  lateralement,  d'environ  6  mm  d'epais- 
seur,  irregulierement  arrondie  au  sommet,  tronquee  a  la  base  avec  un  assez  fort  rostre  conique  ;  raphe 
en  crete  mediane  arrondie  epaisse  tres  saillante,  moins  prononcee  et  profondement  canaliculee  du  cote 
ventral  ;  faces  laterales  regulieres  entierement  depourvues  de  reliefs  ;  testa  a  surface  lisse. 

Ainsi  que  certaines  determinations  l'indiquent,  cette  espece  se  rapproche  beaucoup  par  ses  feuilles 
de  Cissus  petiolata  Hook,  f.,  espece  commune  en  Afrique  tropicale.  Mais  elle  en  differe  par  la  forme 

de  la  corolle,  par  le  type  de  pilosite  des  pedicelles  et  d'une  maniere  tres  nette  par  le  fruit,  d'une  taille 
assez  considerable  dans  le  genre,  et  par  la  graine.  Cette  derniere  rappelle  beaucoup  une  espece  tout  a 
fait  differente,  Cissus  aralioides  (Welw.  ex  Bak.)  Planch.,  tropicale  africaine  a  feuilles  composees. 



J.  1.  —  Cissus  anulata  Descoings  :  A,  rameau  fleuri  x  1/2  ;  B,  detail  du  bord  du  limbe  ;  C.  Itipule 

etaminesxH)  ;  i' coup^Tongi'tudirale  de  laKx  W;  J.firuitX  1,2  ;  K,  M.  N,  graine,  face  latdrale,  vue  ventrale,  v« sale  x  3.  D'apres  Lavergne  2138  (holotype).  Dessins  de  F.  Theureau  et  S.  Meucci. 



Par  les  feuilles,  Cissus  anulata  rcssemble  egalemenl  beaucoup  a  Cissus  olivcri  (Engl.)  Gilg 

d'Afrique  orientale  ainsi  qu'a  certaines  formes  du  Cissus  sicyoules  L.,  l'espece  la  plus  commune  en 
Amerique  tropicale,  mais,  dans  ces  cas  aussi,  la  pilosite  des  pedicelles  et  les  caracteres  de  la  graine  et 

du  fruit  permettent  la  distinction  sans  aucune  ambiguite. 

La  presence,  chez  Cissus  anulata,  d'un  anneau  extra  discal  particulierement  developpe  (d'ou  son 
epithete  specifique)  est  a  souligner.  Un  certain  nombre  de  Cissus  montrent,  a  la  base  du  disque,  un 

faible  bourrelet,  mais  nous  n'avions  pas  encore  rencontre  un  veritable  anneau  de  grande  taille  chez  les 
Cissus  malgaches.  alricains  (Afrique  occidentale  et  equatoriale)  ou  americains. 

Ce  caractere,  que  possedent  les  deux  especes  endemiques  des  Mascareignes  (voir  ci-apres  Cissus 

niauritiana),  represente  une  originalite  qui  les  met  a  part  a  l'interieur  du  grand  et  tres  homogene  genre 

On  ne  possede  que  tres  peu  d' informations  sur  la  biologie  et  sur  l'ecologie  du  Cissus  anulata. 
C'est  une  liane  rampante  et  grimpante,  atteignant  certainement  plusieurs  metres  de  longueur,  paraissant 

plus  ou  moins  saxicole  (sur  des  murs).  Elle  n'a  ete  rencontree  que  sur  les  cotes,  a  basse  altitude.  La  flo- 

raison  se  situe  de  fevrier  a  avril  et  jusqu'en  septembre. 

Cette  espece  est  connue  a  La  Reunion  par  une  recolte  de  Cordemoy  datee  de  1866.  II  la  dit  assez 

rare  et  cite  les  localites  de  Saint  Paul  et  Bernica.  Le  specimen  type  {LavergM  2138)  a  etc  recolte  en 

1990,  egalement  a  Bernica  avec  du  materiel  (fleurs  et  fruits)  en  alcool  ce  qui  a  permis  une  bonne  ana- 

lyse. Lechantillon  de  Cadet,  provenant  d'une  troisieme  localite,  est  sterile,  mais  paratt  bien  devoir  etre 
rapporte  a  cette  espece. 

A  Maurice,  la  plante  est  indiquee  comme  commune  dans  les  regions  cotieres,  a  Rose  Hill,  Souillac, 

Riambel.  Les  deux  collecteurs  la  discnt  naturalisee.  II  est  difficile  de  confirmer  ou  d'infirmer  cette 

hypothese.  S'il  s'agit  reellement  d'une  plante  naturalisee  a  Maurice,  elle  proviendrait  de  La  Reunion 
ou  elle  est  connue  depuis  plus  de  120  ans. 

II  est  interessant  de  noter  que  les  specimens  en  provenance  de  la  Reunion  ont  des  feuilles  nette- 

ment  plus  grandes  et  des  entre-noeuds  plus  longs  que  les  echantillons  de  Maurice.  Les  conditions  sta- 

tionnelles  sont  peut-etre  a  1'origine  de  ces  ecarts,  a  moins  qu'il  ne  s'agisse  deja  d'une 
en  relation  avec  des  phenomenes  de  speciation.  Cette  observation  nous  conduit  a  penser  que  les  ( 

lies  entrent  normalement  dans  Taire  de  repartition  de  l'espece  et  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'introductio 

Materiel  etudie.  —  La  Reunion  :  Conlcnu* 

iMvci-fiiw  2138,  Ravine  Bernica,  11. IV.  1990,  fl.,  fr. 
Philippe.  1  W 11.  l^).ster.(P).  —  Maurice  :  Morin 
Whaniiluin  iM  \L  A),  naturalised  near  Souillac,  Ria 

t  s.n.,  Bernica,  Saint 

(P)  ;  a  rapporter  a  c 
i  (MAU  C),  Rose  Hill 
mbel.etc.  8.II.1951, fl.  (MAU). 

una.  XI.   186 
Cadet  6057, 
MX.  1948,  fl., 

(x  ster.  (P) 

fr.  (MAU) 

Cissus mauritiana Descoings. sp.  m,v.  -  Fig .2. 
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•triatis  3^4  mm  diametientibus  glahris 
1.5  mm  latis,  glabris  sed  margine  cilk 

longo,  ovatis  parte  superiore  late  eunec 





Jorescentia  3-5  cm  longa,  pedunculo  tereti  15-20  mm  longo  glabra  baud  apice  sparse 
pubescenti,  ramis  in  cymas  paucifloras  glabras  furcatas  evolutis,  bracteis  able-  \   1  mm  longis 
margine  cilioiatis  ;  floribus  albidis  1,5-2  mm  longis  1,5  mm  diametientibus  glabris,  pedicello  tereti  1,5-2,5  n 

longo,  calyce  cupuliformi  margine  manifeste  *'  ' Jandulis  e 

Baccis  ovoideis  glabris  7-8  mm  longis  ca.  6  mm  latis  glabri 

Type  :  Barclay  1893  (MAU  14499)  (holo-,  MAU). 

Plante  perenne,  lianescente,  grimpante,  entierement  glabre.  Tiges  jeunes  herbacees  cylindriques, 

striees,  de  3-4  mm  de  diam.,  glabres  ;  noeuds  peu  marques  ;  entre-nceuds  de  2-A  cm  de  long.  Vrilles 
peu  nombreuses,  grSles,  cylindriques,  bifurquees  ;  bractees  oblongues,  elargies  a  la  base,  glabres  mais 

un  peu  ciliees  sur  les  marges,  rapidement  caduques.  Stipules  oblongues,  arrondies  au  sommet,  nette- 

ment  elargies  a  la  base  en  deux  petites  oreillettes,  de  2-2,5  mm  de  long,  d'environ  1  mm  de  large  dans 
la  partie  mediane,  d'environ  1,5  mm  de  large  a  la  base,  glabres,  non  ou  faiblement  ciliolees  sur  les 
marges,  minces,  a  zone  d' insertion  epaisse  de  contour  oblong  nettement  plus  large  que  haut,  sombre, 
demeurant  tres  visible  apres  la  chute  rapide  du  limbe  stipulaire.  Feuilles  simples,  entieres,  petiolees, 
totalement  glabres,  parfois  tres  grandes.  Petiole  cylindrique,  nettement  canalicule  sur  le  dessus,  grele, 

d'environ  1  mm  de  diam.,  de  2,5-3,5  cm  de  long.  Limbe  de  4-5  cm  de  large,  de  8-9  cm  de  long,  par- 

fois beaucoup  plus  grand,  jusqu'a  15  x  25  cm,  de  forme  ovale,  a  plus  grande  largeur  dans  le  quart  infe- 
rieur,  plus  ou  moins  largement  en  coin  allonge  dans  la  partie  superieure,  a  sommet  largement  acumine, 

avec  un  acumen  de  8-10  mm  de  long  et  de  3~A  mm  de  large,  a  base  a  peine  arrondie,  presque  tronquee, 

parfois  un  peu  cordiforme  ;  marges  denticulees,  a  dents  peu  nombreuses,  fines  aigues,  de  0,5-0,7  mm 
de  long,  ecartees  de  la  marge,  en  terminaison  de  nervures  secondaires  ou  tertiaires  ;  nervation  pennee, 

4-5  paires  de  nervures  secondaires,  nervures  primaire  et  secondaires  un  peu  saillantes  sur  les  deux 
faces,  reseau  assez  net  non  saillant ;  texture  mince. 

Inflorescences  en  cymes  petites  pauciflores,  de  3-5  cm  de  long,  laches  et  tres  ouvertes,  reguliere- 

ment  reparties  a  tous  les  nceuds  a  l'extremite  des  jeunes  rameaux.  Pedoncule  cylindrique,  de  0,5  mm 
de  diam.,  de  15-20  mm  de  long,  glabre  ;  axes  secondaires  divergents,  de  8-12  mm  de  long  ;  bractees 

assez  semblables  aux  stipules,  oblongues  ou  plus  ou  moins  triangulaires  arrondies,  d'environ  0,5  mm 
de  large,  de  0,8-1  mm  de  long,  nettement  ciliees  sur  les  marges.  Fleurs  blanches,  de  1,5-2  mm  de  long, 

d'environ  1,5  mm  de  diam.,  entierement  glabres.  Pedicelle  cylindrique,  d'environ  0,4  mm  de  diam.,  de 
1,5-2,5  mm  de  long.  Calice  cupuliforme,  de  1,5  mm  de  diam.,  de  0,8-1  mm  de  hauteur,  assez  epais,  a 
4  lobes  triangulaires  bien  marques,  a  marge  mince.  Corolle  conique,  arrondie  au  sommet,  assez  nette- 

ment elargie  a  la  base  ;  petales  oblongs,  triangulaires  au  sommet,  nettement  cuculles  a  l'interieur,  de 
0,7-0,8  mm  de  large,  de  1,5  mm  de  long.  Etamines  dressees,  a  filet  grele,  inserees  entre  le  disque  et 

l'anneau  extra  discal  ;  antheres  ovales,  d'environ  0,7  mm  de  long,  a  connectif  faiblement  epaissi  a  la 
base.  Disque  a  4  glandes  assez  epaisses  soudees  entre  elles,  aplaties  sur  le  dessus  ;  presentant  exte- 
rieurement  un  anneau  circulaire  peu  epais  ne  depassant  pas  le  calice.  Ovaire  glabre,  inclus  dans  le 
disque,  style  cylindrique,  epais,  stigmate  discoide. 

Baies  ovo'i'des,  de  7-8  mm  de  long,  d'environ  6  mm  de  large,  peu  chamues,  glabres.  Graine  ovoi- 
de,  d'environ  6  mm  de  long  ,  4  mm  de  large,  3,5  mm  d'epaisseur  ;  rostre  epais  plus  ou  moins  triangu- 
laire  ;  raphe"  en  crete  mddiane  tres  forte,  en  relief  arrondi,  irreguliere  et  sinueuse,  epaissie  du  cote  dor- 

sal ;  2  fortes  lignes  laterales  en  relief  sensible  emettant  3-4  lignes  ventrales  saillantes  et  5-6  lignes  dor- 
sales  saillantes  rejoignant  la  crete  mediane  ;  fossettes  fines,  etroites,  longues,  arquees  ;  testa  lisse. 



—  27  — 

La  forme  des  feuilles  et  leur  taille  rapprochent  cette  espece  du  Cissus  barteri  (Baker)  Planch, 
d' Afrique  tropicale.  Mais  les  deux  especes  se  distinguent  par  le  type  d' inflorescence,  par  la  pilosite  des pedicelles  et,  surtout,  par  la  forme  des  graines  qui  sont  de  types  tout  a  fait  differents. 

Cissus  mauritiana  et  Cissus  anulata,  les  deux  especes  endemiques  des  Mascareignes,  se  distin- 
guent aisement  entre  elles  par  la  forme  des  stipules,  la  forme  et  la  taille  des  feuilles,  la  taille  des  fleurs, 

la  pilosite  du  pedicelle  et,  enfin,  la  taille  des  fruits  et  des  graines  ainsi  que  l'ornementation  des  graines' Elles  paraissent  toutefois  tres  proches  l'une  de  1' autre,  en  particulier  a  cause  de  la  presence  d'un  anneau extra  discal. 

Cissus  mauritiana  n'est  connu  que  par  un  seul  echantillon  en  provenance  de  Maurice.  Les  don- 
nees  sur  sa  biologie  et  son  ecologie  manquent  complement. 
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Delpydora  (Sapotaceae),  its  taxonomy  and  myrmecophily 

F.  J.  Breteler  &  Th.  Nzabi 

:  The  African  genus  Delpydora  of  the  Supo/nccm  is  revised  taxonomically.  The  flowers 

hitherto  described  as  bisexual  are  shown  to  be  primarily  unisexual  Full  descriptions  o!  the  two  species 

are  given  and  their  distributions  illustrated.  Gabon  may  be  considered  as  the  centre  of  diversity  tor  the 

a,  1U,  rhe  presence  01  absence  of  ant  pouches  in  the  leaves  is  discussed  in  relation  with  similar  pm\i 

'  s.  The  geographical  distribution  of  taxa  possessing  these  structures  is J  to  Central  Africa. 

•  t  presentee.  11  esl 

sent  comme  bisexuees  sont  principalement  unisexuees.  La  des- 

s  deux  especes  ainsi  que  des  cartes  de  distribution  sont  presentees.  Le  Gabon  peut 

li  versification  du  genre.  La  presence  ou  l'absence  de  poches  a  four- 

s  lleurs  deerites  jusqu 

INTRODUCTION 

Delpydora  was  described  in  1896  by  Pierre  who  based  it  on  a  collection  of  Klain
e  from  the  sur- 

roundings of  Libreville,  Gabon.  The  type  D.  macrophylla  remained  its  only  species  until  1917  w
hen 

Chevalier  described  D.  gracilis  from  Cote  dTvoire.  The  latter  species  had  no  ant  pouche
s  in  its  leaves 

whereas  D.  macrophylla  was  characterized  by  their  presence. 

Botanical  exploration  of  Gabon  during  the  last  ten  years  not  only  revealed  the 
 presence  of  the  West 

African  D.  gracilis  in  Gabon,  but  also  indicated  that  this  species  could  produce
  distinct  ant  pouches 

there.  Further  investigation  showed  that  D.  macrophylla  on  the  other  hand  is  not  alw
ays  constant  tn  pro- 

ducing ant  pouches.  More  analysis  thus  seemed  to  be  necessary  in  order  to  clarify 
 the  distinction  bet- 

ween the  two  species.  It  was  then  decided  to  make  a  complete  revision  of  this  smal
l  African  genus  of 

Sapotaceae.  A  survey  was  made  of  foliar  ant  pouches  in  tropical  African  p
lants  in  order  to  show  their 

distribution  and  their  reliability  as  a  character  for  distinction  at  the  species  level. 



Ant  provisions  in  tropical  plants  occur  in  several  families  and  although  this  feature  is  more  prele- 
vant  in  some  groups  than  others,  it  does  not  appear  to  be  of  any  taxonomic  significance  at  the  family 

level.  The  same  holds  for  the  generic  level,  even  for  a  genus  such  as  Barteria  (Passifloraceae)  of  which 
most  species  do  accomodate  ants  in  their  lateral  shoots.  So  far  ant  provisions  are  exclusively  known  of 

species  and  hence  it  is  likely  that  they  will  play  a  role  of  taxonomic  importance  at  the  specific  level  or 

The  type  of  provisions  is  manifold,  ranging  from  unprotected  extra  floral  nectaries  to  special  pro- 
visions in  branches,  stipules  and  leaves  where  ants  can  be  housed.  The  relations  between  the  plant  and 

the  ant  are  also  very  variable.  A  good  and  useful  survey  of  ant-plant  relations  is  given  by  Bequaert 
(1922). 

The  modifications  plants  produce  to  accomodate  ants  in  their  foliar  organs  i.e.  in  stipules  and 

leaves  have  been  surveyed  for  tropical  Africa  (Table  1).  These  so-called  ant  pouches  are  usually  very 
distinct,  but  sometimes  transitions  or  intermediary  stages  do  occur  which  make  it  difficult  to  decide 
whether  the  provision  is  present  or  not.  It  is  not  known  whether  all  the  provisions  summarized  in  Table 
1  are  used  by  ants  for  shelter  or  as  nests  as  in  Diospyros  conocarpa  and  in  Dactyladenia  sp.  nov.  Some 
of  them  seem  to  function  only  as  a  protection  for  the  extra  floral  nectaries  they  bear  as  in  Gardenia 
imperialis  or  in  Magnistipula  bimarsupiata. 

The  survey  is  based  on  the  material  conserved  in  the  herbaria  of  BR,  K,  P,  and  WAG.  It  does  not 
pretend  to  be  complete,  neither  in  the  enumeration  of  the  species  which  show  these  ant  provisions,  nor 
in  the  distribution  of  the  species  concerned.  Nevertheless,  some  conclusions  may  be  drawn. 

The  phenomenon  of  ant  pouches  almost  exclusively  occurs  in  Lower  Guinea  and  Congolia,  with 

a  centre  of  diversity  in  western  Central  Africa.  It  would  be  very  interesting  to  see  whether  the  geogra- 
phical distribution  of  these  ant  provisions  corresponds  with  the  distribution  of  ant  species  which  play  a 

role  in  this  ant-plant  relation. 

Within  a  species  ant  pouches  are  usually  constant  in  appearence  with  the  exception  of  the  two 

Delpydora  species  and  Cola  marsupium.  This  means  that  these  organs  may  be  useful  in  specific  deli- 
mitation, at  least  in  specific  distinction.  Diospyros  conocarpa  is  a  special  case,  as  entire  leaves,  which 

remained  small,  are  folded  to  serve  for  ant  housing. 

DELPYDORA  Pierre 

inn.  Paris  2  :1275  (1896)  ;  Engler,  Monogr.  Afr.  Pflanzenf.  8  :  49  (1904)  ;  Thonner, 
:  448  (1908)  ;  Lecomte,  Bull.  Mus.  Hist.  Nat.  24  :  455  (1918)  ;  Baehni,  Candollea  7  :  433 

(1938)  ;  Aubreville,  Flore  Gabon  1  :  136  (1961)  ;  Flore  Cameroun  2  :  17  (1964),  in  key  to  the  genera  only  ; 
Pennington,  Genera  Sapotaceae  :  227  (1991). 



Table  1  :  Foliar  ant  pouches  in  some  african  plants. 
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Type  spec  is 

Unbranched  or  scarcely  branched  shrub  to  treelet,  usually  with  latex  at  least  with  lactifers  (see 

note).  Stipules  absent.  Indumentum  of  usually  long,  ±  stiff,  simple  hairs,  very  sparsely  intermixed  with 

2-branched  hairs  with  very  unequal  arms.  Leaves  spirally  arranged,  with  numerous,  distinct,  rather 

close  parallel  nerves,  with  sparse,  very  small  pellucid  dots  and/or  streaks,  with  or  without  ant  pouches 
at  the  base  of  the  lamina. 

Flowers  fasciculate,  axillary  or  ramiflorous,  unisexual,  monoecious  or  dioecious,  without  stami- 
nodes,  the  male  flowers  lacking  the  stigmas  on  the  style,  the  females  with  a  pistil  only.  Calyx  of  5  free 

sepals,  hairy  outside.  Corolla  tubular,  glabrous,  the  tube  longer  than  the  erect  lobes.  Stamens  5,  gla- 
brous, inserted  in  the  lower  half  of  the  corolla  tube,  opposite  the  lobes,  usually  slightly  shorter  than  the 

corolla  ;  anthers  extrorse,  connivent  around  the  style.  Disk  absent.  Pistil  ca.  as  long  as  the  corolla  ; 

ovary  5-locular,  hairs  on  the  ovary  distinctly  shorter  in  the  male  flowers  than  in  the  female  flowers. 

Fruit  (depressed)  globose,  hispid-hairy,  up  to  5-seeded.  Seed  sub-ellipsoid,  with  a  long  linear, 
adaxial  to  basal  scar  ;  testa  thin,  coriaceous  to  pergamentaceous  ;  cotyledons  plano-convex,  endosperm 

Distribution.  —  Two  species  in  the  rain  forests  of  West  Africa  and  western  Central  Africa. 

Notes.  —  The  prevailing  habit  of  Delpydora  is  that  of 
tall,  never  reaching  the  size  of  a  small  tree.  Branching  does  c 
in  older  individuals  only. 

Latex  is  usually  present  in  the  branches  and  leaves,  often  abundantly  so  in  flowering  individuals, 
but  it  may  not  show  at  all  in  specimens  collected  at  the  end  of  the  dry  season  as  was  observed  in  the 
field  by  the  first  author  (e.g.  Breteler  12026).  Lactifers  were  present,  however. 

Pennington  (I.e.)  described  the  indumentum  as  consisting  of  long  simple  hairs  only,  and  conside- 
red this  an  important  character  for  generic  distinction.  Although  the  hairs  are  nearly  always  simple, 

2-branched  hairs  do  occur,  but  they  are  rare.  They  have  been  observed  on  the  vegetative  parts  as  well 
as  on  the  outside  of  the  sepals  as  indicated  is  the  drawing  by  Delpy  (see  below). 

All  the  authors  cited  above  described  the  flowers  of  Delpydora  as  bisexual  or  considered  them  to 
be  hermaphrodite.  Recent  observations  show,  however,  that  the  flowers  are  always  unisexual,  although 
those  that  are  functionally  male  only  lack  stigmas.  This  was  drawn  by  Delpy  in  1896,  who  depicted 
two  style  types  i.e.  with  and  without  stigmas,  as  observed  on  Klaine  436.  Copies  of  his  drawing  were 
distributed  by  Pierre,  probably  together  with  duplicates  of  the  type,  at  least  to  Berlin  (B),  Brussels 

(BR),  Kew  (K),  and  probably  also  to  St.  Petersburg  (LE).  Investigation  also  revealed  that  the  male  flo- 
wers have  distinctly  shorter  hairs  on  their  ovaries  than  on  female  flowers,  but  this  character  is  not  very 

prominent. 
Most  collections  proved  to  be  either  male  or  female,  i.e.  unisexual,  but  there  are  a  few  in  both  spe- 
cies (Leeuwenberg  4883  and  Letouzey  9468  of  D.  gracilis  ;  Breteler  6740,  Klaine  436  and  Le  Testu 

8349  of  D.  macrophylla)  which  contain  male  as  well  as  female  flowers  or  fruits.  It  is  not  known,  howe- 
ver, whether  in  all  these  cases  the  material  has  been  collected  from  a  single  individual  (flowers  were 

often  found  preserved  separately  in  a  convolute).  From  at  least  two  of  these  collections  (Breteler  6740 
and  Letouzey  9468),  however,  it  is  sure  that  male  and  female  elements  came  from  the  same  individual. 
From  this  it  must  be  concluded  that  the  unisexual  flowers  can  be  dioecic 
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has  been  reported  by  White  (1983  :  249)  for  Diospyros  and  Euclea  of  the  Ebenaceae.  His  statement 
that  male  plants  occasionally  can  produce  functional  female  flowers  and  viable  seed,  is  not  in  accor- 

dance with  the  ratio  between  male  and  female  individuals  found  in  the  species  of  Delpydora  (see  notes 
with  the  treatments  of  the  two  species).  In  this  genus  it  is  more  likely  to  assume  that  the  female  plants 
occasionally  do  produce  male  flowers  as  well. 

Shrub  up  to  ca.  1.80  m  tall  ;  leaves  12-30(-37)  x  5-9(1 1)  cm,  with  15-25(-30)  pairs  of  main  lateral  nerves  ;  flo- 
wers 4.5-7.5  mm  long.  West  Africa  and  western  Central  Africa   D.  gracilis 

Shrub  -  treelet  up  to  7  m  tall  ;  leaves  (10-)25-42(-78)  x  5-16  cm,  with  (22-)  26-43  pairs  of  main  lateral  nerves  ; 
flowers  10-13  mm  long.  Western  Central  Africa   D.  macrophylla 

Notes.  —  The  presence  or  absence  of  leaf  pouches  was  hitherto  the  primary  character  used  to  dis- 
tinguish these  two  species.  Moreover,  D.  gracilis  was  thought  to  be  restricted  to  West  Africa,  West  of 

the  Dahomey  gap,  while  D.  macrophylla  was  confined  to  Gabon.  New  collections  have  revealed  that 
the  pouch  character  is  not  diagnostic  and  that  both  species  have  a  much  wider  distribution. 

In  almost  all  aspects  D.  gracilis  is  smaller  than  D.  macrophylla  :  it  is  smaller  in  habit  and  it  has 
smaller  leaves,  flowers,  and  seeds.  There  is  no  character  of  qualitative  nature  to  distinguish  between  the 
two  species.  Could  D.  macrophylla  be  a  polyploid  of  D.  gracilis  ? 

Delpydora  gracilis  A.  Chev.  —  Fig.  1,7-5;  Map  1. 

Mem.  Soc.  Bot.  France,  2,  8  :  263  (1917)  ;  Expl.  Bot.  Afr.  Occ.  Fran9.  1  :  394  (1920)  ;  Hutchinson  & 
Dalziel,  F.W.T.A.  2(1):  11  (1931),  based  on  A.  Chev.  (1920)  as  "name  only"  ;  Kew  Bull.  1937  :  58  (1937),  as 
"D.  gracilis  A.  Chev.  ex  Hutch.  &  J.M.  Dalz". 

,  Cote  d'lvoire,  Cavally  basin,  between  Loula 

Small  shrub  up  to  1.80  m  tall.  Branches  and  branchlets  brown-hirsute.  Leaves  usually  without  an 
pouches  ;  petiole  (4-)5  -  10(-16)  mm  long,  hirsute,  grooved  above  ;  lamina  oblanceolate,  12-30(-37)  > 

5-9(-l  1)  cm,  2-4(-5)  times  as  long  as  wide,  tapering  to  a  cuneate  or  rounded  base,  acutely  acuminate  a 
apex,  the  acumen  0.5-2.5(-3)  cm  long  ;  with  15-25(30)  pairs  of  distinct,  parallel,  main  lateral  nerves 
hirsute  when  young,  glabrescent,  more  densely  hairy  on  main  nerves  and  there  longer  persistent,  midrib 
and  main  laterals  prominent  both  sides. 

Flowers  fasciculate  in  the  axils  of  the  leaves  or  of  fallen  leaves  ;  pedicel  3-5  mm  long,  hirsute 

sepals  green-yellow,  free,  narrowly  oblong-triangular,  4.5-7  x  1.5-2  mm,  brown-hirsute  outside  ;  corol- 

la white,  sub-cylindrical,  4.5-7.5  mm  long,  glabrous  ;  lobes  subquadrate  to  oblong,  1.5-2.5  mm  long, 
obtuse  to  rounded  at  apex,  the  tube  3-5  mm  long.  Male  flowers  :  stamens  inserted  on  the  tube  al 

l-5-2(-4)  mm  height,  glabrous,  anthers  connivent  around  the  style,  extrors,  1.5-2.2  mm  long  ;  pistillo- 
de  3-5  mm  long,  ca.  as  lone  as  the  corolla,  ovary  with  stiff  erect  1.5-2  mm  long  hairs,  style  glabrous, 
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rounded  at  apex,  without  stigmas.  Female  flowers  :  as  the  male  but  without  stamens  (or  staminodes)  ; 
pistil  as  in  the  male  flower  but  with  larger  ovary  with  2.5-3  mm  long  hispid  hairs  ;  style  glabrous,  api- cally  with  5  stigmas. 

Fruit  red  at  maturity,  depressed  subglobose,  1.6-3.5  x  2-4  cm  (without  hairs),  densely  to  sparsely 
brown-hirsute  to  hispid,  hairs  3-5  mm  long,  white  inside,  up  to  5-seeded.  Seeds  brown,  subellipsoid, 
subtriangular  or  not  in  transverse  section,  12-16  x  10-14  mm,  hilum  linear,  up  to  15  mm  long  ;  testa subcoriaceous  to  pergamentaceous. 

v^-:-Br^ 

Distribution.  —  Cameroun,  Congo,  Cote  d'lvoire,  Gabon,  Ghana,  Liberia. 

Ecology.  —  Rain  forest.  Altitude  0-700  m. 

Specimens  examined.  —  Cameroun  :  Letouzey  9468,  Mbanga,  km  81  Kribi-Ebolowa,  fl.,  juv.  fr.  April  (P) ; 
Nkongmeneck  383,  12  km  S.W.  of  Nyabessan,  fl.  Nov.  (P).  —  Congo  :  Farron  4905,  Kakamoeka,  fl.  Jan.  (P).  — 
C6te  d'Ivoire  :  Chevalier  19583,  between  Loula  and  Nekaougnie,  fl.  July  (K,  P,  type) ;  19672,  Grabo,  fl.  b.  July 
(P) ;  Guillaumet  975,  Olido,  fl.  (BR).  —  Gabon  :  Le  Testu  5102,  Echiras,  fl.,  fr.  Nov.  (BM,  P)  ;  Louis,  Breteier  & 
de  Bruijn  417,  Oveng,  juv.  fr.  Nov.  (WAG) ;  883,  Mouyanama,  27  km  E.  of  Mimongo,  fl.  Nov.  (WAG).  —  Ghana  : 
Enti  2119,  Neung  F.R.,  fl.  Sept  (BR,  K,  WAG) ;  2263,  juv.  fr.  Nov.  (WAG) ;  Vigne  1973,  Simpa,  juv.  fr.  May  (K) ; 
3083,  Prestea,  fl.,  fr.  Sept.  (K) ;  2806,  sin.  loc,  fl.  b.  (BR).  —  Liberia  :  Baldwin  6275,  Yratoke,  fl.  b.  July  (K)  ; 
6?I5,  Gbawia,  fl.  July  (K) ;  10383,  Boporo,  fl.  b.  Nov.  (K) ;  10481,  Suen,  fr.  Nov.  (K) ;  10804,  Mecca,  juv.  fr.  Dec. 
(K)  ;  11281,  Cess  R.,  fr.  March  (K)  ;  Cooper  29,  Dukwai  R.,  juv.  fr.  Oct/Nov.  (K)  ;  46  <K)  ;  175,  fr.  Febr.  (K)  ; 
Harley  1503,  Firestone  Plant.,  fr.  April  (K) ;  Jansen  1100,  20  miles  N.  of  Sinoe,  fr.  Jan.(WAG) ;  1627,  15  miles  E. 
of  Kakata,  fr.  Febr.  (WAG) ;  2/27,  10  miles  Tchien-Cape  Palmas,  fl.  July  (WAG) ;  2174,  10  miles  S.  of  Kakata,  fl. 
Aug.  (WAG) ;  Leeuwenberg  4883,  9  miles  E.  of  Yoma,  fl.  Aug.  (WAG) ;  Under  577,  Gbanga,  fl.  b.  Sept.  (WAG). 



Notes.  —  Hutchinson  &  Dalziel  {I.e.)  and  Heine  (I.e.)  both  described  the  habit  of  this  species 
as  a  shrub  or  (small)  tree.  However,  all  the  material  examined  by  the  present  authors,  which  includes 

the  specimens  cited  in  both  editions  of  the  Flora  of  West  Tropical  Africa,  originated  from  shrubs  no 
greater  than  1.80  m  tall. 

All  the  specimens  from  Upper  Guinea  lack  ant  pouches.  Of  the  6  specimens  from  Lower  Guinea 

only  2  show  distinct  ant  pouches  :  Le  Testu  5102  from  Gabon  and  Farron  4905  from  Congo.  The  spe- 
cimens Baldwin  1128]  from  Liberia,  Enti  2119  from  Ghana  and  Louis  et  al.  417  from  Gabon,  show 

something  that  might  be  considered  as  a  pouche  primordium,  namely  a  strongly  revolute  leaf  margin 
near  base,  which  in  these  specimens,  however,  has  not  developed  into  a  true  pouch. 

Of  the  30  collections  cited  14  have  been  analysed  for  the  description  of  the  flowers.  Of  these  7 
proved  to  be  male,  5  female,  and  two  contained  male  as  well  as  female  flowers. 

Fig  2  —  Delpydora  ii ■■  12026).  Photograph  by  F.  J.  Breteler. 
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i-9,  2  ;  Map  2. 

:  ?0  (1904)  :  Ai  hkimi  i  i,  H,„v 

im  436,  Gabon,  i r  Libreville  (holo-,  P  ; .  BR.  K). 

Slender,  not  or  scarcely  branched  shrub  or  treelet  up  to  7  m  tall.  Branches  and  branchlets  hirsute. 
Leaves  usually  with  two  ant  pouches  at  base  ;  petiole  5-10(-23)  m  long,  hirsute,  grooved  above  ;  blade 

16(-20)  cm.  (2.5-)3-4(-5)  limes  as  long  as  wide,  acutely  acuminate 
len  (with  tail)  (0.5-)1.5-2.5(-5)  cm  long  ;  with  (22-)26-43  pairs  of 
s ;  hirsute  when  young,  glabrescent  with  age,  more  densely  hairy  on 

oblanceolate,  (10-)25-42(-78) 
and  often  tailed  at  apex,  the  i 
parallel,  distinct,main  lateral  n 

main  nerves  and  there  longer  persis  >ih  sides. 
Flowers  fasciculate  in  the  axils  of  the  leaves  or  of  fallen  leaves  ;  pedicel  2-6.5  mm  long,  hirsute  ; 

sepals  pale  green-yellow,  free,  narrowly  oblong  -  triangular,  10-12x2-3  mm,  brown-hirsute  outside  ; 
corolla  white,  sub-cylindrical,  9-13  mm  long,  the  lobes  oblong,  top  obtuse  to  acutish,  3.5-5  x  1 .5-3  mm, 
tube  5-8.5  mm  long.  Male  flowers  :  stamens  inserted  on  the  corolla  tube  2-4  mm  from  its  base,  gla- 

brous ;  anthers  connivent  around  the  style,  extrors,  3-5  mm  long  ;  pistillode  7.5-9.5  mm  long,  ca  as  long 
as  the  corolla,  ovary  with  2-3  mm  long  hairs,  style  glabrous,  stigmas  absent,  the  top  of  the  style  may 
be  rounded  or  lobulate  ;  female  flower  as  the  male  flower,  but  without  stamens  no  staminodes  ;  pistil 

as  in  the  male  flower,  but  with  larger  ovary  with  5-6  mm  long  hairs,  and  style  top  with  5  stigmas. 
Fruit  subglobose  (1.5-)2-3.5  cm  in  diameter  (without  hairs),  up  to  5-seeded,  long-hirsute  to 

somewhat  hispid,  usually  densely  so,  hairs  5-7  mm  long,  rusty  to  pale-brown.  Seed  subellipsoid, 
13-25  mm  long,  9-13  mm  in  diameter,  more  or  less  triangular  in  transverse  section,  the  hilum  linear  up 
to  2  cm  long.  Seedcoat  thinly  coriaceous  to  permentaceous. 

f  Delpydora  macroph>lla  i      ; 



Distribution.  —  Cameroun,  Congo,  Gabon. 

Ecology.  —  Rain  forest.  Altitude  0-800  m. 

Specimens  examined.  —  Cameroun  :  Bos  4955,  15  km  S.E.  of  Kribi,  fr.  June  (BR,  K,  P,  WAG) ;  5409,  Kribi, 

fl.  Sept.  (WAG)  ;  5423,  fl.  Sept.  (BR,  K,  P,  WAG)  ;  7096,  fl.  b.  July  (WAG)  ;  Bos  &  Breteler  3103,  6.5  km  S.  of 

Kribi,  fl.  Oct.  (P,  WAG)  ;  Breteler  12026,  Elephant  Mt.  E.  of  Kribi,  fr.  Febr.  (WAG)  ;  Leeuwenberg  5542,  60  km 

S.  of  Edea,  fl.  May  (BR,  K,  P,  WAG) ;  Letouzey  9398,  30  km  E.S.E.  of  Kribi,  ster.  April  (P) ;  12314,  20  km  N.  of 

Eseka,  fl.  Dec.  (P).  —  Congo  :  Bouquet  579,  Bangou  Forest,  fl.  Oct.  (P)  ;  1789,  Ndoumou  Mt.  near  Mandili,  fr. 

Oct.  (P)  ;  Farron  4372,  25  km  W  of  Sibiti,  ster.  Aug.  (P)  ;  F  Halle  1606,  M'Bila  Forest,  fr.  Febr.  (P)  ;  Koechlin 

2464,  Massangi,  fr.  Jan.  (P).  —  Gabon  :  Bernard  SRF  508,  Equata,  ster.  Aug.  (P)  ;  Breteler  6518,  km  23  Moanda- 

Mbinda,  fl.  b.  Sept.  (WAG) ;  6740,  km  30  Moanda-Bakoumba,  fl.  Oct.  (WAG) ;  Chevalier  26862,  near  Kango,  fl. 

Oct.  (P) ;  de  Wilde  etal.  61,  Kinguele  Falls,  fr.  Jan.  (LBV,  WAG) ;  de  Wilde,  Arends  &  de  Bruijn  8842,  juv.  fr.  Nov. 

(BR,  LBV,  P,  WAG)  ;  de  Wilde,  Arends,  Louis  &  Wieringa  9929,  7  km  S.E.  of  Franceville,  fl.  fr.  Dec.  (WAG)  ; 

10064,  Kinguele  Falls,  fl.  fr.  Dec.  (WAG)  ;  N.  Halle  1526,  18  km  E.  of  Libreville,  ster.  April  (P)  ;  2071,  Ezanga 

Lake,  fr.  May  (BR,  K,  P)  ;  N.  Halle  &  Villiers  4613,  Kinguele  Rd.,  ster.  Jan.  (P)  ;  Klaine  246,  near  Libreville,  fl. 

fr.  Nov.  (K,  P) ;  436,  fl.,  fr.  June  (BR,  K,  P,  type)  ;  2055,  fl.  Dec.  (K,  P)  ;  Le  Testu  1885,  Tchibanga,  fl.  Nov.  (BM, 

P) ;  6005,  Ghenzambwe,  fl.  July  (BM,  P)  ;  7774,  Ngoma,  fl.  Dec.  (BM,  P)  ;  8349,  Imeno,  fl.  Sept.  (BM,  BR,  K, 

P)  ;  8800,  Maouya,  fl.  May  (BM) ;  Louis  99,  7  km  Kougouleu-Medouneu,  fl.  Nov.  (LBV,  WAG)  ;  Louis,  Breteler 

&  de  Bruijn  255,  24  km  N.E.  of  Ntoum,  fl.  Nov.  (WAG) ;  Nzabi  57,  10  km  Kougouleu-Medouneu  Rd.,  ster.  May 

(LBV,  WAG) ;  58,  7  km  Kougouleu-Medouneu  Rd.,  ster.  May  (LBV,  WAG). 

Notes.  —  Le  Testu  6005  is  the  only  specimen  of  this  species  without  ant  pouches.  This  means  that 

the  usual  condition  is  with  ant  pouches  just  the  opposite  as  in  D.  gracilis. 

For  the  flower  description  1 3  specimens  have  been  analysed.  Of  these  7  were  male,  3  female,  and 

3  proved  to  have  both  male  and  female  flowers. 
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INTRODUCTION 

Le  Sahel,  sitae  entre  13°  et  18°  de  latitude  nord,  se  trouve  confronte  aux  grands  problemes  de 

developpement  lies  a  la  croissance  demographique,  au  deficit  structurel  de  la  production  vivriere  et  a 
la  degradation  des  conditions  ecologiques  (Grouzis,  1988). 

L'economie  des  regions  saheliennes  sensu  stricto,  ou  1' agriculture  est  marginale,  est  basee  sur  les 

activites  pastorales.  L'elevage,  de  type  extensif,  exploite  les  paturages  naturels.  L'eleveunne  pouvant 

pas  trouver  sur  place  en  toute  saison  la  nourriture  necessaire  a  son  troupeau,  t       u 

L'accroissement  du  cheptel  et  les  activites  anthropiques  associes  aux  conditions  de  sechere
sse 

nse  engendrent  des  perturbations  parfois  profondes  des  systemes  ecologiques  saheliens,  p
ar  ailleurs 



par  des  modifications  de  la 
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fragiles.  On  parle  souvent  de  degradation.  Celle-ci  se  manifesto 
composition  floristique  de  la  vegetation. 

La  presente  etude  se  propose  d' analyser  la  structure  specifique  de  la  vegetation  en  etablissant  les 

fluctuations  spatio-temporelles  de  la  strate  herbacee  dans  l'aire  de  desserte  du  forage  de  Wiidu 
Thiengoli  et  en  mesurant  les  consequences  sur  la  flore  des  facteurs  zoo-anthropiques. 

MATERIEL  ET  METHODES 

LA  ZONED' ETUDE 

Wiidu  Thiengoli,  situe  a  15°20'  de  latitude  nord  et  a  16°21'  de  longitude  ouest,  presente  les  prin- 
cipaux  traits  du  climat  sahelien  sensu  stricto  a  savoir  :  precipitations  annuelles  comprises  entre  200  et 
400  mm,  forte  variability  des  precipitations  (coefficient  de  variation  :  30  a  40  %),  humidite  relative  de 

l'air  tres  faible  (moyenne  annuelle  de  l'ordre  de  35  %),  temperatures  elevees  (moyennes  annuelles  :  25 
a  30°C),  forte  evaporation  (1800  a  2200  mm/an),  precarite  des  reserves  en  eau  du  sol  (Le  Houerou, 
1989). 

inne  interannuelle  de  la  periode  d'etude  (1974-1988)  est  de  264,3  ±51  mm. 
i  moyenne  16  jours  de  pluie  par  an. 

Annees P(ram) 
N  (jours) 

1974 
1975 

1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1984 

1985 

1986 

1987 

1988 

330 475 

342 233 

287 

202 
197 

123 

131 

302 

281 

335 

17 25 

17 

12 16 

15 

18 

20 

Moyenne 
264,3 

16,2 



La  variabilis  est  assez  forte  (Tableau  1).  La  pluviometrie  de  I'annee  1975  (475  mm)  est  en  effet 
d' environ  4  fois  plus  elevee  que  celle  de  1983  (123  mm). 

Akpo  et  al.  (1993),  en  analysant  la  serie  chronologique  de  Wiidu  reconstitute  sur  la  periode 
1941-1988  (soit  50  ans  environ)  par  la  methode  de  Dubreuil  (1974),  observent  que  la  pluviometrie 
moyenne  interannuelle  (Pmm)  est  de  298  ±  19,5  mm.  Ces  auteurs  considered  qu'une  annee  est  seche 
lorsque  la  pluviometrie  enregistree  P  <  Pmm  -  IC  soit  P  <  278,5  mm  ;  elle  est  humide  lorsque 
P  >  Pmm  +  IC  soit  P  >  317,5  mm  ;  (Pmm,  IC  etant  respectivement  la  moyenne  interannuelle  et  Finter- 
valle  de  confiance  pour  p  =  0,05). 

Les  sols  sont  du  type  ferrugineux  peu  lessive  avec  une  tendance  vers  le  type  lessive,  sur  materiaux 

sableux  d'origine  eolienne  faiblement  argileux  compact  (Leprun,  1971).  L'horizon  A,  pauvre  en 
matieres  organiques,  peut  atteindre  parfois  40  cm.  Cet  etat  facilite  son  deplacement  par  le  vent  et  la  for- 

mation d'ergs  (Maignien,  1965). 
La  region  de  Wiidu  Thiengoli  est  situee  dans  le  domaine  des  steppes  a  epineux  ou  predominent  les 

therophytes  et  les  phanerophytes.  La  nette  dominance  de  ces  types  biologiques  traduit  une  bonne  adap- 

tation ecologique  aux  severes  conditions  d'aridite  qui  regnent  sur  le  milieu  (Grouzis,  1988). 
Balanites  aegyptiaca  (L.)  Del.,  Acacia  seyal  Del.,  Acacia  Senegal  (L.)  Willd.,  Combretum  gluti- 

nosum  Perr.,  Sclerocarya  birrea  (A.  Rich.)  Hochst.  constituent  les  especes  ligneuses  principales. 
Notons  que  les  populations  de  Sclerocarya  birrea,  arbre  caracteristique  des  savanes  autour  de  Wiidu, 
ainsi  que  celles  de  Combretum  glutinosum  et  de  Acacia  Senegal  ont  particulierement  ete  atteintes  par  la 

secheresse  persistante  des  deux  dernieres  decennies  (Miehe-Klug,  1990). 
La  vegetation  herbacee,  essentiellement  a  base  de  graminees  annuelles  (Schoenefeldia  gracilis 

Kunth,  Cenchrus  bifloms  Roxb.  etAristida  mutabilis  Trim),  depasse  rarement  40  cm  de  hauteur.  Les 

legumineuses  sont  representees  principalement  par  Zornia  glochidiata  Reichb.,  Alysicarpus  ovalifolius 
(Schumach.)  J.  Leonard  et  Indigofera  senegalensis  Lam. 

Les  donnees  :  origines  et  methodes  d' etude 

Les  donnees  proviennent  d'une  serie  d' observations  realisees  entre  1974  et  1987,  dans  le  cadre  de 
la  surveillance  continue  des  ecosystemes  pastoraux  du  Nord- Senegal,  par  le  Laboratoire  National 

d'Elevage  et  de  Recherches  Veterinaires  de  Dakar.  Elles  ont  ete  completes  au  cours  de  la  saison  de 
vegetation  1988. 

Les  donnees  exploiters  concernent  l'unite  de  vegetation  a  Schoenefeldia  gracilis  etAristida  muta- 
bilis sur  peneplaine  sableuse,  soit  le  parcours  PS3  de  Valenza  &  Diallo  (1972). 

Les  releves  sont  realises  annuellement  a  la  fin  de  la  saison  des  pluies  (generalement  fin  septembre- 

debut  octobre),  sur  les  memes  placeaux  d'un  hectare,  situes  selon  le  cas  a  2-3  et  5-6  km  du  forage  dans 
trois  directions  :  Amali  (au  sud),  Ganine  (a  Test)  et  Tatki  (au  nord). 

L'inventaire  de  la  vegetation  est  realise  le  long  de  deux  lignes  de  20  m  selon  la  methode  des  rele- ves lineaires. 

Les  binomes  ont  ete  nommes  d'apres  la  Flore  du  Senegal  (Berhaut,  1967)  et  actualises  d'apres 

1'Enumeration  des  plantes  vasculaires  du  Senegal  (Lebrun,  1973)  et  l'Enumeration  des  plantes  a  fleurs 

d'Afrique  tropicale  (Lebrun  &  Stork,  1991).  On  trouvera  en  annexe  la  correspondance  des  codes  des especes. 

Les  fluctuations  de  la  composition  floristique  de  la  phytocenose  ont  ete  etudiees  en  fonction  de  la 

variabilite  spatiale,  de  la  variabilite  temporelle  et  de  1'effet  de  la  proximite  du  forage  (action  du  betail). 



Pour  ce  faire  la  matrice  Especes  (62)/  Releves  (32)  des  annees  d'observation  (1974-1988)  a  d'abord  ete 
soumise  a  une  analyse  factorielle  des  correspondances  (AFC),  a  l'aide  du  progiciel  BIOMECO 
(PRAXEME/CNRS,  Montpellier)  sur  la  base  du  critere  presence/absence  des  taxa.  Nous  avons  com- 

pare ensuite  les  releves  des  sites  situes  a  2  km  (Pk2)  a  ceux  situes  a  5  km  (Pk5)  du  forage. 

La 

Les  4  premiers  axes  rendent  compte  de  38,1  %  de  la  variability  totale. 

La  projection  de  1' ensemble  des  releves  sur  le  plan  principal  est  representee  sur  la  Figure  1. 
L'axe  1  oppose  les  releves  relatifs  aux  annees  seche  (1984)  et  humide  (1975).  Cette  repartition 

conduit  a  interpreter  cet  axe  comme  representant  le  gradient  de  pluviosite. 

A  l'exception  des  releves  5A84  (annee  exceptionnellement  seche)  et  5A85  (effet  remanence  des 
annees  defavorables  precedentes  sur  lequel  nous  reviendrons  plus  en  detail),  les  releves  relatifs  a  la 

direction  Amali  s'individualisent  dans  les  secteurs  1  et  2. 

De  meme,  a  l'exclusion  de  5G74  et  5G75  (annees  exceptionnellement  humides  avec  respective- 
ment  330  et  475  mm  de  pluie)  les  releves  de  Ganine  se  situent  dans  le  secteur  3. 

Par  contre  les  releves  relatifs  a  la  direction  de  Tatki  se  repartissent  dans  les  secteurs  3  et  4,  le  long 
du  deuxieme  axe  factoriel. 

La  grande  dispersion  des  releves  de  Tatki  nous  a  conduits  a  effectuer  une  analyse  factorielle  dis- 
criminante  (AFD)  pour  preciser  davantage  le  classement  de  ces  releves.  A  cet  effet  nous  avons  utilise 
la  methode  Disqual  ou  methode  de  discrimination  sur  variables  qualitatives  (Saporta,  1990),  qui 

consiste  a  remplacer  les  p  variables  qualitatives  par  les  q  coordonnees  sur  les  axes  factoriels.  L'AFD  a 
done  ete  realisee  sur  4  variables  numeriques  a  l'aide  du  logiciel  STATITCF. 

Les  observations  peuvent  etre  representees  dans  un  espace  a  deux  dimensions  et  l'examen  des  4 
analyses  de  variance  montre  que  la  premiere  variable  (F,  :  2/29  =  6,57  ;  probability  :  0,45  %)  suffit  a 
elle  seule  a  separer  les  groupes. 

Tableau  2  :  Analyse  factorielle  di tableau  d'appartenance  des  differents  groupes. 

Groupes  d'origine Groupes  d' affectation 

KD 

2(2) 

3(3) 

%  Bien  classe 
1(1) 
2(2) 

3(3) 
3 

0 

6 

2 83% 

66% 

64% 

POURCENTAGE  DE  BIEN  CLASSE 72% 

Le  tableau  d'appartenance  (Tableau  2)  indique  que  72  %  des  releves  sont  bien  classes.  Du  groupe )  les  releves  5A84  et  5A85  sont  affectes  au  groupe  3  tandis  que  les  releves  5G74,  5G75  et  5G79  du 
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groupe  2(2)  sont  affectes  au  groupe  1.  C'est  dans  le  groupe  Tatki  3(3)  que  le  pourcentage  de  releves 
mal  classes  est  le  plus  eleve  (36  %). 

Cette  analyse  indique  ainsi  trois  entites  1(1),  2(2)  et  3(3)  regroupant  majoritairement  et  respecti- 
vement  les  releves  de  Amali  (1),  de  Ganine  (2)  et  de  Tatki  (3).  Toutefois  il  existe  des  releves  mal  clas- 

ses. Ceux-ci  correspondent  en  general  a  des  annees  exceptionnellement  seches  (1983,  1984)  ou 
humides  (1974,  1975).  Le  facteur  pluviosite  vient  dans  ces  cas  masquer  la  variabilite  spatiale. 

Nous  pouvons  done  considerer  que  cette  echelle  d'observation  est  heterogene  bien  que  les  sites 
correspondent  a  une  meme  unite  de  vegetation  a  l'echelle  du  1/200.000  utilisee  par  Valenza  &  Diallo 
(1972). 



TEMPORELLE 

AFC  des  matrices  Especes/Releves  des  differentes  annees  d' observation 
(1974-1988)  permet  d' analyser  diachroniquement  les  populations  complexes  (Daget  &  Tranchefort, 
1974). 

Le  chronogramme  (Fig.  2a)  represente  le  diagramme  des  releves.  Le  cheminement  est  defini 

comme  etant  la  ligne  qui  relie  les  differentes  annees  (Daget  &  Tranchefort,  1 974).  II  traduit  les  stades 
successifs  de  revolution  de  la  vegetation. 

I   \BI 
2AU  3   :  Variance  des  donnees  expliquee  par  les  axes  de  1' analyse  factorielle  (AFC) 
releves/especes  dans  les  differentes  directions  par  rapport  au  forage. 

AXES n:r " 
Axe  3 

%  Inertie 

Axe  4 
Axe  (1-4) 

Tatki 

Ganine 

18,7 

25,8 

14,9 

17,7 

13,3 

15,4 

15,6 

12,2 

13,8 

13,4 

58,8 
65,6 74,6 

Les  4  premiers  axes  definis  par  1' AFC  expliquent  plus  de  55  %  de  la  variability  totale  (Tableau  3). 
La  variance  expliquee  par  le  premier  plan  factoriel  varie  avec  la  direction  examinee  (de  33,3  % 

pour  la  direction  Amali  a  plus  de  45  %  pour  la  direction  Ganine).  C'est  done  sur  ce  plan  factoriel  prin- 
cipal que  nous  etablirons  notre  analyse. 

Par  ailleurs  les  resultats  etant  similaires  pour  les  3  directions,  le  cas  de  l'axe  Tatki  a  ete  choisi  pour 
illustrer  nos  propos. 

L'examen  du  chronogramme  montre  que  les  oscillations  dans  le  plan  principal  des  points  repre- 
sentatifs  de  la  vegetation  sont  tres  fortes.  Ce  caractere  traduit  la  tres  forte  variabilite  interannuelle  de  la 

composition  floristique,  d'autant  plus  que  d'apres  le  critere  d'analyse  (presence/absence),  l'espece  rare 
joue  un  role  identique  a  celui  de  l'espece  dominante  dans  1' image  de  la  vegetation. 

Le  diagramme  des  especes  (Fig.  2b)  constitue  le  cenogramme  et  materialise  les  relations  mutuelles 

Un  regroupement  s' observe  dans  le  secteur  1  pour  les  annees  seches  (e'est-a-dire  1980,  1981, 
1982,  1983  et  1984  avec  respectivement  197,  183,  184,  123  et  131  mm  de  pluie).  Ces  releves  s'ordon- 
nent  autour  des  especes  comme  Aristida  mutabilis  (80)1,  Chloris  prieuri  (163),  Colocynthis  vulgaris 
(182)  et  secondairement  Tephrosia  bracteolata  (749),  Limeum  pterocarpum  (501).  Ces  especes  carac- 
terisent  les  annees  deficitaires  sur  le  plan  pluviometrique  et  peuvent  etre  considerees  comme  xero- 
philes.  Indigofera  aspera  {All),  Fimbristylis  hispidula  (354)  et  Alysicarpus  ovalifolius  (42)  completent 
ce  cortege  floristique. 

Un  autre  regroupement  s' observe  dans  le  secteur  3  pour  les  annees  humides  (1986,  1987)  avec  des 
precipitations  superieures  a  317  mm.  Les  especes  sont  alors  Portulaca  oleracea  (628),  Kohautia  gran- 
diflora  (482),  Indigofera  senegalensis  (444),  Corchorus  tridens  (203),  Cassia  obtusifolia  (148), 
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e  cenogramme  au  Pk5.  direction  T 

Brachiaria  ramosa  (122)  et  Boerhavia  repens  (104).  Ces  conditions  normales  de  pluviometrie  corres- 
pondent aux  mesophytes. 

Dans  le  secteur  4,  Brachiaria  xantholeuca  (123),  Cenchrus  biflorus  (153),  Monsonia  senegalen- 

sis  (544),  Portulacafoliosa  (626),  Tragus  racemosus  (768),  Tribulus  terrestris  (771)  et  Zorma  glochi- 

diata  (807)  materialised  l'image  de  la  vegetation  (1977,  1978).  Ces  deux  annees  sont  caracterisees  par 

des  precipitations  atteignant  233  et  287  mm  pour  14  et  17  jours  de  pluie. 

Le  chronogramme  (Fig.  2a)  permet  aussi  de  mettre  en  evidence  la  sensibilite  de  la  vegetation  a  la 

repartition  pluviometrique.  II  apparatt,  en  effet,  sur  Paxe  1  que  l'image  de  la  vegetation  en  1976  (abs- 

cisse  positive)  est  tres  eloignee  de  celle  de  1986  (abscisse  negative)  alors  que  les  totaux  pluviome- 
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triques  sont  similaires  (350  mm).  On  denombrait  cependant  14  jours  de  pluie  en  1976  et  21  en  1986. 

Les  positions  de  1' image  de  la  vegetation  sont  determinees  en  1976  par  Indigofera  diphylla  (428)  et  en 
1986  par  un  plus  grand  nombre  d'especes  (secteur  3). 

Par  ailleurs  un  effet  remanence  peut  etre  mis  en  evidence.  En  effet,  les  conditions  ecoclimatiques 

de  l'annee  n  caracterisees  d'une  part,  par  la  pluviosite  (hauteur  et  repartition  des  pluies)  et  d' autre  part, 
par  l'etat  de  la  vegetation  (diversite,  recouvrement,  sentences...)  influencent  la  structure  specifique  de 
la  vegetation  au  cours  de  l'annee  n  +  1.  Ce  phenomene  est  d'autant  plus  accentue  que  l'annee  de  refe- 

rence est  largement  excedentaire  (1986  et  1987)  ou  largement  deficitaire  (1977,  1980,  1981,  1982,  1983 

et  1984).  II  n'apparait  pas  lorsque  l'annee  de  reference  est  normale  (annee  dont  la  pluviometrie  est 
egale  a  la  moyenne  des  precipitations)  suivie  d'une  annee  ou  les  conditions  de  pluviosite  sont  nette- 
ment  differentes  (1976  et  1977,  1978  et  1979). 

Le  coefficient  d' autocorrelation  obtenu  a  partir  de  la  pluviometrie  annuelle,  positif  et  significatif 
au  pas  de  temps  d'une  annee  (r  =  0,598),  confirme  cet  effet  remanence  (Fig.  3). 

Coefficient  de  correlation 

r^~~~~~^^* (Intervalle  de  confiance  (risque  5%)} 

\           Intervalles  en  annees 

■   \.     u    u 

* 

Cette  hypothese  emise  par  differents  auteurs,  notamment  Bille  (1977),  Cornet  (1981)  ei 
de  la  large  dominance  des  therophytes  dans  les  phytocenoses  saheliennes,  est  verifiee  dans  le  c cette  analyse. 

J  FORAGE  :  L' EFFET  PATURE 

I  Pk2  et  Pk5  des :  analyse  factorielle  de 



Les  deux  premiers  axes  de  1' AFC,  (qui  correspondent  a  la  pluviometrie  et  a  la  distance  au  forage) 
rendent  compte  de  23,4,  25,8  et  26  %  de  la  variability  totale  respectivement  dans  les  directions  d'Amali, 
de  Tatki  et  de  Ganine.  lis  permettent  de  discriminer  tres  nettement  deux  ensembles  relatifs  aux  releves 
realises  au  Pk2  et  au  Pk5. 

Vers  Ganine  (Fig.  4)  l'axe  2  oppose  nettement  les  releves  du  Pk2  (ordonnees  positives)  a  ceux  du 
Pk5  (ordonnees  negatives). 

Vers  Tatki  cet  effet  distance  du  forage  est  aussi  manifeste,  mais  il  est  m 

Us  contributions  de  chaque  groupe  d'especes  (Legumineuses,  Poacees  et  Di verses 

autres  que  les  Legumineuses  et  les  Poacees)  aux  differents  facteurs  rapportees 
des  especes  sont  consignees  dans  le  Tableau  4. 



Tableau  4  :  Moyenne  des  contributions  relatives  (%)  des  differents  groupes  d' especes  herbacees  t 
fonction  des  directions  et  de  la  distance  au  forage. 

Distance Pk2 
Pk5 

AXES Legumineuses 
Poacees Diverses 

Legumineuses Poacees Diverses 

Tatki 

10,0 

25,0 

25,8 

21,0 

28,0 

32,5 

69,0 

47,0 

41,7 
5,6 

52,7 30,5 £ 
Moyenne 

20,2 27,1 52,5 
14,2 45,4 

40,3 

Au  Pk2,  ce  sont  les  especes  qui  appartiennent  aux  families  diverses  qui  ont  pour  1' ensemble  des 
directions  la  plus  grande  contribution  (>  50  %).  Corchorus  fascicularis,  Cucumis  melo,  Kohautia  sene- 
galensis,  Limeum  viscosum,  Merremia  pinnata,  Mollugo  nudicaulis  et  Portulaca  foliosa  presentent  les 
plus  fortes  contributions. 

Viennent  ensuite  les  Poacees  (27  %)  :  Cenchrus  prieuri,  Brachiaria  stipitata,  (ill  oris  prieuri, 

Digitaria  gayana,  Eragrostis  domingensis  et  Tragus  racemosus.  Les  legumineuses  (20  %)  sont  repre- 
sentees par  Tephrosia  bracteolata,  Indigofera  pilosa  et  Indigofera  diphylla. 

Au  Pk5,  ce  sont  les  Poacees  qui  presentent  les  plus  fortes  contributions  :  45  %  {Brachiaria  ramo- 

sa,  Cenchrus  biflorus,  Aristida  funi  e  >•  La  contri- 

bution des  families  diverses  atteint  40  %  (Cleome  viscosa,  Ceratotheca  sesamoides,  Gisekia  pharna- 

cioides,  Heliotropium  strigosum,  Poh.  arpi  a  Urn  arifolia,  Portulaca  oleracea  et  Eriospermum  abyssi- 

nicum)  tandis  que  celle  des  Legumineuses  n'est  que  de  14,2  %  ;  elle  est  done  3  fois  plus  faible.  Par 
contre  les  especes  qui  ont  la  plus  forte  contribution  sont  differentes  de  celles  du  Pk2  (Indigofera  aspe- 
ra,  Indigofera  senegalensis  et  Tephrosia  purpurea). 

La  pression  animale,  qui  s'exerce  preferentiellement  sur  la  vegetation  des  abords  immediats  du 
forage  est  forte.  Elle  permet  de  definir  deux  aureoles  de  vegetation  entre  Pk2  et  Pk5. 

DISCUSSION  ET  CONCLUSION 

L'homogeneite  de  la  vegetation  sahelienne  a  petite  ou  a  moyenne  echelle  (Marche-M  arch  and, 
1965)  n'est  qu'apparente. 

Le  traitement  des  donnees  floristiques  de  differentes  stations  appartenant  a  une  meme  unite  de 

vegetation  (parcours  a  Schoenefeldia  gracilis  et  Aristida  mutabilis  sur  peneplaine  sableuse)  a  1'echelle 
de  1/200.000  (Valenza  &  Diallo,  1972)  a  revele  en  effet  l'existence  de  communautes  distinctes. 

A  plus  grande  echelle  la  vegetation  sahelienne  se  caracterise  done  par  une  forte  heterogeneite. 

Les  facteurs  determinant  cette  heterogeneite  relevent  d'une  part,  de  facteurs  abiotiques,  essentiel- 
lement  l'eau  dans  cette  zone  aride  sahelienne  et  d'autre  part,  de  facteurs  lies  surtout  a  Paction  des  trou- 
peaux  en  raison  de  1' importance  dans  cette  zone  des  activites  pastorales. 
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Le  facteur  hydrique  depend  tout  d'abord  des  precipitations.  II  est  i 

graphie  qui  regit  la  redistribution  de  1'eau  meteorique  dans  le  paysage  et  qui  va  ainsi  aggraver  ou  com- 

penser  les  effets  de  l'aridite  climatique  (Cornet,  1981  ;  Koechlin,  1989)  ;  cette  repartition  de  l'eau 

dans  le  systeme  determine  des  communautes  specifiques.  II  depend  enfin  du  couvert  ligneux  qui  limi- 

te  l'evapotranspiration,  favorise  1' infiltration  (Grouzis  &  Akpo,  1993)  et  permet  l'installation  et  le 
developpement  de  communautes  sciaphiles  (Akpo,  1993). 

La  vegetation  subit  aussi  de  profondes  modifications  dues  a  Taction  des  troupeaux.  Nos  resultats 

rejoignent  les  travaux  de  Valenza  ( 1 98 1 ),  de  Chambris  (1988)  et  de  Poissonet  et  al.  (1992).  Ces  tra- 

vaux  revelent  en  effet  a  proximite  des  points  d'eau  une  vegetation  desequilibree,  floristiquement  pauvre 

(1  ou  2  especes)  mais  a  production  elevee  par  opposition  a  des  sites  plus  eloignes,  caracterises  par  une 

vegetation  equilibree  ayant  une  plus  grande  richesse  floristique  (11  ou  12  especes). 

Le  role  des  animaux  dans  le  determinisme  de  ces  communautes  est  a  mettre  en  relation  avec  la 

selection  d'especes,  la  dispersion  des  semences  et  la  repartition  de  la  matiere  organique. 

L'exploitation  par  les  herbivores  domestiques  joue  un  role  determinant  en  affectant  la  product
ion 

des  semences  non  seulement  en  quantite  mais  egalement  en  qualite.  En  effet,  certaines  esp
eces,  selec- 

tivement  consommees  avant  maturation  et  dispersion  des  semences,  voient  leur  potentiel  de
  reproduc- 

tion diminue  et  leur  dynamique  modifiee  (Grouzis,  1992). 

Ces  memes  animaux  participent  activement  a  la  dissemination  de  certaines  especes  so
il  par  epi- 

zoochorie,  soit  par  endozoochorie.  De  nombreuses  especes  herbacees  (Cenchrus  
biflorus  Schult., 

Tragus  berteronianus  (L.)  All.,  Tribulus  terrestris  L.,  Zomia  glochidiata  Reichb.  ex  DC.)
  possedent  en 

effet  des  dispositifs  qui  permettent  aux  semences  d'etre  vehiculees  par  les  anima
ux.  Lendozoochone 

;  pour  etre  un  systeme  ( ;  dissemination  courant  des  ligneux  {Acacia  sp.,  Balanites  aegyp- 
tiaca  (L.)  Del.,  Ziziphus  mauritiana  Lam.).  . 

Enfin  par  la  concentration  de  dejections  autour  des  points  d'eau,  l'
ammal  favorise  le  developpe- 

ment de  groupements  nitrophiles  mono  ou  bi-specifiques  {Trianthema  portu
lacastrum,  Boerhavm  dif- 

fusa..., Poissonet  eta\.,  1992).  .  . 

Chacune  de  ces  communautes  vegetales  (herbacees)  subit  par  ai
lleurs  une  forte  vanab.l.te  inter- 

annuelle  caracterisee  par  de  nettes  fluctuations  de  la  composition  flo
ristique.  Ces  variations  sont  sous 

la  dependence  etroite  des  caracteristiques  pluviometriques  de  la  s
aison  :  hauteur  et  repartition  spat.o- 

temporelle  (Cornet,  1981  ;  Claude  et  al.,  1991).  La  variabilis 
 interannuelle  de  la  composition  floris- 

tique est  parfois  deviee  par  un  effet  remanence  des  conditions  pluviome
tnques  de  I  annee  precedente, 

effet  d'autant  plus  important  que  1'annee  de  reference  est  exception
nellement  seche  ou  humide. 

Ces  differences  de  comportement  des  communautes  vegetales  sahel.
ennes  traduisent  leur ̂ p^fa, 

plasticite  face  a  la  variabilite  interannuelle  des  conditions  edapho-
climatiques.  ̂ Ue  plast.c  te  esu 

en  fait  de  la  large  predominance  des  therophytes,  qui  presente
nt  la  meilleure  strategie  adaptative  aux 

caracteres  aleatoires  du  milieu  sahelien. 

La  vegetation  sahelienne  apparait  done  eomtne  un  ensemble  de  communau^ ■«£
»  ̂  

variables  dans  le  temps  e.  dans  Tespaee.  Lent  evolution  
depend  etro.tement  des  araetenst.ques  des 

preeipitations  dont  la  variabilite  repnisente  le  faeteur  essen
tiel  de  la  dtverstte  flonsuque. 
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ANNEXE  :  CODES  DES  ESPECES1 

Aristida  sieberana  Trin. 

Arisridu  stipoides  Lam. 
Boerhavia  n  (L.)  Maire  & 

Spermacoce  radiata  DC. 

Spermacoce  stachydea  Hutch.  &  Dalz. 
Brachiaria  callopus  (Pilg.)  Stapf 
Brachiaria  ramosa  (L.)  Stapf 

Brachiaria  xantholeuca  (Hack,  ex  Schinz)  Stapf 

ntsifolia  L. 

Cenchrus  biflorus  Roxb. 

Cenchrus  prieuri  (Kunth)  Maire 
Ceratotheca  sesamoides  Endl. 

ieuri  Kunth 

Chrozophora  senegalense  (Lam.)  A.  Juss.  ex  Spreng. 
Cleome  tenella  L.  f. 

iVahl 

Dactyloctenium  aegyptium  (L.)  P.  Beau  v. 

Desmodium  setigerum  (E.  Mey)  Benth.  ex  Ha 

Digitaria  gayana  (Kunth.)  Stapf  ex  A.  Chev. 

Digitaria  longiflora  (Retz.)  Pers. 

Eragrostis  ciliaris  (L.)  R.  Br. 

.  Codification  CIRAD-EMVT  et  Universite  Paris  XI-ORSAY 



/  ra^rosns  ..,   «..«  usis  (Pers.)  Steud. 
Eragrostis  pilosa  P.  Beauv. 
Eragrostis  tremula  Hochst.ex  Steud. 

Euphorbia  serpens  H.  B.  &  K. 
:7.s  hispudula  (Vahl)  Kunth 

Ht'liotropium  suhulatitin  (Hochst.  ex  A.  DC.)  Vake.  Boraginaceae 
Heliotropium  strigosum  Willd.  Boraginaceae 

I  aspera  Perr.  ex  DC.  Fabaceae 
Indigofera  astragalina  DC.  Fabaceae 
Indigofera  diphylla  Vent.  Fabaceae 

pilosa  Poir.  Fabaceae 
Indigofera  senegalensis  Lam.  Fabaceae 
Ipomoea  pes-tigridis  L.  Convolvulaceae 
Kohautia  grandiflora  DC.  Rubiaceae 
Kohautia  senegalensis  Cham.  &  Schlecht.  Rubiaceae 
Lepidagathis  scarlosa  Nees  Acanthaceae 

hastata  (Pers.)  Decne.  Acanthaceae 

Lepthotrium  senegalense  (Kunth)  Clayton  Poaceae 
Limeum  linifolium  Fenzl  Aizoaceae 

Limeum  pterocarpum  Gay  Heimerl  Molluginaceae 
Limeum  viscosum  (Gay)  Fenzl.  Aizoaceae 
Merremia  pinnata  (Hochst  ex  Choisy)  Hallier  f.  Convolvulaceae 
Merremia  tridentata  (L.)  Hallier.  f.  Convolvulaceae 

Mollugo  nudicaulis  Lam.  Molluginaceae 
Monsonia  senegalensis  Guill.  &  Perr.  Geraniaceae 

Polycarpaea  linearifolia  (DC.)  DC.  Caryophyllaceae 
Portulaca foliosa  Ker-Gawl.  Portulacaceae 
Portulaca  grandiflora  Hook.  Portulacaceae 

teracea  L.  Portulacaceae 

Tephrosia  linearis  (Willd)  Pers. 
Tephrosia  purpurea  (L.)  Pers. 
Tragus  berteronianus  Schult. 
Tragus  racemosus  (L.)  All. 
Inhiilns  terrestris  L. 

Zomia  glochidiata  Reichb.  ex  DC. 
Ascolepis  protea  Welw. 
Eriospermun  c 



Eustachys  caribaea  and  E.  paspaloides  (Gramineae) 

R.  Nowack 

subspecies  of  E.  paspaloides  (Vahl) 

le  une  sous-espece  de  E.  paspaloides 

Rainer  Nowack,  Rijksherbarium,  P.O.  Box  9514,  2300  RA  Leiden,  The  Netherlands. 

Among  a  loan  to  the  Rijksherbarium  of  Houttuyn  specimens  from  Geneva  (G),  the  voucher  for 

Andropogon  muticus  sensu  Houttuyn  (1782  :  579)  was  received.  Houttuyn  uses  this  binomial  pro- 
posed by  Linnaeus  (1763  :  1482)  for  a  Cape  plant,  for  a  specimen  he  had  also  received  from  the  Cape. 

The  identity  of  Linnaeus'  specimen  is  presently  unknown,  that  of  Houttuyn  turns  out  to  be  Eustachys 
paspaloides  (Vahl)  Lanza  &  Mattei.  As  this  species  is  known  under  various  names,  an  attempt  is  made 

to  clarify  its  nomenclature.  In  this  connection  material  of  what  in  America  is  usually  known  as 

Eustachys  caribaea  (Spreng.)  Herter  {Chloris  caribaea  Spreng.)  or  Eustachys  bahiensis  (Steud.)  Herter 

(Chloris  bahiensis  Steud.)  is  compared,  while  that  of  Eustachys  petraea  (Sw.)  Desv.  {Chloris  petraea 
Sw.)  also  has  been  studied. 

Houttuyn's  Natuurlyke  Historie  is  distantly  related  to  the  12th  and  13th  editions  of  Linnaeus' 
Systema  vegetabilium  (1767,  1774)  to  which  copious  remarks  based  on  his  own  collections  are  added 

(See  Wijnands  &  Heniger,  in  press).  Under  Andropogon  muticum  (A.  muticus  L.)  he  discusses  a  spe- 
cimen he  has  received  from  the  Cape.  In  the  legend  to  the  corresponding  plate  XCIII,  Fig.  3 

("  Aanwyzing  ",  unpaged)  the  name  Andropogon  capense  appears  and  this  constitutes  the  basis  on 
which  the  binomial  Andropogon  capensis  Houtt.  has  been  attributed  to  him.  There  is  no  indication  that 

the  volume  was  published  in  parts  (Stafleu  &  Cowan,  1979  :  344)  which  means  that  the  two  names 

were  proposed  simultaneously  by  Houttuyn  for  the  plant  from  the  Cape.  The  interpretation  that  A. 

capense  Houtt.  would  be  a  nomen  novum  for  what  the  author  accepted  as  A.  muticum  L.  at  an  earlier 
stage  can  therefore  be  excluded. 

In  the  text  Houttuyn  states  :  "  To  this  species  the  Cape  grass  seems  to  have  to  be  brought  home 

(italics  mine)  of  which  I  have  given  the  portrayal  in  Fig.  3,  on  Plate  93.  The  same,  nevertheless,  has 

many  more  than  three  or  four,  yea  up  to  nine  spikes  on  the  top  of  the  culm,  with  patent  florets  secund 

on  a  long  thin  bone.  The  florets  one  could  say  to  be  unbearded  in  comparison  to  the  other  species, 

although  the  outer  glume  has  a  very  small  erect  awnlet.  The  colour  is  somewhat  brownish,  the  culm  is 

terete,  smooth  and  straight,  nearly  a  foot  long,  partly  clothed  by  the  sheaths.  I  can  perceive  no  pubes- 

cence on  it.  This  species  was,  I  believe,  not  yet  depicted  ". 
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The  specimen  in  G  is  a  perfect  match  (in  reverso)  for  this  plate  and  was  labeled  by  Houttuyn  as 

"  Planta  capensis  ",  "  Andropogon  muticum  L.  "  indicating  that  he  accepted  that  name  for  it.  I  guess 
that  the  binomial  Andropogon  capensis  which  was  indeed  used  by  the  author  in  the  "  Aanwyzing  ",  was 
formed  inadvertently  by  using  the  epithet  "  capense  "  for  a  specimen  of  that  provenance.  The  epithet, 
when  used  later,  e.g.  in  Chloris  capensis  (Houtt.)  Thell.  (1912  :  289),  independently  proposed  again  by 
Merrill  (1938  :  317),  or  in  Eustachys  capensis  (Houtt.)  Chiov.  (1951  :  1 15)  is  not  validated.  The  iden- 

tity of  Andropogon  muticum  L.  is  unknown.  There  is  no  specimen  in  the  Linnaean  Herbarium  (LINN), 
or  elsewhere  as  far  as  I  know. 

Willdenow  (1806  :  919)  followed  by  others  suggests  that  it  might  be  a  Chloris,  while  Hackel 
(1889  :  651,  694)  without  any  indication  of  doubt  identifies  it  with  Chloris  petraea  Thunb.  However, 

Linnaeus'  remark  that  the  rachis  is  articulated  is  against  this.  In  the  following,  I  will  outline  the  nomen- clature of  the  species  represented  by  the  Houttuyn  specimen. 
Firstly,  because  of  the  ensuing  confusion  about  the  epithet,  it  must  be  noted  that  Swartz 

(1788  :  25)  describes  Chloris  petraea  from  the  West  Indies.  This  is  a  species  distinct  from  Houttuyn's South  African  species. 

Secondly,  it  must  be  realized  that  there  is  only  a  single  species  of  Eustachys  in  Africa,  so  all  refe- 
rences to  African  taxa  refer  to  this. 

Vahl  (1791  :  21)  is  the  first  to  distinguish  it  clearly  when  he  describes  Cynosurus  paspaloides. 
Thunberg  (1794  :  20)  gives  the  binomial  Chloris  petraea  without  any  reference  to  previous  literature 
but  with  a  detailed  description  different  from  the  one  given  by  Swartz.  Willdenow  (1797  :  416)  cites 
it  as  a  synonym  under  Cynosurus  paspaloides  and  considers  the  older  Chloris  petraea  Sw.  from  the 
West  Indies  as  an  entirely  different  species  ("  est  longe  alia  planta  ").  In  1806,  however,  he  changes  his 
mind,  since  he  then  gives  Chloris  petraea  Sw.  preference  over  Cynosurus  paspaloides  including  both 
Thunberg's  and  Swartz's  "  petraea  ". 

Chloris  petraea  Sw.  is  a  quite  different  species  and  the  confusion  to  where  the  epithet  pertains  is 
due  to  an  exchange  of  specimens  between  Thunberg  and  Swartz.  It  also  explains  the  use  of  ''petraea  " 
by  Thunberg  and  it  is  possible  that  Thunberg  actually  did  not  intend  to  describe  a  new  species  at  all. 

In  the  Thunberg  Herbarium  (IDC  microfiche  1036)  there  is  a  collection  by  Swartz  from  Jamaica 
(N°  23938)  labeled  Chloris  petraea  (2x)  and  Cynosurus  paspaloides  (lx),  and  a  collection  by 
Thunberg  himself  from  the  Cape  (N°  23939)  labeled  Eustachys  petraea,  Cynosurus  paspaloides,  and 
Chloris  petraea.  It  seems,  therefore,  that  Thunberg  knew  of  Chloris  petraea  Sw.  and  used  that  name 
for  this  specimen  in  his  Prodromus.  Thunberg  never  directly  gives  the  reference  to  Swartz  but  does 
so  implicitly  when  he  cites  Willdenow  (1806  :  919)  under  Chloris  petraea  in  his  Flora  capensis 
(1813  :  409).  Although  I  have  only  seen  the  microfiche  of  the  Jamaican  specimen  in  the  Thunberg 
Herbarium  it  seems  to  be  Eustachys  petraea  (Sw.)  Desv.,  while  the  Cape  specimen  can  only  be Eustachys  paspaloides  because  of  its  provenance. 

To  complicate  matters  further,  Swartz  (1797  :  194)  in  turn  gives  Thunberg's  and  Vahl's  names 
in  synonymy  and  many  others  follow  him  in  that. 

Nees  (1829  :  418)  cites  both  authors  under  Eustachys  petraea,  although  Thunberg  with  a  ques- 
tion mark,  and  he  remarks  that  he  is  not  sure  whether  all  synonyms  belong  to  this  taxon.  I  am  quite 

convinced  that  he  deals  with  the  species  in  the  original  sense  of  Swartz,  since  he  cites  American  spe- 
cimens only,  remarking  that  the  African  species  might  be  distinct  ("  diversa  ").  The  reference  to  a  North 

American  provenance  appears  to  be  based  on  Herbarium  Willdenow  18611,  which  is  labeled  "  Chloris 
petraea...  Habitat  in  America  borealis  ". 
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Later,  however,  in  his  treatment  of  grasses  in  the  Plantae  Ecklonianae  ( 1 832  :  299)  Nees  identi- 
fies the  species  from  the  Cape  with  Eustachys  petraea,  noting  that  these  plants  hardly  differ  from  the 

species  in  America.  Consequently,  in  his  Florae  Africae  australioris  (1841  :  248)  and  the 
Agrostographia  capensis  (1853  :  248)  (a  verbatim  reprint)  he  deals  with  the  African  species  as 
Eustachys  petraea,  providing  the  same  description  as  in  his  Agrostologia  brasiliensis  (1829  :  419)  and 
stating  that  it  is  present  in  both  South  Africa  and  South  America.  I  believe,  that  here  (as  Willdenow 
before)  he  goes  wrong  in  uniting  the  two  taxa.  Eustachys  petraea  (Sw.)  Desv.  has  never  been  collected 
in  the  Cape. 

Nomenclature  in  this  group  of  Chloris  (Eustachys)  in  South  America  becomes  more  complex 
when  Sprengel  (1824  :  295)  describes  Chloris  caribaea  (mistakenly  thinking  it  came  from  the 

Carribean)  and  Steudel  (1854  :  208)  Chloris  bahiensis  from  Bahia.  As  currently  understood  these  two 
names  are  synonyms. 

Chloris  caribaea  is  transferred  to  Eustachys  by  Herter  (1940  :  147).  In  recent  floras  it  is  always 

treated  as  a  species  very  closely  allied  to  Eustachys  paspaloides,  but  still  as  a  different  species  (Stapf, 
1900  :  643,  C  petraea  Thunb.  versus  C.  bahiensis  ;  Renvoize,  1974  :  335). 

In  contrast,  Parodi  (1953  :  19,  30)  in  his  study  of  the  Argentine  representatives  comes  to  the 

conclusion  that  the  African  and  American  specimens  would  belong  to  the  same  species.  However,  he 

didn't  see  African  material.  For  Argentine  he  distinguishes  Chloris  capensis  (Houtt.)  Thell.  var.  bahien- 
sis (Steud.)  Parodi  and  C.  capensis  var.  glabrescens  (Hack.)  Parodi  using  the  pubescense  of  the  lemma 

as  distinctive  character.  He  thinks  that  one  of  his  two  varieties  might  be  identical  with  the  African  form, 

but  this  is  incorrect.  He  bases  the  taxa  mainly  on  the  length  of  the  hairs  of  the  fertile  lemma,  but  this 

pubescence  is  too  variable  to  be  reliable  for  the  distinction  of  taxa.  I  do  find  more  stable  characters  to 

distinguish  between  the  African  and  American  specimens,  but  they  do  not  justify  a  distinction  of  spe- 

cies. I  therefore  agree  with  Parodi's  merger  of  the  African  and  American  taxa  at  the  species  level  and 
regard  them  here  as  subspecies  of  E.  paspaloides.  It  cannot  be  said  whether  we  have  here  an  instance 

of  amphi- Atlantic  disjunction,  or  an  early  introduction  of  one  species  in  one  continent  followed  by 

genetic  drift  causing  the  differences.  Hitchcock  (1951  :  552)  and  Chippindall  (1955  :  194)  mention 

Chloris  capensis  from  South  Africa  as  having  been  introduced  in  North  America  in  recent  times,  but 

these  plants  could  well  stem  from  the  long  established  population  of  what  was  regarded  as  Chloris 

(Eustachys)  caribaea  before.  The  species  apparently  is  widespread  in  both  continents  now. 

Key  to  the  subspecies 

•  Upper  glumes  awn  0.4-1.0  mm  long.  Lemmas  rounded  on  the  back,  rarely  gibbous,  apex  rounded,  usually 

entire,  rarely  emarginate,  mucro  in  50  %  of  specimens  present,  then  0.1-0.3  mm  long.  Anthers 

0.4-0.6  mm  long.  South  and  Central  America     -  ^lbsP-  caribaea 

'■  Upper  glumes  awn  0.5-1.5  mm  long.  Lemmas  usually  gibbous,  less  frequently  evenly  rounded,  apex  usually 

slightly  emarginate,  rarely  entire,  awn  subapical,  rarely  absent  or  minute,  usually 

0.5-0.7H)  mm  long.  Anthers  0.9-1.1  mm  long.  Africa      1.  Eustachys  paspaloides  subsp.  paspaloides 
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1.  Eustachys  paspaloides  (Vahl)  Lanza  &  Mattei  subsp.  paspaloides 

Boll.  Reale  Orto  Bot.  Palermo  9  :  56  (1910). 

Cynosurus  paspaloides  Vahl,  Symb.  Bot.  2  (27)  :  21  (1791).  Type  :  Billow  s.n.  in  Herb.  Vahl,  S.  Africa,  Cape 

Chloris  petraea  Thunb.,  Prodr.  Fl.  Cap.   1  :  20  (1794),  non  Sw.  (1788).  Type  :  Thunberg  23939,  S.  Africa (holo-,  UPS  ;  IDC  microfiche  1036). 
[Andropogon  capensis  Houtt.,  Nat.  Hist.  2,  13,  (1782)  Aanw.  pi.  (2),  («capense») 

~  ™°fx™?™™  (HOUTT)  ™ELL'  RePert-  SPec-  Nov-  ReSni  Ve§-  10  :  289  <1912) !  Merr.,  J.  Arnold  Arbor 

-  Eustachys  capensis  (Hourr.)  Chiov.,  Webbia  8  :  115  (1951). Voucher  :  Houttuyn  s.n.,   S.  Africa,  Cape 

Eustachys  petraea  auct.  non  (Sw.)  Desv.  :  Nees,  Linnaea  7  :  299  (1832). 

2.  Eustachys  paspaloides  (Vahl)  Lanza  &  Mattei  subsp.  caribaea  (Spreng.)  Nowack,  comb,  i 

Chloris  caribaea  Spreng.,  Syst.  Veg.  1  :  295  (1824).  Type  :  Bertero  s.n.,  "  Guadaloupe  "   but  never the  West  Indies  since  (holo-,  B  ;  US,  fragm.). 

—  Eustachys  caribaea  (Spreng.)  Herter,  Revista  Sudamer.  Bot  6  ■  147  (1940) 
Chloris  bahiensis  Steud.,  Syn.  1  :  208  (1854).  Type  :  Moricand  2442,  Brazil,  Bahia  (P). 

-  Eustachys  bahiensis  (Steud.)  Herter,  Fl.  II.  Ur.  1 :  85,  fig.  339  (1941). a  Argent.  Agron.  20  :  26  (1953)]. —  [Chloris  capensis  var.  bahiensis  (Steud.)  Parodi,  ] 

Chloris  bahiensis  Steud.  fa.  glabrescens  Hack.,  Repert.  Spec.  Nov.  Regni  Veg.  8  :  46  (1910)"  Type  :  Fiebrig 4575,  N-Paraguay,  Centurion  (holo-,  W  ;  iso-,  L). 

—  [Chloris  capensis  var.  glabrescens  (Steud.)  Parodi,  Rev.  Argent.  Agron.  20  :  26  (1953)]. 

:  Dr.  J.  F.  Veldkamp,  Rijksherbarium,  Leiden  for 
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Relations  phylogenetiques  et  cytobiologiques  entre  le  complexe  de 

Campanula  edulis  Forssk.  et  C.  bordesiana  Maire  (Campanulaceae) 

J.  CONTANDRIOPOULOS 

5  morphologique  et  caryologique  du  complexe  de  Campanula  < , 

i  Maire  subsp.  bordesiana  met  en  evidence  leur  parente  accompagnee  d'l 
polymorphisme  chez  le  premier,  independant  des  races  chromosomiques  qui  le  composent,  e 
le  homogeneite  morphologique  chez  le  second  ave 
Hoggar.  Le  nombre  2n  =  84  qui  se  retrouve  chez  les  de 

'     "    s  que  chez  le  second  il  c 

I  caryological  studies  on  the  I  rssk.  complexe  i 
;ubsp.  bordesiana  show  :  1)  rel 

group  with  a  well  marked  polymorphism  independently  of  the  chromosomical  races  ;  2)  a  morphologi- 
cal homogeneity  within  the  latter  with  a  dodecaploid  chromosome  number  (2n  =  84).  The  evolutive 

ice  of  this  number  2n  =  84  may  be  different  with  a  neopolyploid  category  for  the  first  and  a 
paleopolyploid  concerning  the  second  group. 

de    f'rovt'ih  c. 

INTRODUCTION 

Au  cours  d'un  voyage  au  Yemen  en  1990,  nous  avons  ete  attiree  par  l'abondance  et  1'importance 

du  complexe  de  Campanula  edulis  Forssk.  (1775)  et  des  parentes  morphologiques  qu'il  presentait  avec C.  bordesiana  Maire  (1929)  du  Hoggar  et  du  Tibesti. 

C.  edulis  possede  une  large  distribution  geographique  en  Asie  occidentale,  dans  les  montagnes 

Nord-occidentales  du  Yemen  et  dans  le  Nord  de  1' Arabie  Saoudite  en  prolongation  avec  la  meme  chai- 

ne  montagneuse.  II  est  egalement  signale  en  Afrique  orientale  et  centrale  :  au  Soudan,  en  Ethiopie  jus- 

qu'a  l'Est  du  Zaire  et  le  Nord  de  la  Tanzanie.  Au  Kenya,  il  semble  assez  rare,  connu  seulement  de  la 

chatne  des  Aberdares  et  des  monts  Chyulu.  C.  edulis  est  un  orophyte  qui  habite  les  fissures  des  rochers, 

tapisse  les  vieux  murs  ou  se  rencontre  encore  dans  des  arenes  granitiques  au  pied  des  falaises,  even- 

tuellement  dans  des  prairies  rocailleuses,  de  preference  dans  des  lieux  humides. 

Podlech  (1986)  rattache  ce  taxon  a  la  section  Medium  DC.  sous-section  Rupestres  (Boiss.)  Fedor. 

(=  sous-section  Saxicolae  (Boiss.)  Rech.  f.  &  Schiman-Czeikap.p.)  caracterisee  par  le  nombre  de  base 

x  =  7  et  comprenant  uniquement  des  especes  vivaces  polyploides,  en  majorite  tetraploides. 
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En  raison  de  la  tres  grande  variabilis  morphologique  de  cette  campanule,  nous  avons  recolte  dans 
chaque  station  les  specimens  qui  nous  paraissaient  le  mieux  illustrer  ce  polymorphisme.  Le  nombre  de 

plantes  prelevees  dans  chaque  localite  reflete  cette  variabilis.  Lorsqu'une  station  semblait  homogene, 
les  prelevements  de  materiel  etaient  restreints,  contrairement  a  ce  qui  a  ete  realise  dans  les  localites  ou 
le  polymorphisme  se  revelait  important. 

Dans  le  Tableau  1,  nous  donnons  pour  les  10  stations  examinees  les  nombres  chromosomiques  des 
echantillons  correspondants. 

MATERIEL  ET  METHODE 

Nous  avons  utilise  la  methode  classique  des  ecrasements  au  carmin  acetique.  Les  boutons  floraux 

ont  ete  fixes  directement  sur  le  terrain  a  l'alcool  acetique  (4/1)  avec  mordancage  au  carmin  acetique- 
acetate  ferrique.  Dans  certains  cas,  nous  avons  determine  les  nombres  chromosomiques  sur  des  meris- 
temes  radiculaires  issus  de  la  germination  de  graines  au  laboratoire. 

OBSERVATIONS  ET  RESULTATS 

Pour  les  32  taxons  examines  dans  notre  etude  morphologique  et  caryologique  de  C.  edulis  (Tableaux 
et  2,  Planche  1),  les  nombres  chromosomiques  suivants  ont  ete  determines  au  Yemen  : 

Chez  C.  edulis,  les  nombres  deca-  et  dodecaploi'des  2n  =  70  et  2n  =  84  sont  inedits  ;  par  contre, 
les  races  tetra-  et  octoploi'des  avaient  deja  ete  signalees  : 

—  2n  =  28  :  au  Yemen,  a  l'Ouest  du  col  situe  a  43  km  a  1'Ouest  d'Alram  sur  la  route  de  Hajjah, 2170m(PoDLECH,  1986); 

—  2n  =  56  :  en  Ethiopie  a  Asella  et  en  Tanzanie  a  Ngorongoro  (Thulin,  1975),  ainsi  qu'au  Kenya 
sur  le  Mont  Meru,  2450  m  (Hedberg  &  Hedberg,  1977). 

Rappelons  que  l'endemique  du  Hoggar  C.  bordesiana  subsp.  bordesiana  possede  un  nombre  chro- 
mosomique  de  :  2n  =  environ  84  (Contandriopoulos,  1981)  et  2n  =  84  (Contandriopoulos,  inedit). 

Une  analyse  multivariee  de  C.  edulis  avait  ete  envisagee.  Mais  ayant  pris  en  consideration  uni- 
quement  les  plantes  etudiees  au  point  de  vue  caryologique,  le  nombre  d'exsiccatas  examines  dans  cette 
optique  nous  a  paru  insuffisant  pour  permettre  ce  type  de  synthese.  Nous  avons  done  prefere,  dans  un 
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premier  temps,  donner  seulement  un  tableau  analytique  des  caracteres  morphologiques  et  caryolo- 

giques  des  plantes  recoltees  dans  une  meme  station  sur  une  tres  petite  surface  (1  a  2  m2).  Puis,  en  fonc- 
tion  des  nombres  chromosomiques  determines,  une  comparaison  morphologique  a  ete  etablie  avec  les 

individus  issus  de  stations  differentes  mais  possedant  le  meme  nombre  chromosomique.  Les  observa- 
tions ont  ete  confrontees.  Dans  le  Tableau  2,  nous  avons  mis  en  exergue  les  caracteres  communs,  les 

caracteres  individuels  apparaissant  dans  les  differentes  colonnes. 

Tout  d'abord,  il  existe  des  stations  ou  les  campanules  forment  un  tout  homogene  (stations  4  a  9, 
specimens  90-23  a  90-35).  Les  individus  etudies  sont  tous  tetraploides  et  ne  montrent  pas  de  grandes 

differences  morphologiques  entre  eux.  Les  plantes,  (15-)20-30  cm  de  hauteur,  sont  generalement  pau- 

ciflores  (excepte  les  numeros  90-33  et  90-35)  et  plus  ou  moins  ciliees  (soit  entierement,  soit  unique- 

ment  a  la  base  des  tiges).  Les  feuilles  oblongues,  de  15-20(-30)  mm  de  long,  presentent  un  rapport  L/l 

superieur  a  2.  Les  fleurs  sont  petites,  le  plus  souvent  inferieures  a  15  mm  (rarement  20-22  mm),  avec 
un  rapport  P/S  (longueurs  Petales/Sepales)  compris  entre  1,5  et  2. 

A  1' inverse,  dans  les  autres  stations  on  constate  une  forte  heterogeneite,  en  particulier  au  col  de 

Sumarah  (station  n°  2),  au  Djebel  Saber  (station  n°  3),  a  Tinam  (station  n°  10)  et  a  Mabar  (station  n°  1 ). 

La  remarque  essentielle  qui  s' impose  concerne  le  polymorphisme  qui  semble  independant  des  diverses 

races  chromosomiques  (tetra-,  octo-,  deda-  et  dodecaploi'des)  recensees  dans  notre  materiel,  certains 

caracteres  morphologiques  d'un  tetraploi'de  d'une  station  pouvant  se  retrouver  chez  un  octoploide  issu 
d'une  autre  localite. 

—  Au  col  de  Sumarah  (nos  90-04  a  90-14),  nous  avons  denombre  quatre  individus  tetraploides  et 

trois  octoploides,  leurs  differences  essentielles  portent  sur  les  caracteres  suivants  : 

Tetraploides  :  Fleurs  de  (10-)15-20(-25)  mm.  Feuilles  L/l  =  (1,7-)  1,9-3.  Plantes  generalement 

pauciflores  (excepte  le  n°  90-10).  Tiges  toujours  ciliees  a  la  base,  la  densite  de  l'indument  s'attenuant 
vers  la  fleur.  Les  feuilles  sont  toujours  ciliees  sur  les  nervures  et  les  marges.  Les  nervures  portent  des 

cils  souvent  dresses,  ceux  des  marges  sont  recourbes  et  forment  une  sorte  d'epaississement  cireux.  Le 

rapport  entre  la  longueur  des  petales  et  celle  des  sepales  P/S  est  compris  entre  1,5  et  2. 

Octoploides  :  Fleurs  nettement  plus  grandes  de  (20-)25-30  mm.  Rapport  L/l  des  feuilles  compris 

entre  2  et  3,  parfois  5.  Plantes  uniflores  a  pauciflores,  entierement  ciliees. 

—  Par  contre,  si  Ton  examine  les  echantillons  du  Djebel  Saber,  stations  3  et  4  (90-15  a  90-23),  les 

differences  ne  sont  plus  les  memes.  Les  tetraploides  possedent  parfois  de  grandes  fleurs  (22-27  mm) 

mais  plus  frequemment  des  fleurs  comprises  entre  ( 1 0-)  1 2- 1 8(-20)  mm,  alors  que  celles  des  octoploides 

ne  depassent  pas  20  mm.  Un  octoploide  est  pluriflore,  contrairement  aux  observations  precedentes.  Le 

rapport  L/l  des  feuilles  varie  assez  fortement  selon  les  plantes  et  ne  caracterise  pas  un  quelconque  degre 
de  polyploidie. 

—  Les  recoltes  effectuees  pour  nous  par  L.  Zeltner  en  1989  a  Tinam  vers  2000  m  d'alti
tude 

s'averent  extremement  interessantes.  En  effet,  nous  avons  compte  sur  ce  materiel  les  nombres  chro- 

mosomiques suivants  :  2n  =  56,  2n  =  70  et  2n  =  84.  Les  deux  derniers  nombres  sont  nouveaux  pour 

C.  edulis.  Malheureusement  les  echantillons  d'herbier  qui  nous  ont  ete  adresses  ne  specf.ent  pas
  les 

temoins  individualises  des  plantes  fixees.  Cependant  ils  confirment  la  tres  grande  vanab.h
te  morpho- 

logique de  cette  campanule.  Suivant  les  plantes,  la  largeur  des  feuilles  cm  infeneurc  a  2.5  mm  ou  supe
- 

rieure  a  5  mm  ;  leur  longueur  inferieure  a  12  mm  ou  superieure  a  26  mm  ;  celle  des  cils  i
nfeneure  ou 

superieure  a  1  mm  ;  celle  des  fleurs  inferieure  a  10  mm  ou  superieure  a  15  mm. 
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Tableau  1  :  Campanula  edulis  :  nombres  chromosomiques  au  Yemen. 

1.  Route  de  Mabar  vers  Dowran  et  Alkada,  suintements  dans 

2n  =  56 
2n  =  56 

2n  =  28 
2n  =  28 
2n  =  28 

2n  =  56 
2n  =  28 

2n  =  28 
2n  =  28  e 

2n  =  28 
2n  =  56 

.  Djebel  Saber,  flanc  Nord, 

5.  Kuhlan,  falaise surplombant  le  village  vers  2 
90-24 
90-25 

s  des  anfractuosites  de  r 



Tableau  2  :  Campanula  edulis  : 

Caracteres  communs  :  perennes, 
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Les  nombres  chromosomiques  nouveaux  deceles  dans  cette  population  pourraient  s'  interpreter  de 

la  facon  suivante  :  le  nombre  dodecaploide  2n  =  12x  =  84  resulterait  du  croisement  entre  un  octoplo'i- 
de  a  2n  =  8x  =  56  et  un  tetraploide  a  2n  =  4x  =  28  (non  decele  par  nous  dans  cette  population,  ce  qui 

n'exclut  pas  sa  presence  etant  donne  sa  predominance  dans  toutes  les  autres  stations  etudiees)  suivi  du 
doublement  du  stock  chromosomique.  Le  nouveau  taxon  ainsi  forme  semble  stable  et  dynamique;  les 

pollens  sont  feconds  et  les  mitoses  polliniques  observees  normales.  Cette  race  dodecaploide  (12x)  croi- 

see  avec  l'octoploide  (8x)  aurait  sans  doute  donne  naissance  au  cytotype  decaploide  (2n  =  lOx  =  70) 
que  nous  avons  rencontre  (l'etude  des  pollens  n'a  pu  etre  realisee). 

Ainsi  par  hybridation  introgressive  s'est  constitute  dans  cette  localite  une  serie  polyploi'de  intras- 
pecifique  tres  polymorphe  dans  laquelle  aucun  trait  morphologique  ne  caracterise  les  differentes  races 

chromosomiques  recensees.  II  en  est  de  meme,  dans  d'autres  stations  ou  tetra-  et  octoploides  cohabi- 
tent.  Les  plantes  de  Tinam  illustrent  d'une  fagon  remarquable  1'equilibre  dynamique  de  cette  popula- 

tion lie  certainement  a  un  important  echange  genique  entre  des  individus  ne  possedant  plus  le  meme 

degre  de  polyplo'i'die. 

—  La  population  de  la  station  n°  1  semble  homogene  au  point  de  vue  chromosomique  (toutes  les 

plantes  examinees  sont  tetraploides)  et  morphologique  ;  seul  l'echantillon  90-06  se  distingue  nettement 
des  autres  individus  par  deux  caracteres  particuliers  : 

La  plante  est  entierement  recouverte  de  poils  courts  et  raides  (tiges,  feuilles,  sepales),  meles  aux 
longs  cils  typiques  de  cette  espece  (quel  que  soit  le  cytotype).  Cette  hispidite  tres  dense  donne  a  cet 

individu  une  couleur  grisatre  a  vert-grisatre  bien  differente  de  la  couleur  verte  normale  de  C.  edulis. 

Ses  feuilles  crenelees  sont  obovales  arrondies  (et  non  oblongues,  allongees  ou  oblongues-obo- 

vales),  courtes  (8  mm)  et  larges  (5  mm).  Le  rapport  L/l  n'excede  pas  1,6  (superieur  a  2,  voire  5  chez  la 
plupart  des  specimens  de  C.  edulis).  N'ayant  trouve  qu'une  seule  plante  presentant  ces  caracteres,  il  ne 
nous  parait  pas  opportun  de  l'isoler  actuellement. 

Le  complexe  de  C.  edulis  au  Yemen  apparaitrait  done  comme  un  complexe  autopolyploide  jeune 

(Stebbins,  1971)  et  tres  polymorphe,  avec  une  differenciation  de  type  sympatrique.  Ce  groupe  evolue- 

rait  de  maniere  distincte  dans  presque  toutes  les  stations,  sans  doute  en  raison  d'une  importante  derive 
genetique  consecutive  a  l'isolement  des  diverses  populations.  A  ce  premier  processus  s'ajouterait  par- 
fois  un  phenomene  d'introgression  qui  explique  la  variabilite  morphologique  globale  de  cette  espece  et 
l'absence  de  criteres  discriminants  caracteristiques  des  differentes  races  chromosomiques. 

L'etude  de  la  meiose  aurait  ete  certes  primordiale  pour  interpreter  nos  observations  et  confirmer 
nos  hypotheses.  Mais  le  materiel,  fix 

t  quelques  rares  mitoses  polliniques  et  des  pollei 

COMPARAISON  DE  C.  EDULIS  ET  DE  C.  BORDESIANA 

Compte  tenu  du  polymorphisme  de  C.  edulis  a  travers  son  aire  de  distribution,  Thulin  (1975)  a 
ete  amene  a  regrouper  sous  le  vocable  C.  edulis  de  nombreux  taxons  decrits  sous  des  noms  divers  en 
Afrique.  II  met  ainsi  en  synonymie  par  exemple  des  taxons,  provenant  des  recoltes  de  Quartin  Dillon 
et  Petit  en  Ethiopie,  rattaches  a  C.  esculenta  A.  Rich.,  C.  rigidipila  Steud.  &  Hochst.,  C.  quartitiana 
A.  Rich.,  C.  sarmentosa  Hochst.  ex  A.  Rich,  et  plusieurs  de  leurs  varietes. 



a  edulis  ■  JilU-ic:its 

Toutefois,  dans  ce  complexe,  il  restait  une  espece,  C.  bordesiana  Maire,  que  Thulin  considerait 

provisoirement  comme  conspecifique  de  C.  edulis.  reconnaissant  cependant  avoir  vu  trop  peu  d'echan- 
tillons  pour  statuer  avec  certitude. 

Ces  deux  orophytes  presenters  les  memes  exigences  vis-a-vis  de  1'humidite.  Cependant,  C.  edulis 
possede  une  large  distribution  geographique,  alors  que  C.  bordesiana  se  caracterise  par  une  aire  res- 
treinte  et  morcelee,  cantonnee  aux  deux  seuls  massifs  du  Hoggar  et  du  Tibesti,  en  Afrique  du  Nord. 
Cette  espece  comprend  : 

La  sous-espece  bordesiana  (Quezel,  1953),  endemique  du  Hoggar  ; 

La  sous-espece  tibestica  Quezel,  endemique  du  Tibesti  (Quezel,  1957  ;  Bruneau  de  Mire  & 

Quezel,  1961).  Ce  dernier  taxon,  decrit  des  pelouses  culminales  humides  de  l'Emi  Koussi  et  des 
gorges,  se  distingue  du  type  par  une  taille  plus  reduite,  des  fleurs  legerement  plus  grandes  (6-8  mm  au 

lieu  de  5-6  mm),  un  calice  borde  de  poils  dresses  (et  non  de  cils  raides  antrorses)  et  une  corolle  heris- 
see  de  poils  raides  sur  les  nervures  et  le  sommet  des  lobes  (caractere  qui  le  rapprocherait  legerement  de 

C.  edulis  ).  De  plus,  sur  les  lapiaz  de  l'Emi  Koussi  vit  un  taxon  nain  la  sous-espece  tibestica  variete 
minuta  Quezel. 

La  comparaison  d'echantillons  de  C.  bordesiana  Maire  subsp.  bordesiana  (n°  78-571)  recoltes  au 

Hoggar  sur  les  berges  de  1'oued  Tarouda  vers  2000  m  d' altitude  (Contandriopoulos,  1981),  de  C.  bor- 
desiana subsp.  tibestica  Quezel,  de  C.  bordesiana  subsp.  tibestica  var.  minuta  Quezel  [Quezel  s.n. 

(MARS.SJ)J,  de  nos  recoltes  personnels  en  1990  [Contandriopoulos  90-1  a  90-35  (MARS)]  et  des 
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;  du  Conservatoire  Botanique  de  Geneve  pour  C.  edulis  permet  de  confirmer  le  statut  speci- 
fique  tres  justifie  de  C.  bordesiana. 

Les  caracteres  discriminants  primordiaux  entre  ces  deux  especes  concernent : 

La  presence  d'une  rosette  de  feuilles  radicales  a  l'aisselle  de  laquelle  naissent  de  nombreuses  tiges 
feuillees  uniflores,  ascendantes,  portant  des  fleurs  de  petite  taille  (5-8  mm),  chez  C.  bordesiana  ; 

L' absence  de  rosette  foliaire  basale  et  le  developpement  de  tiges  feuillees  rameuses,  pauciflores  a 
pluriflores,  produisant  des  fleurs  assez  grandes  de  (8-)10-20(-28)  mm,  chez  C.  edulis.  La  forme  des 
feuilles  caulinaires  differe  egalement. 

Les  plantes  de  C.  bordesiana  subsp.  bordesiana  etudiees  s'averent  morphologiquement  et  caryo- 
logiquement  tres  homogenes,  avec  un  nombre  chromosomique  dodecaplo'i'de  constant  de  2n  =  84  et  une 
meiose  comprenant  uniquement  des  bivalents.  Malheureusement,  aucune  etude  caryologique  n'a  pu 
etre  realisee  sur  le  materiel  du  Tibesti  (subsp.  tibestica). 

Compte  tenu  des  caracteristiques  fort  distinctes  de  ces  deux  especes,  le  nombre  chromosomique 

2n  =  12x  =  84  ne  revet  pas  la  meme  signification  chez  chacune  d'elles. 
C.  edulis  constitue  un  complexe  jeune  et  fort  polymorphe,  accusant  une  importante  derive  genique, 

caracterise  par  plusieurs  races  chromosomiques  (2n  =  28,  56,  70,  84),  souvent  sympatriques.  Les  deca- 

et  dodecaploides  semblent  representer  des  neopolyplo'i'des  en  melange  dans  une  meme  population  avec 
des  octoploi'des  identifies.  Si  le  nombre  chromosomique  tetraploi'de  (2n  =  28)  domine  au  Yemen,  seule 
la  race  octoploide  (2n  =  56)  a  ete  signalee  en  Afrique,  accompagnee  au  Kenya  d'une  espece  annuelle 
aneuploide  qui  en  derive  :  C.  keniensis  Thulin  a  2n  =  54  et  non  56  (Thulin,  1975). 

Chez  C.  bordesiana  subsp.  bordesiana,  le  nombre  chromosomique  2n  =  84  correspond,  pour  nous, 

a  un  cytotype  relictuel,  voire  un  paleopolyplo'i'de,  rare  et  isole  dans  quelques  stations  du  Hoggar. 
D'une  souche  probablement  commune  ont  diverge  deux  groupes  au  cours  de  leur  histoire  :  l'un 

dynamique  en  pleine  expansion,  possedant  de  nombreuses  races  chromosomiques  polymorphes  et  en 

partie  sympatriques  :  le  complexe  recent  de  C.  edulis  ;  1' autre  a  caractere  relictuel  (issu  d'une  diffe- 
rentiation tres  ancienne),  homogene  au  Hoggar  aussi  bien  sur  le  plan  morphologique  que  caryologique, 

pouvant  etre  assimile  a  un  paleopolyplo'i'de  (niveaux  de  ploi'die  inferieurs  disparus  ou  inconnus  :  C.  bor- desiana subsp.  bordesiana. 

Remerciements  :  Je  remercie  le  Dr  Louis  Zeltner  pour 
Geneve  pour  les  exsiccatas  qui  m'ont  ete  communiques  ainsi  c 
consulter  son  herbier  et  pour  les  renseignements  qu'il  m'a  dor 
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Berberis  sanei  Husain  et  al.  (Berberidaceae), 

a  new  species  from  Arunachal  Pradesh,  India 

T.  Husain,  B.  Datt,  A.  Garg  &  R.  R.  Rao 

Summary  :  A  new  species  of  Berberis  L.  from  Arunachal  Pradesh,  India,  is  describee 
rium  as  well  as  micromorphological  studies  through  SEM. 

Resume  :  Description  d'une  nouvelle  espece  de  Berberis  L.  originaire  de  l'lnde 

During  the  course  of  a  monographic  study  on  the  genus  Berberis  L.  in  India  the  authors  detected 
an  interesting  specimen  {Mehrotra  &  Party  2439,  LWG)  wrongly  labelled  as  Berberis  insignis 
Hook.  f.  &  Thorns,  var.  shergaonensis  Ahrendt.  Further,  critical  studies  including  the  micromorpholo- 

gical characters  of  leaf  epidermis  and  pollen  clearly  established  that  this  is  a  new  species  closely  allied 
to  B.  dasyclada  Ahrendt,  and  the  same  is  diagnosed  and  described  here. 

Berberis  sanei  Husain,  Datt,  Garg  &  R.  R.  Rao,  sp.  nov.  —  Fig.  1 . •>inis  rigic 

1  Pradesh,  Bomdila,  Palit  Hills,  ca.  3300  m,  5  May  1970,  fl. 

Habitat  unknown  (erect  shrub  ?).  Stems  yellow  or  yellow  brown,  often  with  warty  hairs  ;  spines 

3-fid,  1.7-2.3  cm  long,  stout.  Leaves  8-12.5  x  2.5-4.2  cm,  elliptic  to  obovate-elliptic,  apex  ending  into 
a  spine,  base  tapering,  above  distinctly  white  pruinose,  dull,  shining  below,  margins  13-18  spinose  ; 
spines  1-1.5  mm  long,  up  to  6  mm  distant ;  petioles  2-3  mm  long. 

Inflorescence  fascicled,  up  to  13-flowered.  Flowers  yellow  ;  pedicels  13-15  mm  long.  Outer 
sepals  4-5  x  3-3.5  mm,  obovate,  obtuse,  veins  not  distinct  ;  median  and  inner  sepals  6-7  x  5-6  mm, 

obovate,  obtuse.  Petals  4.5-5  x  3-3.5  mm,  obovate,  obtuse,  entire  ;  glands  on  petals  1.5-1 .75  mm  long, 

lanceolate.  Anthers  1  mm  long  ;  connective  apiculate  ;  filaments  2  mm  long.  Ovary  shortly  stylose  ; 
ovules  4-5. 

Berries  not  seen. 



;  D,  petal  with  glands  ;  E, 
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The  new  species  is  closely  allied  to  Berberis  dasyclada  Ahrendt  and  to  B.  insignis  Hook.  f.  & 

Thorns,  of  the  subsection  Insignis  Schneid.  A  key  to  distinguish  all  Indian  species  of"  the  subsection  is provided  below. 

The  specific  epithet  is  coined  after  Dr.  P.  V.  Sane,  a  distinguished  botanist  and  Director,  NBRI, 
Lucknow. 

Key  to  Indian  species  of  Berberis  of  the  subsection  Insignis 

1 .  Stems  pubescent ;  anthers  apiculate. 
2.  Stems  yellow  or  yellow-  brown  ;  spines  3-fid,  rigid  ;  leaves  distinctly  white  pruinose  above,  dull  ;  leaf 

serrations  1-1.5  mm  long  ;  inflorescence  up  to  13-flowered  ;  pedicels  13    15  mm  long      B.  sanei 

2'.  Stems  dark  red  ;  usualh  without  spines  .  loaves  nitid  above,  leaf  serrations  2-3  mm  long  :  inflorescence 
usually  up  to  6-flowered  ;  pedicels  6-12  mm  long      B.  dasyclada 

1 '.  Stems  glabrous  ;  anthers  obtuse  or  truncate. 3.  Petal 
3'.  Petal 

,  .ul.m.,1  surtacc  .  B.  . 



=  10  Mm  for  A,  B,  E,  F 



MICROMORPHOLOGICAL  STUDIES 

/  species  was  obtained  through  leaf  epidermal  and 

n  B.  sanei,  the  upper  epidermis  is  papillose  with  convex  periclinal  cell  walls 

and  inconspicuous  cell  boundaries.  In  B.  dasydada,  the  periclinal  cell  walls  on  the  upper  epidermis  are 

concave  with  prominent  cell  boundaries  and  without  papillae.  The  arrangement  of  stomata  on  the  lower 

epidermis  also  varies  in  two  species,  the  former  with  partly  clustered  stomata  and  the  latter  with  sto- 
mata uniformly  scattered  (Fig.  2). 

Pollen  morphology.  —  Pollen  morphological  characters  have  been  tabulated  below  (Fig.  3). 

Aperture  type 
Basically  3-colpate,  colpi  long,  sometimes  adjacent 
or  opposite  col]  rion)  forming 

>erturate,  spiral  coils  in  various 
ections  and  turn  tranversely  to  divide 
:  surface  into  cross-strips.  Sometimes 

Margin  smooth. 
Membrane  smooth. 

Tips  not  well  defined. 

Surface 

Finely  reticulo-areolate  (with  n 

:,  granules  heterogenous 

2.2  urn  thick,  endoexin< Exine  of  varying  t 

Shape  and  size 
Subspheroidal  (prolate-spheroidal) 

67  x  61  urn  (range  65-69  x  56-65  urn). 
AMB  circular  angulate. 

Subspheroidal  56  x  52  |jm 

(range  54-60  x  50-54  urn). 
AMB  circular  oval. 
Grains  tectate,  tectum  distinctly 





Contribution  a  l'etude  anatomique 

et  caryologique  des  Orchidaceae  :  le  genre  Cyrtorchis  Schltr. 

.  MUSAMPA  NSEYA  &  J.  C.  ARENDS 

s  de  10  especes  de  Cyrtorchis  a 

Summary  :  The  description  of  the  leaf  and  root  anatomy  of  10  Cyrtorchis  species  i 
Chromosome  numbers  (2n)  are  recorded.  Most  of  these  data  are  presented  for  the  first  time.  The  new 

chromosome  numbers  are  :  C.  arcuata  2n  =  92  ;  C.  chailluana  2n  =  46  or  92  ;  C.  crassifolia  2n  =  92  ; 

C.  henriquesiana  2n  =  46  ;  C.  injoloensis  2n  =  92  or  138  ;  C  praetermissa  2n  =  184. 

Astrid  Musampa  Nseya  et  Johan  Coenraad  Arends,  Departement  de  Phytotaxonomie,   Universale 

Agronomique,  Generaal  Foulkesweg  37,  B.P  8010,  6700  ED  Wageningen,  Pays-Bas. 

INTRODUCTION 

Le  genre  Cyrtorchis  fait  partie  de  la  tribu  des  Vandeae,  subtribu  des  Aerangidinae,  et  cont
ient 

approximativement  16  especes  (Dressler,  1981).  Les  Orchidees  africaines  ont  fait  l'objet  de  quelq
ues 

publications  sur  le  plan  taxonomique  et  morphologique  (Ball,  1978  ;  Stewart  et  al.,  1982  ;  La  Croix 

et  al  1991)  Arends  &  van  der  Laan  (1983)  et  plusieurs  auteurs  ont  etudie  la  cytotaxonomie 
 des 

Vandeae  y  compris  celle  de  Cyrtorchis  (Arends  &  van  der  Laan,  1983  ;  Cribb,  1989).  Arends  &  v
an 

der  Laan  ont  demontre  que  le  nombre  chromosomique  de  base  est  x  =  23  dans  le  genre  Cyrtorchis
  et 

ils  ont  pu  determiner  les  nombres  chromosomiques  somatiques  de  :  2n  =  46  ;  2n  =  92  et  2n  =  138  chez 

Cyrtorchis.  Gasson  &  Cribb  (1986)  ont  etudie  l'anatomie  de  Ossiculum  aurantiacum  en  la  co
mparant 

a  celle  des  Angraecoideae  entre  autres  Cyrtorchis  aschersonii,  C.  ringens  et  C.  sedenu.  Are
nds  & 

Stewart  (1989)  ont  egalement  amorce  l'etude  anatomique  de  la  feuille  de  Aerangis
  gracilis 

arachnopus  et  A  biloba.  Ces  a lilitudes  et  les  differences  des  caracteres  ana- 
tomiques  pouvant  exister  au  sein  du  genre. 

Nous  avons  etudie  les  especes  suivantes  :  Cyrtorchis  arcuata  (Lindley)  Schltr.  
;  C.  aschersonii 

(Kraenzlin)  Schltr.  ;  C.  brownii  (Rolfe)  Schltr.  ;  C.  chailluana  (Hook,  f.)  Schltr.  ;  C.  cr
assifolia  Schltr.  ; 
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C.  henriquesiana  (Ridl.)  Reichb.  f.  ;  C.  injoloensis  (De  Wild.)  Schltr.  ;  C.  monteiroae  (Reichb.  f.) 

Schltr.  ;  C.  praetermissa  Summerh.  et  C.  ringens  (Reichb.  f.)  Summerh. 

Tous  les  echantillons  ont  ete  determines  par  van  der  Laan  et  recemment  verifies  par  J.  C.  Arends. 

Une  etude  cytologique  et  anatomique  des  especes  precitees,  nous  a  permis  de  connattre  les  carac- 

teres  anatomiques  des  feuilles  et  des  racines,  ainsi  que  le  nombre  chromosomique  somatique  (2n).  Nous 

avons  egalement  etudie  les  variations  existant  dans  une  espece  provenant  de  collections  differentes. 

MATERIEL  ET  METHODES 

Materiel  etudie  : 

i  cultivees  dans  la  serre  du 

Cyrtorchis  arcuata  (Lindley)  Schltr.  :  Cote  d'Ivoire  :  Dekker  71  (WAG  cult.  78-PTC1^10  B,  Laan  375),  2n  = 
92.  —  Gabon  :  Masika,  Mouila,  Breteler  &  Lemmens  s.n.  (WAG  cult.  86-PTGA-293),  2n  =  46.  —  Kenya  : 

!.  (WAG  cult.  86-PTKE-251  A,  B),  (WAG  cult.  86-PTKE-269),  2n  =  46  ; 

s.n.  (WAG  cult.  83-PTCB-466),  2n  =  92  ;  Soil  Ololol  Esc,  Mara  R.  Camp, 

t  (WAG  cult.  86-PTKE-220),  2n  =  138.  —  Mozambique  :  Namaacha,  E  Hiemstra  s.n.  (WAG 

cult.  80-PTMZ-522,  Arends  926),  2n  =  46  ;  Marrupa,  Niassa,  Jansen  et  al.  s.n.  (WAG  cult.  81-PTMZ-334,  Laan 

937),  2n  =  92.  —  Tanzania  :  Herb.  Kopenhagen  DEBL  73-60  (WAG  cult.  80-PTHB-526,  Laan  515),  2n  =  46  ; 

Herb.  Kopenhagen  P.  1974-5029  (WAG  cult.  80-PTHB-480,  Laan  667),  2n  =  46  ;  Handeni,  Miombe,  T.  Pocs  & 
van  Zanten  s.n.  (WAG  cult.  86-PTTZ-272),  2n  =  138. 

C.  aschersonii  (Kraenzlin)  Schltr.  :  C6te  d'Ivoire  :  W.  J.  van  der  Burg  754  (WAG  cult.  75-PT-02472,  Laan  825), 
2n  =  46.  —  Gabon  :  Moka,  Bos,  van  der  Laan  &  Nzabi  s.n.  (WAG  cult.  85-PTGA-171  A,  Laan  1014),  2n  =  46. 

C.  brownii  (Rolfe)  Schltr.  :  Cote  d'Ivoire  :  W.  J.  van  der  Burg  s.n.  (WAG  cult.  78-PTCI-742,  Dekker  475),  2n  = 46. 

C.  chailluana  (Hook,  f.)  Schltr.  :  Cote  d'Ivoire  :  Dekker  s.n.  (WAG  cult.  78-PTC1-745,  Laan  769),  2n  =  46.  — 
Gabon  :  J.  J.  de  Wilde  et  al.  838  (WAG  cult.  83-PTGA-397  B)  ;  J.  J.  de  Wilde  et  al.  761  (WAG  cult. 

83-PTGA-398  A),  2n  =  46  ;  Ekouk,  A.  Louis  et  al.  s.n.  (WAG  cult.  83-PTGA-544),  2n  =  46.  —  sans  localite  : 
Herb.  Munich  (WAG  cult.  81-PTHB^35),  2n  =  92. 

C.  crassifolia  Schltr.  :  Kenya  :  Soit  Ololol  ,  Mara  R.  Camp  (WAG  cult.  86-PTTZ-222  B,  van  der  Laan  et  al.  s.n.), 
2n  =  92. 

C.  henriquesiana  (Ridl.)  Reichb.  f.  :  Gabon  :  Chantier  Leroy-Abanga,  Bos,  van  der  Laan  &  Nzabi  s.n.  (WAG  cult. 
85-PTGA-088  A),  2n  =  46. 

C.  injoloensis  (De  Wild.)  Schltr.  :  Gabon  :  Doussala,  Arends  et  al.  s.n.  (WAG  cult.  84-PTGA-276,  Laan  887), 

(WAG  cult.  84-PTGA-291  A,  C,  Arends  877),  (WAG  cult.  84-PTGA-289),  (WAG  cult.  84-PTGA-273,  274,  275), 
2n  =  138  nouveau  ;  J.  J.  F.  E.  de  Wilde  et  al.  s.n.  (WAG  cult.  86-PTGA-404  A,  B,  Arends  972),  2n  =  92  nouveau. 

C.  monteiroae  (Reichb.  f.)  Schltr.  :  Liberia  :  de  Wit  s.n.  (WAG  cult.  71-PT-00755),  2n  =  46. 

C.  praetermissa  Summerh.  :  Kenya  :  Soit  Ololol  Esc,  Mara  R.  Camp,  van  der  Laan  et  al.  1205  (WAG  cult.  86- 
PTKE-223  A),  2n  =  non  compte  ;  Hiensch  s.n.  (WAG  cult.  82-PTKE-143),  2n  =  184  ;  Sombroek  s.n.  (WAG  cult. 
80-PTKE-263),  2n  =  46.  —  Mozambique  :  Hiemstra  s.n.  (WAG  cult.  81-PTMZ-309),  (WAG  cult.  80-PTMZ-523), 
2n  =  46.  —  Natal  :  False  Bay,  J.  Stewart  242-73  (WAG  cult.  83-PTCB-449),  2n  =  46.  —  Rwanda  :  Mulder  s.n. 
(WAG  cult.  81-PTCB-385),  2n  =  92. 
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C.  ringens  (  Reichb.  f.)  Summerh.  :  Cote  d'Ivoire  :  de  Koning  6250  (WAG  cult.  75-PTCI-02434  A),  2n  =  46  — Gabon  :  Gamba,  Ammer  s.n.  (WAG  cult.  85-PTGA-346  B,  C,  D),  (WAG  cult.  85-PTGA-383),  2n  =  46  •  Doussala 
Arends  et  al.  s.n.  (WAG  cult.  84-PTGA-277),  (WAG  cult.  84-PTGA-282  A),  (WAG  cult.  84-PTGA-272  A)  2n  = 
46  ;  Mvoum,  A.  Louis  et  al.  s.n.  (WAG  cult.  83-PTGA-554  A),  2n  =  46.  —  Principe  :  J.  J.  de  Wilde  a  a!  s  n 
(WAG  cult.  80-PTST-049),  2n  =  46. 

Methodes  : 

La  caryologie  est  analysee  sur  les  echantillons  preleves  au  sommet  des  racines  en  croissance,  suivant  la 
methode  mise  au  point  par  Arends  &  van  der  La  an  (1986). 

L'anatornie  a  ete  realisee  sur  les  echantillons  preleves  a  partir  de  la  region  mediane  le  long  de  la  feuille  et  sur 
les  racines  agees.  Le  materiel  est  fixe  dans  un  melange  d'acide  acetique  et  d'alcool  ethylique  96  %  dans  les  pro- 

portions 1  :  3.  Tous  les  specimens  sont  impregnes  de  Kulzer's  Technovit  apres  une  premiere  serie  de  70,  96,  100  % 
de  solutions  d'ethanol  et  une  seconde  serie  de  2  :  1,  1  :  1,  1  :  2,  de  melange  d'ethanol  et  de  Technovit,  pour  termi- ner dans  le  Technovit  pur. 

Les  coupes  ont  ete  realisees  au  microtome  rotatif  Leitz  avec  couteau  metallique  puis  laissees  flotter  sur  l'eau 
chaude  avant  d'etre  recuperees  sur  les  lames.  Elles  sont  ensuite  sechees  sur  une  plaque  chauffante. 

a  ete  faite  au  Bleu  de  toluidine  a  0,5  %  dans  Facide  chlorhydrique  (HC1/1N).  Apres  rincage 
,  les  coupes  ont  ete  de  nouveau  sechees  et  montees  au  DPX  (mounting)  et  couvertes  avec  une 

t  photographiees  au  microscope  ordinaire  Zeiss  muni  d'un  appareil  photo- 
10  ;  40.  L etude  des  epidermes  a  ete  faite  selon  la  methode 

i'epiderme  sont  preleves  avec  une  lame  de  rasoir  pres  de  la  nervure  mediane  dans  la 
i  de  la  feuille.  lis  sont  decolores  dans  l'eau  de  Javel  pure  puis  rinces  plusieurs  fois  dans  l'eau  cou- 

1.  ANATOMIE  DU  GENRE  CYRTORCHIS 

Anatomie  de  la  feuille 

Epiderme  adaxial  et  abaxial  vus  de  face  a  cellules  polygonales  ;  stomates  paracytiques  situes  sur 

la  face  abaxiale  uniquement.  Hypoderme  absent,  sauf  chez  C.  chailluana,  C.  praetermissa.  Mesophylle 

a  parenchyme  palissadique  en  couche  continue  ou  reduite  uniquement  au-dessus  de  la  nervure  media- 
ne. Espaces  aeriferes  absents  du  mesophylle  excepte  chez  C.  arcuata,  C.  chailluana  et  C.  ringens. 

Sclerites  presents  chez  C.  crassifolia,  C.  injoloensis  et  C.  praetermissa.  Raphides  presents  chez  toutes 
les  especes.  Nervure  mediane  situee  dans  le  mesophylle  abaxial,  tandis  que  les  autres  nervures  sont 

situees  a  mi-chemin  des  surfaces  epidermiques.  Toutes  les  nervures  sont  completement  ou  partiellement 
entourees  de  sclerenchyme. 

Anatomie  de  la  racine 

Racine  plus  grosse  mesurant  4,9  a  8,6  mm  d'epaisseur  chez  C.  arcuata,  C.  aschersonii,  C.  brow- 
nii,  C.  chailluana,  C.  crassifolia,  C.  praetermissa.  Racine  fine  variant  de  2  a  4,8  mm  de  diametre  chez 

C.  henriquesiana,  C.  injoloensis,  C.  monteiroae,  C.  ringens  et  chez  certains  C.  praetermissa.  Velamen 
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a  grosses  cellules,  partiellement  suberisees  vers  la  part 

seur.  Exoderme  forme  de  2  a  4  rangees  de  cellules  suberisees,  mesurant  de  0,07  a  0,20  mm  d'epaisseur. 
Exoderme  et  velamen  tres  developpes  sauf  chez  C.  henriquesiana  et  C.  monteiroae.  Espaces  aeriferes 
presents  dans  le  parenchyme  cortical.  Endoderme  a  epaississement  circulaire  plus  ou  moins  accentue. 
Moelle  lignifiee. 

2.  ETUDES  DES  ESPECES  DU  GENRE  CYRTORCHIS 

Cyrtorchis  arcuata  (Lindley)  Schltr. 

Nombre  chromosomique  :  2n  =  46,  138  (Arends  &  van  der  Laan,  1983)  ;  2n  =  92  (nouveau). 

Anatomie  de  la  feuille.  —  Fig.  1,  la  ;  Tableau  1. 

Feuille  en  forme  de  V,  fortement  elargie  a  partir  du  centre.  Cuticule  approximativement  0,01  mm 

d'epaisseur,  soit  1/3  de  la  largeur  des  cellules  epidermiques.  Epiderme  a  cellules  plus  petites  que  celles 
du  mesophylle.  Stomates  absents  sur  1' epiderme  adaxial.  Mesophylle  heterogene,  a  cellules  larges, 
arrondies,  grandes,  celles  adjacentes  a  l'epiderme  abaxial  plus  petites  que  celles  adjacentes  a  l'epider- 
me  adaxial.  Parenchyme  palissadique  parfois  reduit  a  quelques  cellules  allongees  en  dessous  de  la  ner- 
vure  mediane.  Sclerites  absents.  Raphides  presents.  Presence  d' espaces  aeriferes.  Faisceaux  vasculaires 
situes  a  moitie  chemin  entre  les  deux  surfaces  epidermiques  a  l'exception  de  la  nervure  mediane  qui  est 
situee  vers  la  surface  abaxiale.  Sclerenchyme  entourant  completement  tous  les  faisceaux. 

Anatomie  de  la  racine.  —  Fig.  1,  \b-c  ;  Tableau  2. 

Racine  a  diametre  variant  entre  4,9  et  8,6  mm  et  a  cylindre  central  mesurant  en  moyenne  1,30  mm 
de  diametre.  Velamen  forme  de  4  rangees  de  cellules  fortement  suberisees  dont  l'exterieure  a  cellules 
allongees  et  grandes,  mesurant  0,33  a  0,44  mm  d'epaisseur.  Exoderme  a  grosses  cellules  allongees  dif- 
ferentes  de  celles  du  parenchyme  cortical,  interrompues  souvent  par  des  cellules  rectangulaires  a  conte- 
nu  dense  qui  jouent  le  role  de  cellules  de  passage.  Parenchyme  cortical  a  grosses  cellules  arrondies,  a 

paroi  sinueuse,  parseme  d'espaces  aeriferes.  Raphides  presents  dans  le  parenchyme  cortical. 
Endoderme  a  epaississement  circulaire  tres  accentue.  Phloeme  et  xyleme  completement  entoures  de 
fibres.  Moelle  lignifiee. 

Etude  de  la  variation  au  sein  de  C.  arcuata.  —  Fig.  1,  la-c,  2a-c,  3a-c  ;  Tableaux  1,  2. 

Nous  avons  etudie  12  echantillons  de  C.  arcuata  (Lindley)  Schltr.  et  nous  avons  constate  une 
variation  au  niveau  chromosomique  :  7  echantillons  ont  un  nombre  chromosomique  somatique  de  46 
(diploide),  3  echantillons  possedent  un  nombre  chromosomique  de  92  (tetraploide),  2  echantillons  pos- 
sedent  138  chromosomes  (hexaploide).  L'epaisseur  du  mesophylle  est  variable  egalement  :  2  echan- 

tillons ont  une  epaisseur  de  1,3  mm,  7  echantillons  possedent  un  mesophylle  de  2  mm  d'epaisseur  et  3 echantillons  ont  un  mesophylle  tres  large  mesurant  3  mm.  Une  autre  variation  a  ete  observee  au  niveau 



-  Cyrtorchis  arcuata  (80-480)  :  la,  c__r. 

(E)  et  du  velamen  (V).  -  Cyrtorchis  arcuata  ■    «■  I  In  B)  :  2a.  C.T.  de  L  ... 

2b,CTdelaraune     V    leta.lde-l     et,V>         (\rtorchis  arcuata  <v   J^,    3a.  <     I    de  :a  l
emlie  :  Jh.  (  .1.  de  la 

V     ,  I  (  Mtorchis  aschersnnii    "    2472      4a.  (    I     U  .  ■  te.,ille  .  4b.  C  T  de  la  rac.ne  ;  4c :, 

de  IF-,  c  ,V».        Cvrtorchis  sp...V>/7/  *)  :  5a,  C.T.  de  la  feuille  ;  5b.  C.T  de  la  racinc:  re 

<>rtord.Nhrcmnii.-S-^:      6a  <      I"  dc  la  1      .11       6b  <     I     k  la  raun,      6c    detail  de  (E)  ct  (V).  Echclle  1  mm 
 . 

tuas  -eneraux  de  leuilles  el  de  raeines    Ixhclle  0.1  mm  :  dessins  de  details  de  racines. 
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du  mesophylle  ou  le  parenchyme  palissadique  est  reduit  a  quelques  cellules  en  dessous  de  la  nervure 
mediane  chez  6  echantillons,  continu  chez  4  echantillons,  et  absent  ou  parenchyme  homogene  chez  2 

autres  echantillons.  Une  variation  s'observe  aussi  au  niveau  du  sclerenchyme,  celui-ci  entourant  com- 
pletement les  faisceaux  chez  9  echantillons  et  partiellement  chez  3  autres  (Tableau  1).  Dans  la  racine, 

l'endoderme  presente  egalement  une  certaine  variation  en  ce  qui  concerne  l'epaississement  des  mem- 
branes cellulaires.  L'epaisseur  du  parenchyme  cortical  est  egalement  variable.  Deux  caracteres  anato- 

miques  restent  pourtant  constants  :  l'absence  de  sclerites  dans  le  mesophylle  et  la  presence  de  raphides 
dans  le  mesophylle  et  le  parenchyme  cortical. 

Cyrtorchis  aschersonii  (Kraenzlin)  Schltr. 

:  2n  =  46  (Arends  et  al.,  1980). 

Anatomie  de  la  feuille  —  Fig.  I,  4a;  Tableau  1. 

Feuille  en  forme  de  V,  elargie,  epaisse,  cuticule  plus  epaisse  sur  la  face  adaxiale  qu'abaxiale  mesu- 
rant  0,014  mm,  soit  approximativement  2,5  fois  l'epaisseur  des  cellules  epidermiques.  Presence  de 
l'hypoderme  sous  l'epiderme  adaxial  plus  nettement  visible  que  sur  l'epiderme  abaxial.  Mesophylle 
heterogene,  tres  epais,  presence  de  parenchyme  palissadique  complet  a  membrane  sinueuse.  Absence 
de  sclerites.  Sclerenchyme  entourant  completement  les  faisceaux. 

Anatomie  de  la  racine.  —  Fig.  1,  4b-c  ;  Tableau  2. 

Racine  mesurant  environ  6,2  mm  de  diametre,  avec  un  cylindre  central  tres  reduit  de  0,12  mm 

d'epaisseur.  Velamen  forme  de  3  rangees  de  cellules,  mesurant  environ  0,20  mm  d'epaisseur.  Exoderme 
a  grosses  cellules  allongees,  mesurant  0,10  mm  d'  epaisseur.  Presence  d'espaces  aeriferes  et  de  raphides 
dans  le  parenchyme  cortical.  Endoderme  a  epaississement  circulaire  moins  accentue.  Phloeme  et  xyle- 
me  completement  entoures  de  fibres.  Moelle  lignifiee. 

Etude  de  la  variation  au  sein  des  echantillons  etudies. 

Nous  avons  etudie  2  echantillons  de  C.  arschersonii  75-PT-02472  et  85-PTGA-171  A.  Ces  deux 

echantillons  different  l'un  de  l'autre  par  l'epaisseur  du  mesophylle. 

Cytorchis  brownii  (Rolfe)  Schltr. 

Nombre  chromosomique  :  2n  =  46  (Arends  &  van  der  Laan,  1983). 

Anatomie  de  la  feuille.  —  Fig.  1,  6a  ;  Tableau  1. 

Feuille  en  forme  de  V,  etalee,  moyennement  grande  et  epaisse  mesurant  1,9  mm  de  largeur. 
Cuticule  epaisse  mesurant  0,023  mm.  Epiderme  a  cellules  plus  petites  avec  stomates  sur  la  face  abaxia- 
le  uniquement.  Hypoderme  absent.  Mesophylle  heterogene  possedant  un  parenchyme  palissadique 
reduit  au-dessus  de  la  nervure  principale.  Sclerites  absents  et  raphides  presents  dans  tout  le  mesophyl- 

le. Nervure  mediane  proeminente  abaxiale.  Sclerenchyme  entourant  partiellement  les  faisceaux. 



Fig.  2.  —  Cyrtorchis  chailluana  (83-398  A) :  7a,  coupe 

[iiMra-il<. •{71-755): 

10a,  C.T.  c 

le  de  la  feuille  ;  7b,  coupe  transversale  de  la  racine  ;  7c,  detail 

ha    *     :_  /,,     Sa   (    1    de  la  feuille     Sh   (     1    dt  la  racine  ; 

9a,  C.T.  de  la  feuille  ;  9b,  C.T.  de  la  racine  ;  9c,  detail  de  (E) 
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Anatomie  de  la  racine.  —  Fig.  1,  6b-c  ;  Tableau  2. 

Racine  epaisse  mesurant  5,1  mm  de  diametre  avec  un  cylindre  central  de  1,44  mm  de  diametre. 
Velamen  forme  de  3  rangees  de  cellules  fortement  suberisees,  mesurant  0,15  mm 

Exoderme  mesurant  0,1 1  mm  a  cellules  fortement  suberisees  vers  l'exterieur.  Presence  d'espaces  i 
feres  et  de  raphides  dans  le  parenchyme  cortical.  Endoderme  a  epaississement  circulaire  tres  i 
Phloeme  et  xyleme  completement  entoures  de  sclerenchyme. 

Cyrtorchis  chailluana  (Hook,  f.)  Schltr. 

Nombres  chromosomiques  :  2n  =  46,  92  (nouveaux). 

Anatomie  de  la  feuille.  —  Fig.  2,  7a  ;  Fig.  3,  7  ;  Tableau  1. 

Feuille  en  forme  de  V,  tres  large  et  moins  epaisse.  Cuticule  mesurant  0,01  a  0,02  mm  d'epaisseur. 
Epiderme  forme  de  petites  cellules  differentes  de  celles  du  mesophylle.  Hypoderme  present,  forme  de 
grosses  cellules  differentes  de  celles  du  mesophylle.  Mesophylle  a  tendance  homogene,  a  cellules  allon- 

gees paralleles  aux  epidermes,  parseme  d'espaces  aeriferes.  Nervure  mediane  abaxiale,  autres  nervures 
situees  a  mi-chemin  des  epidermes.  Sclerenchyme  entourant  completement  tous  les  faisceaux. 
Raphides  presents.  Sclerites  absents. 

Anatomie  de  la  racine.  —  Fig.  2,  7b-c  ;  Tableau  2. 

Racine  grosse,  mesurant  7,1  mm  de  diametre  avec  un  cylindre  central  de  2,28  mm  de  diametre. 

Velamen  forme  de  3  rangees  de  cellules  dont  l'exterieure  a  cellules  hexagonales  tronquees,  mesurant 
0,15  a  0,2  mm  d'epaisseur.  Exoderme  a  longues  cellules  allongees,  mesurant  0,14  mm  d'epaisseur. 
Parenchyme  cortical  a  cellules  sinueuses  contenant  de  nombreux  espaces  aeriferes.  Endoderme  a  epais- 

sissement rond.  Faisceaux  completement  entoures  de  sclerenchyme.  Moelle  sclerifiee. 

Etude  de  la  variation  au  sein  des  echantillons. 

Nous  avons  etudie  5  echantillons  de  C.  chailluana.  La  variation  des  structures  anatomiques  s' ob- 
serve uniquement  au  niveau  du  mesophylle.  Celui-ci  est  heterogene  sans  parenchyme  palissadique  chez 

les  specimens  83-PTGA-397  B  et  398  A,  et  possede  des  cellules  allongees  parallelement  aux  epidermes. 
L'echantillon  81-PTGA-435  presente  un  mesophylle  heterogene  a  parenchyme  palissadique  continu. 
L'echantillon  78-PTCI-745  possede  un  parenchyme  palissadique  reduit  a  la  nervure  principale. 
L'epaisseur  du  mesophylle  est  egalement  variable,  elle  est  epaisse  chez  les  echantillons  8J-PTGA-435, 
83-PTGA-544  et  78-PTCI-745,  tres  reduite  chez  les  2  autres  specimens. 

Quant  a  la  racine,  1' epaississement  des  cellules  de  Fendoderme  est  plus  accentue  chez  le  specimen 78-PTCI-745  que  chez  les  autres. 

Cyrtorchis  crassifolia  Schltr. 

Nombre  chromosomique  :  2n  =  92  (nouveau). 
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de  la  feuille.  —  Fig.  2,  8a  ;  Fig.  3,  3a-b  ;  Tableau  1. 

Feuille  en  forme  de  V,  tres  elargie,  mesurant  3,5  mm  d'epaisseur.  Cuticule  d' environ  0,02  mm 
d'epaisseur.  Epiderme  a  cellules  plus  petites  que  celles  du  mesophylle.  Presence  de  l'hypoderme. 
Mesophylle  heterogene  avec  parenchyme  palissadique  continu.  Presence  de  nombreux  sclerites  et  de 

raphides  dans  le  mesophylle  surtout  abaxial.  Faisceaux  vasculaires  situes  a  mi-distance  des  epidermes, 

sauf  la  nervure  mediane  et  deux  nervures  laterales  de  part  et  d' autre  de  celle-ci,  qui  sont  dans  la  partie 
abaxiale.  Sclerenchyme  entourant  completement  les  faisceaux. 

Anatomie  de  la  racine.  —  Fig.  2,  8b-c  ;  Fig.  4,  2a-c  ;  Tableau  2. 

Racine  tres  grosse  mesurant  7,5  mm  d'epaisseur  avec  un  cylindre  central  tres  reduit  de  0,85  mm 
de  diametre.  Velamen  tres  developpe,  forme  de  3  rangees  de  cellules,  dont  la  plus  externe  est  consti- 

tute de  grosses  cellules  hexagonales  et  mesurant  plus  ou  moins  0,31  mm  de  large.  Exoderme  non  scle- 
rifie  forme  de  cellules  plus  ou  moins  identiques  au  parenchyme  cortical  et  mesurant  approximativement 

0,17  mm.  Parenchyme  cortical  meatique.  Absence  d'espaces  aeriferes.  Endoderme  legerement  suberi- 
se.  Faisceaux  completement  entoures  de  sclerenchyme.  Moelle  sclerifiee. 

Nombre  chromosomique  :  2n  =  46  (nouveau). 

Anatomie  de  la  feuille.  —  Fig.  2,  10a  ;  Tableau  1 . 

Feuille  tres  petite  en  forme  d'un  V,  mesurant  1,5  mm  d'epaisseur.  Cuticule  tres  fine  mesurant 
0,01  mm  d'epaisseur.  Epiderme  a  cellules  polygonales.  Hypoderme  absent.  Mesophylle  heterogene, 
meatique.  Parenchyme  palissadique  entierement  continu.  Sclerites  absents  du  mesophylle.  Raphides 
presents.  Nervure  mediane  abaxiale,  autres  nervures  situees  a  mi-chemin  des  surfaces  epidermiques. 
Sclerenchyme  entourant  completement  tous  les  faisceaux. 

Anatomie  de  la  racine.  —  Fig.  2,  Wb-c  ;  Tableau  2. 

Racine  tres  fine  mesurant  2,9  mm  de  diametre  avec  un  cylindre  central  de  0,16  mm  d'epaisseur. 
Velamen  tres  reduit  forme  de  2  rangees  de  cellules,  mesurant  approximativement  0,14  mm  d'epaisseur. 
Exoderme  a  grosses  cellules  allongees,  d'environ  0,11  mm  d'epaisseur,  differentes  de  celles  du  paren- 

chyme cortical.  Parenchyme  cortical  a  cellules  arrondies  sans  espaces  aeriferes.  Endoderme  legerement 
epaissi.  Faisceaux  completement  entoures  de  sclerenchyme. 

Cyrtorchis  injoloensis  (De  Wild.)  Schltr. 

Nombre  chromosomique  :  2n  =  92,  138  (nouveaux). 

Anatomie  de  la  feuille.  —  Fig.  2,  12a  ;  Tableau  1 . 

Feuille  en  forme  de  V,  tres  etalee  et  mesurant  1,1  mm  d'epaisseur,  cuticule  moins  epaisse  mesu- 
rant 0,01  mm.  Absence  de  l'hypoderme.  Mesophylle  plus  ou  moins  homogene  tres  epais,  parenchyme 
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palissadique  reduit  en  dessous  de  la  nervure  principale.  Presence  de  nombreux  sclerites  et  raphides  sur- 
tout  dans  le  mesophylle  abaxial.  Sclerenchyme  entourant  completement  les  faisceaux. 

Anatomie  de  la  racine.  —  Fig.  2,  12b-c  ;  Tableau  2. 

Racine  fine  mesurant  environ  3,2  mm  de  diametre,  avec  un  cylindre  central  reduit  a  1,16  mm 

d'epaisseur.  Velamen  forme  de  2  a  3  rangees  de  cellules,  mesurant  plus  ou  moins  0,13  mm  d'epaisseur. 

Exoderme  a  grosses  cellules  allongees  mesurant  0,08  mm  d'epaisseur  et  differentes  de  celles  du  paren- 

chyme  cortical.  Presence  d'espaces  aeriferes  et  de  raphides  dans  le  parenchyme  cortical.  Endoderme  a 

epaississement  circulaire  tres  accentue  entoure  vers  le  parenchyme  cortical  d'une  couche  de  cellules 
sclerifiees.  Phloeme  et  xyleme  completement  entoures  de  fibres.  Moelle  lignifiee. 

Etude  de  la  variation  au  sein  de  l'espece. 

Nous  avons  etudie  9  echantillons  de  Cyrtorchis  injoloensis.  La  variation  s'  observe  surtout  au 
niveau  du  nombre  chromosomique  :  2n  =  92  chez  2  echantillons  et  2n  =  138  chez  7  echantillons.  Un 

echantillon  possede  un  mesophylle  homogene  tandis  que  les  autres  echantillons  ont  un  mesophylle 

heterogene  avec  quelques  cellules  allongees  en  parenchyme  palissadique  reduit  au-dessus  de  la  nervu- 
re principale.  Tous  les  echantillons  possedent  beaucoup  de  sclerites  dans  le  mesophylle  ainsi  que  des 

raphides.  2  echantillons  sont  cependant  depourvus  de  raphides.  Le  sclerenchyme  entoure  generalement 
les  faisceaux  sauf  chez  2  echantillons. 

Cyrtorchis  monteiroae  (Reichb.  f.)  Schltr. 

Nombre  chromosomique  :  2n  =  46  (Arends  &  van  der  Laan,  1983). 

Anatomie  de  la  feuille.  —  Fig.  2,  9a  ;  Tableau  1. 

Feuille  presque  droite,  moins  epaisse,  avec  deux  preeminences  au  niveau  de  la  nervure  mediane. 

Cuticule  mesurant  0,01  mm,  soit  1/3  de  1'epiderme.  Epiderme  forme  de  petites  cellules.  Mesophylle 
heterogene  forme  de  cellules  allongees  paralleles  aux  deux  epidermes.  Parenchyme  palissadique  reduit 
sous  la  nervure  principale.  Sclerites  absents  et  raphides  presents  dans  le  mesophylle.  Nervure  mediane 

abaxiale,  tandis  que  les  autres  nervures  sont  situees  vers  le  milieu  du  mesophylle.  Sclerenchyme  entou- 
rant completement  les  faisceaux. 

Anatomie  de  la  racine.  —  Fig.  2,  9b-c  ;  Tableau  2. 

Racine  fine,  mesurant  3,8  mm  de  diametre  avec  un  cylindre  central  de  1,00  mm  d'epaisseur. 
Velamen  forme  de  2  rangees  de  cellules,  mesurant  plus  ou  moins  0,12  mm  d'epaisseur.  Exoderme 
forme  de  cellules  plus  ou  moins  identiques  a  celles  du  parenchyme  cortical  et  mesurant  0,07  mm 

d'epaisseur.  Parenchyme  cortical  a  cellules  arrondies,  meatique,  sans  lacunes  aeriferes.  Presence  de  cel- 
lules a  raphides.  Endoderme  legerement  epaissi.  Faisceaux  non  entoures  de  sclerenchyme.  Moelle  non 

sclerifiee. 
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Cyrtorchis  praetermissa  Summerh. 

Nombre  chromosomique  :  2n  =  46,  92  (Arends  &  van  der  Laan  1983).  2n  =  184  (nouveau). 

Anatomie  de  la  feuille.  —  Fig.  2,  11a  ;  Tableau  1. 

Feuille  petite  en  forme  de  V,  dont  l'epaisseur  mesure  3  mm.  Cuticule  fine  de  0,01  mm.  Epiderme 

forme  de  petites  cellules  differentes  de  celles  du  mesophylle.  Presence  de  l'hypoderme.  Mesophylle 

epais,  heterogene,  meatique.  Absence  d'espaces  aeriferes.  Parenchyme  palissadique  reduit  en  dessous 
de  la  nervure  principale.  Sclerites  et  raphides  presents  surtout  vers  la  face  adaxiale.  Nervures  mediane 

abaxiale,  autres  nervures  situees  a  mi-chemin  des  surfaces  epidermiques.  Sclerenchyme  entourant  par- 
>  les  faisceaux. 

Anatomie  de  la  racine.  —  Fig.  2,  llb-c  ;  Tableau  2. 

Racine  grosse  mesurant  en  moyenne  4,3  a  6,1  mm  de  diametre  avec  un  cylindre  central  tres  reduit 

de  l'ordre  de  0,39  a  0,85  mm  de  diametre.Velamen  forme  de  3  a  4  rangees  de  cellules,  mesurant 

0,26  mm  a  0,35  mm  d'epaisseur.  Exoderme  forme  de  cellules  allongees  et  epaisses  variant  de  0,07  a 

0,17  mm  d'epaisseur.  Parenchyme  cortical  a  grosses  cellules  arrondies  mesurant  4  a  6  mm  d'epaisseur. 
Presence  d'espaces  aeriferes.  Endoderme  fortement  epaissi.  Faisceaux  completement  entoures  de  scle- 

renchyme. Moelle  sclerifiee. 

Etude  de  la  variation  au  sein  de  l'espece. 

7  echantillons  de  C.  praetermissa  ont  ete  etudies  et  les  variations  suivantes  ont  ete  observers  :  La 

cuticule  est  tres  variable  d'un  echantillon  a  l'autre,  elle  est  de  l'ordre  de  0,01  a  0,02  mm  d'epaisseur. 
Le  mesophylle  est  en  general  epais  variant  de  0,9  a  3  mm.  II  est  heterogene  avec  des  cellules  sinueuses 

disposers  parallelement  aux  epidermes  chez  1'echantillon  80-PTKE-263.  Les  sclerites  et  les  raphides 
sont  presents  dans  tous  les  specimens,  plus  abondants  (++)  dans  4  especes  et  moins  en  abondance  (+) 

dans  3  especes.  Au  niveau  de  la  racine,  l'epaississement  de  l'endoderme  est  tres  accentue  dans  1'echan- tillon 81-PTRW-385. 

Cyrtorchis  ringens  (Reichb.  f.)  Summerh. 

Nombre  chromosomique  :  2n  =  46  (Arends  &  van  der  Laan,  1983). 

Anatomie  de  la  feuille.  —  Fig.  5,  13a  ;  Tableau  1. 

Feuille  en  forme  de  V,  tres  etalee  et  epaisse,  mesurant  1,4  mm  d'epaisseur.  Cuticule  moins  epais- 
se  mesurant  0,01  mm  d'epaisseur.  Hypoderme  absent.  Mesophylle  moins  epais,  heterogene,  meatique, 
avec  parenchyme  palissadique  reduit  a  quelques  cellules  allongees  sous  la  nervure  principale.  Absence 

de  sclerites  et  presence  de  raphides  dans  le  mesophylle.  Faisceaux  nombreux  situes  a  mi-chemin  des 
surfaces  epidermiques.  sauf  la  nervure  mediane  qui  est  dans  la  partie  abaxiale.  Sclerenchyme  e 
completement  tous  les  faisceaux. 
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Anatomie  de  la  racine.  —  Fig.  5,  13b-c  ;  Tableau  2. 

Racine  moins  grosse  mesurant  4,4  mm  de  diametre  avec  un  cylindre  central  de  1,56  mm  d'epais- 

seur.  Velamen  forme  de  2  rangees  de  cellules,  mesurant  1,89  mm  d'epaisseur.  Exoderme  forme  d'une 

seule  rangee  de  cellules  fortement  suberisees,  d'environ  0,15  mm  d'epaisseur.  Parenchyme  cortical 

reduit  mesurant  2,8  mm  d'epaisseur  et  pourvu  d'espaces  aeriferes.  Endoderme  fortement  suberise. 
Phloeme  et  xyleme  completement  entoures  de  sclerenchyme.  Moelle  sclerifiee. 

Etude  de  la  variation  au  sein  de  l'espece. 

Nous  avons  etudie  10  echantillons  de  Cyrtorchis  ringens.  La  variation  s' observe  surtout  au  niveau 

de  1'epaisseur  du  mesophylle.  Deux  echantillons  ne  possedent  pas  de  raphides  alors  qu'on  les  observe 
chez  les  autres  specimens. 

Nombre  chromosomique  :  2n  =  46  (nouveau). 

Anatomie  de  la  feuille.  —  Fig.  1,  5a  ;  Fig.  3,  2  ;  Tableau  1 . 

Feuille  en  forme  de  V,  tres  elargie.  Cuticule  approximativement  0,014  mm,  soit  1/4  de  1'epaisseur 
des  cellules  epidermiques.  Cuticule  tres  fine  mesurant  0,01  mm  d'epaisseur.  Epiderme  forme  de  petites 
cellules.  Presence  d'hypoderme.  Mesophylle  heterogene  a  parenchyme  palissadique  continu  forme  de 

3  rangees  de  cellules  allongees.  Presence  d'oxalate  de  calcium  dans  le  mesophylle.  C'est  l'unique 
echantillon  de  Cyrtorchis  qui  possede  ce  produit.  Presence  de  brachysclerites  et  osteosclerites  (sclerites 

plats  en  forme  d'os)  et  de  raphides  dans  le  mesophylle.  Faisceaux  nombreux  situes  dans  la  partie 
abaxiale.  Sclerenchyme  entourant  partiellement  tous  les  faisceaux. 

Anatomie  de  la  racine.  —  Fig.  1,  5b-c  ;  Fig.  4,  la-c  ;  Tableau  2. 

Racine  assez  epaisse  mesurant  4, 1  mm  de  diametre  avec  un  cylindre  central  de  0,7  mm  de  dia- 
metre. Velamen  forme  de  3  rangees  de  cellules  de  forme  hexagonale  fortement  suberisees,  mesurant 

1,17  mm  d'epaisseur.  Exoderme  forme  de  longues  cellules  differentes  de  celles  du  parenchyme  corti- 
cal et  legerement  suberisees  sur  la  face  exterieure,  mesurant  1,17  mm  d'epaisseur.  Parenchyme  corti- 
cal a  cellules  arrondies  parseme  d'espaces  aeriferes.  Endoderme  a  membrane  fortement  epaissie. 

Phloeme  et  xyleme  completement  entoures  de  sclerenchyme.  Moelle  lignifiee. 

DISCUSSION  ET  CONCLUSION 

Dans  cette  publication,  nous  avons  etudie  10  especes  africaines  de  Cyrtorchis.  Pour  la  plupart  des 

especes,  l'anatomie  de  la  feuille  et  de  la  racine  est  presentee  pour  la  premiere  fois.  Gasson  &  Cribb 
(1986)  ont  etudie  l'anatomie  de  Ossiculum  aurantiacum  et  ont  compare  les  caracteres  anatomiques  des 



feuilles  des  Angraecoideae,  i 
En  comparant  nos  resultats  a 
avons  constate  que  nos  resultats  concordent  2 
cule  et  pour  la  presence  de  raphides  et  de  s< 

2  la  feuille  de  C.  aschersonii,  C.  ringens  et  C.  sedenii. 
c  des  Angraecoidees  (Gasson  &  Cribb,  op.  cit.)  nous 

c  ceux  des  auteurs  precit.es  pour  l'epaisseur  de  la  cuti- 
rites  dans  le  mesophylle.  Les  autres  caracteres  anato- 

lt  dans  la  racine  chez 
miques  varient  suivant  l'espece  examinee.  Les  cellules  avec  spirale: 
C.  crassifolia  uniquement  (Fig.  4,  2a-b)  et  non  dans  le  mesophylle  c 
cum  (Gasson  &  Cribb,  op.  cit.).  II  existe  quelques  public 

Cyrtorchis  :  le  nombre  de  base  du  genre  etant  n  =  2 1  et  n  =  23  chromosomes  selon  Jones  ( 1 967)  et 
Arends  &  van  der  Laan  (1983,  1986),  les  variations  du  nombre  chromosomique  sont  done  possibles. 

Chez  certaines  especes  de  Cyrtorchis  nous  avons  trouve  des  nombres  chomosomiques  nouveaux  men- 
tionnes  ici  pour  la  premiere  fois. 

C.  arcuata  :  2n  =  46  et  2n  =138.  Nous  avons  trouve  en  plus  trois  echantillons  a  2n  =  92  chromosomes, 

non  encore  signale  auparavant,  il  s'agit  des  specimens  78-PTCI-A10  B  venant  de  la  Cote  d'lvoire, 
81-PTMZ-334  venant  du  Mozambique  et  83-PTCB-466  du  Kenya.  Ces  trois  echantillons  different  des 

autres  par  l'epaisseur  de  leur  mesophylle.  Jones  (1967)  a  publie  pour  C.  arcuata  2n  =  ca.  150. 
C  aschersonii  :  2n  =  46.  Ce  nombre  a  deja  ete  trouve  precedemment  et  nos  recherches  le  confirment. 

Du  point  de  vue  anatomique,  il  existe  une  difference  quant  au  parenchyme  palissadique  :  chez  l'echan- 
tillon  examine  par  Gasson  &  Cribb  (1986)  le  parenchyme  palissadique  est  absent  tandis  que  nos 
echantillons  possedent  un  parenchyme  palissadique  continu. 

Tableau  2  :  Caracteristiques  de  la  rac ne  de  Cyrtorchis. 

Especes No.coll. 10 

11 

12 13 

14 
C.  arcuata 80-480 4,9 

0,35 0,13 
1,40 

$.5 

C 78-410  B 8^6 

0,20 1,20 c 86-272 
5,8 0,33 

0,15 
1,60 

\.2 

c aschersonii 75-2472 
6,2 

0,20 0,10 c brownii 78-742 
5,1 0,15 

0,11 c 83-398  A 7,1 

0,17 2,28 

>£ 

c crassifolia 86-222  B 
7,5 

0,31 0,17 0,85 
c henriquesiana 85-088  A 

0,14 0,16 
c injoloensis 84-276 

3,2 0,13 0,08 c monteiroae 71-755 3,8 
0,12 c praetermissa 83-449 

4,3 

0,26 0,07 0,41 

i,9 

c praetermissa 81-385 4,8 

0,31 

0,15 
039 

c praetermissa 82-143 
6,1 0,35 c 85-346  B 
4,4 

1,89 0,15 c sp. 85-171  B 
1,17 1,17 

0,70 c sp. 86-157  B 3^8 
1,89 

0,15 

0,85 

k  Epaisseur  du  parenchyme  cortical  ( 



—  92  — 

C.  brownii :  2n  =  46.  Ceci  concorde  avec  les  resultats  de  Arends  &  van  der  Laan  (1983).  L'anatomie 
de  la  feuille  et  de  la  racine  est  completement  nouvelle. 

C.  chailluana  :  2n  =  46  et  2n  =  92.  Quatre  echantillons  etudies  presentent  2n  =  46  et  un  seul  specimen 

a  2n  =  92.  Ces  nombres  chromosomiques  sont  publies  pour  la  premiere  fois.  L'echantillon  a  2n  =  92 
differe  des  autres  par  le  mesophylle  tres  epais  et  l'absence  de  cellules  aeriferes  dans  le  mesophylle  et 
le  parenchyme  cortical. 

C.  crassifolia  :  2n  =  92.  Rapporte  ici  pour  la  premiere  fois.  Cette  espece  se  caracterise  par  un  meso- 
phylle tres  epais  occupe  par  des  sclerites  et  un  parenchyme  palissadique  continu. 

C.  henriquesiana  :  2n  =  46.  Nombre  publie  pour  la  premiere  fois.  Cette  espece  est  caracterisee  par  des 
feuilles  tres  petites  et  epaisses. 

C.  injoloensis  :  2n  =  92  et  138.  Comptes  ici  pour  la  premiere  fois.  Cette  espece  se  distingue  des  autres 

Cyrtorchis  par  l'endoderme  biserie  et  fort  epaissi. 

C.  monteiroae  :  2n  =  46.  Comme  signale  par  les  autres  auteurs.  Les  caracteres  anatomiques  suivants  : 
moelle  non  sclerifiee  ainsi  que  faisceaux  non  entoures  de  sclerenchyme,  montrent  que  la  croissance  de 
la  plante  est  arretee  a  un  stade  jeune. 

C.  praetermissa  :  le  nombre  de  chromosomes  est  variable  :  2n  =  46,  92,  et  184.  Les  deux  premiers 

nombres  ont  deja  ete  publies  (Arends  &  van  der  Laan,  1983),  tandis  que  le  dernier  nombre  chromo- 

somique  de  2n  =  184  est  nouveau.  L'anatomie  de  ces  echantillons  presente  une  difference  quant  au  dia- 
metre  de  la  racine  et  a  l'epaisseur  du  velamen. 

C.  ringens  :  2n  =  46.  Ceci  concorde  avec  le  nombre  chromosomique  trouve  par  Arends  &  van  der 
Laan  (1983). 

En  comparant  nos  resultats  anatomiques  avec  ceux  obtenus  par  Gasson  &  Cribb  ( 1 986)  pour  les 
Angraecoidees  y  compris  C.  aschersonii  et  C.  ringens  nous  constatons  que  deux  caracteres  restent 

constants  :  cuticule  epaisse  et  presence  de  raphides,  les  autres  caracteres  sont  variables,  selon  les  echan- 
tillons observes. 

Lhypoderme  est  present  chez  C.  aschersonii,  C.  chailluana,  C.  crassifolia,  C.  praetermissa  et  il  est 
absent  chez  les  autres  especes. 

Les  sclerites  sont  presents  et  nombreux  chez  les  especes  suivantes  :  C.  crassifolia,  C.  praetermissa, 

C.  ringens,  C.  injoloensis,  C.  sp.  (85-171  B).  Ces  sclerites  s'observent  uniquement  au  niveau  de  la 

Les  raphides  sont  presents  chez  toutes  les  especes  observees  tant  au  niveau  des  feuilles  qu'au  niveau de  la  racine. 

Les  cristaux  d' oxalate  de  calcium  s'observent  uniquement  chez  C.  sp.  (85-171  B). 
Les  cellules  a  spirales  s'observent  uniquement  chez  C.  crassifolia  dans  la  racine  et  non  au  niveau  de  la 
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Caesalpinioideae  and  the  study  of  forest  refuges  in  Gabon  : 

Preliminary  results 

M.  RlETKERK,  P.  KETNER  &  J.  J.  F.  E.  DE  WlLDE 

Summary  :  The  present  study  shows  that  modem  distribution  data  of  Caesalpinioidous  1 
in  the  study  on  forest  refuges.  Preliminary  results  indicate  that  previously  proposed  lo< 
refuges  in  central  Africa  are  not  correctly  situated  and  that  a  distinction  should  be  mad 
land  and  montane  forest  refuges.  The  geographic  position  of  postulated  forest  refuges  in 
be  reviewed  with  regard  to  new  distribution  data.  Further,  more  detailed  research  on  th< 
history  of  these  areas  during  the  last  glacial  is  necessary,  preferably  involving  a 
(paleo)biological  and  (paleo)climatological  studies,  to  test  the  new  suppositions. 

d'etudes  (paleo)biologiques  e 

Max  Rietkerk  and  P.   Ketner,   Dept.    Terrestrial  Ecology  and  Nature  Conservation,    Wageningen 

Agricultural  University.  P.O.  Box  8080,  6700  DD,  Wageningen,  The  Netherlands. 

J.  J.  F.  E.  de  Wilde,  Dept.  of  Plant  Taxoi,  Wa^enm^eii  \  ■jricultural  University, 
P.O.  Box  8010,  6700  ED,  Wageningen,  The  Netherlands. 

INTRODUCTION 

During  the  last  glacial  (approximately  75,000-12,000  years  B.P.)  climatic  conditions  were  quite 

different  from  those  prevailing  in  equatorial  Africa  today.  The  average  temperature  was  3-6°C  lower, 

the  annual  amount  of  precipitation  was  considerably  less  and  the  dry  season  lasted  longer  ;  with  the 

extent  of  the  deviation  of  these  variables  depending  on  location  and  time  (Livingstone,  1982  ;  Maley, 

1987  ;  Maley,  1989).  Consequently,  during  this  period,  the  vast  expanse  of  tropical  rain  forest  had  been 

reduced  to  a  few,  relatively  small  and  isolated  patches  (tropical  forest  refuges). 

Evidence  for  the  geographic  position  of  these  tropical  rain  forest  refuges  can  be  deduced  from  data 

on  biotic  diversity  combined  with  biogeographic,  geological  and  (palaeo)palynological  information. 



Maley  (1987)  published  a  map  (see  Fig.  1)  representing  postulated  tropical  lowland  rain  forest  refuges 

in  equatorial  Africa. 

10°  15°  20° 

-£.   Phytochoria  according  to  White  (1979) 
W     Lowland  rain  forest  refuges  according  to  Maley  (1987.1989) 

To  delimitate  the  forest  refuges  in  Gabon,  Maley  used  data  on  modern  biotic  diversity  and  gra- 
dients of  declining  numbers  of  species  (such  as  published  a.o.  by  Hamilton,  1982),  combined  with  data 

on  local  orographic  climatic  effects.  Two  rain  forest  refuges  are  postulated  in  relatively  elevated  areas 
in  Gabon  (Monts  de  Cristal  in  the  north  and  Massif  du  Chaillu  in  the  south  :  max.  altitude  ca.  1000  m) 

as  well  as  another  two  in  south-west  Cameroon  and  a  much  larger  one  in  eastern  Zaire. 
However,  new  evidence  leading  to  a  more  precise  location  and  specification  in  vegetation  zones 

of  these  areas  in  Gabon  is  becoming  available  (Sosef,  1992  ;  Reitsma  et  al.,  1992).  Sosef  (1992)  poin- 
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ted  out  that  a  clear  distinction  should  be  made  between  lowland  and  montane  rain  forest  refuges.  It  was 
shown  that  montane  forest  once  occurred  in  the  Massif  du  Chaillu  (Maley  et  al.,  1990).  Additionally, 
in  a  study  on  the  vegetation  of  inselbergs  and  rocky  outcrops  in  Gabon,  Reitsma  et  al.  (1992)  shed 
doubt  on  the  correct  location  of  the  forest  refuge  in  the  Monts  de  Cristal  as  postulated  by  Maley. 
According  to  them,  this  area  should  be  situated  at  lower  altitudes  and  located  more  to  the  west. 

Gabon's  present  lowland  rain  forest  covers  approximately  80  %  of  the  country.  Supposing  that  this 
forest  was  restricted  to  small  and  isolated  patches  during  the  last  glacial,  it  is  most  likely  that  the  sub- 

sequent later  expansion  and  present  day  distribution  of  this  forest  type  found  its  origin  in  these  areas. 
The  increase  of  the  average  temperature  and  annual  amount  of  precipitation  and  the  decrease  of  the 
length  of  the  dry  season  from  12,000  B.P.  onward,  made  this  expansion  possible.  At  present  the  annual 

rainfall  ranges  from  3,600  mm  in  the  north-west  near  the  border  with  Equatorial  Guinea  to  less  than 
1,600  mm  in  the  north-east  and  the  south-west.  There  is  a  distinct  dry  season  of  3^  months. 

The  purpose  of  this  study  is  to  show  that  the  distribution  patterns  displayed  by  a  selection  of 

Gabonese  Caesalpinioideae  species  can  be  used  in  determinating  the  position  of  forest  refuges  in  cen- 

tral Africa  as  postulated  by  Maley,  with  emphasis  on  Gabon.  For  details  about  this  pilot  study  the  rea- 
der is  referred  to  Rietkerk  (1993). 

MATERIAL  AND  METHODS 

5  ecology  of  lowland  rain  forests  in  equatorial  Africa 

8  ;  Breteler,  1990).  The  dispersability  of  at  least  a 

part  of  its  species  is  estimated  to  be  extremely  low  (Evrard,  1968  ;  White,  1983  ;  Wilks,  1990  ; 

Bingham,  1991).  Assuming  that  some  species  "  captured  "  in  refuges  during  the  last  glacial  were  not 

capable  of  migrating  out  of  these  areas  rapidly  when  conditions  again  improved,  while  others  disper- 

sed more  quickly  to  new  areas,  the  present  distribution  of  these  Caesalpinioideae  could  provide  addi- 

tional data  for  delineating  the  location  of  evergreen  lowland  forest  refuges  in  central  Africa.  The  hypo- 
thesis at  the  root  of  this  idea  is  that  the  distributions  should  show  centres  of  frequency  of  occurrence, 

as  well  as  concentrations  of  species,  corresponding  to  areas  from  which  the  species  migrated. 

A  selection  of  28  taxa  from  the  158  species  cited  in  the  Flore  du  Gabon  (Aubreville,  1968)  was 

made.  This  selection  includes  species  with  different  fruit  and  seed  characteristics  and  is  based  on  the 

underlying  hypothesis  that  these  differences  could  consequently  lead  to  different  dispersal  capacities 

and  ultimately  to  different  distribution  patterns.  The  selected  species  are  listed  in  Table  1 . 

For  each  species  a  spot  distribution  map  was  made  for  central  Africa,  compiled  from  specimens 

present  in  Herbarium  Vadense  (WAG),  Jardin  Botanique  National  de  Belgique  (BR)  and  Museum 

National  d'Histoire  Naturelle,  Paris  (P).  The  identification  of  the  specimens  is  based  on  determinations, 

most  often  by  specialists,  annotated  on  the  collections. 

The  distributions  of  the  species  were  then  analyzed  in  a  search  for  groups  of  species  (biogeogra- 

phical  elements)  showing  discrete  patterns.  Such  groups  were  indeed  recognized. 

In  order  to  characterize  these  species  groups  and  their  patterns,  they  were  compared  with  catego- 

rized groups  of  species  and  recognized  biogeographical  units  within  the  forest  flora  of  western  tropical 



Africa  (White,  1979,  see  Fig.  1).  White  's  (1979)  analysis  of  the  distributions  of  337  species  included 
trees,  shrubs  and  lianas  belonging  to  12  families. 

The  next  step  was   to  compare   the  patterns  found  in   the  distributions  of  the  studied 

Caesalpinioideae  species  with  the  position  of  the  postulated  refuges  in  the  region,  particularly  in 

Table  1  :  The  selection  of  28  species  in  Caesalpinioideae. 

Afzelia  bipindensis  Harms 

U  >ba  Harms 

a  cynometroides  Oliv. 

Didelotia  letouzeyi  Pellegr. 

Eurypetalum  tessmannii  Harms  /  E.  batesii  Baker  f.,  species  complex 

Gossweiterodendron  balsamiferum  (Vermoesen)  Harms 
Guibourtia  arnoldiana  (De  Wild.  &  Dur.)  J.  Leonard 
Guibourtia  tessmannii  Harms 

Hylodendron  gabunense  Taub. 

Hymenostegia  klainei  Pierre  ex.  Pellegr. 
Ui  F.  Halle  &  Normand 

Monopetalanthus  heitzii  Pellegr. 

Neochevalierodendron  stephanii  (A.  Che  v.)  J.  Leonard 

Oddoniodendron  micranthum  (Harms)  Baker  f. 
Oxystigma  buchholzii  Harms 

Oxystigma  mannii  (Baill.)  Harms 

Pachyelasma  tessmannii  (Harms)  Harms 

Pterygopodium  oxyphyllum  Harms 

Scorodophloeus  zenkeri  Harms 

Sindora  klaineana  Pierre  ex.  Pellegr. 
Tessmannia  africana  Harms 

Tetraberlinia  moreliana  Aubr. 

Present  distribution  in  relation  to  the  biogeographical  units  recognized  by  White. 

An  analysis  of  the  distributions  leads  to  the  recognition  of  four  groups  of  species,  each  group  with 
a  discrete  distribution  pattern.  These  patterns  were  found  to  be  concordant  with  biogeographical  units 



previously  discerned  by  White  (1979).  As  a  consequence,  White's  denomination  was  used  to  c 
terize  our  species  groups.  The  classification  of  the  studied  Caesalpinioideae  species  according  t 
distributions  in  four  groups  (biogeographical  elements)  is  presented  (Table  2). 

Table  2  :  Classification  of  28  Caesalpinioideae  species  into  biogeographical  elements,  based  oi 
distributions.  See  text  for  further  explanation. 

Endemics Detarium  macrocaqntm 

Berlinia  confusa Hylodendron  gabunense 

Cynometra  mannii Oddoniodendron  micranthum 

Didelotia  letouzeyi 

Eurypetalum  tessmannii  s.l. Linking  species 

Eurypetalum  unijugum Afzelia  bipindensis 
I litiht  ntriui  arnoldiana Oxystigma  buchholzii 
Guibourtia  tessmannii Pachyelasma  tessmannii 

Hymenostegia  klainei Pterygopodium  oxyphyllum 

Monopetalanthus  durandii Scorodophloeus  zenkeri 

Monopetalanthus  heitzii Tessmannia  africana 

;  ie  rodendron  stepnanii 

Sindora  klaineana Disjunct  linking  species 

<a  moreliana Aphanocalyx  cynometroides 

Brachystegia  zenkeri  s.l. 

Marginal  intruders Gossweilerodendron  balsamiferum 

Afzelia  pachyloba Oxystigma  mannii 
Berlinia  bracteosa 

I.  Endemics  :  Species  with  a  distribution  restricted  to  Lower  Guinea.  This  group  includes  13 

(46  %)  of  the  28  selected  species.  The  distributions  of  6  species  from  this  group  are  presented  in  Fig.  2. 

II.  Marginal  intruders  :  Species  which  are  characteristic  of  Lower  Guinea,  but  are  also  sparingly 

present  in  adjacent  phytochoria.  Five  of  the  studied  species  (18  %)  belong  to  this  group.  The  distribu- 
tions of  2  of  them  are  presented  in  Fig.  3. 

III.  Linking  species  :  Species  which  occur  in  the  whole  Lower  Guineo-Congolian  Region, 

although  with  limited  representation  in  the  Sangha  River  Interval.  This  group  includes  6  (21  %)  of  the 

species.  The  distribution  of  3  species  from  this  group  is  presented  in  Fig.  4. 

IV.  Disjunct  linking  species  :  These  species  have  a  distribution  similar  to  that  of  the  linking  spe- 

cies, but  they  are  not  occuring  in  the  Sangha  River  Interval.  This  group  includes  4  (14  %)  of  the  spe- 
cies. The  distribution  of  3  species  from  this  group  is  presented  in  Fig.  5. 



Monopetalanthus  heitzii 



The  maps  in  the  present  study  may  be 
tion  patterns.  For  the  spot  distribution  maps  of  all 
toRlETKERK(1993). 

Present  distribution  in  relation  to  postulated  refuges  in  the  area. 

In  comparing  the  present  distribution  patterns  of  the  species  studied  with  the  forest  refuges  as  pos- 
tulated by  Maley,  the  following  observations  can  be  made. 

I.  Endemics  :  The  endemics  all  have  a  limited  distribution  and  show  centres  of  frequency  and 

concentrations  of  species  in  Gabon  and/or  Cameroon.  These  centres  however  do  not  coincide  with  the 
postulated  refuges,  but  are  located  in  areas  mainly  bordering  the  refuges  to  the  west  and  along  the 

Ogooue  river.  Good  examples  are  Berlinia  confusa  with  two  centres,  one  in  north-west  Gabon  and  one 
in  Cameroon,  and  Monopetalanthus  heitzii  and  Tetraberlinia  moreliana  with  t 
in  Gabon  (see  Fig.  2). 

II.  Marginal  intruders  :  The  marginal  intruders  have  a  wider  range  of  distribution  with  less  clear 
centres.  Eventual  centres  all  seem  to  occur  in  the  periphery  of  the  postulated  refuges,  east  as  well  as 

west  of  them.  Detariwn  macrocarpum  and  Hylodendron  gabunense  (see  Fig.  3)  are  good  examples. 

III.  Linking  species  :  These  more  widely  ranging  species  not  only  show  centn 

Lower  Guinea,  but  also  in  Congolia.  The  centres  in  Lower  Guinea  occur  also  in  the  periphery  (east 

west)  of  the  postulated  refuges.  Good  examples  are  Pterygopodium  oxyphyllum,  Scorodophloeus  j 

keri  and  Tessmannia  africana  (see  Fig.  4).  The  centres  in  Congolia  are  less  marked,  but  seem  all  tc 
located  mainly  west  of  the  East  Zaire  refuge  area. 



5 

^Mk 

'A 

W^- 

V2 

m~ 

^ 

ze 
-  Distribution  of  Aphanocalyx  cynome- 

mples  of  disjunct  linking 



—  103  — 

IV.  Disjunct  linking  species  :  The  distributions  of  the  disjunct  linking  species  show  far  less  mar- 
ked centres  from  which  the  species  might  have  migrated.  There  seems  to  be  a  centre  in  Congolia,  close 

to  (west  of)  the  East  Zaire  refuge  area.  In  the  Lower  Guinean  subregion,  the  species  are  mainly  res- 
tricted to  areas  east  (Aphanocalyx  cynometroides,  Gossweilerodendron  balsamifemm)  or  west 

(Oxystigma  mannii)  of  the  postulated  refuges  (see  Fig.  5). 
Considering  the  distribution  of  all  four  groups  together,  it  appears  that  each  contains  species  which 

have  a  centre  of  frequency  in  south-western  Zaire  (forming  a  concentration  of  species),  in  the  region 
roughly  located  between  Cabinda  and  the  northern  part  of  Angola.  Examples  are  Cynometra  mannii, 
Guibourtia  arnoldiana,  Hylodendron  gabunense,  Pterygopodium  oxyphyllum,  Scorodophloeus  zenke- 
ri,  Gossweilerodendron  balsamifemm. 

DISCUSSION  AND  CONCLUSIONS 

The  analysis  of  the  distributions  of  28  species  of  <  .veals  that  the  centres  of  fre- 
quency and  concentrations  of  species  are  not  in  line  with  the  location  and  delimitation  of  rain  forest 

refuge  areas  in  Gabon  as  proposed  by  Maley  ( 1 987).  The  patterns  found  indicate  that  these  areas  might 
have  been  considerably  larger.  While  lowland  rain  forest  survived  in  the  peripheral  lower  parts  of  the 

refuges,  mountain  forest  covered  the  central  higher  parts  at  ca.  700-1000  m  altitude.  The  observed  pat- 
terns in  relation  to  the  Gabonese  refuge  areas  support  the  opinion  of  Sosef  ( 1 992)  that  true  lowland  rain 

forest  species  could  only  have  survived  in  a  comparatively  narrow  altitudinal  zone  between  sealevel 

and  300  m.  Between  approximately  300  m  and  700  m  a  transition  zone  from  lowland  towards  moun- 
tain rain  forest  was  present,  comparable  to  similar  modern  transitions  as  described  and  summarized  by 

White  (1983). 

The  present  centres  of  frequency  and  concentrations  of  the  endemic  Caesalpinioideae  species 

appear  mainly  in  areas  south-west  adjacent  to  the  postulated  refuges.  Here  we  come  to  the  same  conclu- 

sion as  Reitsma  et  al.  (1992)  who  postulate  that  the  proposed  refuge  area  of  the  lowland  tropical  ever- 
green forest  on  the  Monts  de  Cristal  should  be  located  at  lower  altitudes  and  more  to  the  west.  However, 

we  suggest  that  the  eastern  peripheral  part  of  the  postulated  refuge  area  should  also  be  considered  as 

refuge  of  the  lowland  tropical  evergreen  forest.  Further  research  to  test  this  hypothesis  is  necessary. 

The  linking  and  the  disjunct  linking  species  all  seem  to  have  at  least  one  centre  of  frequency  in  the 

eastern  part  of  their  range,  not  coinciding  with,  but  slightly  westwards  of  the  proposed  East  Zaire  refu- 

Based  on  the  present  distributions  of  Cynometra  mannii,  Guibourtia  arnoldiana,  Hylodendron 

gabunense,  Pterygopodium  oxyphyllum,  Scorodophloeus  zenkeri,  Gossweilerodendron  balsamifemm, 

and  to  a  lesser  extend  of  Tessmannia  africana,  as  well  as  their  observed  geographic  and  topographic 

relation  to  the  postulated  refuge  areas  in  the  Lower  Guineo-Congolian  region  (including  the  East  Zaire 
refuge  area),  the  existence  of  a  new  lowland  forest  refugium  is  postulated.  This  refugium  is  located  in 

the  Mayombe  Region,  in  Zaire  between  Cabinda  and  the  northern  part  of  Angola.  In  this  region  we  find 

centres  of  frequency  and  concentrations  of  these  species.  A  similar  conclusion  was  reached  by  Sosef 
( 1 994)  based  on  his  research  on  Begonia  species. 
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It  would  be  presumptious  at  this  stage  to  present  a  map  with  adjustments  to  the  map  of  Maley,  as 
such  modifications  in  location  and  floristic  specification  would  lack  sound  evidence  based  on  palyno- 
logical  data  and  ecological  data  of  the  species  concerned. 

The  present  study  clearly  shows  that  patterns  found  in  the  modern  distribution  of  forest  organisms 
may  contribute  to  an  improved  understanding  of  the  history  of  forest  communities  (and  as  such  of  forest 
refuge  areas).  In  order  to  interpretate  these  patterns  in  any  detail,  however,  more  knowledge  about  the 
ecological  requirements  (ecological  amplitudes)  of  the  individual  species  is  needed,  as  well  as  infor- 

mation about  their  dispersal  capacity  and  rates.  Such  knowledge  is  presently  almost  absent  even  for  the 
major  components  (large  Caesalpinioidous  tree  species)  of  these  forests.  A  preliminary  analysis  of  pos- 

sible dispersal  mechanisms  in  relation  to  distribution  patterns  did  not  reveal  a  clear  connection  between 
these  phenomena  (Rietkerk,  1993).  Special  attention  should  be  paid  to  the  altitudinal  amplitudes  of  the 
species.  Species  which  are  currently  restricted  to  low  altitudes  will  probably  have  survived  only  in 
refuges  found  at  low  levels.  Others  with  a  broad  altitudinal  amplitude  might  have  been  able  to  do  so 
also  at  higher  elevations. 

In  conclusion,  it  is  argued  here  that  the  previously  proposed  locations  of  postulated  glacial  refuges 
of  lowland  rain  forest  in  Gabon  seem  to  be  untenable.  The  proposed  new  locations  are  situated  more  to 
the  west  and  in  the  peripheral  lower  parts  of  the  hitherto  postulated  refuges.  The  glacial  and  biogeo- 
graphic  history  of  these  areas  has  to  be  worked  out  in  more  detail,  preferably  involving  (paleo)biologi- 
cal  and  (paleo)climatological  studies.  This  is  directly  relevant  for  devising  strategies  for  conservation 
of  forest  organisms,  including  their  genetic  resources,  in  an  environment  with  increasing  negative 
human  impact  on  the  presence  and  survival  of  tropical  rain  forest. 
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A  new  combination  in  Boronella  {Rutaceae) 

and  a  view  on  relationships  of  the  genus 

i  genus  Boronella  Baill.  is  made  for  Boronia 

.pparently  belongs  to  a  lineage  otherwise  comprised  of  Myrtopm 

Engl.,  Euodia  J.  R.  &  G.  Foi 8tO   />'■■  mi     I  ]    Mueller,  and  Medicosma  J.  D.  Hooker.  Boronia  Smith  and 
16  related  genera  (the  tribe  Boronieae  Bartling,  as  here  construed)  differ  from  the  Boronella  lineage  in 
embryo  shape. 

l  Boronella  Bail 

Boronia  koniambiensis  Daniker. 

Myrtopsis  Engl.,  Euodia  J.  R.  &  G.  Forster,  Brombya  F.  1 

Smith  et  16  genres  allies  (la  tribu  des  Boronieae  Bartling,  analysee  ci-apres)  c 

Boronella  par  la  forme  de  I'embryon. 

try,  CSIRO,  P.O.  Box  1600. 

Two  species  of  Boronia  Smith  have  been  described  from  New  Caledonia,  namely,  B.  pronyensis 

Guillaumin  and  B.  koniambiensis  Daniker.  The  former  is  considered  to  be  conspecific  with  Medicosma 

leratii  (Guillaumin)  T  Hartley  (Hartley,  1985  :  46) ;  the  latter  is  herein  transferred  to  Boronella  Baill. 

Boronella  differs  from  Boronia  mainly  in  having  branchlets  with  articulated  (vs.  continuous) 

cortex  and  embryos  with  elliptic  or  suborbicular  (vs.  linear)  cotyledons.  The  embryo  character  also 

serves  to  distinguish  the  apparent  relatives  of  Boronella  (all  of  which  have  similarly  broad  cotyledons) 

from  those  of  Boronia  (all  of  which  have  linear  cotyledons).  As  is  shown  below,  there  is  evidence  that 

these  contrasting  cotyledon  shapes  are  conservative  in  the  Rutaceae,  which  attribute  supports  t 

taxonomic  validity.  In  a  recent  cladistic  study  Weston  et  al.  (1984)  r 

Boronella  to  Boronia,  but  they  did  not  take  embryo  features  into  a 

(Daniker)  T.  Hartley,  comb.  nov. 

Daniker,  Vierteljahrsschr.  Naturf.  Ges.  Zurich  77  :  Beibl.  19,  198  (1932).  Type  : 

Daniker  873,  New  Caledonia,  Plateau  des  Koniambo,  14  Jan.  1925  (holo-,  Z,  not  seen,  photocopy  at  CANB). 

Because  I  have  only  seen  a  photocopy  of  the  type,  I  should  point  out  that  this  is  .,  distinctive,  narrowly  
ende- 

mic species,  and  that  I  have  examined  seven  collections  of  it  from  the  type  locality. 
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Boronella  was  established  by  Baillon  (1872  :  302)  and  was  based  on  B.  pancheri  Baill. 
Subsequently,  four  additional  species  were  established  in  the  genus,  namely,  B.  francii  Schltr.  (1908  : 
26),  B.  verticillata  Baill.  ex  Guillaumin  (1911  :  95),  B.  parvifolia  E.  G.  Baker  (1921  :  279),  and 
B.  crassifolia  Guillaumin  (1932  :  689).  As  Guillaumin  suggested  (191 1  :  94),  B.  francii  appears  to  be conspecific  with  B.  pancheri. 

Following  is  a  provisional  key  to  the  taxa  of  Boronella.  The  taxon  given  as  B.  verticillata  s.l., 
of  two  or  three  species,  but  requires  further  study.  The 

Provisional  key  to  the  taxa 

Plants   glabrous   throughout   ;   flowers   in   a  terminal   cyme   ;   leaves   opposite,   3-7   cm   long   ;   petals 
valvate,  carinate,  5-6.5  mm  long  ;  sepals  imbricate,  4-4.5  mm  long  ;  carpels  2-ovulate  ;  follicles  about 5  mm  long     j  R  koniambiensis 
Plants  with  indumentum  at  least  in  leaf  axils  and  at  branchlet  apices  ;  flowers  in  a  simple 
terminal  cluster  ;  leaves  whorled,  0.8-7  cm  long  ;  petals  narrowly  imbricate,  4-5  mm  long  ; 
sepals  1-3  mm  long  ;  carpels  2-  or  1 -ovulate  ;  follicles  4-5  mm  long. 

2.    Sepals   imbricate   ;   flowers   with   indumentum   on   disc   and   base   of  staminal   filaments  ;   petals 
scarcely  carinate   2.  A  pancheri 

T.  Sepals  valvate  ;  flowers  glabrous  throughout  ;  petals  ±  carinate. 

.  Pedicels  2-: •  •/'.  •:■.,;.  ■  - 
As  is  shown  above,  Boronella  koniambiensis  stands  well  apart  in  its  lack  of  indumentum,  oppo- 

site leaves,  cymose  inflorescences  (Baker  described  B.  parvifolia  as  having  cymes,  but  in  its  type  col- 
lection the  flowers  are  all  in  simple  clusters),  and  valvate  petals.  One  might  consider  this  to  be  a  gener- 

ic rather  than  specific  set  of  differences,  but  in  view  of  the  features  the  species  share,  particularly  the 
articulated  cortex  of  their  branchlets,  which  is  apparently  unique  in  Malesian- Australasian  non-auran- 
tioid  Rutaceae,  I  do  not  believe  generic  segregation  is  warranted. 

Following  is  an  index  to  the  collections  of  Boronella  examined.  All  are  housed  at  CANB  except 
Compton  2296  (BM,  holotype  of  B.  parvifolia)  and  Vieillard  2448  (W).  The  numbers  in  parentheses 
refer  to  the  corresponding  taxon  in  the  key. 
Armstrong  1186  (4).  Carolin  &  Weston  18102  (1).  Compton  2296  (4).  Hartley  15045  (2)  ;  15046  (4).  MacKee 
10078  ( 1 ) ;  37940,  40296,  41348,  41921,  41926,  41934  (4) ;  42329,  45226  (2) ;  45733,  46057  (4)  McPlu 
(4,  :  2131  (21  :  2139  (4)  :  2252  (3)  :  2289.  2384  ,4)  ;  2995(2)  ;  3381,  3961  (4)  ;  4992,  50,- 
5311  (1)  ;  5480  (4)  ;  5595  (1)  ;  5757,  6416  (4).  Vieillard  2448  (1).  Veillon  6361  (4).  Webster  &  Jaffre  19264  (1). 

Boronella  appears  to  be  part  of  a  lineage  (i.  e.,  a  line  of  common  descent ;  a  natural  group)  other- 
wise comprised  of  Myrtopsis  Engl.,  Euodia  J.  R.  &  G.  Forster  (see  Hartley,  1981  :  92,  and  Hartley 

&  Stone,  1989  :  120),  Brombya  F.  Mueller,  and  Medicosma  J.  D.  Hooker  (see  Hartley,  1985).  The 
essential  characteristics  of  this  assemblage  are  as  follows  :  leaves  opposite  or  whorled  ;  flowers  regu- 

lar, 4-  or  5-merous,  with  2-  or  1 -ovulate  carpels  ;  fruit  dehiscent,  the  endocarp  discharged  elastically 
with  the  seed  at  dehiscence  ;  seeds  exalate  ;  testa  thin  and  brittle,  with  inner  layer  of  dense,  black  scle- 
renchyma  ;  endosperm  copious  ;  embryo  with  ±  flattened,  elliptic  or  suborbicular  cotyledons  which  are 
considerably  wider  than  the  superior  hypocotyl.  The  apparent  relationships  of  these  genera  are  shown in  the  following  outline. 



1  upper  axillary  ;  leaves  simple. 
L  Indumentum,  if  present,  of  simple  trichomes  ;  branchlets  with  cortex  articulated  at  nodes  ;  flowers 

4-merous   ;   stamens   8,   the   filament  ±  claviform  and  glandular-papillate  distally   ;   gynoecium 
4-carpellate,  the  carpels  connate  basally,  with  a  common  apical  style,  the  ovules  2  or  1  per  carpel  ;  fruit :onnate  follicles  ;  New  Caledonia      1   Boronella 

r  stellate  to  lepidote  trichomes  ;  branchlets  with  continuous,  non-articulated  cortex  ; 
flowers  5-  or  4-merous  ;  stamens  10  or  8,  the  filament  sublinear  ;  gynoecium  5-  or  4-carpellate,  the 
carpels  connate  basally,  with  a  common  style  inserted  at  middle  or  toward  base,  the  ovules  2  or  1  per 
carpel  ;  fruit  of  1-5  basally  connate  follicles  or  subsyncarpous  (carpels  united  into  a  5-locular, 
loculicidally  dehiscent  capsule)  ;  New  Caledonia   2.  Myrtopsis 

4-carpellate,  the  carpels  basally  < connate  follicles. 

3.  Indumentum  of  simple  trichomes  ;  inflorescences  axillary,  annual  .  ovules  2  per  carpel  ;  chalazal  region 
of  seed  not  enlarged. 

4.    Petals  valvate  ;  stamens  8  or  4,  the  filament  sublinear  ;  follicles  with  short  stylar  beak  ;  leaves 
digitately  3-foliolate  or  1-foliolate  ;  New  Guinea  and  northeastern  Australia  east  to  Samoa,  Tonga, 
and  Niue   3.  Euodia 

4'.  Petals  narrowly  imbricate  ;  stamens  8,  the  filament  dilated  and  ±  petaloid  ;  follicles  not  beaked  ; 
leaves  1-foliolate  ;  northeastern  Australia   4.  Brombya 

3'.  Indumentum  of  mostly  fasciculate,  stellate,  or  sublepidote  trichomes  ;  first-formed  inflorescences  upper 
axillary,  the  basal  portion  of  these  usually  perennial,  becoming  ±  woody  and  producing  additional  lower 
axillary  and  fences  ;  ovules  2  or  1  per  carpel  ;  chalazal  region  of  seed  usually 
enlarged  ;  petals  narrowly  imbricate  ;  stamens  8  or  4,  the  filament  ±  claviform  and  glandular-papillate 
distally  or  sublinear  ;  leaves  1-foliolate  or  rarely  digitately  3-foliolate  ;  southern  New  Guinea,  eastern 
Australia,  and  New  Caledonia     5.  Medicosma 

From  the  essential  characteristics  of  the  Boronella  lineage,  Boronia,  like  Correa  Andrews,  Zieria 

Smith,  and  Neobymesia  J.  A.  Armstrong,  differs  in  having  a  linear  embryo  with  ±  plano-convex  coty- 
ledons which  are  the  same  width  as  the  superior  hypocotyl.  Correa  is  also  distinguishable  by  its  petals, 

which  at  least  in  early  anthesis  are  united  for  most  of  their  length  ;  Zieria  also  by  its  disc,  which  has 
prominent  antestaminal  lobes  ;  and  Neobymesia  also  by  its  combination  of  axillary  inflorescences  and 

mid-carpel lary  style-insertion.  Boronia,  except  for  its  embryo,  apparently  differs  consistently  from 
Boronella  only  in  having  branchlets  with  continuous,  non-articulated  cortex  ;  from  Myrtopsis  only  in 

having  apical  or  subapical  insertion  of  its  style  ;  and  from  Brombya  only  in  having  non-petaloid  stami- 
nal  filaments  and  smaller  leaves  or  leaflets.  From  Euodia  and  Medicosma,  it  seemingly  differs  consis- 

tently only  in  its  embryo.  It  is  thus  important  to  consider  the  taxonomic  significance  of  this  character. 

Among  the  Malesian-Australasian-Pacific  Rutaceae,  linear  embryos  appear  to  be  restricted  to 
Boronia,  Correa,  Neobymesia,  Zieria,  and  13  other  mainly  shrubby  genera,  namely,  Asterolasia  F. 

Mueller  (including  Pleurandropsis  Baill.  and  Urocarpus  Harvey  fide  Wilson,  1987),  Chorilaena 

Endlicher,  Crowea  Smith,  Diplolaena  R.  Brown,  Drummondita  Harvey,  Eriostemon  Smith,  Geleznowia 

Turcz.,  Microcybe  Turcz.,  Muiriantha  C.  Gardner,  Nematolepis  Turcz.,  Phebalium  Vent.,  Philotheca 
Rudge,  and  Rhadinothamnus  Paul  G.  Wilson.  All  of  these  genera  occur  in  Australia  {Eriostemon  and 

Zieria  also  have  one  species  each  in  New  Caledonia  and  Phebalium  also  has  one  species  in  New 

Zealand),  where  they  grow  mainly  in  scleromorphic  heathland  and  therein  comprise  nearly  the  entire 

rutaceous  component.  As  shown  by  Specht  (1981),  this  habitat  in  Australia  is  characterized  by,  and 

apparently  driven  mainly  by,  soils  that  are  extremely  deficient  in  plant  nutrients.  It  is  probably  an 
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ancient  habitat  in  Australia,  dating  back  to  at  least  the  early  Tertiary,  and  throughout  its  history  it  pro- 
bably coexisted  with  Australian  rain  forest,  which  favors  more  fertile  soils. 

In  my  opinion,  this  assemblage  constitutes  the  whole  of  the  tribe  Boronieae  Bartling  and  is  a  natu- 
ral group  defined  by  the  linear  embryo.  In  other  features,  it  shares  consistently  all  of  the  essential  char- 

acteristics of  the  Boronella  lineage  except  that  the  leaves  are  alternate  in  all  of  the  genera  except 
Boronia,  Correa,  Neobymesia,  and  Zieria. 

It  might  be  argued,  of  course,  that  the  linear  embryo  is  merely  an  ecological  specialization  and  that 
the  Boronieae  more  correctly  belongs  to  a  larger  lineage  including  plants  with  broad  cotyledons.  I  know 
of  no  evidence  of  such  specialization,  however,  and  there  is  evidence  that  in  the  Rutaceae  both  broad- 
cotyledoned  and  linear  embryos  are  conservative  with  regard  to  habitat.  For  example,  Comptonella  E. 
G.  Baker  and  Zieridium  Baill.,  like  Boronella  and  Myrtopsis,  grow  mainly  in  New  Caledonian  maquis 
on  serpentine  soil,  the  low  nutrient  status  of  which  is  well  documented  (see  Brooks,  1987),  and  have 
broad  cotyledons,  as  do  the  southern  African  endemics  Acmadenia  Bartling  &  H.  L.  Wendland, 
Adenandra  Willd.,  Agathosma  Willd.,  Coleonema  Bartling  &  H.  L.  Wendland,  Diosma  L.,  Euchaetis 
Bartling  &  H.  L.  Wendland,  and  Macrostylis  Bartling  &  H.  L.  Wendland,  which  occur  in  Australian- 

like scleromorphic  heathland  of  the  Cape  Province.  Also,  Geijera  Schott,  Melicope  J.  R.  &  G.  Forster, 
and  Sarcomelicope  Engl.,  like  Euodia  and  Medicosma,  have  broad-cotyledoned  embryos  in  both 
Australian  rain  forest  species  and  species  seemingly  restricted  to  New  Caledonian  serpentine  maquis, 
while  linear  embryos  are  present  in  both  Australian  rain  forest  and  scleromorphic  heathland  plants  of 
Correa,  Phebalium,  and  Zieria. 

It  is  worthwhile  noting  that  the  above  circumscription  of  the  Boronieae  differs  in  several  respects 
from  that  proposed  by  Engler  ( 193 1 )  in  what  is  the  standard  major  treatment  of  the  tribe.  These  differ- 

ences are  itemized  below. 

1.  Five  genera  included  in  the  tribe  by  Engler  are  herein  excluded  from  it,  namely,  Acradenia 
Kippist  (see  Hartley,  1977),  Boronella,  Myrtopsis,  Rossittia  Ewart  &  Davies  (=  Hibbertia  Andrews 
fide  Willis,  1942),  and  Zieridium. 

2.  Engler  recognized  Pleurandropsis,   which  is  herein  considered  to 
Asterolasia. 

3.  Engler  placed  Drummondita  in  the  synonymy  of  Asterolasia  ;  herein  (following  Wilson,  1 97 1 ) 
it  is  considered  to  be  distinct. 

4.  Three  genera  established  after  Engler's  time  are  herein  included  in  the  tribe,  namely, Muiriantha,  Neobymesia,  and  Rhadinothamnus. 
Lastly,  it  can  be  added  that  a  chromosome  count  of  n  =  12  has  been  reported,  without  mention  of 

a  voucher,  for  an  unidentified  species  of  Boronella  (Smith- White,  1959).  As  far  as  I  can  determine,  this 
count  has  not  been  obtained  from  any  species  of  Boronia,  so  if  the  report  is  correct,  it  may  add  another 
character  to  the  differences  between  the  two  genera.  Unfortunately,  there  seem  to  be  no  published 
chromosome  counts  for  other  taxa  of  the  Boronella-Medicosma  lineage  (there  are  several  for  Euodia  as 
it  was  traditionally  construed,  but  they  are  all  based  on  species  that  are  now  considered  to  be  more  cor- 

rectly placed  in  either  Melicope  or  Tetradium  Lour.). 
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Contribution  a  l'etude  biochimique  des  caryopses 

du  genre  Stipa  L.  (Gramineae) 

P.  J.  L.  Bourreil,  C.  Ghiglione,  M.  Giraud,  E.  M.  Gaydou  &  J.  VlANO 
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Summary  :  A  survey  on  amino  acid  contents  of  caryopses  belonging  to  Stipa  genus,  has  been  underta- 

ken using  earlier  published  results  and  those  relative  to  S.  bromoides,  S.  capensis  S.  capillata.  S.  <>t)nc- 
ri  and  S.  pennata  species,  collected  in  South  part  area  of  France.  The  arginin  c 
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Claude  Ghiglione  et  Marie  Giraud,  Laboratoire  de  Chimie  Organique  et  Dietetique,  Faculte  de 
Pharmacie,  Um.  13385  Marseille  Cedex  4,  France. 

I.  INTRODUCTION 

Les  recherches  et  discussions  que  nous  presentons  concernent  les  tribus  des  Stipeae  et  des 

Aristideae.  Selon  Hubbard  ( 1 960),  la  tribu  des  Aristideae  englobe  les  genres  Aristida  et  Stipagwstis. 

Avec  De  Winter  (1965),  nous  y  ajoutons  le  genre  Sartidia  au  sujet  duquel  nous  avons  apporte  notre 

contribution  (Bourreil,  1967).  Dumortier  (1823)  traite  de  maniere  originale  de  la  tribu  des  Stipeae. 

En  s'inspirant  de  Tsvelev  (1983)  et  de  Barkworth  &  Everett  (1987),  il  est  possible  de  recenser  au 

sein  de  cette  tribu  une  douzaine  de  genres,  a  savoir  Aciachne,  Achnatherum,  Eriocoma,  Lorenzochloa 

(syn.  Parodiella),  Nassella,  Orthachne,  Orthoraphium,  Piptatherum,  Piptochaetium,  Ptilagrostis,  Stipa 

(le  plus  representatif  de  la  tribu  par  le  nombre  d'especes  decrites)  et  Trikeraia. 
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A  partir  d'echantillons  de  5  especes  vegetales,  recoltes  en  France  meridionale,  les  resultats  men- 
tionnes  ici  sont  d'abord  une  contribution  a  1' etude  des  amino-acides  des  caryopses  du  genre  Stipa. 
Ensuite,  les  diagnoses  biochimiques  de  ce  genre  et  de  la  tribu  des  Stipeae  sont  presentees  sous  forme 

de  parametres  des  teneurs  de  17  des  principaux  amino-acides,  en  utilisant  les  donnees  de  base  de 
Semikhov  et  al.  (1978).  Enfin,  ayant  developpe  des  recherches  sur  la  valeur  alimentaire  des  paturages 

de  la  region  PACA  (Bourreil  et  al.,  1992),  nous  nous  interessons  plus  particulierement  a  la  valeur  pro- 
teinique  des  fruits  de  Stipa,  puisque  leurs  panicules  peuvent  etre  consommees  par  les  herbivores  quand 

les  diaspores  sont  mures  (5.  bromoides)  ou  le  plus  souvent  avant  leur  maturation  (autres  especes). 

II.  MATERIEL  ET  METHODES 

Les  determinations  des  especes  ont  ete  realisees  a  partir  de  1' analyse  des  travaux  de  Breistroffer  (1963)  et 
Kerguelen  (1975,  1993),  des  flores  de  Coste  (1937),  Fournier  (1977),  Guinochet  &  Vilmorin  (1978)  et  de 
Flora  Europaea  (1980). 

Les  panicules  fructiferes  de  Stipa  ont  ete  recoltees  par  P.  J.  L.  Bourreil  au  cours  de  missions  effectuees  de 
Mai  a  Octobre,  en  1975  et  1976  dans  les  stations  suivantes  : 

Stipa  bromoides  (L.)  Dorf.  :  (a),  a  2-3  km  a  l'Est  d'Aups  (Var),  5.X.1975  ;  (b),  a  une  quinzaine  de  km  au  N. 
E.  de  Ste  Maxime,  sous  les  chenes  lieges  (Var),  29.IX.1975. 

Stipa  capensis  Thunb.  :  environs  de  la  gare  de  Ponteau  (Bouches-du-Rhone),  6. VI.  1976. 
Stipa  capillata  L.  :  foret  de  la  Gardiole  (Var),  20.IX.1975. 
Stipa  offneri  Breistr.  :  (1),  Corbieres  (Aude),  29.V1975  ;  (2),  Ni 

20.VI.1975  ;  (3),  St  Pilon,  massif  de  la  Ste  Baume  (Var),  4.VII.1975  ; 
(5),  Mt  Ventoux  (Vaucluse),  24.VI.1975. 

Stipa  pennata  L.  :  (1),  environs  de  Broves  (Var),  18.VII.1975  ;  (2),  environs  de  Puits  de  Rians  (Var), 

19.VII.1975  ;  (3),  plan  d'Aups,  a  proximite  de  l'hotellerie  de  la  Ste  Baume  (Var),  25.VII.1975  ;  (4),  Petit  Luberon (Vaucluse),  24. VI.  1975. 
Les  lots  de  diaspores  de  reference  (lemme  +  caryopse)  ont  ete  deposes  au  laboratoire  de  Phanerogamie  (P). 

En  prevision  de  l'etude  des  amino-acides,  les  diaspores  ont  ete  conservees  dans  des  petits  piluliers  en  verre, 
a  l'abri  de  la  lumiere  et  au  refrigerateur,  a  la  temperature  de  5°C.  Les  analyses  biochimiques  ont  ete  realisees  en 
1980  au  laboratoire  de  Chimie  organique  de  la  Faculte  de  Pharmacie  de  Marseille. 

Pour  les  prises  d'essai,  les  quantites  de  caryopses  varient  entre  25  et  135  mg.  Les  amino-acides  totaux  des 
caryopses  sont  obtenus  par  hydrolyse  chlorhydrique  de  10  ml  de  HC1  6N  (120°C,  tube  scelle  sous  vide  partiel, 
18h).  lis  sont  analyses  au  moyen  de  l'auto-analyseur  «Technicon»  (chromobeads  A,  21  pm  ;  colonne  140 
x  0,65  cm  ;  60°C,  la  norleucine  etant  l'etalon  interne). 

;  paragraphs  nous  renvoyons  a  1' article  de  Bourreil  et  al.  (1991). 



III.  EXPLOITATION  DES  RESULTATS 

TENEURS  DES  CARYOPSES  EN  AMINO- ACIDES,  EXPRIMEES  EN  RESIDUS  POUR  100  RESIDUS 

1 .  Preambule 

Les  residus  correspondant  aux  molecules  d'amino-acides  reliees  les  unes  aux  autres  par  la  liaison 
peptidique  (-CO-NH-)  au  niveau  des  chaines  polypeptidiques,  il  est  clair  que  les  amino-acides  libres  du 
caryopse  parvenu  au  terme  de  sa  maturation  sont  considered  comme  quantite  negligeable.  En  effet,  a 

defaut  de  donnees  comparatives  portant  sur  les  Graminees,  l'exemple  d'une  Cupressacee  permet 
d'illustrer  cette  affirmation.  A  partir  d'une  etude  realisee  sur  des  echantillons  de  provenances  diverses, 
Durzan  &  Chalupa  (1967)  etudient  les  teneurs  en  amino-acides  lies  et  libres  de  l'endosperme  et  de 
l'embryon  de  graines  de  Pinus  banksiana.  D'apres  leurs  donnees,  il  est  possible  de  calculer  pour  1'en- 
semble  endosperme-embryon,  que  les  proportions  en  Leu  lie  sont,  pour  4  stations,  de  526  a  1653  fois 

plus  fortes  qu'en  Leu  libre.  Pour  Ala  lie,  ces  proportions  sont  de  74  a  229  fois  plus  elevees. 
Si  des  decimates  de  residus  (cf.  Tableaux  1  a  5)  ne  correspondent  a  aucune  realite  physique,  cette  ambi- 
guite  est  levee  par  transposition  des  teneurs  en  r  /  1 0000  r.  Finalement,  dans  le  cadre  de  recherches  taxo- 
nomiques,  il  nous  parait  plus  parlant  de  comparer  des  nombres  de  residus  que  de  proceder  a  une  com- 

paraison  ponderale  relative  a  l'un  ou  1' autre  des  acides  amines. 

2.  COMPARAISON  DE  STIPA  OFFNERI  ET  STIPA  PENNATA 

Sur  la  base  de  respectivement  5  et  4  series  de  donnees  concernant  chacun  des  17  amino-acides 
communs  etudies  a  partir  des  caryopses  de  S.  offneri  et  S.  pennata  (cf.  Tableaux  2  et  3),  le  test 

u  =  fd-  x%|/(w,  +  w;)  de  Moore  (in  Pearson  &  Hartley,  1976)  pour  lequel  w  est  l'amplitude  de 
variation  d'une  distribution  de  valeurs,  montre  que  les  teneurs  en  aliphatiques  (2)  et  en  cycliques  aro- 
matiques  (2)  different  significativement  (securite  99  %)  par  leur  moyenne  arithmetique.  Cela  est  cor- 
robore  par  le  fait  que  les  distributions  des  teneurs  sont  disjointes  pour  Ala,  Gly,  Tyr,  et  a  bornes  proxi- 
males  superposees  pour  Phe. 

3.  Parametres  de  distribution  du  genre  Stipa  et  parallele  avec  les  autres  genres  de  la 

Les  donnees  de  Semikhov  et  al.  (1978)  relatives  a  12  especes  du  genre  Stipa,  5  du  genre 

Piptatherum,  et  1  du  genre  Achnatherum,  exprimees  en  g  /  100  g  d'amino-acides  (il  s'agit  des  memes 
17  amino-acides  que  ceux  de  notre  etude)  sont  transformers  en  residus  pour  100  residus.  Pour  le  genre 
Stipa,  ces  nouvelles  valeurs  associees  aux  notres  sont  a  la  base  du  calcul  des  parametres  des  teneurs  des 

caryopses  en  amino-acides  totaux  (cf.  Tableau  4).  En  ce  qui  concerne  4  des  15  especes  etudiees  (5.  bro- 

moides,  S.  capillata,  S.  offneri  et  S.  pennata)  a  plusieurs  teneurs  pour  chaque  amino-acide,  leur  moyen- 
ne arithmetique  est  consideree  comme  donnee  de  base  au  meme  titre  que  les  valeurs  ponctuelles  des  1 1 

autres  pour  le  calcul  de  x  ;  par  contre,  pour  definir  les  bornes  de  l'intervalle  de  variation  des  15 
especes,  les  teneurs  specifiques  ponctuelles  et  plurales  sont  prises  en  compte  (cf.  Tableau  4,  colonnes 
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La  comparaison  des  teneurs  en  amino-acides  des  caryopses  des  genres  de  la  tribu  des  Stipeae 

montre  que  pour  15  des  17  amino-acides,  les  intervalles  de  variation  du  genre  Piptatherum  sont  englo- 

bes  dans  ceux  du  genre  Stipa.  Les  distributions  ne  se  chevauchent  partiellement  que  pour  Pro,  Arg  et, 

au  vu  du  test  de  Moore,  leurs  moyennes  different  de  maniere  significative.  Quant  a  l'echantillon  rap- 

porte  a  Achnatherum  splendens,  les  teneurs  de  16  des  17  amino-acides  sont  englobees  dans  les  inter- 
valles de  variation  du  genre  Stipa,  hormis  le  cas  de  la  proline  (6,5  r  /100  r). 

4.  Parametres  de  distribution  de  la  tribu  des  Stipeae 

Les  parametres  de  distribution  des  teneurs  en  amino-acides  des  Stipeae  sont  etablis  a  partir  des 

donnees  de  21  especes  (15  du  genre  Stipa,  5  du  genre  Piptatherum  et  1  du  genre  Achnatherum)  et  leurs 

valeurs  peuvent  etre  considered  comme  tres  representatives  de  la  tribu  (cf.  Tableau  5). 

TENEURS  EN  AMINO-ACIDES  EXPRIMEES  EN  MILLIEQUIVALENTS  PAR  GRAMME  DE  CARYOPSES 

D'apres  les  donnees  des  tableaux  2  et  3,  les  teneurs  totales  en  amino-acides  exprimees  en  millie- 

quivalents  par  gramme  de  caryopses  ont  pour  n  echantillons  >  4,  une  amplitude  de  variation  de  l'ordre 
de  0,42  et  0,60.  Au  vu  du  test  de  Moore,  les  moyennes  (  x  =  2,06  pour  5.  offneri  et  x  =  1,89  pour 

S.  pennata)  des  distributions  correspondantes  sont  equivalentes.  Celle  des  5  especes  etudiees  est  x  = 
1,975. 

TENEURS  EN  AMINO-ACIDES  EXPRIMEES  EN  GRAMMES  POUR  100  GRAMMES  DE  CARYOPSES 

1.  Teneurs  totales  et  valeur  alimentaire 

La  somme  des  teneurs  des  17  amino-acides  varie  de  21,10  a  29,10  g  pour  100  g  de  caryopses  (cf. 

Tableaux  6  a  8).  Cette  variabilis  qui  caracterise  l'intervalle  de  variation  de  5.  pennata  englobe  celle 

des  4  autres  especes  et  la  moyenne  x  ne  differe  pas  significativement  de  celle  calculee  pour 

Stipagrostis  ciliata  (Bourreil  et  al.,  1991).  II  se  trouve  que  beaucoup  de  Stipa  (en  particulier,  S.  capen- 

sis)  sont  des  plantes  de  paturages  dans  les  zones  a  precipitations  moyennes  annuelles  n'excedant  pas 
400  mm  (Rattray,  1960  ;  Lazarides,  1970  ;  Milton  Moore,  1975).  En  France  mediterraneenne,  les 

Stipa  qui  recoivent  des  precipitations  plus  importantes,  peuvent  etre  egalement  consommes  par  les 

caprins,  les  ovins,  les  bovins  et  par  les  equides.  Les  panicules  porteuses  de  caryopses  apportent  un  plus 

nutritionnel1  par  rapport  a  l'appareil  vegetatif.  Mais,  il  y  a  un  inconvenient  inherent  au  caractere  vul- 

nerant  du  callus  de  la  diaspore,  organe  de  dissemination  de  l'espece  (Gillet,  1968),  de  4  des  5  especes 

etudiees.  Cependant,  un  broutage  plus  precoce  correspondant  a  un  stade  pour  lequel  ce  callus  non  enco- 

re indure  n'est  pas  disjoint  de  la  racheole  de  l'epillet,  supprime  ce  desavantage.  La  graine  porte  alors 
des  reserves  visqueuses  et  laiteuses,  riches  en  amino-acides  (Ghiglione  et  al.,  1975). 

a  (Petit  Luberon)  alors  que  Tappareil  vegetatif  de  c 



2.  Scores  chimiques  des  amino-acides  essentiels 

Certains  amino-acides  dits  indispensables  puisque  non  synthetises  par  l'organisme  des  herbivores 
sont  au  nombre  de  8.  II  s'agit  de  Val,  Leu,  He,  Lys,  Thr,  Met,  Phe  et  Tip1.  Dans  une  etude  FAO/OMS 
(1973),  sont  mentionnees  les  proportions  de  ces  amino-acides  essentiels  correspondant  a  une  proteine 
dite  standard  et  auxquels  sont  ajoutes  la  cysteine  et  la  tyrosine,  puisque  Cys  derive  du  metabolisme  de 
Met,  et  que  Tyr  derive  de  celui  de  Phe.  A  partir  des  teneurs  en  amino-acides  indispensables  (a.a.  ind.) 
des  caryopses  de  Stipa  et  de  la  proteine  standard,  le  score  (ou  indice)  chimique  est  obtenu  en  calculant 

le  rapport  teneur  d'un  a.a.  ind.  pour  100  g  des  17  a.a.  /  teneur  de  I 'a.a.  correspondant  de  la  proteine 
standard  (cf.  Tableau  10).  Le  score  <  1  le  plus  faible  est  celui  de  l'amino-acide  limitant.  Etant  donne 
que  les  soufres  sont  frequemment  sous-evalues2,  il  est  clair  que  le  limitant  correspond  a  la  lysine  dont 
F incidence  sur  la  croissance  est  bien  connue.  Mais,  lorsque  les  herbivores  broutent  des  panicules  a  dia- 
spores  jeunes,  la  teneur  en  lysine  des  caryopses  en  formation  doit  etre  presque  2,5  fois  plus  forte3 

(Ghiglione  et  al.,  1975).  Quant  a  la  quantite  globale  d' amino-acides  essentiels,  les  resultats  sont  satis- 
faisants  puisque  pour  1 1  des  13  stations  des  5  especes  de  Stipa,  les  valeurs  sont  superieures  au  total  de 
35  caracterisant  la  proteine  standard  (cf.  Tableau  10). 

3.  Hierarchisation  ponder  ale 

La  hierarchisation  ponderale  des  amino-acides  des  caryopses  oppose  Glu  +  Gin,  ensemble  le  plus 
abondant,  a  Lys  et  His,  a  teneurs  les  plus  faibles.  Ces  resultats  confirment  les  conclusions  de  Genevois 

(1957),  Daussant  et  al.  (1983)  pour  l'ensemble  des  graminees.  Par  contre,  1'arginine  occupe  chez  les 
Stipa,  le  deuxieme  rang  et  cette  situation  est  tout  a  fait  differente  de  celle  qui  caracterise  les  caryopses 
de  Stipagrostis  ciliata  (Bourreil  et  al.,  1991)  ainsi  que  certaines  proteines  de  reserve  comme  la  zeine 

du  mai's,  les  gliadines  du  ble,  pauvres  en  amino-acides  basiques  (Daussant  et  al.,  1983). 



Tableau  1  :  Composition  en  amino-acides  totaux  (r/lOOr)  des  caryopses  de  Stipa  bromoides,  S.  i.i/xusis  ii  s  ctipdlti, 

AMINO- 
A16kmde 

[■nvirons 

ACIDES Ste  Maxime 

d'Aups 

(residus/100 (Var) (Var) 
rfsidus) (1) (2) 

Adapte  de 

(1978) 

caryopses  (  x"  mg) 

(peq/car.m.) 

nicro^quivalent  par  caryopse  n 

;  Pro  :  proline  ;  Gly  :  glycine  ;  Ala 
;  He  :  isoleucine  ;  Leu  :  leucir 
l-  ;  Mis  :  hisiidine  ;  Arg  :  argin 



Tableau  2  :  Composition  en  amino-acides  totaux  (r/lOOr)  des  caryopses  de  Stipa  offnen 

AMINO- N.  Dame     St  Pilon Petit Mont Intervalle 

ACIDES Corbieres des  Anges  Ste  Baume Luberon Ventoux de Ax Y 
Ax/Y 

s2
 

V 
(residus/100 (Aude) (B-d-R)         (Var) (Vaucluse)  (Vaucluse 

r6sidus) (1) (2)              (3) (4) (5) (6) 

(7) 
(8) 

(9) (10) 

(ID 

Asp(Asx) 9,4 8,9             8,4 9,1 9,7 8,4-9,7 1,3 9,1 

0,14 
0,195 4,85 Thr 3,9 4,6              4,3 3,8 3,8-4,6 

0,8 

0,20 
Ser 5,3 5,9              5,5 

5,2 
5,3 5,2-5,9 0,7 

5,45 
0,13 o!o6 

4,5 

Glu  (Glx) 
18,3 

20,7            20,1 
19,0 19,2 

18,3-20,7 2,4 19,45 

0,12 0,715 
4,35 Pro 4,2 3,5              3,9 

4,3 
4,7 3,5-4,7 1,2 

4,1 

0,29 0,16 
9,75 

Gly 

10,1 9,5              10,2 
10,0 10,1 9,5-10,2 0,7 

10,0 

0,07 0,06 
2,45 Ala 7,1 7,3              7,2 6,9 7,3 6,9-7,3 

0,4 7,15 
0,06 

0,02 
2,00 

Val 5,8 5,5              4,6 

5,5 

6,3 4,6-6,3 

1,7 

5,55 0,31 0,305 
9,95 

Cys 1,5 
1,0              1 9 1,7 0 X 0,8-1,9 1,1 1,4 0,79 0,175 

29,9 

5 0 2 

tr-1,5 

0,5 3,00 
0,32 

113,15 

3,6 3,8              3 3 3 6 3,3-3,8 

0,5 

0,14 0,025 
4,4 

Leu 8,5 
8,3              7 7 8,5 9 1 7,7-9,1 1,4 

8,4 
0,17 

0,20 
5,35 

Tyr 3,6 3,3              4 0 3,8 3 7 3,3-4,0 

0,7 

3,7 0,19 0,055 6,35 Phe 
3,6              4 3 4,4 3 3,6-4,4 

0,8 4,1 

0,20 

7,1 
Lys 3,6 2,7              2 9 2,9 3 1 2,7-3,6 0,9 

3,05 
0,30 

0'o95 

His 2,7 2,5              2 6 
2,7 

1,6 1,6-2,7 1,1 
2,4 0,46 0,175 

17,45 Arg 

8,1 8,1              7,6 8,6 
7,5 

7,5-8,6 1,1 

8,0 

0,14 
0,16 

5,0 

Prise  d'essai  (mg) 
49,30 46,50          33 55,70 45 (»() 

1,80-2,22 

1,90-4,80 
1,3272 

5,5572 



Tableau  3  :  Compositi s  totaux  (r/lOOr)  des  caryoses  de  Stipa  pennata. 

AMINO-  Plan      Environs  de  Environs        Petit       Adapte  de 
ACIDES  d'Aups      Puits  de    de  Broves    Luberon    Semikhov 

[residus/100  (Var)      Rians  (Var)      (Var)      (Vaucluse)  etal.  (1978) 

10,78-13,21 

17,97-27,34 

12,195 

23,04 



Tableau  4  :  Paran 

du  genre  Stipa. 

de  la  compositic totaux  (r/lOOr) 

tTvSm      lOOSm/x 

0,265 
7,85-8,95 

0,125 

7,8-8,3 

0,165 
5,7-6,4 

0,12 
1,35-1,85 

Sm  :  VSCE/n(n-l),  erreur  standard  de  X 

T  ±  TvSm  :  intervalle  de  confiance  de  X"  (av 
lOOSm/  T  :  indice  de  Zaitseva  (in  Semikhov  e 

a  distribution  de  Student 



Tableau  5  :  Parametres  de  distribution  de  la  composition  t 
des  Stipeae. 

totaux  (r/lOOr)  des  caryopses  de  21  especes  de  la  tribu 

bTvSm      lOOSm/x" 
residus) (1) (2) (3) 

(4) 
(6) (7) (8) 

Asp  (Asx) 7,8-10,0 2,2 
8,9 0,25 0,26 

5,75 
0,115 8,65-9,15 

Thr 3,6-4,7 1,1 
3,95 0,28 0,04 

5,05 0,045 3,85-4,05 Ser 4,3-5,9 
0,31 

0,14 7,35 
0,085 

4,9-5,3 

Glu  (Glx) 15,6-22,5 6,9 19,25 

0,36 
5,7 0,245 

18,75-19,75 
Pro 3,5-6,5 3,0 

5,25 0,57 0,45 

12,8 

0,175 
Gly 

7,3-10,6 2,9 
8,35 0,35 

0,74 

10,3 

0,19 
7,95-8,75 

2,6 
8,05 0,32 

0,18 

5,3 

0,095 7,85-8,25 
Val 4,2-7,4 3,2 

6,05 0,53 0,305 9,15 
0,125 5,8-6,3 

Cys 0,8-2,8 
2,0 

1,5 
1,33 0,175 

27,9 

0,095 1,3-1,7 
Met tr-2,2 #2,2 

1,75 1,26 0,105 

18,5 

0,075 
1,6-1,9 

He 2,8-4,6 1,8 
3,85 

0,47 0,115 
8,8 

0,075 

3,7-4,0 
Leu 7,0-9,1 2,1 

7,9 
0,27 

0,245 6,25 
0,11 

7,65-8,15 
Tyr 2,1 

0,10 

9,3 

0,07 

3,25-3,55 
Phe 3,3-5,1 1,8 4,0 

0,45 0,235 

12,1 

0,11 
3,75-4,25 

Lys 2,2-4,0 
1,8 3,1 

0,58 0,115 
10,95 

0,075 
2,95-3,25 

His 1,6-3,2 2,1 
0,76 0,09 

14,3 

0,065 
1,95-2,25 Arg 

6,5-8,6 2,1 7,5 
0,28 0,205 6,05 

0,10 

7,3-7,7 

x   :  moyenne  ariihiiicMujiit-  dc  k-iuuis  cxpnm 

s2 :  variance  de  l'echantillon  =  SCE/n  (avec  SC 
V  :  coefficient  de  variation  =  100  s/  T 

Sm  :  VSCE/nCn-l),  erreur  standard  de  x" 

lOOSm/  T  :  indice  de  Zaitseva  (in  Semikhov  e 

Jus  pour  100  residus 

e  des  carr£s  des  ecarts) 

r  une  securite  de  95  %) 

:  tres  peu  different  d 



Tableau  6  :  Composition  en  ; i  totaux  (g/lOOg)  des  caryopses  de  Stipa  bromoides,  S.  capensis  et  5.  capillata. 

(g/lOOgdecaryopses) 



Tableau  7  :  Composition  en  amino-acides  totaux  (g/lOOg)  des  caryopses  de  1 

AMINO-  N.  D.  des     St  Pilon         Petit  Mont  Intervalle 
ACIDES  Corbieres  Anges     Ste  Baume    Luberon      Ventoux  de 
(g/lOOg  (Aude)  (B-d-R)        (Var)      (Vaucluse)  (Vaucluse)  variation 

de  caryopses)  (1)  (2)  (3)  (4)  (5)  (6) 

,23-1,53   0,30 

!,70-3,03   0,33 

2,49 0,28 
1,01 0,37 

5,885 0,26 
0,965 0,53 
1,55 0,21 
1,31 0,26 

1,37 0,37 

0,22 
2,14 

0,97 0,24 
2,27 

0,28 1,37 
0,22 

1,38 0,17 
0,95 0,30 
0,78 0,47 2,805 

0,12 

0,0148 

0,0337 

0,0220 

0,0429 

0,0073 

0,0466 

0,0142 

0,0071 

Total  des  17  am.  ac. 

(g/lOOg 25,91 27,99 27,77 23,48 28,66 

25,91- 

8,66 
2,75 26,76 

0,10 
3,5248           7,0 

de  caryopses) 

Signification  des  symboles 

X"  :  moyenne  arithmetique  des  teneurs  exprimees  en  grammes  pour  100  g 

V  :  coefficient  de  variation  =  100  sx" 

Sm  :  ̂SCE/nCn-l)  ,  erreur  standard  de  x" 

et  Tv  =  limite  dt 

pour  une  securite  de  95  %) 

lOOSm/  X":  indice  de  Zaitseva  (in  Semikhov  et  al.,  1978) 

different  de 



Tableau  8  :  Composit lino-acides  totaux  (g/l(X)g)  des  caryoses  de  Stipa  pennata. 

AMINO-ACIDES 
(g/100g 

de  caryopses) 

d'
 

\.ips 
Rians Broves Luberon de Ax r Ax/x 

s2
 

V 
(Var) (Var) (Var) 

(Vaucluse 

variation 

" (2) 

(3) 

(4) 
(5) 

(6) 
(7) 

(8) 

(9) 

(10) 

2 59 
1,84 2,14 2,57 1,84-2,59 0,75 

2,285 0,33 0,0983 

13,7 

1 06 
0,72 0,92 1,19 0,72-1,19 

0,47 
0,97 

0,48 0,0304 

17,95 

1 04 0,69 
0,97 1,18 0,69-1,18 

0,49 0,97 0,51 0,0319 

18,4 

6 49 
4,74 6,23 6,68 

4,74-6,68 

1,94 
6,035 

032 

0,5845 

12,7 

1 00 
0,72 0,91 1,00 0,72-1,00 0,28 

0,91 
031 

0,0131 

12,55 

1 35 0,99 1,23 1,48 0,99-1,48 0,49 
1,26 

039 

0,0326 

14,3 

1 44 1,10 
1,37 1,58 1,10-1,58 

0,48 1,37 0,35 0,0305 

12,75 

67 
1,32 1,32-1,67 0,35 1,55 0,0189 

8,85 
0 32 0,16 

0,22 0,23 0,16-0,32 
0,16 0,23 

0J0 

0,0033 
24,85 

0 
40 

0,34 0,16 
0,51 0,16-0,51 0,35 

0,35 

KOO 

0,0161 

36,2 

1 
25 

0,90 1,09 
1,17 

0,90-1,25 
0,35 

1,10 
0,32 

0,0169 

11,8 

2 
25 

1,73 2,11 2,25 
1,73-2,25 0,52 2,085 

0,25 

10,2 

0 
90 

0,72 0,64 0,96 
0,64-0,96 0,32 

0,805 
0,40 o!oi69 

20 

1,07 1,23 
0,88-1,23 0,35 1,095 0,32 

12,6 

1 17 0,92 1,08 1,28 0,92-1,28 0,36 
1.11 0,32 

0,0174 

11,9 

0,67 0,89 0,67-1,39 
0,72 0,94 

0,0737 

28,9 

3 
14 2,66 2,92 3,26 

2,66-3,26 
0,60 

2,995 0,20 0,0523 7,65 



Tableau  9  :  Normes  quantitatives  et  variabilis  (100  g)  des  amino-acides  totaux  des  caryopses 
(S.  bromoides,  S.  capensis,  S.  capillata,  S.  offneri  et  5.  pennata). 

AMINO-ACIDES 
(g/100g 

de  caryopses) 

de  5  especes  du  genre  Stipa 



Tableau  10  :  Scores  chimiques  des  amino-acides  totaux  essentiels  des  caryopses  de  5  especes  ( 
Stipa  en  provenance  de  France  meridionale. 

AMINO-ACIDES  essentiels 

4,0       5,0        3,5        4,0        7,0         6,0         5,5        35,0 

Environs         g/lOOga.a  3,85      4,51 

(Var)         score  chimique        0,95       0,9 

s. Ponteau 

(B-d-R) 

g/lOOga.a 

3,  95 

4.56 4.51 3.33 7.70 10,29 
3.X5 

38,19 

capensis score  chimique 

1,0 
0.9 1,3 0.S5 

1.1 
1,7 0,7 

S. Foret  de  la 

Gardiole     - 
(Var) 

g/100ga.a 3.75 3,79 
4.67 3.01 S.3X 

10,69 

2,68 

36,97 

capillata 
score  chimique 

0,95 0.  75 

1,35 
0.75 1,2 

1.8 

*5 

Corbieres         g/lOOga.a  3,59      5,25        1,51       3,63       8,61       10,38       4,05      37,0 

(Aude) score  chimique 0.9 1.05 
0,45 

0,9 

1.25 
1.75 0.  75 

N.D.  des 
g/100ga.a 4.22 4.93 

1.X6 3.X6 

X.36 

9.15 

3.04 
35,42 

(B-d-R) score  chimique 
1,05 1,0 0,55 

1,0 /,2 
1,55 0,55 

St  Pilon 
g/100ga.a 3.93 4.11 3.46 3.31 

7.71 10.95 

3,46 

36,93 

(Var) score  chimique 
1.0 0,8 

1.0 
0.S5 

/./ /.<V5 
0,65 

Petit 
Luberon 

(Vaucluse) 

g/100ga.a 
3,45 4.94 

1.62 

3.62 
8,52 

10.X2 

3.24 
36,21 

score  chimique 
0.S5 

1.0 0,45 
0.9 

1,2 

/.* 
M 

3,70      5,72       0,98       3,66       9,21       10,15 

Plan  g/100ga.a  3,70      5,83       2,51       4,36       7,85       7,33        4,08      35,66 

(Var)         score  chimique       0,95       1,2         0,7         1,1         1,1         1,2         0,75 

Puitsde 
g/100ga.a 3,4, 6.26 2.37 4.27 X.20 

7.5.X 4,36 

36,45 

(Var) score  chimique 
O.S5 

1.25 
0,7 /./ 1.2 /.25 

0,« 

Environs 

de  Broves    ■ 
(Var) 

g/lOOga.a 
3.62 

6. 1  3 

1.49 
4.29 8.30 

6.72 
4.25 

34,80 

score  chimique 
0.9 1.25 0.45 /./ 1.2 /./ 

0,5 



IV.  L'IMPORTANCE  DES  STIPA  DANS  LE  DOMAINE  DES  PATURAGES 

L' appetence  des  herbivores  pour  les  Stipa  a  ete  bien  observee  dans  les  formations  vegetales  ou  ils ont  un  degre  de  recouvrement  significatif  :  en  Afrique  du  Nord,  dans  les  zones  repertoriees  STIPA,  -  n, 
soit  ST,  a  S.  tenacissima  et  a  Lygeum  spartum,  ST2  a  S.  capensis  en  peuplement  presque  pur,  ST*  "a S.  lagascae  et  S.  parviflora  (Rattray,  1960),  en  Australie,  dans  les  landes  temperees  seches  a  S.  aris- 
tiglumis  et  les  forets  temperees  humides  a  S.  falcata  (Milton  Moore,  3975),  dans  1' immense  prairie 
nord-americaine  ou  dominent  au  nord,  S.  comata  et  d'autres  especes  du  meme  genre,  enfin,  dans  la 
steppe  russe  ou  se  differencient  des  formations  a  Stipa-Festuca  ou  a  Stipa- Artemisia  (Duvigneau, 
1984).  La,  dans  les  regions  steppiques,  les  Stipa  peuvent  etre  consommes  dans  les  paturages  ou  engran- 
ges  comme  fourrage  avant  ecimaison1  pour  toutes  les  categories  de  betail  et  meme  pour  les  chevaux (Tsvelev,  1983). 

En  region  provencale,  S.  capillata  est  signale  dans  3  associations  vegetales,  le  Bromion  erecti,  le 
Brachypodietum  ramosi,  VAsphodeletum  fistulosi.  Cette  derniere  ou  l'espece  fait  figure  de  caracteris- 
tique,  occupe  la  Crau  quaternaire  des  environs  de  Miramas  et  est  une  association  a  moutons  (Molinier, 
1959).  II  est  evident  que  les  herbivores  y  consomment  preferentiellement  les  legumineuses  (luzerne  et 
trefle),  mais  comme  la  vegetation  est  eparse,  il  se  rabattent  aussi  sur  les  graminees.  D'apres  Molinier 
(1972),  S.  pennata,  S.  capillata  et  S.  offneri  sont  particulierement  abondants  dans  la  region  de 
Pourrieres  (Var)  ou  se  cotoient  landes  et  vignes  ;  chaque  espece  se  localisant  dans  des  milieux  ecolo- 
giques  differents,  a  degre  de  xericite  croissant  de  la  premiere  a  la  troisieme.  S.  capensis  abonde  aux 
abords  de  la  gare  de  Ponteau,  a  proximite  du  vallon  St  Pierre.  Enfin,  S.  bromoides  est  plus  courant  dans 
le  Var  que  dans  les  Bouches-du-Rhone  ou  cependant  la  localite  de  Peynier  avec  sa  bergerie  des  Allees 
mente  d'etre  citee  (Molinier,  1981). 

Les  especes  que  nous  avons  etudiees  suscitent  quelques  remarques.  Quand  la  panicule  de  S.  bro- 
moides est  broutee  au  stade  de  maturite  des  diaspores  a  callus  a  extremite  arrondie,  les  caryopses  appor- 

tent  surtout  par  leurs  proteines  de  reserve,  un  supplement  d'amino-acides  non  negligeable,  puisque  leur 
teneur  globale  (g  /  100  g  de  matiere  vegetale)  est  environ  4  fois  plus  importante  que  celle  de  l'appareil 
vegetatif.  Quant  aux  especes  S.  capensis2,  S.  capillata,  S.  offneri  et  S.  pennata,  le  callus  a  pointe  acu- 
mmee,  induree  et  vulnerante  ne  favorise  pas  une  consommation  benefique  des  caryopses.  En  effet, 
Tsvelev  (1983)  signale  que  5.  capillata,  l'une  des  especes  les  plus  repandues  dans  les  paturages,  pro- 
voque  de  severes  dommages  puisque  ses  diaspores  indurees  peuvent  penetrer  profondement  par  la  poin- 

te du  callus  dans  la  chair  du  corps  ou  de  la  cavite  buccale  des  herbivores,  ce  qui  peut  entrainer  la  mort3. 
Cependant,  lorsque  les  diaspores  sont  immatures,  le  callus  adne  a  la  racheole  n'a  pas  une  texture  aussi 
ferme  et  n'est  plus  une  gene  pour  le  betail.  Dans  ces  conditions,  l'albumen  du  fruit,  riche  en  amino- acides,  est  a  Tetat  liquide  ou  visqueux  selon  le  stade  devolution  et  la  quantite  de  lysine,  amino-acide indispensable  limitant,  doit  etre  en  proportion  plus  elevee. 



V.  PARALLELE  ANATOMIQUE  ET  BIOCHIMIQUE  DES  CARYOPSES 

tats  biochimiques  obtenus  permettent  de  realiser  une  comparaison  d'ordre  chimiotaxo- 
nomique  c 

D'apres  le  principe  de  subordination  des  caracteres  (Jacques-Felix,  1958,  1962),  cei 
teristiques  de  l'embryon  des  graminees  sont  primordiales  el  le  passage  du  type  prenodesi 

au  type  plagiodesme  est  fondamental  dans  l'histoire  de  1'evolution  de  l'embryon  gramineen  (Jacques- 
Felix,  1962).  Pour  10  groupes  taxonomiques  englobant  27  tribus  de  la  famille  des  graminees  que  nous 
avons  etudies  (Bourreil  &  Gaydou,  1989)  sont  a  embryon  prenodesme  les  groupes  bambusoide, 

ehrhartoi'de,  festucoide,  oryzoide,  stipoide  et  zizanioide  ;  sont  a  embryon  plagiodesme  les  groupes  arun- 

dinoi'de, centothecoi'de,  chloridoide  et  panicoide.  Or,  les  Stipeae  que  nous  affectons  au  groupe  stipoide 
ont  un  embryon  prenodesme,  a  epiblaste  et  sans  talon  tandis  que  les  Aristideae  ont  un  embryon  pla- 

giodesme sans  epiblaste  et  a  talon  (Jacques-Felix,  1962).  II  est  done  clair  pour  nous,  tout  comme  pour 

Reeder  (1961),  que  la  tribu  des  Stipeae  ne  presente  aucune  affinite  phylogenetique  avec  celle  des 

Aristideae  comme  pourraient  le  laisser  supposer  la  structure  uniflore  de  l'epillet  et  les  ressemblances 

entre  les  lemmes  de  certaines  especes  (Bourreil,  1964).  II  ne  s'agit  la  que  d'orthogeneses  paralleles, 
de  caracteres  de  convergence  (Jacques-Felix,  1962). 

II  se  trouve  que  la  position  taxonomique  de  la  tribu  des  Stipeae  a  laquelle  les  Stipa  se  rattachent  sus- 
cite  encore  des  controverses.  Jacques-Felix  (1962)  place  cette  tribu  et  celle  des  Brachyelytreae  au  sein 

du  groupe  stipoide.  Tsvelev  (1983)  l'integre  dans  le  groupe  festucoide.  Watson  et  al.  (1985)  suivis  de 

Yeoh  &  Watson  (1987)  la  subordonnent  au  groupe  arundinoi'de,  tandis  que  Renvoize  (1981)  ne  l'y  inclut 
pas  mais  l'affecte  aux  Pooideae  (1985).  Enfin,  Bourreil  &  Gaydou  (1989)  la  rangent  dans  le  groupe 
stipoide  place  entre  les  groupes  festucoide  et  oryzoide  sur  leur  diagramme  de  la  famille  des  graminees. 

L'  embryon  stipoide,  selon  le  code  de  Reeder  (1957),  est  caracterise  par  la  formule  F  +  F  F  (la  pre- 

miere lettre  F  correspond  a  prenodesme)  tandis  que  l'embryon  arundinoi'de  auquel  se  refere  celui  de  la 

tribu  des  Aristideae  est  du  type  P  -  P  F  (la  premiere  lettre  P  correspond  a  plagiodesme).  II  s'ensuit  qu'en 
vertu  du  principe  de  subordination  des  caracteres  deja  cite  qui  permet  de  donner  la  priorite  a  la  struc- 

ture embryonnaire,  le  rattachement  des  Stipeae  au  groupe  arundinoide  propose  par  Watson  et  al. 
(1985),  manque  de  coherence. 

L'organe  le  plus  stable  des  plantes  est  la  graine  dont  les  proteines  de  structure  et  de  reserve  sont 

les  constituants  les  plus  representatifs  du  genome.  De  ce  fait,  Miege  (1975)  souligne  l'interet  que  pre- 

sente une  etude  quantitative  des  amino-acides,  appliquee  aux  graines  de  groupes  taxonomiques  d'une 
meme  famille.  C'est  ce  que  nous  avons  precisement  fait  pour  la  famille  des  Graminees  par  2  approches, 

Tune  biometrique  et  1' autre  informatique. 

Les  tribus  a  embryon  prenodesme  sont  caracterisees  par  des  caryopses  a  teneurs  en  residus  d'ar- 
ginine  dont  les  moyennes  arithmetiques  varient  de  375  a  750  r  pour  10000  r  tandis  que  pour  les  tribus 

a  embryon  plagiodesme  x  Arg  varie  de  140  a  365  r/10000  r.  II  s'agit  la  d'un  hiatus  fondamental  de 

variation  quantitative  en  synchronisation  parfaite  avec  la  discontinuity  de  la  structure  de  l'entre-nceud 

du  blaste  embryonnaire  qui  peut  etre  soit  prenodesme  soit  plagiodesme  selon  le  groupe  de  tribus  envi- 

sage. II  s'ensuit  que  la  teneur  en  arginine  est  une  caracteristique  biochimique  qui  differencie  fonda- 

mentalement  le  genre  Stipa  des  genres  Stipagrostis  et  Aristida1.  Ainsi,  les  caryopses  de  Stipa  (cf. 
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Tableau  4)  contiennent  690  a  860  rArg/  10000  r  (avec  x   =  770),  tandis  que  ceux  des  genres  Aristida 

A.  contorta  :  200  r,  valeur  ponctuelle  (Ghiglione  et  al.,  \915b) 
A.  ramosa  :  250  r,  v.p.  (Ghiglione  et  al.,  \975b) 
A.  rhiniochloa  :  220  a  300  r  et  x  =  250  (Ghiglione  et  al.,  1975a) 
S.  ciliata  :  210  a  270  r  et  x   =235  (Bourreil  et  al.,  1991) 
S.  plumosa  :  240  r,  v.p.  (Bourreil  et  al.,  1976) 
5.  pungens  :  270  a  310  r  et  x  =290  (Bourreil  et  al.,  1979) 
5.  uniplumis  :  190  r,  v.p.  (Bourreil  et  al.,  1976) 
Qui  plus  est,  les  Stipa  se  differencient  egalement  des  especes  precitees  par  une  teneur  des 

caryopses  nettement  plus  faible  en  Glx  et  en  Leu  (les  intervalles  de  variation  de  la  variable  teneur  en 
residus  ne  presentant  aucune  frange  de  superposition). 

Nous  avons  applique  une  methode  d'analyse  des  donnees,  celle  de  l'analyse  en  composantes  prin- 
cipales,  a  l'etude  des  teneurs  en  residus  des  caryopses  de  27  tribus  de  la  famille  des  Graminees 
(Bourreil  et  al.,  en  voie  de  finition).  Les  projections  des  points  representatifs  des  tribus  dans  le  plan 

des  axes  1-2  (composantes  principales  1  et  2)  sur  la  bissectrice  a  pente  negative  de  ces  2  premieres  com- 

posantes principales  separent  sans  zone  de  chevauchement  1' ensemble  des  tribus  a  embryon  prenodes- 
me  de  l'ensemble  des  tribus  a  embryon  plagiodesme,  resultat  qui  confirme  pleinement  la  pensee  de 
Jacques-Felix  (1962)  sur  l'etape  fondamentale  du  passage  de  l'embryon  gramineen  du  type  preno- 
desme  au  type  plagiodesme  (terminologie  de  Van  Tieghem,  1897).  Le  pourcentage  de  variance  expli- 

quee  (soit  le  pourcentage  d' information  totale)  de  l'axe  1  est  de  35  %.  Cet  axe  oppose  principalement 
Arg,  Asx,  Gly,  His  et  Lys  (abscisses  positives)  a  Ala,  Glx,  Leu  et  Pro  (abscisses  negatives)  de  meme 

qu'il  oppose  de  maniere  significative  la  tribu  des  Stipeae  (position  dans  le  quadrant  II  ;  abscisse  posi- 
tive et  ordonnee  negative)  a  celle  des  Aristideae  (position  dans  le  quadrant  III ;  abscisse  negative  la  plus 

excentrique  et  ordonnee  negative)1. 

L interpretation  des  resultats  obtenus  par  l'etude  informatique  des  17  amino-acides  usuels  des 
caryopses  confirme  done  les  conclusions  obtenues  par  1' application  rigoureuse  du  principe  de  subordi- 

nation des  caracteres.  En  consequence,  il  ne  nous  paratt  pas  acceptable  de  subordonner  la  tribu  des 

Stipeae  au  groupe  arundino'i'de. 
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miere  impression.  Dans  le  cas  present,  cette  prise  de  contact  est  prometteuse.  Tout  incite,  en  effet,  a  se  lancer  plus 

avant  dans  la  connaissance  de  ce  livre,  car  sa  presentation  est  particulierement  reussie  :  reliure  souple  et  solide, 

papier  de  qualite,  texte  aere  grace  a  une  mise  en  page  soignee  et  a  une  typographic  variee  (exemples,  anecdotes, 

applications  et  reflexions  sont  presentes  en  petits  caracteres),  illustration  au  trait  de  l'auteur,  riche  et  precise, 
accompagnee  de  legendes  detaillees,  annexes  importantes  et  bien  faites. 

Apres  une  introduction  consacree  a  1'evolution  de  la  pensee  botanique,  d'Aristote  aux  classifications 

modernes,  l'auteur  developpe  cette  botanique  redecouverte  sur  dix  chapitres  repartis  en  quatre  parties.  En  voici  les 

1 .  La  botanique  logique  : 

—  Les  noms  des  plantes  (25  pp.)  :  differents  moyens  de  designer  les  plantes  ;  la  nomenclature  botanique  ; 

—  Systematique  et    hierarchie  taxonomique  (31  pp.)  :  les  bases  de  la  systematique,  la  hierarchic  taxono- 
mique,  principes  de  la  classification. 

—  Histoire  des  plantes  et  evolution  (19  pp.) :  classification  evolutive,  l'histoire  des  plantes  dans  l'histoire  de 

2.  La  diversite  des  plantes  : 

—  Les  grandes  lignes  de  1'evolution  des  Cryptogames  (44  pp.)  :  les  Cryptogames  dans  l'histoire  de  la  terre, 

les  principaux  groupes  de  Cryptogames,  diversite  du  metabolisme,  les  Cryptogames  :  un  panorama  d'essais  evo- 

—  Les  grandes  lignes  de  1'evolution  des  Gymnospermes  (26  pp.)  :  histoire  des  Gymnospermes,  originalite 

des  Gymnospermes  par  rapport  aux  Cryptogames,  apercu  de  la  classification  et  de  1'evolution  des  Gymnospermes. 

—  Organisation  des  Angiospermes  (60  pp.)  :  histoire  des  Angiospermes,  organisation  generale  de  la  plante, 
structure  des  organes. 

3.  Le  succes  des  Angiospermes  : 

—  Originalite  des  Angiospermes  :  les  modes  de  vie  (33  pp.)  :  diversite  des  modes  de  vie,  les  mouvements 
des  vegetaux,  coadaptation  aux  animaux. 

—  Originalite  des  Angiospermes  :  la  reproduction  (51  pp.) :  la  multiplication  vegetative,  la  fleur  et  la  sexua- 

lite,  la  rencontre  des  sexes,  la  fecondation,  apres  la  fleur  :  l'embryon. 



Cettc  presenuiii'ii  est  ̂ .il-iivc  par  des  annexes  fournies  :  lexique  (31  j 
(12  pp.),  index  des  termes  cites  (39  pp.),  table  des  illustrations  (5  pp.).  Quand  o 

ce  necessaire  a  l'etablissement  d'un  index  valable,  c'est-a-dire  d 

re  possible  du  texte,  on  doit  remercier  l'auteur  d'avoir  apporte  t 

d'autant  plus  que  ce  n'est  malheureusement  pas  pratique  courante  a  l'heure  actuelle. 
«  Cet  ouvrage  se  propose  d'aider  le  lecteur  a  se  familiariser  avec  l'autre  mode  du  vivant,  la  plante  »,  et 

Madame  Raynal-Roques  de  preciser  :  «  Decouvrir  la  variete  du  monde  vegetal  ;  aborder  les  traits  generaux  de 

son  evolution  qui  se  deploie  sur  trois  milliards  et  demi  d'annees  ;  envisager  les  grandes  lignes  de  sa  nutrition,  de 

riMiques  du  vegetal  ;  tenter  une  approche  objective.  <  Jeliberement 
aux  specialistes  les  aspects  les  moins  accessibles  de  la  botanique  ;  ouvrir  ainsi  au  lecteur  une  comprehension  large 

J  j  phenomene  vegetal  et  une  connaissance,  presque  l'interieur  pourrait-on  dire,  de  l'etre  vegetal  dans  sa  vie,  ses 

:  Raynal-Roques  developpe  des  aspects  aussi  varies  que  c 
,  cytologic,  biologie,  physiologie,  etc.).  Cette  grande  diversite 

:  disparate,  ceci  pour  deux  raisons  principales  :  1' evolution  du  monde  vegetal  st 
e  et  1' organisation  de  la  plante  est  reliee  a  son  mode  de  vie. 

La  clarte  de  l'expose,  etayee  par  un  lexique  etoffe,  fait  que  la  lecture  de  celui-ci  peut  etre  abordee  par  tous 
ceux,  neophytes  ou  non,  qui  s'interessent  directement  ou  indirectement  au  regne  vegetal,  ou  qui  par  le  fait  de  leur 
profession  ont  obligation  de  posseder  au  moins  un  certain  nombre  de  notions  fondamentales.  Madame  Raynal- 

Roques,  a  juste  titre,  pense  plus  specialement  a  des  etudiants.  C'est  le  cas,  par  exemple,  de  ceux  de  la  filiere  de 
Biologie  vegetale.  D'une  reforme  a  l'autre,  l'enseignement  universitaire  de  la  botanique  dite  generate  est  une  veri- 

table peau  de  chagrin.  Entre  l'ADN  d'une  part,  et  l'ecosysteme  d'autre  part,  l'organisation  de  la  plante  entiere  et 
son  mode  de  vie  sont  de  plus  en  p  Hants  peuvent  etre  condamnes,  par  exemple,  a  faire  de  l'eco- 

logiev'   '    ■ 

1'ailleurs  pas  t 

i  semble  dommage  que  l'auteur  a 
i  convergence  morphologique  (absente  meme  dans  1 

lexique)  qui  prete  pourtant  a  des  reflexions  multiples,  alors  que  des  exemples  cites  pour  la  racine,  la  tige  et  1 

feuille  auraient  permis  d'opposer  organes  homologues  et  organes  analogues,  etc.  Au  plan  materiel,  on  aurait  aim 
que  Madame  Raynal-Roques  nous  fasse  profiter  de  photo  -  au  cours  de  ses  mi* 

sions  sur  le  terrain.  II  ne  s'agit  pas  de  ceder  a  une  quelconque  mode,  mais  la  presentation  de  la  plante  entiere  e aurait  ete  facilitee,  nous  semble-t-il. 

Cette  excellente  synthese,  introduction  a  la  comprehension  du  phenomene  vegetal, 

un  large  public,  qu'il  s'agisse  pour  lui  de  faire  la  decouverte....ou  la  redecouverte  du  mo 



Flora  of  Australia  49,  oceanic  Island  1.  Australian  Government  Publishing  Service,  Canberra,  i 
107  fig.  dont  63  en  couleurs  (1994). 

Ce  volume  de  la  «  Flora  of  Australia  »,  second 
jmero  49,  posterieur  dans  sa  date  dt 

t  par  P.  Green,  ce  remarquable  ouvrage 

;  de  1 400  km  pour  Norfolk  et  600  ki 

le  souligne  I'auteur,  leur  originate  floristique  e 
respectivement  27  %,  soil  47  sur  171  especes  indigenes  pour  la  premiere  et  43,6  %,  soil  105  sur  241  especes  pour 

la  seconde.  Cet  end.  ncien  (pres  de  7  millions  d'annees)  est  excep- 
tionnel  compte  tenu  de  l'exiguite  des  surfaces  concernees,  34,6  km2  pour  Norfolk  et  16,5  km2  pour  Lord  Howe  ! 
Cette  particularity  se  retrouve  au  niveau  generique  :  2  genres  endemiques  p 

n  cadre  geographique  detaille  ( 
assez  particuliere 

s  que  vegetales  qui  ont  profonderr 

t  (espece  endemique,  autochtone,  naturalisee).  Toute 

e  generate  s'acheve  sur  les  mesures  de  conservation  actuellement  entreprises  pour  s 

reste  d'un  patrimoine  vegetal  unique  au  monde.  Elles  sont  suivies  d'une  solide  bibliographic  pouvant  aider  le  lec- 
teur  dans  sa  recherche  de  complements  d' informations  qu'inevitablement  il  souhaitera  obtenir  sur  certains  sujets. 

La  deuxieme  partie,  de  loin  la  plus  volumineuse  (pres  de  650  p.)  est  la  flore  proprement  dite.  Le  choix  de 

I'auteur  s'est  porte  sur  une  seule  clef  de  determination  (clef  des  families  sui\ic  de  cellos  des  genres  et  des  especes) 
pour  la  reconnaissance  de  l'ensemhle  des  taxons  existant  sur  les  deux  lies,  ce  qui  est  logique  etant  donne  leurs  affi- 
nites  floristiques.  Le  systeme  adopte  pour  le  traitement  des  families  est  celui  de  Cronquist.  Les  descriptions  des 

remarques  ecologiques,  chorologiques,  historiques  ou  ethnobotaniques,  ainsi  que  les  discussions  nomenclaturales 

particulierement  interessantes  et"utiles  a  la  comprehension  de  cette  More  et  des  difficultes  que  I'auteur  a  du  affron- 
ter. Une  synonymie  reduite  a  Fessentiel  accompagne  le  basionyme  et  les  indications  des  types  du  taxon  concerne 

tandis  qu'un  nombre  volontairement  limite  d'echantillons  est  cite  en  reference. 

L' illustration  est  soignee  :  planche  au  trait  pour  les  taxons  qui  n'ont  jusqu'a  present  jamais  ete  illustres  ou  qui 

l'ont  ete  dans  des  ouvrages  peu  accessibles.  Une  excellente  initiative  merite  d'etre  soulignee  :  celle  d'avoir  fourni 
pour  chaque  taxon.  illustre  ou  uon.  une  liste  de  renvois  iconoL-raphiques  accessihlcs  dans  la  litterature  existante. 

De  nombreuses  photos  en  couleur  emaillent  le  texte  Certames  sont  ties  demonstratives  des  paysages  botaniques, 

de  la  topographie  de  ces  Ties  ou  de  la  vegetation  residuelle  et  pour  certains  dots  de  leur  stade  actuel  d'erosion  dra- 
matique  (Phillip  Island)   Les  autrcs  sen  cut  a  Mlustrer  des  taxons  ou  leur  biotope. 
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.'ouvrage  se  termine  par  un  glossaire  technique  toujours  i 
>ms  d'especes  citees. 
)n  ne  peut  que  feliciter  Peter  Green  et  l'e 
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Jongkind,   C.   C.    H.   —  Prodromus   for   a   revision   of  Combretum   (Combretaceae)  for 
Madagascar   

Prodrome  pour  une  revision  du  genre  Combretum  (Combretace 

Jaffre,  T.  &  Veillon,  J.-M.  —  Stru<                                                    d  a  rain  forest  on  schisi 
in  New  Caledonia  :  a  comparison  with  an  ultramafic  rain  forest   

tiques  structurales  et  floristiques  d " une  fore t  dcnu    humid,    \m   schistes  en  Nouvelle- 
:  comparaison  avt  <   h>h   ton  '  di  use  \ui  rot  In  \  ultiamafiques. 

Fischer,  E.  —  Revision  of  the  Lindernieae  (Scrophidtinacene)  in  Madagascar.  1.  The  genera 
Lindernia  All.  and  Crepidorhopalon  E.  Fischer   

Revision  des  Lindernieae  (Scrophul  ascar.    I.   Les  genres  Lindernia  All.  et 
Crepidorhopalon  E.  Fischer. 

Monod,  Th.  —  Contribution  a  I'^tablissemenl  dune  florule  du  Gilf  Kebir  (S.-O.  Egypte 
S.  W.  Egypt). 



Hugh  S.  MacKee  (1912-1995), 

batisseur  de  la  Flore  de  la  Nouvelle-Caledonie 

Decede  le  14  fevrier  1995  a  Noumea  (Nouvelte-Caledonie)  Hugh  Shaw  MacKee  a  ete  inhu- 
me au  cimetiere  du  5e  kilometre  dans  la  plus  grande  discretion  selon  ses  instructions  clairement 

exprimees  par  ecrit  quelques  jours  auparavant :  «  seraient  presents  seulement  les  membres  du  per- 

sonnel preposes  a  l'operation.  Les  normes  techniques  seraient  celles  definies  (...)  pour  l'inhuma- 
tion  des  indigents  ». 

Ainsi  disparaissait  a  82  ans  «  sans  fleur,  ni  couronne,  ni  discours,  ni  publicite  »  ce  scientifique 

exceptionnel  de  nationalite  australienne  qui  avait  voue  l'ensemble  de  sa  vie  a  la  recherche  bota- 
nique  et  particulierement  a  la  flore  neocaledonienne.  Ce  personnage  hors  du  commun  nous  a  quit- 
tes  comme  il  a  vecu,  avec  courage.  -  ssement  et  modestie. 

Travailleur  a  l'exces,  il  fuyait  les  honneurs,  la  presse,  les  reunions  mondaines  et  tout  ce  qui 

lui  paraissait  futile  et  vain  pour  se  refugier  soit  sur  le  terrain  en  compagnie  de  son  epouse  qui  l'a 
accompagne  dans  toutes  ses  tournees  neocaledoniennes,  soit  dans  son  bureau,  les  bibliotheques  ou 

les  herbiers.  La,  toujours  a  l'affut  d'une  information  nouvelle  qui  enrichirait  son  savoir,  du  detail 

qui  nourrirait  sa  recherche  ou  d'une  verification  qu'exigeait  son  sens  aigu  de  la  rigueur,  il  passait 

de  longs  moments  absorbe.  C'etait  son  plaisir,  c'etait  sa  passion.  Nous  l'avons  parfois  surpris  sor- 
tant  de  l'Herbier  quand  nous  quittions  le  Centre  ORSTOM  a  5.30  h  du  matin  pour  un  depart  en 
tournee. 

La  rigueur  etait  une  de  ses  qualites  majeures.  La  description  d'un  itineraire  ou  d'une  localite, 
1' identification  d'un  taxon,  le  nom  d'un  collecteur  du  siecle  passe,  une  date,  tout  etait  donne  avec 

une  extreme  precision  et  certitude,  ou  au  contraire  avec  reserves  mais  alors  accompagne  des  refe- 
rences appropriees  si  les  recoupements  effectues  lui  semblaient  imparfaits. 

Car  sous  l'aspect  souvent  reserve  et  distant  qu'il  manifestait  a  l'egard  des  geneurs  ou  de  ceux 

qu'il  considerait  comme  tels,  se  cachait  un  pur  diamant  plein  de  generosite  et  de  disponibilite  qu'il 
reservait  aux  «  autres  »,  ceux  qu'il  avait  adoptes  comme  etant  ses  amis.  Ces  derniers  etaient  nom- 

breux  tant  en  France,  qu'a  l'etranger  ou  sur  le  Territoire.  Dans  ce  cercle  de  proches  se  cotoyaient 

des  gens  de  toutes  conditions,  de  la  ville  (Noumea)  comme  de  la  «  Brousse  »,  toutes  ethnies 

confondues.  Pour  eux  il  ne  comptait  ni  ses  jours,  ni  ses  semaines  pour  trouver  le  renseignement 

demande  parfois  meme  leur  proposait-il  ses  services. 

Sa  modestie  legendaire  le  conduisait  a  presenter  comme  evenements  anodins  de  reels  exploits 

qu'il  avait  accomplis  ou  des  situations  perilleuses  endurees  au  cours  de  ses  multiples  missions. 

Rien  qu'en  Nouvelle-Caledonie  par  deux  fois  il  avait  risque  sa  vie. 
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La  premiere  en  recoltant  un  echantillon  sur  un  arbre  d'ou  il  etait  tombe  a  la  verticale,  la  tete 

la  premiere,  d'une  hauteur  de  pres  de  6  metres.  Le  sol  avait  peu  amorti  la  chute.  Profondement 
choque  mais  lucide,  il  fut  conduit  par  sa  femme  a  Poindimie  la  ville  la  plus  proche  apres  quelque 
2  heures  de  route.  Le  medecin  du  lieu,  inconscient  (ou  incompetent  ?),  refusa  obstinement  de  faire 

venir  l'helicoptere  et  c'est  toujours  par  la  route,  dans  sa  2  CV,  qu'il  regagna  l'hopital  de  Noumea. 
La,  apres  diagnostic,  2  vertebres  cervicales  felees  et  meme  ecrasees  risquant  a  tout  moment  de  lui 

sectionner  la  moelle  epiniere,  les  specialistes  le  platrerent  seance  tenante  et  apprirent,  incredules, 

qu'un  de  leur  confrere  venait  de  lui  faire  subir  en  position  verticale  durant  plusieurs  heures  des 

risques  insenses  et  le  veritable  supplice  d'un  voyage  en  voiture  sur  piste.  Sa  vie  n' avait  tenu  qu'a 
un  fil.  N'importe  lequel  des  chocs  subis  aurait  pu  le  paralyser  a  vie  ou  le  tuer. 

Une  autre  fois,  en  1982,  il  se  perdit  (seule  et  unique  fois  pour  cet  homme  de  terrain  experi- 
mente  et  endurci)  en  compagnie  de  sa  femme.  Manquant  certains  reperes  sur  le  chemin  du  retour 

a  cause  de  quelques  minutes  d' inattention,  le  couple  MacKee  va  errer  en  foret  4  jours  et  4  nuits 
pleines  dans  un  terrain  particulierement  difficile  avec  pour  tout  viatique  une  tablette  de  chocolat 

et  une  gourde  d'eau.  L'alerte  donnee  avec  retard,  leur  voiture  etant  bien  cachee  des  regards  sur  une 

route  forestiere,  permit  a  un  helicoptere  de  la  Gendarmerie  aide  d'une  battue  effectuee  par  ses  amis 

forestiers  et  de  1'ORSTOM  de  recuperer  le  couple  a  l'aube  du  5e  jour,  a  la  limite  de  l'epuisement 

mais  avec  toutes  leurs  recoltes  qu'ils  n'avaient  surtout  pas  abandonnees  dans  leur  marche  de  sur- vie. 

Racontant  simplement  cette  histoire  quelques  jours  plus  tard  H.  S.  MacKee  manifestait  une 

certaine  irritation  d' avoir  ete  a  la  «  une  »  du  journal  local  et  du  fait  que  leur  couple  ait  ete  quali- 

fie  par  la  presse  de  «  septuagenaire  ».  S'il  admettait  avoir  70  ans  depuis  une  quinzaine  de  jours,  sa 

femme  precisait-il  n'en  avait  alors  que  69  ! 

II  n'y  avait  dans  sa  bouche  jamais  aucune  exageration  de  vocabulaire  bien  au  contraire  ;  un 

parcours  presente  comme  difficile  etait  a  la  limite  du  possible.  Dans  les  dernieres  annees  de  sa  vie, 

>  penibles  et  d'atroces  souffrances,  revolution  desastreuse  de  son  etat  sanitaire  dont  il  etait 

:,  etait  exposee  sans  une  plainte,  de  facon  clinique  comme  s'il  s'agissait  de  quelqu'un 
d' autre  ou  de  la  description  d'une  plante. 

Lui  qui  connaissait  parfaitement  non  seulement  l'ensemble  de  la  flore  neocaledonienne  au 

niveau  generique  et  parfois  meme  specifique,  mais  aussi,  bien  qu'a  un  degre  moindre,  celle  du 

Pacifique  et  des  nombreux  pays  tropicaux  qu'il  avait  parcourus,  ne  faisait  jamais  etat,  ni  de  son 

savoir,  ni  de  ses  missions  ou  de  ses  travaux  ecrits,  a  moins  d'y  etre  contraint.  Dans  ses  publica- 

tions nombreuses,  variees  et  denses,  il  apparaissait  souvent  avec  un  rang  d'auteur  peu  en  rapport 
avec  sa  part  effective  de  travail.  II  a  cependant  publie  seul  certains  articles  dont  deux  parus  dans 

la  revue  «  Nature  »  en  1952  et  1955  ainsi  qu'un  volumineux  ouvrage  de  728  pages  sur  le  metabo- 

lisme  de  1'  Azote  dans  les  plantes,  sorti  chez  University  Press  (Oxford)  en  1962. 

Ainsi  passait-il  aux  yeux  de  certains  collegues  non  avertis  comme  un  simple  recolteur. 

Recolteur  il  l'etait,  certes,  avec  plus  de  46.000  echantillons  d'une  qualite  rare  dont  les  trois  quarts 

concernent  la  Nouvelle-Caledonie.  Le  reste  est  d'origine  variee  et  provient  des  nombreux  pays 
parcourus  et  prospectes  :  lies  du  Pacifique,  Australie,  Asie,  Europe  et  Amerique  tropicale.  Toutes 

ces  recoltes  existent  en  plusieurs  parts  et  representent  au  total  un  ensemble  de  plus  de  200.000 

planches  d'herbier  dont  les  plus  belles  et  les  plus  nombreuses  sont  deposees  au  Museum  National 
d' Histoire  Naturelle  de  Paris.  Mais  il  en  existe  aussi  en  quantite  importante  a  Kew,  Leiden,  Arnold 
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Arboretum,  US  National  Herbarium  de  Washington,  Goteborg,  Hull  University  (transferees  par  la 

suite  a  Edimburgh),  Brisbane,  Canberra  et  Sydney  (NSW  et  SYD). 

En  29  annees  de  presence  continue  en  Nouvelle-Caledonie  (de  1964  a  sa  mort)  et  d'activites 
incessantes,  il  avait  accumule  une  somme  d' observations  sur  le  terrain  inegalee  a  ce  jour  et  acquis 

devenu  le  grand  connaisseur  de  la  flore  neocaledonienne,  la 

es  Dependances  ont  ete  sillonnes  dans  leurs  i 

par  le  couple  MacKee  dans  leur  inseparable  1 

les  plantes  pour  pouvoir  suivre  leur  phenologie  pendant  plu 

L' ensemble  du  Territ 
plusieurs  fois  et  en  toutes 
ou  le  plus  souvent  a  pied 

sieurs  annees  consecutives  dans  l'espoir  d'en  echantillonner  un  jour  leurs  fleurs  ou  leurs  fruits. 

Ainsi  la  derniere  tournee  accomplie  le  7  decembre  1994  en  compagnie  de  Bernard  Suprin 

(qui  l'a  beaucoup  aide  a  Noumea  dans  les  dernieres  annees  de  sa  vie,  apres  la  mort  de  sa  femme) 
dans  la  vallee  de  la  Dumbea  fut  un  veritable  triomphe.  Simultanement,  il  retrouvait  sur  le  terrain 

le  seul  pied  connu  de  Geissois  pruinosa  (Cunoniacees)  a  fleur  blanche,  3  pieds  d'une  espece  non 

decrite  de  Storkiella  (Cesalpiniees)  elle  aussi  a  fleur  blanche  qu'il  suivait  depuis  longtemps,  et  il 

rencontrait  enfin  les  fleurs  males  qu'il  attendait  depuis  24  ans,  derniere  piece  manquante  d'un 

puzzle  commence  en  1970.  A  cette  date  avaient  ete  collected  les  fleurs  femelles  et  les  fruits  d'une 
espece  enigmatique  appartenant  probablement  au  genre  Hypserpa  I  Menisci  mucees).  Une  lettre 

de  L.  L.  Forman,  de  Kew,  specialiste  de  ce  groupe  confirma  qu'il  s'agissait  bien  d'une  espece 
nouvelle  du  genre  suppose.  Elle  lui  parvint  la  veille  de  sa  mort  et  lui  apporta  sa  derniere  grande 

satisfaction.  Cette  heureuse  recolte  portant  le  n°  46430  precede  de  peu  le  tout  dernier  numero  de 
sa  collection,  46436  attribue  a  un  Arthropodium  (Liliacees). 



—  142  — 

Son  erudition  etait  surprenante.  Anglophone  d'origine,  il  parlait  couramment  le  francais,  l'es- 
pagnol,  l'allemand,  le  russe  et  le  birman  sans  compter  le  latin  et  le  grec  qui  faisaient  partie  de  sa 
culture  de  base  et  qu'il  lisait  dans  le  texte.  II  possedait  aussi  de  solides  rudiments  de  langues  ver- 
naculaires  des  lies  du  Pacifique.  A  l'exception  du  latin  et  du  grec,  tous  ces  idiomes  qu'il  maniait 
sans  peine  etaient  ceux  des  pays  ou  il  avait  travaille.  Quand  il  ne  les  connaissait  pas,  il  les  appre- 
nait  pour  accomplir  au  mieux  sa  mission.  C 'etait  la  un  trait  de  son  caractere  :  toujours  chercher  le 
maximum  d'efficacite.  Comment  en  effet  connaitre  mieux  un  pays  et  ses  habitants  qu'en  appre- 
nant  leur  langue  ?  Sa  femme  m'a  un  jour  avoue  qu'etant  etudiant  et  parcourant  l'Europe  Centrale 
dans  les  annees  30,  il  parlait  si  bien  l'allemand  qu'on  le  prenait  parfois  pour  un  autochtone.  Quant au  francais,  il  le  mattrisait  mieux  que  beaucoup  de  Francais  eux-memes.  II  en  connaissait  tous  les 
pieges  grammaticaux,  corrigeant  les  manuscrits  de  ses  collegues  mais  n'ayant  jamais  pu  se  depar- 
tir  d'un  accent  tres  prononce.  C'etait  sa  langue  de  communication  habituelle,  qu'il  utilisait  aussi avec  sa  femme.  Les  chercheurs  etrangers  de  passage  en  Nouvelle-Caledonie  devaient,  avec  lui,  se 

soumettre  a  cet  usage  meme  s'ils  etaient  ignorants  ou  peu  familiarises  avec  cette  langue.  Certains 
d'entre  eux  venus  travailler  sur  le  Territoire  pour  quelques  jours  ou  quelques  mois  ont  du  etre  inter- 
loques  de  me  voir  jouer,  dans  quelques  occasions  ou  j'ai  assiste  a  ces  rencontres,  le  role  oblige  de 
mauvais  interprete.  A  la  question  du  ou  des  visiteurs  posee  en  anglais,  invariablement  H.  S. 
MacKee  repondait  en  francais  avec  un  regard  exclusif  fixement  tourne  vers  moi.  Pour  aider  les 
malheureux  etrangers  qui  manifestement  n'avaient  rien  compris,  je  traduisais.  Mais  tres  attentif  a 
l'exactitude,  MacKee  me  reprenait  aussitot  qu'une  nuance  de  son  message  n'avait  pas  ete  fidele- ment  rapportee.  Bien  que  prevenus,  les  interesses  repartaient  abasourdis  devant  le  refus  de  ce 
grand  original  a  vouloir  converser  dans  leur  langue  maternelle  commune.  Un  peu  plus  tard  le  ver- 

dict du  maitre  tombait :  «  Cette  personne  n'est  vraiment  pas  preparee  a  sa  mission  !  » 
Une  autre  fois  sa  femme,  outree  du  comportement  peu  elegant  a  l'egard  de  son  mari,  d'un 

chercheur  francos  de  passage,  rabroua  severement  ce  dernier  en  utilisant  un  vocabulaire  assez 
rude.  Gentiment,  il  rappela  sa  femme  a  la  raison  d'un  «  Cherie,  ce  ne  sont  pas  exactement  les 
termes  appropries  ».  Toujours  le  souci  du  mot  juste  ! 

Sa  culture  depassait  largement  la  connaissance  des  langues.  Elle  apprehendait  toutes  les 
Sciences  Naturelles,  l'Histoire  et  la  Litterature.  L'Histoire  en  general  et  bien  sur  l'Histoire  des 
Sciences  mais  aussi  l'Histoire  ancienne  qu'il  possedait  a  fond  grace  a  sa  culture  greco-latine. 
L'Histoire  d'Angleterre  et  surtout  celle  de  France  etaient  des  domaines  qui  le  passionnaient. Certaines  epoques  ou  certains  personnages  le  fascinaient  :  le  Moyen  Age,  la  Guerre  de  Cent  ans 
qu'il  considerait  comme  une  guerre  civile,  le  Premier  et  le  2e  Empire,  la  Resistance  ;  Louis  XI  et Napoleon  ler  l'attiraient  tout  particulierement.  Ses  connaissances  en  Litterature  francaise  etaient phenomenales. 

Tres  avare  de  confidence,  on  sait  peu  de  choses  concernant  sa  vie  avant  son  arrivee  en 
Nouvelle-Caledonie,  en  dehors  de  la  secheresse  des  documents  officiels  et  des  curriculum  vitae 
peu  expansifs  necessairement  rediges  au  cours  de  certaines  etapes  de  sa  carriere.  Ce  n'est  que  dans 
les  dernieres  annees  de  son  existence,  apres  le  deces  de  sa  femme  survenu  a  Noumea  en  1990  que, 
paradoxalement,  devenu  moins  sociable  et  restreignant  encore  le  cercle  de  ses  relations,  H.  S. 
MacKee  devint  un  peu  plus  bavard  avec  les  rares  contacts  qu'il  avait  maintenus.  C'est  ainsi  qua 
!  ( >,vas,on  des  derniers  sejours  regulierement  effectues  a  Paris  au  Laboratoire  de  Phanerogamie  du 
Museum,  a  l'invitation  de  son  ami  le  Professeur  Pierre  Potier,  Directeur  de  1'Institut  de  Chimie 



des  Substances  Naturelles  de  Gif-sur-Yvette,  qui  l'avait  beaucoup  soutenu  dans  sa  carriere,  nos 
conversations  prirent  un  tour  plus  personnel.  Se  sentant  pres  de  la  fin,  il  abordait  lui-meme  au 
cours  de  dejeuners  ou  diners  pris  ensemble  tres  simplement,  les  sujets  eternels  du  sens  de  la  vie  et 

de  la  mort  et  se  montra  un  peu  plus  loquace  (c'est  beaucoup  dire)  a  son  sujet.  J'eus  droit,  supre- 
me temoignage  de  confiance,  a  l'examen  de  certaines  photos  jaunies  du  temps  passe  :  touriste  dans 

les  annees  trente,  il  etait  a  Moscou  devant  le  Kremlin,  ou  sur  le  barrage  du  Dniepr  (qui  fut  detruit 

pendant  la  guerre  puis  reconstruit),  accompagnateur  du  Professeur  Guillaumin  a  Sydney  ou  intre- 
pide  cavalier  dans  la  chaine  neocaledonienne  dans  les  annees  cinquante.  II  y  avait  aussi  quelques 

photos  de  sa  femme  a  l'age  de  21  ans,  australienne  de  Melbourne  qu'i 
Angleterre  et  qui  joua  dans  sa  vie,  meme  professionnelle,  un  role  capital  t 

Nouvelle-Caledonie  dans  toutes  ses  missions  et  en  l'aidant  a  preparer  sur  le  terrain  tous  ses  echan- 
tillons.  Elle  eut  d'ailleurs  droit  a  un  compliment  merite  et  fleuri  a  l'occasion  de  la  remise  de  l'in- 
signe  de  Chevalier  de  l'Ordre  National  du  Merite  ou  fut  admis  son  mari  le  21  novembre  1988  pour 
services  majeurs  rendus  au  pays.  «  Comme  une  de  vos  taches  consiste  a  ranger  et  preparer  les 

echantillons  recoltes  en  fleurs  par  votre  epoux,  vous  etes  sans  doute  l'une  des  femmes  du  Pacifique 
qui  a  recu  le  plus  de  fleurs  des  mains  de  son  mari  ». 

Irlandais  de  lointaine  ascendance  ecossaise,  Hugh  Shaw  MacKee  est  ne  a  Clough  (Irlande  du 

Nord)  le  4  octobre  1912.  De  ses  souvenirs  d'enfance  il  ne  m'en  a  livres  que  deux.  Celui  d'abord 

d'une  atmosphere  politique  tres  trouble  propice  a  de  nombreux  combats  de  rue  auxquels  il  assiste 

et  meme  participe.  Ensuite  celui  d'une  definition  du  Paradis  qui  l'aurait  deja  engage  sur  la  voie 

d'un  atheisme  assure.  Ce  lieu  lui  etait  presente  comme  un  eternel  Dimanche.  Or  precisement  ce 
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jour  lui  etait  particulierement  odieux  et  triste  :  tous  les  maneges  et  jardins  d'enfants  etaient  cade- 
nasses  sous  la  contrainte  d'une  religion  omnipresente  et  particulierement  austere. 

II  effectue  de  1924  a  1929  ses  etudes  secondaires  au  Campbell  College  de  Belfast  puis  ache- 
ve  en  1935  ses  etudes  universitaires  a  Oxford  ou  il  acquiert  sa  licence  de  Botanique  et  son  Doctorat 
en  Physiologie  vegetale  en  1935. 

Durant  toute  la  premiere  partie  de  sa  carriere  (jusqu'en  1964)  il  sera  physiologiste,  officielle- 
ment  du  moins  et  cette  discipline  Tinteressera  encore  longtemps.  Une  correspondance  suivie,  qu'il 
echange  en  1979  avec  un  auteur  ayant  publie  dans  la  revue  «  Nature  »,  un  article  ayant  trait  a  la 

fixation  de  1' Azote  moleculaire  photocatalytiquement  induite  par  des  radiations  proches  de  1' ul- 
traviolet, le  prouve.  C'est  en  tout  cas  comme  physiologiste  qu'il  est  engage  en  1936  a  l'Antenne 

technique  londonienne  du  South  African  Cooperative  Deciduous  Fruit  Exchange  ou  il  est  charge 

de  la  conservation,  de  l'emballage  et  du  transport  de  differents  fruits  temperes  et  tropicaux. 
En  1938,  il  quitte  l'Europe  pour  rejoindre  a  Brisbane  le  Service  d' Agriculture  du  Queensland 

et  acquerir  un  an  plus  tard  la  nationalite  de  sa  femme  et  du  pays  qui  l'accueille,  l'Australie.  II  la 
conservera  tout  comme  sa  femme  jusqu'a  la  fin  de  sa  vie. 

En  1940,  il  entre  au  CSIRO  (organisme  australien  de  Recherches  Scientifiques  similaire  au 

CNRS)  et  durant  les  24  ans  passes  a  son  service,  il  changera  plusieurs  fois  d' affectation  geogra- 
phique  et  sera  detache  dans  d'autres  pays  ou  territoires. 

Ce  seront  successivement :  Griffith  (1940-41)  dans  les  Nouvelles  Galles  du  Sud  ou  il  est  char- 

ge d'etudes  sur  les  agrumes  et  autres  cultures  irriguees  ;  Melbourne  (1941-42)  et  Sydney  (1942- 
60)  ou  il  se  penche  encore  une  fois  sur  des  problemes  de  physiologie  vegetale  ayant  trait  a  la 

conservation  des  aliments  ;  Canberra  (1960-64)  ou  lui  est  confiee  une  etude  sur  l'introduction  de 
plantes  pour  les  regions  chaudes  australiennes. 

A  la  fin  de  la  guerre,  en  1945,  il  est  d'abord  detache  pendant  un  an  a  la  Tropical  Scientific 
Section  de  l'armee  Australienne  en  Nouvelle-Guinee  pour  s'occuper  de  ravitaillement  et  de  survie 
en  foret.  Puis  de  1954  a  1956,  il  est  affecte  a  la  CPS,  Commission  du  Pacifique  Sud  avec  residen- 

ce a  Noumea.  C'est  sa  premiere  rencontre  avec  la  Nouvelle-Caledonie  qu'il  retrouvera  definitive- 
ment  en  1964  apres  quelques  brefs  sejours  sur  place  effectues  a  titre  personnel.  La  CPS  lui  fait 

connaitre  un  grand  nombre  d'lles  du  Pacifique  ou  il  effectue  des  missions  :  Polynesie  francaise, 
Samoa  (americaines  et  neo-zelandaises),  Fidji,  Salomons,  Nouvelle-Guinee  (australienne  et  hol- 
landaise). 

A  Tissue  de  son  contrat  avec  la  CPS,  il  retourne  a  Sydney  pour  etre  aussitot  detache  en  1957- 

58  pour  un  an  a  l'OAA,  organisme  dependant  des  Nations  Unis  et  s'occupant  de  questions  ali- 
mentaires.  Residant  a  Rangoon  (Birmanie),  il  parcourt  toutes  les  regions  de  ce  pays  meme  les  plus 

reculees,  de  la  frontiere  thibetaine  jusqu'a  l'Asakan,  le  Tenasserim  et  le  plateau  Shan,  toujours  en recoltant  de  nombreux  echantillons. 

Entre  les  detachements,  durant  ses  sejours  australiens,  il  effectue  des  missions  officielles  dans 

toutes  les  regions  tropicales  et  subtropicales  de  ce  vaste  continent  qu'il  connait  dans  le  detail.  Puis, 
sur  ses  fonds  personnels,  il  retourne  en  Europe  pour  travailler  dans  quelques  grands  herbiers  : 
Leyde,  Kew,  Paris  et  Rome. 

En  1963,  le  CSIRO  l'envoie  en  Amerique  tropicale  pour  une  mission  de  9  mois  dans  le  but 
d'y  rechercher  des  plantes  fourrageres  susceptibles  d'etre  introduites  en  Australie.  Sur  le  chemin 
de  Taller  il  s'arrete  un  mois  a  Paris  pour  y  etudier  dans  THerbier  du  Museum  les  collections  de  la 
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Nouvelle-Caledonie,  territoire  qui  l'avait  manifestement  seduit.  Puis,  il  parcourt  successivement 
la  Colombie,  le  Venezuela,  la  Guadeloupe,  Porto  Rico,  Trinidad,  les  trois  Guyanes,  le  Mexique,  le 

Costa  Rica,  le  Nicaragua,  le  Honduras  ainsi  que  sa  partie  britannique,  le  San  Salvador,  le 

Guatemala  et  s'arrete  sur  le  chemin  du  retour  un  moment  a  Hawaii. 

De  ce  tour  du  monde,  il  a  ramene  un  nombre  considerable  d' observations,  de  recoltes  mortes 

et  vivantes,  de  graines  et  quelques  souvenirs  d'aventures  epiques  ou  savoureuses  concernant  le  vol 
de  tous  ses  papiers  et  tout  son  argent  dans  un  autobus  de  Bogota  ou  de  ses  contacts  avec  certaines 
tribus  amazoniennes. 

C'est  en  1964  que  se  produit  le  grand  tournant  de  sa  vie.  Manifestement  attire  depuis  long- 

temps  par  la  Nouvelle-Caledonie  et  la  France  (il  avait  deja  ete  nomme  Correspondant  du  Museum 

depuis  1956  en  reconnaissance  de  toutes  les  notes  et  collections  botaniques  qu'il  avait  envoyees  a 
A.  Guillaumin)  il  est  recrute  au  CNRS  sur  la  recommandation  de  Roger  Heim  alors  Directeur  du 

Museum  National  d'Histoire  Naturelle  afin  de  completer  l'inventaire  de  la  flore  neocaledonienne, 

prealable  indispensable  a  la  publication  d'une  nouvelle  «  Flore  de  la  Nouvelle-Caledonie  et 
Dependances  »  projet  initie  par  le  Professeur  A.  Aubreville. 

II  va  alors  se  vouer  corps  et  ame  a  sa  nouvelle  mission.  II  habite  a  Noumea  et  son  lieu  de  tra- 

vail est  situe  au  Service  des  Eaux  et  Forets  du  Territoire  qui  lui  fournira  l'aide  materielle  a  la  rea- 

lisation de  ses  objectifs.  II  s'y  fera  de  nombreux  amis  fideles  dont  J.-F.  Cherrier.  Ce  dernier 

deviendra  plus  tard  Chef  du  Service  puis  Directeur  du  Centre  Technique  Forestier  Tropical  de 

Noumea  avant  de  mourir  dans  un  accident  d'avion  dans  Tile  de  Santo  (Vanuatu)  en  1991.  Ses  rela- 

tions seront  aussi  tres  etroites  avec  le  Centre  ORSTOM  de  Noumea  et  en  particulier  avec 
J.-M.  Veillon. 

De  cette  date  commence  la  serie  d' articles  sur  la  flore  de  ce  Territoire,  ses  decouvreurs  et  son 

histoire  botanique.  Desormais  le  francais  sera  la  seule  langue  qu'il  utilise  dans  ses  ecrits,  sur  ses 

etiquettes  et  cahiers  de  recolte,  dans  tous  ses  echanges  oraux  et  la  plupart  de  sa  correspondance.  II 

ne  souffrait  sur  ce  sujet,  nous  l'avons  vu,  aucune  exception.  C'etait  sa  facon  de  remercier,  de  mon- 
trer  sa  loyaute  envers  son  nouvel  employeur. 

A  ce  sujet  toujours,  une  anecdote  qu'il  m'a  racontee  me  revient  en  memoire.  Un  botaniste 

d'origine  germanique  parlant  couramment  le  francais  et  1' anglais  de  passage  sur  le  Territoire,  vou- 

lant  sans  doute  lui  faire  plaisir  s'adressa  a  lui  en  anglais.  Malgre  les  reponses  recues  assez  seche- 

ment  en  francais,  ce  visiteur  s'acharnant  a  vouloir  converser  en  anglais  se  vit  a  la  fin  repondre  dans 

la  langue  de  Goethe,  ce  qui  mit  definitivement  un  terme  aux  echanges  polyglottes. 

Sa  francophilie  bien  connue,  anterieure  sans  doute  a  son  recrutement  au  CNRS,  s'est  a
lors 

clairement  affichee.  P.  Potier  (deja  cite),  lui  ayant  assure  dans  une  lettre  «  qu'il  suivait  cette  a
ffai- 

re (il  s'agissait  d'un  probleme  d'ordre  administratif)  avec  une  tenacite  toute  britannique  »,  il  me 

fit  remarquer  que  cette  vertu  etait  aussi  tres  francaise  et  de  me  citer  du  Guesclin,  Richelie
u, 

Colbert... 

Une  autre  fois  a  Paris  ayant  trouve  et  achete  sur  les  quais  de  Seine  deux  ouvrages  reunis
  en 

un  seul  volume  :  (Euvres  completes  de  l'Empereur  Julien  et  Vies  de  Sophistes  et  Philoso
phes 

d'Eumape  de  Sardes,  le  premier  publie  a  Paris  en  1585,  le  second  un  peu  plus  tard  en  grec  avec 

traduction  latine,  il  en  fit  don  a  la  Bibliotheque  Nationale.  Ce  qui  lui  valut  une  reponse  
immedia- 

sponsable  lui  precisant  qu i  bibliotheque  i 

plaire  de  ce  livre,  ni  meme  de  cet  auteur  et  lui  demandant  confirmation  d'un  don  c 
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Investi  a  fond  dans  sa  nouvelle  tache,  il  ne  cessera  de  faire  reculer  les  limites  de  la  connais- 
sance  botanique  neocaledonienne,  depassant  dans  ce  domaine  les  plus  Grands  qui  etaient  ses 
modeles  tant  admires  :  Brousmiche,  Montrouzier,  Deplanche,  Pancher,  Vieillard,  Balansa, 
Guillaumin  et  tant  d'autres. 

Les  collections  de  Nouvelle-Caledonie  de  l'Herbier  du  Museum  vont  alors  doubler  puis  decu- 
pler.  La  plus  grande  partie  des  taxons  decrits  et  cites  dans  la  Flore  de  la  Nouvelle-Caledonie  et 
Dependances  est  basee  sur  ses  recoltes  dont  beaucoup  sont  des  types. 

En  1976,  le  prix  Auguste  Chevalier  de  l'Academie  des  Sciences  vient  couronner  son  ceuvre 
botanique  et  en  1988,  il  est  admis  Chevalier  dans  l'Ordre  National  du  Merite  a  titre  etranger  en reconnaissance  de  services  rendus  a  la  Nation. 

Mis  a  la  retraite  en  1977,  il  poursuit  ses  travaux  sans  diminuer  pour  autant  son  rythme,  reste 
associe  au  Service  des  Forets  et  du  Patrimoine  naturel  de  la  Nouvelle-Caledonie  et  devient  co- 

Directeur  de  la  Flore  de  la  Nouvelle-Caledonie,  responsabilite  qu'il  assume  jusqu'a  sa  mort. 
Le  deces  de  son  epouse  en  1990  fut  un  coup  tres  dur  porte  a  1' Homme  et  a  son  travail.  La  dis- 

parition  brutale  de  celle  qui  l'avait  tant  seconde  dans  toutes  ses  activites  lui  fait  perdre  le  gout  de 
vivre  sans  alterer  pour  autant  son  ardeur  au  travail  qu'il  continue  d'accomplir  desesperement  seul. 

Le  dernier  mot  que  je  recus  de  lui,  envoye  la  veille  de  sa  mort  porte  un  en  tete  :  «  Pour  prendre 

conge  ».  D'une  ecriture  malhabile  deformee  par  la  douleur  il  annonce  implicitement  sa  disparition 
prochaine,  encourage  la  poursuite  de  la  Flore  commencee  avec  lui,  en  fait  grace  a  lui,  et  remer- 

Puis  d'une  ecriture  plus  assuree  (il  s'agissait  de  travail)  il  annonce  dans  un  post-scriptum 
l'envoi  de  notes  et  de 

Adieu  MacKee. 
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A  synoptical  revision  of  Operculicarya  (Anacardiaceae) 

Summary  :  Based  on  herbarium  material,  supplemented  by  living  material  of  2  taxa,  the  genus 

Operculicarya  is  synoptically  revised.  All  5  recognized  species  of  Operculicarya  are  described  in 

avesonly),  and  notes  on  d  ition  are  included,  as  well 

as  a  key  to  species.  3  species  are  described  as  new  :  O.  borealis  from  the  extreme  N.  of  Madagascar, 

O  hirsutissima  from  the  inland  region  of  Ihosy,  and  O.  pachypus  from  near  Tulear  in  S.-W. 

Madagascar.  An  additional  possible  species  of  the  genus  is  left  unnamed  because  insufficient  mate- 

ria! is  un  nibble,  and  its  generic  affiliation  with  Operculicarya  is  uncertain.  Only  O.  decani  is  an\  - 

all  the  others  appear  to  be  narrowly  endemic,  and  their  ranges  to  not  over- 

lap except  those  of  O.  pachypus  with  O.  decaryi.  The  relationships  of  Operculicarya  with 
Poupartia  and  Lannea  are  shortly  discussed. 

:  Revision  synoptique  du  genre  Operculicarya  a  partir  de  specimens  d 
-ie."      • 

:.  Les  5  especes  r< 

lement)  ;  des  notes  sur  leurs  affinites  et  leur  distribution, 

nees  Trois  especes  nouvelles  sont  decrites  :  O.  borealis  de 

tissima  de  l'interieur,  dans  la  region  d'lhosy,  et  O.  pachypus  au  S.-W.  de  Madagascar,  pres  ( 

■.  Une  possible  espece  additionnelle  e 

irya  d'une  parte 

Urs  Eggli,  Stadtische  Sukkulenten-Sammlung,  Mythenquai  88,  CH-8002  Zurich,  Switze
rland. 

INTRODUCTION 

With  the  recent  interest  in  caudiciform  plants  among  collectors  of  succulents  and  ot
her  xero- 

phytes,  members  of  the  genus  Operculicarya  have  been  introduced  into  cultiva
tion  and  are  now 

not  infrequently  encountered  in  public  and  private  collections.  Attempts  to  identify  th
e  material  in 

cultivation  with  the  help  of  the  original  descriptions  (Perrier,  1944)  or  the  treatment  i
n  the  Flora 

of  Madagascar  (Perrier,  1946)  have  met  with  unsurmountable  obstacles,  and  this  w
as  the  reason 

for  undertaking  a  synoptical  revision  of  the  genus,  which  revealed  the  presence  of 
 additional  taxa 

that  have  not  been  previously  recognized  and  which  were  partly  subsumed  under  
the  wide-spread 

O.  decaryi. 



HISTORICAL  SUMMARY 

The  genus  Operculicarya  was  described  by  Perrier  in  1944  on  the  basis  of  rather  scanty 
material,  none  of  the  three  species  initially  described  for  the  new  genus  was  completely  known  at 
that  time.  The  subsequent  treatment  of  the  group  for  the  Flora  of  Madagascar  (Perrier,  1946)  did 
not  provide  significant  additional  information,  apart  from  the  fact  that  all  three  taxa  were  illus- 

trated by  line  drawings. 
According  to  the  information  available  to  Perrier,  the  genus  had  a  restricted  distribution  in 

the  arid  and  semi-arid  regions  of  S.-W.  Madagascar. 
In  1962,  Capuron  removed  O.  monstruosa  Perrier  from  Operculicarya.  On  the  basis  of  addi- 

tional material,  especially  fruits  and  seeds,  it  became  apparent  that  it  is  not  even  a  member  of  the 
Anacardiaceae,  but  belongs  to  Commiphora  (as  C.  monstruosa  (Perrier)  Capuron  ;  Burseraceae). 
The  arillate  seeds  leave  no  doubt  that  Capuron's  decision  was  well  justified. 

GENERIC  RELATIONSHIPS 

Capuron  (1975)  proposed  an  addition  to  Operculicarya  when  he  published  the  new  combi- 
nation O.  gummifera  for  Poupartia  gummifera  Sprague  (Capuron,  1975  ;  first  casually  mentioned 

in  Capuron,  1962  :  271).  There  can  be  no  doubt  that  the  genera  Poupartia  and  Operculicarya  are 
closely  related  ;  most  notably,  they  both  have  operculate  fruits.  Of  the  differences  between  the  two, 
as  indicated  in  the  key  of  Perrier  ( 1 946),  the  number  of  stamens  does  not  seem  to  have  any  signif- 

icance, and  the  isostemonous  androecium  reported  for  Operculicarya  seems  to  be  an  error  of 
observation. 

The  main  difference  between  the  two  genera  according  to  Capuron  (1975)  appears  to  be  the 
number  of  opercula  of  the  fruit :  Operculicarya  has  a  single  operculum,  while  species  of  Poupartia 
have  2-5  opercula.  Moreover,  the  anatomy  of  the  fruit  also  appears  different,  and  these  character- 

istics provided  the  base  for  Capuron's  transfer  of  Poupartia  gummifera.  Because  of  the  very  dif- 
ferent appearance  of  this  species,  which  has  much  larger  leaves  without  a  winged  rachis  and 

female  flowers  arranged  in  spicate  to  racemose  inflorescences,  further  evaluation  of  its  affinities 
is  necessary  but  must  be  postponed  until  full  material  is  available  for  anatomical  studies. 
Consequently,  O.  gummifera  is  excluded  from  the  present  concept  of  Operculicarya. 

The  consistency  of  the  alleged  difference  in  operculum  number  between  Operculicarya  and 
Poupartia  must  be  questioned  at  least  in  part,  however,  as  Teichman  &  Hardy  (1992)  report  the 
occasional  occurence  of  more  than  one  operculum  in  Operculicarya  (8  %  of  110  stones  examined 
in  what  they  refer  to  as  O.  decaryi).  Moreover,  they  found  that  Operculicarya  is  very  similar  to 
Lannea,  specifically  to  L.  discolor  and  argue  that  the  current  status  of  these  two  genera  needs 
reconsideration.  Lannea,  also  in  the  tribe  Spondiadeae,  is  a  genus  of  some  40  species  mainly  from 
tropical  Africa  and  is  not  currently  reported  from  Madagascar.  It  seems  to  differ  from 
Operculicarya  mainly  in  its  spicate  to  paniculate  female  inflorescences  (vs.  solitary  in 
Operculicarya),  and  in  the  shoot  system,  which  does  not  exhibit  the  contracted  short  shoots  of 
Operculicarya  and  overall  appears  more  similar  to  Poupartia. 
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OPERCULICARYA  H  Perrier 

Mem.  Mus.  Natl.  Hist.  Nat.,  ser.  nov.,  18  (7)  :  248  (1944) ;  Fl.  Madag.  1 14  :  16,  18  (1946). 

Lectotype  :  O.  decaryi  H.  Perrier  (designated  by  Capuron  1962  :  271). 

Gnarled  compact  or  open  shrubs  or  small  trees,  completely  dioecious  as  far  as  known  ;  trunk 

pyramidally  swollen  at  base  or  bole-like  and  parallel-sided,  always  somewhat  thickened  in  rela- 

tion to  plant-size  ;  bark  irregularly  bumpy-warty  or  smooth  with  superficial  fissures  ;  ultimate  pri- 

mary branches  (long  shoots)  slender,  glabrous  or  tomentose,  straight  or  bent  ±  zig-zag-wise  ; 

leaves  alternate,  internodes  long  ;  short  shoots  spur-like  with  condensed  internodes,  producing  a 

set  of  leaves  each  season  ;  leaves  imparipinnate  with  3  to  20  pairs  of  leaflets,  rachis  slightly  to  pro- 

nouncedly winged,  leaflets  glabrous  and  glossy  or  dull,  or  velvety  to  hairy,  coriaceous  or  thin,  with 
few  to  many  veins. 

Flowers  stellate,  3-4  mm  in  diam. ;  male  flowers  solitary  or  in  few-  to  many-flowered  spicate 

to  paniculate  solitary  or  fascicled  inflorescences  arising  from  the  short  shoots  ;  sepals  5,  petals  5, 



spreading,  stamens  10,  filaments  broadened  and  thickened  at  base,  centre  of  the  flower  with  a 
conspicuous,  thickish,  discoid  irregularly  lobed  nectary  and  a  3-  to  5-cleft  indistinct  or  distinct  pis- 
tillodium  ;  female  flowers  solitary,  similar  to  male  flowers  but  with  sterile  anthers  ;  ovary  globu- 

lar to  dome-shaped  with  5  subsimilar  short,  stumpy  styles  originating  at  the  periphery  ;  stigma 
small,  appearing  shortly  glandular. 

Fruits  solitary,  sessile  or  shortly  stalked  with  the  calyx  persistent,  elongate-roundish  to  ovoid, 
ca.  7  mm  in  diam.,  fleshy,  normally  with  a  unilocular  stone  which  normally  has  one  elongate- 
ellipsoidal  operculum. 

Distribution  :  Known  only  from  Madagascar  (excluding  the  moist  forests  of  the  E.  slopes). 

Key  to  species 

Leaflets  glabrous  or  almost  so,  dark  brown  with  paler  underside  when  dry  ;  venation  darker  brown  on 
underside,  lateral  veins  3-6  on  each  side  of  the  main  axis. 

2.  Shrub  to  1  m,  trunk  an  irregularly  pyramidal  caudex  with  apically  spreading  crown  ;  ultimate  twigs 
glabrous,  zig-zag-wise  between  the  nodes,  frequently  with  sterile  pungent  tips  ;  flowers  yellowish- 
green    O.  pachypus 

2'.  Shrub  to  3  m  or  tree  to  6(-15?)  m  with  ±  bole-like  or  conical  trunk  ;  ultimate  twigs  straight,  minute- ly white-tomentose,  without  pungent  tips  ;  flowers  purplish-red   O.  decaryi 
Leaflets  ±  densely  hairy  to  tomentose,  colour  various  ;  lateral  veins  >  7. 

3.  Leaflets  all  equal,  (ll-)14-18(-20)  pairs  ;  roundish-rectangular  with  revolute  margins  and  raised 
venation  on  lower  side   o.  hyphaenoides 

3'.  Leaflets  not  all  equal,  in  less  than  14  pairs,  never  roundish-rectangular,  without  revolute  margins 
4.    Leaflets  not  emarginate. 

5.    Leaflets  in  (4-)5-7  pairs,  olive-brownish  when  dry  ;  margins  ±  ciliate  ;  lateral  veins  8- 
12,  distinctly  visible  on  lower  side  ;  leaves  2.8-5  cm  long  ;  fruits  sessile.  .  O.  borealis 

5'.  Leaflets  in  (9-)ll-13(-14)  pairs,  dark  dull  brownish  when  dry,  margins  not  ciliate  ; lateral  veins  5-10,  hardly  visible  ;  leaves  5.5-7  cm  long  ;  fruits  stalked,  stalk  8-12  mm lor 
4\  Leaflets 

Operculicarya  borealis  Eggli,  sp.  nov. 

■  (8-12  utroque  latere 

ur  sables  au  pied  sud- 

Small  tree  ;  trunk  and  bark  not  known  ;  ultimate  twigs  more  or  less  straight,  glabrous  or  very 
insignificantly  tomentulose,  longitudinally  striate  when  dry,  dark  brown  ;  older  twigs  sometimes 
with  scattered,  small,  transverse  concolorous  lenticels  ;  short  shoots  often  starting  with  1  or  2  elon- 

gated internodes  before  producing  the  typical  congested  internodes  and  thus  appearing  stalked  ; 
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leaves  2.8-5  cm  long,  with  (4-)5-7  pairs  of  leaflets  overlapping  or  just  separate  ;  rachis  narrowly 
winged,  with  scattered  shaggy  hairs  or  short  bristles  ;  lowest  leaflets  almost  orbicular  and  smaller, 

the  other  leaflets  in  upper  2/3  of  leaf  4-8(-13)  mm  long,  3-4(-7)  mm  broad,  roundish-ovate  to  ellip- 
soidal, apex  rounded,  never  emarginate,  upper  side  of  dry  leaves  pale  brownish  and  slightly 

glossy,  glabrous  or  ±  tomentose,  under  side  dull  pale  olive,  ±  to  densely  white-tomentose,  veins 
darker,  conspicuous,  8-12  on  each  side  of  the  midvein  ;  margins  often  somewhat  ciliate. 

Flowers  unknown. 

Fruit  sessile,  almost  globular,  the  calyx  lobes  appressed  ;  stone  subglabrous,  laterally  some- 
what compressed,  operculum  narrowly  elongate,  always  close  to  the  margin. 

Distribution  :  Extreme  northern  Madagascar  in  the  region  of  Diego  Suarez,  in  partly  deciduous  forests, 

Notes  :  This  taxon  is  easily  recognized  by  the  medium  brownish  dry  leaves  with  ciliate  margins  and 

the  numerous  closely  set  side-veins  readily  discernible  on  the  underside  of  the  leaflets.  In  addition,  the  short- 
ly to  conspicuously  stalked  short  shoots  provide  an  character. 

Material  examined  :  Capuron  22726  (P),  22954bis  SF  (P),  22967  SF  (P),  23097  SF  (type). 

Operculicarya  decaryi  H.  Perrier 

18  (7) :  249  (1944)  ;  Fl.  Madag.  114  :  19-20,//g.  5,  1-6  :  21 

Type  :  Decary  9305  (holo-,  P!)  ;  cf.  H.  Perrier,  Fl.  Madag.  1 14  :  20. 

Shrub  to  3  m  or  more  frequently  tree-like  to  6  m  (occasionally  to  15  m  ?)  ;  trunk  bole-like, 

bottle-shaped  or  conical,  up  to  1  m  in  diam.,  bark  wrinkled  to  irregularly  tuberculate,  dark 

greyish  ;  ultimate  twigs  medium  brownish,  glabrous  or  minutely  whitish-tomentose  but  then  soon 

glabrescent,  more  or  less  straight  between  the  nodes  ;  leaves  2.5-6  cm  long,  fresh  dark  green, 

glossy  above,  slightly  paler  below,  when  dry  typically  dark  brown  to  blackish  brown  above,  with 

or  without  a  silvery  sheen,  and  below  medium  brown  with  slightly  darker  venation  ;  completely 

glabrous  or  especially  the  rachis  with  some  greyish  to  white  hairs  or  bristles  (rarely  also  the 

leaflets  somewhat  hairy,  predominantly  on  the  lower  side)  ;  rachis  somewhat  to  conspicuously 

broadly  alate  ;  with  (4-)5-7(-8-9)  pairs  of  leaflets  ;  leaflets  suborbicular  (especially  the  lowest  pair) 

to  ovate,  largest  in  upper  2/3  of  leaf,  4-7  mm  long,  3-4  mm  broad,  normally  well  separated  from 

each  other,  apex  round,  rarely  truncate  or  even  very  slightly  emarginate  ;  venation  indistinctly 

visible  on  the  lower  side,  with  3-4  lateral  veins  on  either  side  of  the  main  vein. 

Male  flowers  solitary  or  in  short,  paniculate,  minutely  bracteose  and  tomentose  inflo- 

rescences ;  sepals  spreading-ascending,  with  minutely  erose  margin  ;  petals  spreading-ascending, 

dark  red  ;  stamens  10,  ascending-spreading,  filaments  thick  at  base,  round  in  cross  section,  nec- 

tary discoid,  irregularly  lobed,  pistillodium  2-  to  5-cleft.  Female  flowers  solitary,  pedicel  2-3  mm, 

easily  caducous  at  the  articulation  of  the  pedicel  ;  similar  to  male  flowers,  filaments  as  in  male 

flowers,  anthers  smaller  than  in  male  flowers  and  apparently  sterile,  nectary  discoid,  thickish, 

irregularly  lobed,  ovary  depressed-globose  with  5  thickish  styles  originating  around  the  periphery 

and  deflexed,  stigma  slightly  thickened  and  shortly  papillate. 



Fruit  globose-discoid  or  droplet-shaped,  with  a  slender  stalk  5-6  mm  long,  with  appressed 
remnants  of  the  calyx,  reported  as  green  tinged  with  red  ;  stone  pale  ochre  to  honey-brown,  almost 
smooth  or  slightly  verrucose,  with  broadly  trapezoid  concolorous  operculum. 

1  deciduous  forests. 

Vernacular  names  :  "  Jiabiha  M  (Sussmann  170,  reports  fruit  as  edible)  ;  "  Saby  "  (Bosser  3735)  ; 
"  Tabily  "  {Humbert  20202)  ;  "  Zabihy  "  (Decary  4383)  ;  "  Zabily  "  (Service  des  Eaux  et  Forets  1635  SF) ; 
"  Zaby  "  (Humbert  14158bis,  etc.).  "  Zaby  "  is  the  vernacular  name  most  frequently  cited  on  herbarium labels. 

Notes  :  This  taxon  is  frequently  encountered  in  cultivation,  but  material  here  newly  described  as 
O.  pachypus  is  equally  frequent  in  collections  and  is  invariably  labelled  as  O.  decani  (Rowley,  1987  :  197, 
ill.  ;  Teichman  &  Hardy,  1992).  The  two  taxa  are  easily  separable,  however,  despite  the  similarity  in  leaf 
characters  :  O.  decaryi  has  dirty  pinkish  to  dark  purple  flowers  and  is  a  much  larger  plant  with  a  bole-like, 
more  or  less  parallel-sided  trunk  with  (at  least  in  cultivation)  quite  smooth  longitudinally  structured  bark. 
O.  pachypus  has  pale  greenish-yellow  flowers,  and  is  an  altogether  smaller  bonsai-like  shrub  with  a  pyra- 

midal basal  stem-thickening  ;  the  bark  is  irregularly  bumpy-warty  and  conspicuously  silvery-grey  in  old 
specimens.  The  ultimate  branches  are  distinctly  zig-zag,  and  their  tips  frequently  become  sterile  and  hardened. 

Material  examined  :  Bosser  3735  (P),  10185  (P),  10528  (P) ;  Capuron  344  SF  (P),  9470  SF  (P),  8523 
SF  (P),  18678  SF  (P),  20460  SF  (P),  27955  SF  (P),  28303  SF  (P)  ;  Croat  31412  (MO)  ;  Decary  3294  (P), 
4383  (P),  9305  (type) ;  Fosberg  52472  (MO) ;  Humbert  12456ter  (P),  12798bis  (P),  14158bis  (P),  20202  (P) ; 

n  1502  (P) ;  Leandri  4468  (P)  ;  McWhirter  &  Capuron  163  (P)  :  Phillipsnn  2  ?/  -"  i  MO),  2525  (MO, 
P)  ;  Roosli  &  Rechberger  s.n.  (cult.)  ;  Service  des  Eaux  et  Forets  1635  SF  (P)  ;  Sexria  865  <  P)  :  Sussimum 
170  (MO)  ;  va  ' 

Operculicarya  hirsutissima  Eggli,  sp.  i 

Type  :  Leandri  3447,  Madagascar,  "  restes  de  forets  de  la  vallee  de  la  Menarahaka  t Ivohibe,  Am,  ition  vers 
29.X.  1960  (nolo-,  P!). 

Small  tree  to  5-6  m,  trunk  to  0.4  m  in  diameter  ;  bark  unknown  ;  ultimate  twigs  glabrous  or 
slightly  tomentose,  inconspicuously  longitudinally  striate  when  dry,  straight,  greyish-brown  to 
medium  brown  with  inconspicuous  small  transverse  lenticels  ;  short  shoots  spur-like  and  sessile, 
but  able  to  produce  long  shoots  ;  leaves  5.5-7  cm  long,  dark  dull  brown  when  dry,  lower  side 
slightly  paler,  with  (9-)l  1-13(14)  pairs  of  leaflets  ;  rachis  inconspicuously  to  broadly  winged  ; 
leaflets  often  asymmetrically  arranged,  slightly  overlapping  or  separate,  lowest  leaflets  almost 
orbicular  and  smaller,  other  leaflets  all  about  equal,  6-9  mm  long,  3-4.5  mm  broad,  broadly  ovate 
to  rounded-oblong  to  elliptic,  apex  rounded  or  subtruncate,  rarely  very  slightly  emarginate  ;  both 
sides  conspicuously  and  densely  greyish  hairy  ;  venation  hardly  visible,  with  5-10  lateral  veins. 



1-2.  —  Leaf  characters  of  Operculicarya  :  A,  O.  hirsutiss, 
Capuron  22726  SF)  ;  C,  O.  pachvpus  (drawn  from  the  holotype) 

.Al-El:wh< 

/  (scale  bar  =  2  mm).  E3  =  leaflet  from  above  (scale  as 

Male  flowers  in  fascicled  spicate  to  paniculate  inflorescences  ;  epipetalous  filaments  slightly 
united  with  petals  at  base  ;  nectary  discoid,  conspicuous,  ca.  10-lobed,  pistillode  3-cleft  almost  to 
the  base.  Female  flowers  unknown. 

Fruit  pendent,  with  a  slender  stalk  8-12  mm  long,  broadly  ovoid,  no  remains  of  calyx 
observed  ;  stone  somewhat  laterally  compressed,  more  or  less  smooth,  operculum  near  margin, 
irregularly  broadly  ellipsoid  to  trapezoid,  concolorous  or  paler  than  the  rest  of  the  stone. 

I  Ihosy,  deciduous  forest  ami 
■ 

Notes  :  Material  of  this  species  has  r 

nizable  because  of  the  densely  hairy  leav 



ers  in  its  sessile  fruits.  —  i 

Operculicarya  hyphaenoides  H.  Perrier 

3  (7)  :  249  (1944)  ;  Fl.  Madag.  114  :  18-19,  fig-  5,  7"/7  : 

Type  :  Perrier  19169  (nolo-,  P!). 

Tree  to  1.5  m,  with  several  thick  gnarled  trunks  from  common  base,  each  with  a  spreading 

much-branched  crown,  trunks  to  0.4  m  in  diameter  with  irregularly  bumpy-warty  bark  ;  ultimate 

twigs  glabrous,  brownish-grey,  more  or  less  straight ;  leaves  2.5-6  cm  long,  medium  to  dark  olive- 
green  to  olive-brown  when  dry,  with  (ll-)14-18(-20)  pairs  of  leaflets,  all  parts  densely  hairy  ; 
rachis  regularly  minutely  to  conspicuously  winged  ;  leaflets  all  similar,  ca.  4  mm  long  and  2  mm 

broad,  roundish-rectangular,  apex  truncate  to  slightly  emarginate,  margins  revolute,  underside  with 
5-7  conspicuously  raised  lateral  veins  on  either  side  of  the  main  vein. 

Male  flowers  solitary,  with  a  densely  tomentose  peduncle  4-7  mm  long  with  2  small  bracte- 
oles,  sepals  ascending-spreading,  probably  dark  red,  petals  ascending-spreading,  probably  dark 

red  with  pink  margins  ;  filaments  broad  and  thickish,  inserted  below  the  thickish,  10-lobed,  dis- 
coid nectary,  anthers  yellow.  Female  flowers  reputedly  with  yellow-green  ovary. 

Fruit  pendent,  discoid-subglobose,  reported  as  green  with  grey  bloom,  with  a  slender  minute- 
ly tomentose  stalk  to  1 8  mm  long  which  carries  several  vestigious  bracts  ;  stone  roundish,  flat- 

tened,  slightly  rugulose  with  droplet-shaped,  ±  angular,  paler  operculum. 

Distribution  :  S.-W.  Madagascar,  region  of  Lac  Tsimanampetsotsa,  in  xerophytic  scrub  on  limestone. 

of  the  nature  reserve  named  for  the  lake.  The  species  is 

leaflets  which  have  revolute  margins  and  conspic- 

Operculicarya  pachypus  Eggli,  sp.  nov. 

i  Teichman  &  Hardy Perrier  (1944). 

Operculicaryae  decarvi  aspeciu  tolioruni  simiiis  seel  ti 



Compact  bonsai-like  shrub  to  1  m  tall  ;  trunk  conical  or  irregularly  pyramidal,  tapering 

towards  the  apex,  with  irregularly  bumpy-warty  silvery-grey  to  dull  grey  bark  ;  crown  spreading  ; 

ultimate  twigs  indistinctly  to  conspicuously  zig-zag  between  the  nodes,  glabrous,  pale  grey  to 

greyish-brown,  the  tips  often  becoming  sterile  and  pungent  ;  leaves  1.5-3.6  cm  long,  glabrous, 

dark  green  and  glossy  above,  slightly  paler  below,  or  when  dry  dark  olive-brown  to  brownish- 
black  above  and  medium  to  dark  brown  below,  appearing  coriaceous  ;  rachis  conspicuously 

winged,  with  3-4(-5)  pairs  of  leaflets  ;  leaflets  almost  orbicular  to  roundish  droplet-shaped,  just 

touching  each  other  or  well  separated,  largest  in  the  middle  of  the  leaf,  7-8  mm  long,  ca.  4  mm 

broad,  apex  rounded  or  rarely  shallowly  emarginate,  venation  indistinct  on  the  underside,  with 
3-4  lateral  veins  on  each  side  of  the  main  vein. 

Male  flowers  solitary,  almost  sessile  and  easily  falling  at  an  articulation  of  the  short  pedicel ; 

sepals  spreading,  medium  green,  petals  greenish-yellow,  spreading  with  somewhat  revolute  mar- 

gins ;  stamens  10,  ascending,  with  filaments  thickened  at  base  ;  nectary  thickish,  discoid,  almost 

unlobed  ;  pistillodium  small,  indistinctly  chanelled  or  somewhat  cleft.  Female  flowers  unknown. 

Fruits  probably  pendent,  subglobular,  laterally  somewhat  compressed,  with  a  slender  stalk 

3-4  mm  long  ;  stone  slightly  rugulose,  operculum  indistinct,  broadly  ellipsoid. 

Distribution  :  S.-W.  Madagascar,  region  of  La  Table  near  Tulear,  on  limestone  outcrops  in  low  xero- 

:  Encountered  quite  frequently  i i-identit'ied  as  O.  decani.  See 

The  large  numbers  of  field-collected  plants  which  have  appeared  especially  on  the  European  market  (the 
situation  elsewhere  is  unknown)  are  reason  for  concern  as  to  its  conservation  status. 

Material  examined  :  Bosser  10158  (P) ;  Capuron  &  Chauvet  20807  SF  (P) ;  Chauvet  167  (P),  203  (P), 

224  (P)  ;  Humbert  2614  mpe)  :  Razafmdnitsiro  s.n.  (cult.)  ;  Roiisli  &  Rechberger  s.n.  (cult.). 

Operculicarya  sp.  A 

Small  tree  to  3  m  tall  ;  bark  greyish  to  greyish-brown,  probably  smooth  ;  young  twigs 

glabrous  and  slightly  longitudinally  striate  when  dry  ;  leaves  3-4  cm  long,  congested  in  rosettes  on 

spur-like  short  shoots  ;  7-  to  9-foliolate  ;  rachis  only  slightly  alate,  with  some  bristly  stiff  whitish 

hairs  especially  towards  the  base  ;  leaflets  coriaceous  and  pale  olive-green  when  dry,  dull,  largest 

near  tip  of  the  leaves,  7-10  mm  long,  4-6(-  7)  mm  broad,  conspicuously  emarginate,  with  fine 
dense  venation  visible  on  the  lower  side. 

Inflorescences  and  flowers  unknown. 

Fruits  solitary  with  persistent  calyx,  stalk  4-5  mm  with  some  minute  bracts,  minutely  tome
n- 

tose  ;  fruit  elongate-ovoid,  described  as  "  red  above,  pale  yellow  at  first,  becoming  purple,  then 

black  "  {Phillipson  2890) ;  stone  smooth,  probably  without  operculum  (immature  material  studied 
only). 



This  taxon  is  known  from  only  two  collections,  one  (Capuron  23400  SF,  Sambirano  region, 

sterile)  from  the  extreme  N.  of  Madagascar,  the  other  (Phillipson  2890,  Ejeda-Betioky,  with  fruits) 

from  the  S.-W.  While  the  general  facies  of  the  plant  is  more  than  suggestive  of  Operculicarya.  the 

unripe  stones  examined  have  a  different  and  very  smooth  texture  and  appear  to  lack  an  operculum. 
Without  more  material  the  status  of  these  two  collections  cannot  be  resolved  and  for  the  present 

they  are  left  in  limbo  as  a  possible  additional  species  of  Operculicarya. 

examined  :  Capuron  23400  SF  (P)  ;  Phillipson  2890  (MO,  P). 

EXCLUDED  TAXA 

Operculicarya  gummifera  (Sprague)  Capuron,  Adansonia,  ser.  2,  14  (4)  :  571  (1975)  =  Poupartia  gum- 
mifera  Sprague,  Bull.  Herb.  Boissier,  ser.  2,  5  :  408  (1905). 

Operculicarya  gummifera  (Sprague)  Capuron  var.  seyrigii  Capuron,  Adansonia,  ser.  2,  14  (4)  :  572  (1975). 

Operculicarya  monstruosa  Perrier,  Mem.  Mus.  Natl.  Hist.  Nat.,  ser.  nov.,  18  (7)  :  249-250  (1944)  ;  type  : 
Perrier  12783,  P!  =  Commiphora  monstruosa  (Perrier)  Capuron,  Adansonia,  ser.  2,  2  (2) :  270  (1962). 

Acknowledgments  :  Material  for  this  study  was  kindly  made  available  by  the  herbaria  MO  and  P,  and 
their  curators  are  thanked  for  their  help.  In  addition  to  living  material  cultivated  in  the  collection  at  ZSS, 

some  collections  were  made  available  by  W.  Roosli  &  B.  Rechberger,  Zurich,  and  their  help  has  been  inva- 

luable. K.  U.  Kramer  (Z,  t)  very  kindly  assisted  with  the  Latin  diagnoses.  Words  of  thank  go  to  the  edito- 
rial staff  (P)  who  contributed  the  French  summary,  and  to  U.  Wov  (Erlenbach,  Switzerland)  who  made  the 

drawings. 
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Aristea  ranomafana  Goldblatt, 

a  new  species  of  Iridaceae  from  Madagascar 

P.  Goldblatt 

Summary  :  Aristea  ranomafana  is  a  new  species  of  the  Afro-Madagascan  genus  A 
restricted  to  a  few  open  habitats  in  the  Pare  National  de  Ranomafana  in  east-central  t 
It  appears  to  be  most  closely  related  to  the  fairly  widespread  Madagascar  A.  kitchingii  Baker,  but 
differs  from  it  most  notably  in  the  repeatedly  branched,  compound  inflorescence  with  three  orders 

of  branching,  broad  leaves  9-12  mm  wide,  and  broad  tepals,  the  outer  whorl  of  which  are 
12  x  10  mm.  In  the  critical  rhipidial  spathe  and  floral  bract  characters,  capsule  and  seed  size,  and 
staminal  features,  including  presence  of  porate  anthers  and  zonasulculate  pollen  grains, 
,4.  ranomafana  accords  most  closely  with  A.  kitchingii. 

Resume  :  Aristea  ranomafana  est  une  espece  nouvelle  du  genre  africano-malgache  Aristea  Aiton, 

confine  dans  quelques  milieux  ou verts  du  Pare  National  de  Ranomafana  au  centre-est  de 

Madagascar.  C'est  de  A.  kitchingii  Baker,  l'espece  malgache  la  plus  largement  distribute,  qu'il 
parait  etre  le  plus  proche,  mais  il  en  differe  notablement  par  des  inflorescences  composees  a  rami- 

fication d'ordre  3,  de  grandes  feuilles  de  9  a  12  mm  de  large  et  de  grands  tepales,  de  12  x  10  mm 
pour  ceux  du  verticille  externe.  Par  les  caracteres  du  spathe  rhipidial  et  des  bractees  florales,  la 

taille  de  la  capsule  et  de  la  graine,  et  les  caracteres  staminaux  (incluant  la  presence  d'antheres  pori- 
cides  et  de  grains  de  pollen  zonasulcules),  A.  ranomafana  est  plus  particulierement  proche  de 
A.  kitchingii. 

INTRODUCTION 

Ample  collections  of  a  tall  and  very  robust  species  of  Aristea  from  the  Pare  National  de 

Ranomafana  in  east-central  Madagascar  evidently  represent  a  new  species.  Aristea  is  an 

Afro-Madagascan  genus  of  some  50  species  (Weimarck,  1940  ;  Vincent,  1985  ;  Goldblatt, 

1991),  one  of  six  genera  currently  assigned  to  subfamily  Nivenioideae  of  Iridaceae  (Goldblatt, 

1990).  There  are  six  species  of  Aristea  currently  recognized  from  Madagascar,  all  endemic  there, 

and  assigned  to  two  sections,  Eucapsulares  Goldblatt  (=  Euaristea  Weimarck)  and  Cladocarpae 

Weimarck  (Perrier,  1946  ;  Goldblatt,  1991).  The  new  species,  A.  ranomafana,  belongs  in  sec- 

tion Eucapsulares,  in  which  it  appears  to  be  most  closely  related  to  the  fairly  widespread 
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A.  kitchingii  Baker.  The  latter  is  a  fairly  well-known  species  of  the  central  Madagascan  plateau, 
where  it  extends  from  Ankazobe  in  the  north  to  the  mountains  north  of  Ambositra  in  the  south 

(Fig.  1).  Aristea  ranomafana  can  be  distinguished  from  A.  kitchingii  by  the  broader  leaves, 

9-12  mm  wide,  a  repeatedly  branched  inflorescence  with  3  orders  of  branching,  and  flexuose 
secondary  and  tertiary  branch  axes.  Aristea  kitchingii  (Goldblatt,  1991)  has  leaves  5-8  mm  wide 
(exceptionally  to  11  mm  in  Decary  17501  from  Ambatohindrahasoa),  and  either  an  unbranched 
inflorescence,  or  one  with  one  order  of  lateral  branches,  and  the  main  and  secondary  branch 
axes  are  straight.  The  flowers  of  A.  ranomafana  also  appear  to  have  broader  tepals  that  those 
of  A.  kitchingii  ;  the  outer  tepals  are  ca.  12  mm  long  and  10  mm  wide  in  the  new  species 

(measurements  made  from  spirit  material)  versus  11-14  mm  long  and  ca.  4  mm  wide  in 
A.  kitchingii.  Unfortunately,  there  is  no  spirit  material  of  the  latter  available,  so  that  the  floral 

dimensions  of  A.  kitchingii  have  been  determined  only  from  dry  material,  which  is  prone  to  distor- 
tion and  shrinkage.  The  stamens,  capsules  and  seeds  appear  to  correspond  closely  in  the  two  species. 
The  most  remarkable  aspect  of  Aristea  ranomafana  is  the  hyperbranched  pseudopaniculate 

inflorescence  (Fig.  1),  a  feature  found  in  one  other  species  of  Aristea,  A.  humbertii  H.  Perrier,  a 

local  endemic  of  the  Andringitra  Massif  in  southeastern  Madagascar.  In  A.  humbertii,  the  pseudo- 
panicle  has  one  or  two  orders  of  branching,  is  fewer-branched  and  the  inflorescence  has  a  more 

open  appearance.  Aristea  humbertii  can  also  be  distinguished  by  the  very  narrow  spathes  and  flo- 
ral bracts,  and  the  unusually  long  pedicels  of  the  flowers  and  capsules,  quite  unlike  the  short 

pedicels  of  most  species  of  Aristea,  including  the  A.  ranomafana  and  A.  kitchingii  (Goldblatt, 
1991). 

Pollen  grains  of  Aristea  ranomafana,  examined  in  the  course  of  a  separate  study  of  pollen 
grain  types  in  Aristea  (Goldblatt  &  Le  Thomas,  in  prep.),  are  spherical,  ca.  40  x  35  urn  in  size, 
have  a  zonasulculate  aperture  covered  with  disorganized  exine  masses,  and  rugulose  exine.  They 
thus  closely  resemble  the  grains  of  A.  kitchingii  (Goldblatt  &  Le  Thomas,  1992).  The  grains  of 
A.  humbertii  differ  in  having  a  monosulcate-pontoperculate  aperture,  but  are  otherwise  similar, 
notably  in  the  rugulose  exine,  characteristic  of  several  species  of  Aristea  in  Madagascar. 

TAXONOMY 

Aristea  ranomafana  Goldblatt,  sp.  nov.  —  Fig  1 . 

Plantae  120-150  cm  altae,  foliis  linearibus  longitudim  c.  litantibus  9-12  mm 
latis,  caule  2-angulatts  intra,  circa  tcrctibus  supra.  us  binatis,  utroque 
rhipidio  (l-)2-florum,  floribus  caeruleis,  tepalis  horizontaliter  patentibus,  exterioribus  ca.  12  x  10  mm, 
ohovato-triiiicatis.  interioribiis  angustioribus,  antheris  4.5-5  mm  longis  dehiscentibus  ad  apices,  stylo 
obscure  3-lobato,  capsulis  ovato-oblongis  7-8  n 

Type  : 

Plants  120-150  cm  high.  Rootstock  a  thick  rhizome,  9-14  mm  in  diameter.  Leaves  linear, 
about  half  as  long  as  the  stem,  9-12  mm  wide,  often  reddish  toward  the  base.  Flowering  stem  more 
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less  compressed  and  2-angled  below,  more  or  less  terete  above  the  leaves,  branched  repeatedly  in 
the  upper  third,  giving  rise  to  a  pseudopanicle  with  3  orders  of  branching,  the  branching  more  or 

less  dichotomous  ;  branches  subtended  by  small  bracts  2-3  mm  long,  and  the  axils  sometimes  with 
1-2  flowers,  the  final  order  branches  either  one  internode  long  and  bearing  a  single  terminal 
flower  cluster  (a  binate  rhipidium),  or  2-3  internodes  long  and  with  a  sessile  flower  cluster  at  each 
node. 

Inflorescence  consisting  of  binate  rhipidial  units,  each  rhipidium  of  the  pair  bearing  (l-)2 
flowers,  binate  rhipidium  (2-)4-flowered  ;  binate  rhipidia  numerous  and  forming  a  pseudopanicle  ; 
rhipidial  spathes  green,  3-4  mm  long,  emarginate  to  deeply  forked  in  the  midline  ;  floral  bracts 
4-5  mm  long,  those  of  the  first  flower  2-keeled,  those  of  the  second  flower  1 -keeled,  the  keels 
probably  brownish  and  becoming  dry  at  anthesis.  Flowers  actinomorphic,  deep  blue,  the  anthers 
bright  yellow  ;  tepals  united  basally  for  ca.  1  mm,  spreading  horizontally  when  fully  open,  the 
outer  three  tepals  ca.  12  x  ca.  10  mm,  obovoid,  emarginate,  the  inner  three  tepals  about  as  long, 

but  slightly  narrower  and  more  or  less  ovate.  Filaments  free,  ca.  2  mm  long  ;  anthers  4.5-5  mm 
long,  basifixed,  dehiscent  only  towards  the  upper  0.5  mm,  thus  more  or  less  poricidal.  Ovary 

ovoid-truncate,  ca.  3.5  mm  long  at  anthesis,  more  or  less  sessile,  reaching  to  about  the  apex  of  the 
floral  bracts  ;  style  obscurely  3-angled,  evidently  ca.  7.5  mm  long,  barely  exceeding  the  anthers. 

Capsules  oblong,  7-8  mm  long,  borne  on  pedicels  1-1.5  mm  long,  capped  by  the  remains  of 
the  flower  until  maturity  ;  seeds  prismatic,  strongly  angular,  dark  brown,  ca.  1.5  x  1  mm. 

Other  material  studied  :  Malcomber,  Hemingway  &  Randriamentena  2410,  Madagascar, 
Pare  National  de  Ranomafana,  southeast  of  Savondranona,  Maharira,  1200-1400  m,  21-23  April 
1993  (B,  BR,  EA,  K,  MO,  P,  S,  TAN,  WAG). 
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Deux  especes  nouvelles  de  Semecarpus  (Anacardiaceae) 

de  Nouvelle-Caledonie 

poyaensis  et  S.  virotii. 

Description  of  two  new  species  of  Semecarpus  from  New-Caledonia  :  Semecarpus 

INTRODUCTION 

Semecarpus  Linn,  f.,  est  le  genre-type  de  la  tribu  des  Semecarpeae  Marchand 
{Anacardiaceae).  Cette  tribu  rassemble  des  arbres  et  des  arbustes  a  feuilles  toujours  simples.  Les 

fleurs  ont  3  carpelles  dont  un  seul  est  developpe.  L'ovaire  est  rarement  libre,  il  est  le  plus  souvent 

immerge  dans  un  receptacle  cupuliforme  ou  tubulaire.  L' ovule  est  attache  pres  du  sommet  ou  a  la 
paroi  laterale  de  la  loge.  Le  fruit  est  une  drupe  monosperme  plus  ou  moins  enfoncee  dans  un  hypo- 

carpe  forme  par  le  pedoncule  accrescent.  II  s'agit  du  seul  genre  de  cette  tribu  present  en  Nouvelle- Caledonie. 

Le  genre  Semecarpus  comprend  de  60  a  80  especes  d'Asie  tropicale  :  Malaisie,  Indonesie, 
Philippines,  Taiwan,  et  d'Oceanie  :  Papouasie  -  Nouvelle-Guinee,  Australie,  Vanuatu,  Nouvelle- 
Caledonie  et  Fidji.  En  Nouvelle-Caledonie,  les  6  especes  indigenes  :  S.  atrus  (Forster)  Vieillard, 
S.  balansae  Engler,  S.  neocaledonicus  Engler,  S.  poyaensis  sp.  now,  S.  riparius  Virot  et  S.  virotii 

sp.  nov.  sont  toutes  endemiques.  Une  espece  est  introduite  (S.  australiensis  Engler). 

Les  Semecarpus  de  Nouvelle-Caledonie  sont  des  especes  de  forets  claires  et  de  maquis 
miniers  sur  roches  ultrabasiques  (S.  balansae,  S.  neocaledonicus,  S.  poyaensis,  S.  virotii),  et  de 

bordures  des  cours  d'eau  dans  les  massifs  miniers  (S.  riparius).  Ces  memes  especes  peuvent  par- 
fois  se  trouver  en  foret  dense  sur  le  meme  substrat.  5.  atrus,  par  contre,  se  developpe  sur  substrat 

calcaire  ou  sur  schistes,  en  foret  dense  de  basse  altitude  et  en  foret  alluviale. 

La  determination  des  Semecarpus  est  delicate  car  leur  morphologie  florale  est  tres  homogene 

d'une  espece  a  I'autre.  Cependant  les  caracteres  vegetatifs  varient  beaucoup  entre  les  especes  et 
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meme  d'un  individu  a  T autre  dans  une  meme  espece.  Seule  la  forme  du  fruit  mur  permet  l'identi- 
fication  du  taxon  avec  certitude.  Ceci  rend  la  determination  des  individus  males  des  especes 

dioi'ques  assez  difficile.  II  semble  en  plus  qu'il  y  ait  un  dimorphisme  sexuel  chez  certaines  especes. 
non  seulement  au  niveau  de  1' inflorescence,  toujours  plus  trapue  et  a  axes  plus  epais  chez  les  indi- 

vidus femelles,  mais  egalement  en  ce  qui  concerne  la  taille  et  la  forme  des  fleurs. 

Deux  especes  nouvelles  —  S.  poyaensis  et  S.  virotii  —  ont  ete  mises  en  evidence  lors  de  la 
revision  des  Semecarpus  pour  la  Flore  de  la  Nouvelle-Caledonie. 

1.  Semecarpus  poyaensis  Hoff,  sp.  nov.  —  Fig.  1,  2. 

Frutex  2-5  m  altus,  trunco  ad  25  em  diamelro.  cortice  nigra  aspcrnmo,  latit  e  albo  in  aire  nigrescenti 

Folia  aggregata  6  vel  8  pseud, >\ertieilialim.  Peiiolus  hrevis.  nanus  auam  5  mm.  vahdus.  niger,  striatus. 

Lamina  ablonga-abhinceolata,  laevis,  (3)-6-8-(14)  x  (l)-2-3-(5)  cm,  margine  revoluto,  apice  rotundato,  basi 

non  vel  minim r  decurrens,  supra  miens  atroviridis.  infra  eineraseens  arum  pilosa. 

Nervi  secundarii  10-15,  nervi  teriiard  an  tiati.  infra  mmime  visibiles. 

>  terminates  axe  principal/  compacto,  6-<S-(  14)  em  Umgo.  folds  superato.  Axes  secunda- 

i  masculae  non  longiores  quam  2-3  cm,  femineae  generaliter  nulli.  Flores  polygami,  ple- 

rumque  term.  Bracteae  triangulares  1mm  bn  Ifuscis  dense 

insiruetis.  Alabastra  virides.  Calyx  pilosus,  5  lohis  triangidaribiis.  2  ■  1.5  mm.  margine  viridi.  Petala  5  ova- 
lia,  2  x  1,5  mm,  margine  hyalino.  Stamina  5,  filamento  albo  1  mm,  anthera  flava  0,5  mm.  Discus  fuscus. 

Ovarium  semi-inferum,  2  mm  diametro,  stylis  3  diva  Ibis  0,2  mm. 

Fructus  ignotus. 

Type  :  MacKee  33639  (holo-,  P!  ;  iso-,  NOU!,  P!). 

Arbuste  de  2-5  m  de  hauteur,  a  tronc  atteignant  25  cm  de  diametre,  ecorce  noire  tres  rude, 

latex  blanc  noircissant  a  1'air.  Feuilles  regroupees  par  6-8  en  pseudoverticille.  Petiole  court,  moins 
de  5  mm,  robuste,  noir  et  strie.  Limbe  oblong-oblanceole,  a  base  non  ou  tres  peu  decurrente,  a 

marge  revolutee,  a  sommet  arrondi,  (3)-6-8-(14)  x  (l)-2-3-(5)  cm,  lisse,  brillant  et  vert  fonce  sur 
la  face  superieure,  grisatre  a  blanchatre  en  dessous.  Nervure  primaire  faiblement  pileuse  sur  la  face 

inferieure  du  limbe.  10-15  nervures  secondaires,  nervures  tertiaires  arquees  et  tres  peu  visibles  en 

Inflorescences  terminales  a  axe  primaire  trapu,  long  de  6-8-(14)  cm,  depasse  par  les  feuilles, 

a  axes  secondaires,  rarement  presents  dans  I' inflorescence  femelle,  ne  depassant  pas  2-3  cm  de 

longueur  dans  1' inflorescence  male.  Fleurs  polygames  generalement  par  trois  ;  bractees  triangu- 
lares de  3  mm,  deux  bracteoles  triangulaires  de  2  mm,  a  forte  pilosite  rouille  ou  brune.  Boutons 

floraux  verts.  Calice  a  5  lobes  triangulaires,  2  x  1,5  mm,  pileux,  a  marge  verte.  5  petales  ovales, 
2  x  1,5  mm,  pileux  a  marge  hyaline.  5  etamines  a  filet  blanc  de  1  mm,  et  anthere  jaune  de  0,5  mm. 
Disque  brun.  Ovaire  semi-infere,  2  mm  de  diametre,  a  3  styles  divergents,  0,5  mm,  stigmates 
blancs  capites,  0,2  mm  de  diametre. 

Fruit  inconnu. 



Cette  espece  se  distingue  des  autres  Semecarpus  de  Nouwllc  ( 'ale<l<>nie  par  la  taille  des  feuilles,  nette- 
ment  inferieure  a  celle  des  autres  espfeces,  a  petiole  tres  court,  par  l'epaisseur  de  leur  marge  et  par  la  ramifi- cation des  inflorescences. 

Materiel  etudie.  —  Jaffri  854,  Boulinda,  430  m,  19.VII.1972  (11.)  ;  MacKee  27324,  Poya,  Avangui, 
200  m,  17.IX.1973  (fl.)  ;  27709,  Poya.  Ndokoa,  KM)  m.  3 IX.  1973  (11.)  :  33639,  Dent  de  Poya,  200  m, 
1 4. VIII.  1 977  (fl.) ;  39216,  Poya,  Ndokoa,  1 00  m,  1 1  .VI.  1 98 1  (fl.) ;  39557,  Dent  de  Poya,  200  m,  1 7.IX.  1 98 1 

Semecarpus  virotii  Hoff,  sp.  nov.  —  Fig.  2,  3. 

'nliti  ;>,  \u>ii>  mhusto,  1-3  cm 

■■  pilo.si,  infra  procmmcnlc^. 

c  I'eininciw  e  recti  2-4  cm  h>m;i, 



.  2.  —  Distribution  de  Semecarpus  poyaensis  (■)  et  S. 

glomerati,  bracteolis  triangularibus  1-3  mm,  pubescentibus.  Flores  masculi  calyce  5  lobis 

0,5-1  mm  longis,  pubescentibus.  Corolla  petalis  5  ovalibus  2-3  x  2  mm,  albis,  extra  pubes- 

<  cntihus.  Stamina  5.  <*<  <//',  anthera  1  mm  longa.  Ovarium  deminumm    I  lo.s  '<  mini  <m 

Drupa  erecta,  initio  producta  crlindrii  a.  2.5  an  aha.  I  cm  Un.  aide  plus  minusve 

Arbuste  ou  arbre  de  2-7  m,  a  branches  robustes,  a  latex  abondant  noircissant  a  l'air.  Feuilles 
a  petiole  robuste,  long  de  1-3  cm.  Limbe  obovale  a  subelliptique,  a  base  cuneiforme,  a  sommet 

arrondi,  de  (10)-15-(20)  x  (4)-6-(10)  cm,  vert  fonce  luisant  sur  la  face  superieure,  gris-pale  sur  la 
face  inferieure.  Nervure  primaire  ainsi  que  les  15-(20)  nervures  secondaires  pileuses,  et  saillantes 

sur  la  face  inferieure,  formant  un  angle  de  90°  a  la  base  du  limbe. 
Panicule  terminale  tres  robuste  atteignant  20  cm  de  longueur,  a  axe  primaire  trapu  ne  depas- 

sant  pas  7  cm  de  longueur,  axes  secondaires  dresses  de  longueur  variant  de  2-4  cm  chez  les  indi- 



Fig.  3.  —  Semecarpus  virotii  :  1.  inflorescence  male  (MacKee  15738)  ;  2,  infrutescence  femelle  (MacKee  16450)  ; 



vidus  femelles,  a  10-15  cm  chez  les  individus  males,  a  pubescence  rase  brun-fonce,  a  bractees 

allongees  1,5-2  cm  de  longueur.  Axes  tertiaires  4-6  flores,  1-3  cm,  a  bractees  allongees  faiblement 

triangulares  5  mm.  Fleurs  de  5  mm  de  diametre,  en  glomerules  tres  denses,  a  bracteoles  triangu- 
lares 1-3  mm,  pubescentes.  Fleurs  males  a  calice  a  5  lobes  triangulaires  0,5-1  mm  de  longueur, 

pubescents.  Corolle  a  5  petales  ovales  de  2-3  x  2  mm,  blancs,  pubescents  exterieurement.  5  eta- 

mines  a  filet  egalant  les  petales,  a  anthere  1  mm  de  longueur,  a  ovaire  reduit.  Fleur  femelle  incon- 

Drupe  dressee,  d'abord  allongee  cylindrique,  haute  de  2,5  cm  et  large  de  1 

un  tomentum  noir,  puis  plus  ou  moins  ellipsoi'de-aplatie,  glabre,  brillante  et  t 
3  cm.  Hypocarpe  charnu  de  petite  taille,  moins  de  1  cm  de  diametre. 

Type  :  MacKee  16450  (nolo-,  P!  ;  iso-,  P!). 

Ecologie  et  distribution  :  Endemique,  S.  virotii  se  developpe  a  une  altitude  o 
1000  m,  rarement  plus  bas,  sous  un  climat  tres  humide.  On  le  trouve  surtout  en  maquis  i 
fois  en  bordure  de  foret. 

Floraison  d\,  n  en  fevrier. 

Cette  especi 

Tableau  1  :  Comparaison  entre  S.  neocaledonic us  etS.  virotii. 

Semecarpus  neocaledonicus Semecarpus  virotii 

Limbe  a  base  decurrente 

Sommet  du  limbe  aigu 

Fruit  mat  tres  legerement  stie 
Fruit  aussi  long  que  large 
de  3-4  cm  de  diametre 

Hypocarpe  charnu  bien  developpe, 
1/3  a  1/2  de  la  taille  du  fruit 

Limbe  a  base  cunee 

Sommet  du  limbe  arrondi 

Fruit  brillant  tres  nettement  strie 

Fruit  plus  long  que  large 
de  2,5-3  x  3,5-4  cm 

Hypocarpe  charnu  reduit, 
1/6  a  1/4  de  la  taille  du  fruit 

Cette  espece  est  dediee  < Virot,  botaniste  au  Museum  national  d'His 

MatEriel  etudie.  —  Daniker  447,  Tontouta,  2.XI.1924  (fl.) ;  MacKee  5448,  Mine  Gallieni  -  Tontouta, 
450  m,  14.X.1956  (fl.) ;  15738,  Mamie  -  entre  Yate  et  Ounia,  200  m,  6.X.1966  (fl.) ;  16450,  Dzumac,  900  m, 
23.11.1967  (fr.)  ;  23118,  Comboui,  950  m,  23.XII.1970  (fl.)  ;  Veillon  1054,  Dzumac,  800  m,  23.11.1967  (fr.). 

Remerciements  :  Je  remercie  M.  Francois  Hoff  et  H.  S.  MacKee  pour  la  traduction  des  diagnoses  en 
latin.  Ph.  Morat  et  H.  S.  Mac  Ki  E  pour  teurs  corrections  et  complements.  Les  conservateurs  des  herbiers  de 
Noumea  (NOU),  Paris  (P)  et  Zurich  (Z)  ont  fourni  les  specimens  utilises  dans  cette  etude. 



On  Mallotus  and  Deuteromallotus  (Euphorbiaceae)  in  Madagascar 

G.  McPherson 

Summary  :  The  genus  Deuteromallotus  is  shown  to  have  been  based  on  a  misconception  and  its 
name  to  belong  in  the  synonymy  of  Mallotus,  one  new  combination  is  made  in  that  genus,  a  new 
species  is  described,  and  a  key  to  the  Madugasean  species  is  provided. 

e  genre  Deuteromallotus  est  base  sur  une  mauvaise  interpretation 
t  doit  etre  considere  comme  synonyme  de  Mallotus.  Une  nouvelle  combi- 

ne, une  nouvelle  espece  est  decrite,  et  une  cle  des  especes  malgaches  est  proposee. 

Gordon  McPherson,  Missouri  Botanical  Garden,  P.  O.  Box  299,  St.  Louis,  MO  63166,  USA,  and 
Laboratoire  de  Phantrogm  Histoin  naturelle,  16  m  Buffon,  75005  Paris, 

Recently  studied  material  at  P  and  at  MO  demonstrates  that  the  characters  thought  to  separate 
Mallotus  and  Deuteromallotus  have  been  misinterpreted,  and  that,  in  fact,  no  justification  exists 

for  this  separation.  As  Leandri  (1956)  stated,  Pax  &  Hoffmann  established  the  genus 

Deuteromallotus  in  1914  to  hold  the  Madagascan  species  D.  acuminatus  (Baill.)  Pax  &  K.  Hoffm., 

which  they  considered  to  have  a  very  short  style,  and  a  stigma  that  is  scarcely  papillose  and  not 

wider  than  the  style.  In  the  same  paper  Leandri  established  D.  capuronii,  which  he  described  as 

agreeing  with  the  type  species  in  these  generically  diagnostic  characters,  but  clearly  differing  from 

it  in  several  minor  ways.  Webster  (1994)  placed  Mallotus  and  Deuteromallotus  next  to  one  an- 
other in  Subtribe  Rottlerinae  Meisner  of  Tribe  Acalypheae  Dumortier  in  the  Subfamily 

Acalyphoideae  Ascherson,  again  using  primarily  the  nature  of  the  style  to  separate  them. 

It  is  now  evident,  however,  that  the  style/stigma  in  both  species  of  Deuteromallotus  is,  in  fact, 

an  elongate,  coarsely  papillose  structure  in  no  way  distinguished  from  that  of  Mallotus.  The  confu- 

sion is  undoubtedly  due  to  the  fragility  of  this  group's  pistillate  flower,  from  which  the  style/ 
stigma  can  be  easily  lost  if  collected  specimens  are  not  immediately  pressed.  Once  such  a  loss  has 

occurred,  the  mistaking  of  the  stubs  of  the  style  base  for  the  complete  pollen-receiving  apparatus 

is  easily  understood.  Several  collections  (among  them,  Service  Forestier  11535  and  28469 

(D.  capuronii,  Fig.  1,  1-3);  and  Nicoll  et  al.  586  and  Scott  Elliot  2556  (D.  acuminatus)  have  thus 

far  been  found  with  the  style/stigma  intact  on  at  least  some  of  the  pistillate  flowers. 

This  clarification  makes  the  following  changes  necessary. 



1.  Mallotus  Lour.,  Fl.  Cochinch.  :  635  (1790). 

Deuteroimillotus  Pax  &  K.  HOFFM.,  in  Engl.,  Pflanzenr.  63  (4.147.7)  :  212  (191 

2.  The  species  known  as  Deuteromallotus  acuminatus  (Baill.)  Pax  &  K.  Hoffm.  must,  on 
being  transferred  to  Mallotus,  be  called  M.  baillonianus  Muell.  Arg.  because  the  name  M.  acumi- 

natus (Blume)  Muell.  Arg.  (Linnaea  34  :  186,  1865)  exists  for  a  Javanese  species.  In  the  same 
Linnaea  paper  (p.  187),  Mueller  provided  the  new  name  in  Mallotus  needed  for  the  present 

3.  M.  capuronii  (Leandri)  McPherson,  comb.  nov. 

:  605  (1956,  publ.  1957) ;  type  :  Servic 

In  addition,  the  study  of  recent  collections  has  revealed  the  following  new  species. 

mgenein 

C,  DAV!,  DSM,  EA,  ERE,  G,  GH,  K,  LE,  NY,  P!, 

Small  tree  to  ca.  4  m,  sometimes  somewhat  clambering  ;  young  twigs  glabrous  or  obscurely 
puberulent,  bearing  minute  glandular  granules,  the  older  twigs  grey  and  smooth.  Leaves  opposite, 
unequal.  Blades  elliptic  to  ovate,  the  smaller  2.6-9  x  0.9-3.5  cm,  the  larger  5.0-16.5  x  2.1-8  cm, 
somewhat  coriaceous,  broadly  acute  to  obtuse  at  the  base,  acuminate  at  the  apex,  the  acumen  up 
to  2.5  cm  ;  the  midrib  raised  on  both  surfaces  ;  secondaries  6-9  on  each  side  of  the  midrib,  slight- 

ly raised  and  flattened  on  the  lower  surface,  lighter  in  colour  than  the  rest  of  the  lower  surface  ; 
both  surfaces  without  glandular  granules,  the  upper  surface  glabrous,  the  lower  surface  glabrous 
or  minutely  appressed-puberulent  except  for  the  hairs  surrounding  the  domatia  ;  domatia  some- 

what elongate  and  sunken,  in  the  axils  of  the  secondary  veins,  bordered  at  least  initially  by  long 
hairs.  Shorter  petioles  0.5-2.3  cm,  the  longer  1.2-6.5  cm,  terete  or  narrowly  caniculate,  markedly 
pulvinate  at  both  ends,  the  upper  pulvinus  usually  erect-puberulent,  as  is  sometimes  the  rest  of  the 
petiole.  Stipules  subulate,  3-5  mm,  glabrous,  caducous. 

Plants  dioecious  or  monoecious.  Staminate  inflorescences  racemose,  terminal  and  in  the  axils 
of  the  uppermost  leaves,  the  axis  1-2.5  cm,  puberulent  and  glandular-granular  to  resinous  ;  bracts 



capuronii  (Leandri)  McPherson  :  1,  habit  ;  2,  pistillate  flower  a
nd  bracts  after 

ig  adaxial  stigmatic  surface  (Service  Forestier  28469).  —  Mall
otus  spini 

ver  •  5  ovary  •  6,  portion  of  staminate  inflorescence  (including,  atypical ly, 

,  (4,5,BoJr6626  '  \  7,  «.  Service  Forestier  4903). 
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subulate,  2-3  mm  ;  pedicels  1.5-2  mm,  jointed  near  the  base  ;  buds  2-2.5  mm  in  diameter  ;  sepals 
3(-4)  in  number,  1.5  x  1.5  mm,  resinous  ;  stamens  ca.  100  in  number,  ca.  2.5  mm,  the  filaments 
ca.  2  mm,  the  anthers  ca.  0.3  mm.  Pistillate  inflorescences  terminal  and  in  the  axils  of  the  upper- 

most leaves  ;  peduncles  (2.5)5-11  cm  ;  bracts  subulate,  3-5  mm,  glabrous  ;  pistillate  flowers  soli- 
tary or  in  few-flowered  clusters  at  the  end  of  the  peduncle,  sessile  ;  calyx  of  5-6  subulate  sepals  2- 

4  mm,  glabrous  ;  styles  (2?-)  3,  ca.  1  cm  long,  ca.  0.5  mm  in  diameter,  papillose. 
Fruit  ca.  5  mm  high,  ca.  8  mm  in  diameter,  usually  minutely  and  sparsely  stellate  puberulent, 

sometimes  resinous,  spinulose,  each  sixth  of  the  capsule  bearing  1-2  large  spinules  (l-2(-4)  mm) 
and  0-2  smaller  spinules  (ca.  0.5  mm)  ;  column  4  mm  high  ;  seeds  roughly  spherical,  4  mm  in 

l  and  northern  forests  at  elevatic 

Material  studied.  —  Madagascar  :  Bosser  6626,  route  Moramanga-Anosibe,  Km  15,  IX.  1953,  fl. 
(P)  ;  Cours  1205,  District  d'Ambatondrazaka,  950  m,  XI.  1938,  fl.  (P)  ;  Decary  6519,  Ambila,  au  Sud  de 
Tamatave,  1 0.V.1 928,  fl.  (P) ;  Herbier  du  Jardin  Botanique  de  Tananarive  4353-D,  Lac  Alaotra,  s.d.,  fl.  (P) ; 
McPherson  &  van  der  Werjf  16415,  Prov.  Antsiranana,  Manongarivo  Massif,  E.  of  Ankaramy,  1100-1175  m, 
19.X.  1994,  fr.  (MO) ;  Peltier  5998,  Ambatovy,  1. VII.  1966,  fl.  (P) ;  Rabevohitra  2052,  Prefecture  deTolagnaro 

(Fort  Dauphin),  Ste  Luce,  20.X.1989,  fl.  (MO)  :  Reserve  Naturelle  12031,  Distr.  d'Ambatondrazaka, 
Manakambabiny-Est,  22.111.1962,  fl.  (P)  ;  Schatz  &  Lowry  1301,  Prov.  Tamatave,  1  km  N.  of  Ambila- 
Lemaitso,  coastal  dune  forest,  0-50  m,  4.IV.1987,  fl.  (DAV,  MO,  P)  ;  Service  Forestier  2937,  Ambila- 
Lemaitso,  s.d.,  fl.  (P)  ;  4903,  Distr.  de  Mahambo,  14.111.1952,  fr.  (P)  ;  5857,  Ambila-Lemaitso,  10.X.1952, 
fl.  (P) ;  7474,  Ambila-Lemaitso,  6.XI.1952,  bout.  (P)  ;  18064,  Est  :  Foret  sublittorale,  sur  sables,  a  Ambila- 
Lemaitso,  8-10.VIII.1957,  fr.  (P)  ;  22113,  entre  Foulpointe  et  Fenerive,  a  Mahambo,  25.XI.1962,  fr.  (P). 

Mallotus  oppositifolius  (Geisler)  Muell.  Arg.,  the  widespread  African  species  that  had  been 
thought  to  be  the  only  representative  of  the  genus  in  Madagascar,  is  thus  now  one  of  four  known 
Madagascan  species.  They  can  be  separated  using  the  following  key. 

Leaves  obovate  to  oblanceolate,  the  apex  obtuse  or  emarginate,  or  rarely  broadly  short-acuminate  .... 
  M.  capuronii 

Leaves  ovate  or  elliptic,  apex  long-acuminate   2 
2.    Twigs  densely  pubescent   M.  baillonianus 

2'.  Twigs  glabrous  or  obscurely  farinose-puberulent   3 
3.    Leaves  with  two  prominent  basal  veins  differentiated  from  the  others,  abaxial  surface  bear- 

ing glandular  granules  ;  fruit  smooth   M.  opp< 
y .  Leaves  pinnately  veined,  the  basal  veins  undifferentiated,  abaxial  surface  without  glandular 

granules  ;  fruit  spinulose   M.  spinulosus 

Acknowledgements  :  I  thank  Professeur  Ph.  Morat,  Directeur,  Laboratoire  de  Phanerogamic 

useum  national  d'Histoire  naturelle  for  facilitating  this  study,  much  of  which  was  financially  supported  by i  Museum  through  its  Visiting  Scholar  programme.  I  thank  Monsieur  D.  Storez  (P)  for  carefully  drawing 



—  173  — 

REFERENCES 

Leandri,  J.,  1956  (publ.  1957).  —  Euphorb  ouvelles  recoltees  par  M.  R.  Capuron.  Bull. 

Soc.  Bot.  France  103  :  604-608. 

Pax,  F.  &  Hoffmann,  K.,   1914.  —  Euphorbiaceae-Anilxplicuc-Mcirunaliiicw  :  212,  in  Engl.,  Das 

Pflanzenreich  63  (4.147.7). 

Webster,  G.  L.,  1994.  —  Synopsis  of  the  genera  a 
Bot.  Card.  81  :  33-144. 





Une  espece  nouvelle  de  Rorippa  (Cruciferae) 

de  Nouvelle-Caledonie 

B.  JONSELL 

Resume  :  Description  de  /  a  Jonsell,  espece  nouvelle  de  Nouvelle-Caledonie. 

Jonsell,  a  new  species  from  New  Caledonia. 

f  suedoise  des  sciences,  B.P.  50017,  S-I04  05 

En  etudiant  le  materiel  des  Cruciferes  pour  la  «  Flore  de  la  Nouvelle-Caledonie  »  nous  avons 

decouvert  quatre  specimens  du  genre  Rorippa  si  differents  des  especes  deja  connues,  qu'ils  nous 

semblent  appartenir  a  une  espece  nouvelle.  Ces  specimens  (deux  du  Col  d'Amieu,  deux  de 
Noumea)  se  rencontrent  dans  des  endroits  humides  ou  aux  abords  cultives  des  cours  d'eau.  Cette 

espece  semble,  comme  la  plupart  des  Rorippa,  liee  aux  activites  humaines  ;  son  habitat  d'origine 
doit  etre  le  long  des  rivages  instables  des  rivieres.  Nous  ne  pouvons  pas  completement  exclure  que 

cette  espece  ait  pu  etre  introduite,  mais  comme  nous  n' avons  pas  observe  ailleurs  du  materiel  sem- 
blable,  1' introduction  nous  semble  peu  probable. 

Rorippa  neocaledomca,  comme  nous  choisissons  de  nommer  cette  nouvelle  espece,  appar- 

tient  a  un  groupe  d'especes  annuelles  a  ires  petites  fleurs  et  a  siliques  ctroites.  Imeaires,  uniseriees, 
represente  aussi  en  Nouvelle-Caledonie  par  R.  peekelii  (O.  E.  Schulz)  van  Royen  et  R.  sarmento- 

sa  (DC.)  Macbride.  Le  premier  est  egalement  connu  en  Nouvelle-Guinee  et  a  Timor  (Jonsell, 

1988),  le  second  dans  beaucoup  d'Tles  du  Pacifique  (Smith,  1981). 
R.  neocaledonica  est  tres  proche  de  R.  peekelii  dont  il  differe  surtout  par  des  graines  distinc- 

tement  verruculeuses  et  tres  nettement  reticulees  (les  graines  de  tf.  peekelii  sont  presque  lisses 

avec  un  tres  fin  reseau).  Cette  difference  morphologique  des  graines  est  bien  connue  par  d'autres 
exemples,  notamment  R.  hybosperma  (O.  E.  Schulz)  Jonsell  de  Nouvelle-Guinee  qui  differe  de 

1'espece  presque  cosmopolite  R.  palustris  (L.)  Besser  par  des  graines  verruculeuses.  II  existe  aussi 
entre  R.  neocaledonica  et  R.  pa  kelii  des  differences  moins  absolues,  mais  a  notre  avis,  suffisantes 

pour  etablir  une  espece  nouvelle  :  feuilles  plus  divisees,  valves  des  siliques  plus  greles,  style 
constamment  court  (moins  de  1,2  mm)  et  pedoncules  fructiferes  de  10  mm  de  long  minimum. 





R.  sarmentosa  se  distingue  aisement  de  R.  neocaledonica  par  des  feuilles  beaucoup  plus  divi- 

sees,  des  fleurs  plus  petites  (petales  seulement  d'env.  4  mm.,  ne  depassant  les  sepales),  ainsi  que 
par  des  graines  presque  lisses. 

Rorippa  neocaledonica  Jonsell,  sp.  nov. 

Habitu  R.  peekelii  (O.  E.  Schulz)  F.  Royen  similis,  sedpraecipue  seminibus  verriculosis  et  autem  folds 
magis  divisis,  \\t<  ■  ■.->, ■■/  nitidis  (/nam 
10  mm  longis  differt. 

Type  :  MacKee  13474,  Nouvelle-Caledonie,  Col  d'Amieu,  350  m,  25.IX.1965  (nolo-,  P  ;  iso-,  NOU). 

Herbes  annuelles,  glabres,  a  racine  pivotante.  Tiges  uniques  ou  peu  nombreuses,  dressees  ou 

ascendantes,  40-60  cm  de  hauteur,  peu  ramifiees.  Feuilles  de  la  rosette  petiolees,  ordinairement 

lyrees-pennatipartites,  longues  de  5-20  cm,  oblongues.  Lobes  lateraux  a  0-4  paires,  sessiles,  attei- 
gnant  5  cm  de  long,  elliptiques,  a  quelques  grandes  dents.  Lobe  terminal  ovale,  aigu,  dente,  jus- 

qu'a  7  cm  de  longueur.  Feuilles  caulinaires  peu  nombreuses,  semblables  mais  a  lobes  plus  etroits, 
les  superieures  plus  petites  et  aigues. 

Grappes  sans  bractees,  a  nombreuses  petites  fleurs  ;  infrutescences  tres  laches.  Pedoncules 

fructiferes  etales-dresses,  longs  de  10-13  mm.  Sepales  longs  de  2,5-3,3  mm,  oblongs,  verts.  Petales 

longs  de  4-5  mm,  spatuliformes,  blancs.  Etamines  a  antheres  longues  d'env.  0,6  mm  et  a  filets lineaires. 

Siliques  lineaires,  droites  ou  un  peu  courbees,  uniseriees,  de  33-50  x  1,2-1,5  mm  ;  valves 
assez  greles  ;  style  de  0,6-1,2  x  0,4-0,6  mm  ;  stigmate  aplati,  aussi  large  que  le  style.  Graines  brun 

rougatre,  verruculeuses  et,  au  fond,  tres  nettement  reticulees,  a  contour  oblong,  d'env.  1,3  x  1  mm. 

Autres  specimens  etudies  :  MacKee  26340,  Col  d'Amieu,  versant  de  Canala,  3.III.1973  (NOU,  P) ; 
29608,  Noumea,  13.1.1975  (P). 
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A  new  species  of  Argyrolobium  (Leguminosae-Papilionoideae) 

from  Madagascar 

¥  Argyrolobium  de  Madagascar  : 

David  J.   Du  Puy,   Royal  Botanic   Gardens,    A,  rex.    TW9  3AB,   England. 

Buffon,  75005  Paris,  France. 

Prior  to  completion  of  an  account  of  the  sub-family  Papilionoideae  in  Madagascar,  a  new 
species  is  described  and  illustrated. 

Argyrolobium  Eckl.  &  Zeyh.,  with  about  86  species,  is  one  of  the  largest  genera  in  the  tribe 
Genisteae  (Adans.)  Benth.  It  is  mostly  a  subtropical  genus  with  many  species  in  South  Africa, 

about  15  in  the  highlands  of  tropical  Africa  and  Madagascar,  and  rather  fewer  circum- 
Mediterranean  to  India  (Bisby,  1981).  There  are  3  species  in  Madagascar.  A.  pedunculare  is  very 
variable  in  its  habit,  its  indumentum,  its  leaf  form  and  size,  its  peduncle  length,  and  its  flower  and 

pod  size.  However,  this  variation  does  not  appear  to  correspond  to  different  taxa,  but  rather  to  eco- 
types  varying  with  the  habitat  they  occupy  (woodland  to  grassland  subject  to  fires  or  on  rocky  out- 

crops), similar  variation  occurring  throughout  its  range  in  the  Central  Plateaux.  The  two  other 
species  are  less  variable  and  present  a  more  localised  distribution.  A.  catati  (Drake)  M.  Pelt,  occurs 
only  in  the  central  area  of  the  Central  Plateaux,  and  the  new  species,  A.  itremoense  is  endemic  to 
the  Itremo  Massif. 

Argyrolobium  itremoense  Du  Puy  &  Labat,  sp.  nov. 

:atati  differ!  />  r  densa  in  utraque  facie  foliolorum  et  stipulis 
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Fig.  1.  —  Argyrolobium  itremoense  Du  Puy  &  Labat  :  1,  habit  ;  2,  leaflet  3.  (lower  :  4  standard  petal  ;  5,  calyx  ; 
6,  wing  ;  7,  keel  ;  8,  staminal  sheath  ;  9,  ovary  ;  10,  pods.  (1-2  drawn  from  Labat,  Du  Puy  &  Andriantiaiui  2422. 
holotype  ,  P  ;  3-10  from  Humbert  28326,  P). 



J.-N.    Labat,    D.  . 
drahan; 

,  K,  P,  TAN). 

A  much-branched  subshrub,  with  erect  stems  from  a  woody  base  ;  stems  tomentose  with  ful- 

vous  hairs  when  young,  but  usually  becoming  silver-grey  or  whitish.  Stipules  triangular,  long- 

acuminate,  (2)3-6  mm  long.  Leaves  trifoliolate  ;  petiole  1-5  mm  long,  tomentose.  Leaflets 

obovate,  the  terminal  leaflets  15-27  x  6-10  mm,  larger  than  the  lateral  leaflets,  tapering  at  the  base, 

rounded  apically,  very  densely  pubescent  to  tomentose  above  and  beneath,  with  golden-brown 

hairs  on  the  young  leaves,  becoming  more  silver-grey  later,  completely  obscuring  the  surface. 

Flowers  leaf-opposed  or  terminal,  solitary  or  paired  on  a  peduncle  (1)3-18  mm  long.  Flowers 

11-13  mm  long,  yellow  ;  bracts  oblong,  3-6  mm  long  ;  bracteoles  ca.  3  mm  long,  inserted  just 

below  the  calyx.  Calyx  8-13  mm  long,  densely  rusty-pubescent,  very  variable  in  size,  the  tube 

short,  ca.  2  mm  long,  the  lower  lobe  3-toothed,  shorter  than  to  as  long  as  the  keel,  the  upper  teeth 

free,  oblong-elliptic,  acute  apically.  Standard  limb  subcircular,  10-15x11-16  mm,  densely  pubes- 

cent behind.  Wings  oblong-obovate,  11-13  mm  long,  slightly  longer  than  the  keel.  Ovary  pubes- cent. 

,  densely  pubescent,  acute  apically, 

uest  Betsileo),  1500-1700  m,  17-22.1  & 

A.  itremoensis  differs  from  A.  catati  in  its  characteristic  uniform,  dense,  silver-grey 

pubescence  on  both  surfaces  of  the  leaflets  and  by  its  more  strongly  developed  stipules  and  bracts. 

This  species  is  only  known  from  the  mountains  of  the  Itremo  Massif,  Central  Madagascar.  It 

occurs  in  open  woody  vegetation  and  on  rock  outcrops  (gneiss,  quartz  or  granite),  at  1500-1800  m 

altitude.  Flowering  time  :  November  -  January  (?). 

Peltier  also  recognised  this  species  as  distinct,  noting  the  name  Argyrolobium  itremensis  on 

the  Humbert  28326  specimen. 
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Un  Erycibe  (Convolvulaceae)  nouveau  du  Haut  Donnai,  Vietnam 

T.  Deroin  &  H.  Falaise 

Les  especes  indochinoises  du  genre  Erycibe  Roxb.  ont  fait  l'objet  de  publications  assez  dis- 
perses. Aux  4  especes  vietnamiennes  (E.  boniana  Gagnep.,  E.  cochinchinensis  Gagnep.,  E.  cras- 

siuscula  Gagnep.  et  E.  elliptilimba  Merr.  &  Chun)  recensees  par  Nguyen  Thi  Nhan  en  1989  et 

1990,  il  convient  d'ajouter  5  especes  a  plus  large  repartition  (E.  griffithii  Clarke,  E.  hainanensis 
Merr.,  E.  obtusifolia  Benth..  E.  schmidtii  Craib.  et  E.  subspicata  Wall,  ex  G.  Don,  Gagnepain  & 

Courchet,  1915a,  b).  Quatre  especes  decrites  par  Gagnepain  en  1950  —  mais  non  citees  par 

Nguyen  Thi  Nhan  —  tombent  en  synonymic  d'apres  les  annotations  de  R.  D.  Hoogland  dans 
l'Herbier  de  Paris  :  E.  bachmaense  =  E.  hainanensis  ;  E.  cupreum  =  E.  griffithii  ;  E.  poilanei  = 
E.  elliptilimba  et  E.  semipilosa  =  E.  schmidtii.  Curieusement,  Gagnepain  avait  alors  considere 

Erycibe  comme  du  genre  neutre,  apres  lui  avoir  attribue  comme  d'usage  le  genre  feminin. 
Ainsi,  9  especes  de  Erycibe  etaient  reconnues  dans  la  flore  du  Cambodge,  Laos,  Vietnam.  Nos 

travaux  actuels  de  remise  a  jour  des  Convolvulaceae  asiatiques  de  l'Herbier  de  Paris  nous  condui- sent  a  en  decrire  une  dixieme. 

A  cet  effet,  tous  les  specimens  (265)  de  Erycibe  ont  ete  informatises  sur  la  base  de  donnees 

Vaillant,  implantee  au  Centre  Informatique  du  Museum  (C.I.M.).  La  localisation  des  especes  et 

leur  comparaison  au  nouveau  materiel  ont  ete  grandement  facilities  par  les  tris  effectues. 



DESCRIPTION 

Erycibe  tixieri  Deroin,  sp. 

Ab  Erycibe  subspicata  Wall,  ex  G.  Don  —  quoque  in  ente  — praecipue 
differ!  foliorum  limbis  distincte  majoribus  ten  it  isqu  in  /vvc<  ntiis  terminalibus  saepe  longioribus  cum 
conspicuis  foliaceis  bracteis  omnium  gradorum,  ovario  laeve  glabro  campaniforme  propter  disci  inclusi 
praesentiam,  minimopere  ectypo  piloso  globuloso. 

Type  :  Poilane  30193,  Annam,  prov.  du  Haut  «  Dona'i"  »,  Dran,  terre  rouge  basaltique,  alt.  1000  m,  20 
aout  1940  (nolo-,  P!  ;  iso-,  K!,  L!). 

Liane  ligneuse  depassant  5  m  de  longueur  d'apres  Poilane,  a  rameaux  jeunes  pubescents- 
roux,  puis  glabrescents  a  ecorce  striee.  Feuilles  a  petiole  long  de  6-14  mm,  epais  de  2-4  mm, 

pubescent  puis  verruqueux,  tres  canalicule  au-dessus.  Limbes  oblongs  ou  un  peu  obovales  de  40- 

140  x  14-62  mm,  papyraces,  a  faces  glabrescentes  concolores  et  base  cuneee,  munis  d'un  acumen 
long  de  10-15  mm.  Nervure  mediane  imprimee  dessus,  saillante  dessous,  nervures  laterales  6-9 
paires,  saillantes  sur  les  deux  faces. 

Inflorescence  terminale  dressee,  thyrsoide,  comprenant  30-40  fleurs  reparties  en  cymules  de 

1-5  fleurs.  Bractees  foliacees,  pileuses  sur  les  deux  faces  et  a  marges  ciliees,  les  externes  a  petio- 
le long  de  1-2  mm  et  a  limbe  lanceole  de  10-30  x  5  mm,  les  internes  subsessiles  a  limbe  lineaire 

de  5  x  0,5-1  mm.  Sepales  orbiculaires  concaves  longs  d'env.  2,5  mm,  a  poils  etoiles  sur  la  face 
dorsale  et  marges  longuement  ciliees.  Corolle  non  epanouie  sur  le  specimen.  Face  dorsale  des 

petales  couverte  de  poils  2-3  ramifies,  a  une  branche  predominante.  Etamines  longues  de  2  mm, 

subsessiles,  a  connectif  triangulaire  acumine.  Stigmates  2,  sessiles,  coiffant  l'ovaire  et  portant 

l'empreinte  des  5  antheres.  Ovaire  haut  de  1  mm,  glabre,  campaniforme  par  suite  d'un  renflement 

basal  homologue  d'un  disque.  Loge  unique,  4-ovulee,  occupant  la  moitie  de  la  hauteur  de  l'ovai- 
re, a  egale  distance  de  la  base  et  du  sommet. 
Fruit  inconnu. 

Le  materiel  est  fragmentaire,  puisque  nous  ne  disposons  ni  de  fleurs  epanouies,  ni  de  fruits. 

A  premiere  vue  (ecorce,  ornementation  petiolaire,  nervation  foliaire),  il  presente  Failure  de  E.  sub- 

spicata Wall,  ex  G.  Don  (1837),  espece  indohimalayenne,  repandue  de  1' Assam  a  1' Annam,  par  la 

Birmanie  et  la  Thai'lande.  Neanmoins  il  en  differe  par  trois  caracteres  significatifs  : 
—  Les  inflorescences  sont  terminales  sur  de  petits  rameaux  lateraux,  et  non  axillaires.  Les 

bractees,  nombreuses,  montrent  un  passage  tres  graduel  en  forme  et  en  dimensions  depuis  les 
feuilles  vegetatives  typiques. 

—  L'ovaire  n'est  ni  globuleux,  ni  bossele,  ni  pileux  (Fig.  1, 14),  mais  en  cloche,  lisse  et  glabre 
(Fig.  1,  9).  Le  tissu  nectarifere  (Fig.  1,  11,  pointilles)  forme  un  disque  basal  peu  individualise, 

comme  dans  Humbertia  (Deroin,  1992).  Un  tissu  homologue  semble  toutefois  exister  a  l'equateur 
de  l'ovaire  de  E.  subspicata  (Fig.  1,  75,  pointilles).  La  loge  ovarienne  occupe  a  peu  pres  le  centre et  non  la  moitie  inferieure. 

—  La  morphologie  foliaire  apporte  une  confirmation  :  les  feuilles  sont  moitie  plus  grandes 

que  celles  de  E.  subspicata,  avec  un  limbe  moins  epais  et  une  nervation  moins  dense  (Fig.  1,  2, 



Fig.  1.  -  Erycibe  tixieri  Deroin,  Poilane  30193  :  1,  extremite  d'un  r 

bractee  ;  4-5,  sepale  :  6,  detail  de  la  face  dorsale  d'un  sepale  :  7.  pw.K  ram.l.
es  de  la  lace  dorsale  dupetateJJ,  e 

mine  ;  9.  gvnecee  :  10.  stimulates  on  vue  polaire^  11-12,  r   tissu  nectarifere,  etoiles  :  oxalate  de 

marginale  de  la  feuille  ;  14-15,  gyni 



M, 

i  accomodat  : 1  echantillon  de  «serv6  a  Paris  r 
13).  II  ne  peut  s'agir « sente  ces  caracteres. 

II  s'agit  done  bien  d'une  espece  nouvelle,  affine  de  E.  subspicata,  que  nous  dedions  a  notre 
Collegue   Pierre  Tixier,   hepaticologue  et  grand   connaisseur  de   la  flore   du  Massif  Sud- 

Malgre  le  faible  nombre  de  localites  reconnues  pour  Pensemble  des  Erycibe  (Fig.  2),  il  est 

probable  que  E.  tixieri  resulte  d'une  speciation  a  Tinterieur  de  1' espece  subspicata,  speciation 
favorisee  par  l'isolement  geographique  de  la  region  de  Dran,  entre  les  massifs  de  Bidoup  et  Bou 
Nonh,  a  l'est  du  Lang  Bian  (Tixier,  1966). 



REMARQUES  SUR  L'ANATOMIE  DE  LATIGE 

Les  Convolvulaceae  lianescentes  presenters  souvent  des  structures  secondaires  anormales 

(Boureau,  1957),  aussi  est-il  interessant  d'examiner  a  cet  egard  notre  nouvelle  espece. 
Un  fragment  de  tige  d'environ  5  mm  d'epaisseur  a  ete  scie  sur  un  isotype,  restaure  a  chaud 

par  l'ammoniaque  a  50  %,  puis  deshydrate  par  l'acetone  et  impregne  par  de  TEukitt.  L'echantillon 
est  ensuite  durci  a  1'etuve  a  60°  pendant  48  h  et  inclus  dans  une  araldite  industrielle  («  Mecaprex  ») 
a  polymerisation  rapide.  L' ensemble  du  bloc  est  entame  et  la  section  transversale  obtenue  est  polie 
au  tour.  On  laisse  a  Fair  libre  24  h  :  l'Eukitt  se  retracte  legerement,  mettant  en  relief  les  cavites. 
La  section  est  etudiee  et  photographiee  en  lumiere  reflechie  avec  un  Wild  Makroskop  M  420. 

La  tige  agee  de  E.  tixieri  se  caracterise  par  une  moelle  encore  importante  (un  tiers  du  dia- 
metre,  Fig.  3,  1  )  avec,  en  peripheric  des  massifs  de  phloeme  interne  primaire  transformed  en 
lacunes  de  resorption,  fortement  pigmentees  (Fig.  3,  2,  L).  Entre  ces  lacunes  et  le  metaxyleme 

(mx)  on  observe  des  faisceaux  de  xyleme  centripete  (xi),  qui  constituent  les  seules  formations  sur- 

numeraires  de  cette  tige.  Une  telle  organisation  se  retrouve,  d'apres  Boureau  (1957),  dans 
d'autres  Erycibe,  ainsi  que  dans  les  Argyreia,  Neuropeltis,  Rivea  et  Hewittia  (ce  dernier  genre  etant 
herbace).  Les  autres  formations  secondaires  sont  normales  :  un  phloeme  interne  secondaire  (Fig.  3, 

2  ,  ph)  et  un  xyleme  secondaire  a  rayons  uniseries  et  gros  vaisseaux,  a  repartition  homogene,  iso- 

les  ou  par  paires,  et  entoures  d'un  parenchyme  aliforme  (pa),  un  peu  confluent  au  voisinage  de  la 
moelle.  L'ecorce  (Fig.  3,  3  )  montre  un  phelloderme  a  amas  de  cellules  fibreuses  (f)  et  un  suber 
mince  (s),  le  phloeme  externe  secondaire  est  peu  developpe. 

L'anatomie  de  cette  tige  peut  etre  comparee  a  celle  de  Bonamia  cymosa  Hallier  f., 
Convolvulaceae  ivoirienne  decrite  par  Obaton  (1960).  La  taille  est  voisine  et  la  moelle  aussi  deve- 
loppee,  mais  le  phloeme  externe  secondaire  est  beaucoup  plus  epais.  Le  xyleme  secondaire  montre 

un  contour  irregulier,  avec  des  vaisseaux  de  diametre  croissant  vers  l'exterieur.  En  resume,  la  tige 
de  E.  tixieri  possede  des  formations  secondaires  presque  normales,  sans  adaptation  particuliere  a 
la  lianescence. 

CONCLUSION 

La  description  de  cette  nouvelle  espece  confirme  le  caractere  primitif  de  la  tribu  des 

Erycibeae,  deja  souligne  par  Austin  (1973),  par  la  presence  d'un  bois  secondaire  peu  affecte  par le  port  lianescent. 

Le  disque  ovarien,  latent  dans  la  plupart  des  Erycibeae,  est  cependant  bien  indique  ici,  comme 

dans  Humbertia  (Deroin,  1992),  genre  malgache  tres  isole.  On  peut  parler  dans  ces  deux  cas  de 

paedomorphose  :  le  disque  est  en  effet  toujours  present  dans  le  fruit. 

D' autre  part,  la  morphologie  inflorescentielle  est  un  critere  de  grande  valeur  dans  la  distinc- 

tion pratique  d'especes  tres  affines.  Nous  avons  ainsi  pu  separer  E.  tixieri  et  E.  subspicata,  de  la 

meme  maniere  que  les  especes  Ipomoea  marginata  ,  de  l'Ancien  Monde  et  /.  pseudomarginata, 
propre  a  Madagascar  (Deroin,  1993). 



Fig.  3.  —  Erycibe  tixieri  Deroin. tige  agee,  echelle  =  1  mm  ;  2,  detail  c 
de  la  zone  corticale,  echelle  =  100  u 

1,  moelle  ;  mx,  metaxyleme  ;  pa,  pan 
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Prodromus  for  a  revision  of  Combretum  (Combretaceae) 

for  Madagascar 

C.  C.  H.  JONGKIND 

Summary  :  New  combin  I  >  re  mm  for  the  species  that  are  referred 
to  Calopyxis  or  Poivrea  in  the  Flore  de  Madagascar.  New  names  are  proposed  and  two  new 
species  are  described. 

Resume  :  Des  combinaisons  nouvelles  sont  proposees  pour  des  especes  qui,  dans  la  Flore  de 

Madagascar,  etaient  classees  dans  les  genres  Calopyxis  et  Poivrea.  Dans  quelques  eas  il  etaitneces- 
saire  de  proposer  des  noms  nouveaux.  Deux  especes  nouvelles  sont  decrites. 

Card  C.  H.  Jongkind,  Missouri  Botanical  Garden,  P.O.  Box  299,  St  Louis,  Missouri  63166-0299, 
i ess  .  Department  of  Botany.  University  of  Ghana,  P.O.  Boy  55.  Le-on, 

Ghana. 

In  the  1954  Flore  de  Madagascar  treatment  of  Combretaceae  only  a  single  species  of 

Combretum  is  accepted  :  Combretum  humbertii  H.  Perrier,  while  several  species  are  recorded  in 

Poivrea  and  Calopyxis.  In  the  meantime  C.  humbertii  has  been  transferred  to  the  genus 
Meiostemon.  This  does  not  mean  there  are  no  Combretum  spp.  on  Madagascar  however.  The  genus 

Poivrea  was  already  widely  regarded  as  a  synonym  of  Combretum  before  the  start  of  this  century 

and  the  genus  Calopyxis  should  be  treated  the  same  way  for  reasons  mentioned  below.  Both  for- 

mer genera  are  in  this  work  treated  as  sections  of  Combretum.  This  makes  many  new  combina- 
tions and  names  necessary,  of  which  an  important  part  is  published  here. 

Work  toward  a  complete  revision  of  Combretum  of  Madagascar  has  thus  far  only  been  fin- 
ished for  the  section  Poivrea,  for  which  a  key  is  provided.  The  revision  of  the  sections  Calopyxis 

and  Chionanthoidae  has  not  yet  been  completed  because  of  poor  quality  of  the  type  material 

and/or  lack  of  adequate  collections.  A  short  description  is  given  for  these  species  in  lieu  of  a  key. 

Combretum  Loefl.  subg.  Cacoucia  (Aubl.)  Exell  &  Stace 

—  Poivrea  Commerson  ex  Thouars,  Mel.  Bot.  :  Obs.  PI.  lies  de  France,  de  Bourbon  et  de  Madagascar  28 

(1811).  Type  :  Poivrea  eoecineu  (Sonn.)  Thouars  =  Combretum  eoccineum  (Sonn.)  Lam. 

—  Calopyxis  Tul..  Ann.  Se.  Nat.  (Paris)  6  :  86  (1856).  Lectotype  :  Calopyxis  sphaeroides  Tul.  (designated 
by  Exell.  Journ.  Bot.  69  :  125.  1931 )  =  Combretum  sphaeroides  (Tul.)  Jongkind. 



Note  :  according  to  Dr.  R.  Hoogland  (pers.  comm.)  Thouars's  publication  of  Poivrea  is  probably 
invalid.  If  that  is  indeed  the  case  the  first  valid  publication  of  the  genus  is  probably  by  De  Candolle  in  his 
Prodromus  (see  under  Combretum  coccineum). 

i  macroscopic)  stalked  glandular  hairs  always  pre- 

Combretum  Loefl.  subg.  Cacoucia  (Aubl.)  Exell  &  Stace  sect.  Poivrea  (Comm.  ex  Thouars)  G. 

The  Madagascar  species  with  papery  winged  fruits  all  belong  to  this  section,  and  there  are  no 
representatives  of  this  section  in  Madagascar  lacking  such  wings. 

Key  to  the  species  of  section  Poivrea 

la.    Flowers  and  fruits  4-merous.  Petals  hairy  outside   C.  villosum 
lb.    Flowers  and  fruits  5-merous.  Petals  hairy  or  glabrous   2 
2a.    Upper  receptacle  campanulate  to  long  campanulate.  Petals  red,  glabrous  or  hairy  on  the  outside  near  the 

midrib  only   C. 
2b.    Upper  receptacle  campanulate-infundibuliform.  Petals  white  to  red,  when  hairy  then  hairy  i 

3a.    Petals  glabrous   C.  albiflon 

3b.    Petals  hairy  outside         *" 

Combretum  albiflorum  (Tul.)  Jongkind,  comb.  nov. 

—  Poivrea  albiflora  Tul.,  Ann.  Sci.  Nat.  (Paris)  6  :  80  (1856)  ;  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  :  7 
(1953) ;  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  6,  fig.  I,  1-3  (1954).  Lectotype  (designated  here) :  Boivin 
2687,  Madagascar,  Diego  Suarez  Bay,  fl.,  fr.  (P). 

—  Combretum  phaneropetalum  Bak.,  Journ.  Linn.  Soc.  25  :  315  (1890).  Type  :  Baron  5568,  Madagascar, 
Androna  Prov.,  fl.,  fr.  (holo-,  K  ;  fragm.-,  BM  ;  iso-,  P). 

—  Poivrea  phaneropetala  (Bak.)  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  :  7  (1953) ;  Flore  de  Madagascar, 
Combretaceae  :  7  (1954). 

—  Combretum  whitei  Exell,  Journ.  Bot.  London  77  :  339  (1939).  Type  :  White  s.n.,  Madagascar,  Tulear, 
50  m.  S.  of  Ankazoabo,  fl.  Oct.  (holo-,  BM  ;  fragm.-,  P). 

—  Poivrea  phaneropetala  (Bak.)  H.  Perrier  var.  whitei  (Exell)  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  : 
8  (1953)  ;  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  7  (1954). 

Combretum  coccineum  (Sonn.)  Lam. 

Encycl.  1  (2)  :  734,  tab.  282,  fig.  2  (1785). 
—  Cristaria  coccinea  Sonn.,  Voy.  Ind.  orient.  2  :  247,  tab.   140  (1782).  Type  :  Sonnerat  in  Herb. 

Commerson  ?  ,  He  de  France,  fl.,  fr.  (holo?-,  P-LA). 



—  Poivrea  coccinea  (Sonn.)  Thouars,  Mel.  Bot.  :  Obs.  PI.  lies  de  France,  de  Bourbon  c\  de  Madagascar  2X 
(1811) ;  DC,  Prod.  3:18  (1828) ;  TUL.,  Ann.  Sc.  Nat.  (Paris)  6  :  77  (18.%)  ;  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col. 
Marseille  7  :  10  (1953)  ;  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  \6,fig.  Ill  (1954). 

he  type-material  are  not  certain  yet,  but  the  drawing  in  the  original  puhh 
i  species  Sonnerat  collected. 

Combretum  villosum  (Tul.)  Jongkind,  comb.  nov. 

—  Poivrea  villosa  Tul.,  Ann.  Sci.  Nat.  (Paris)  6  :  80  (1856)  ;  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  :  8 

(1953) ;  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  8  (1954).  Type  :  Bojers.n.,  Madagascar,  near  Bombetoka 
Bay,  fl.  (holo-,  P). 

—  Combretum  kaudernii  Exell,  Journ.  Bot.  London  77  :  340  (1939).  Type  :  Kaudern  s.n.,  N.-W. 

Madagascar,  St  Marie  de  Marovoay,  fl.,  fr.  Sept.  (holo-,  S  ;  fragm.-,  BM). 
—  Poivrea  phaneropetalum  (Bak.)  H.  Perrier  var.  kaudernii  (Exell)  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marsedle 

7  :  8  (1953)  ;  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  7  (1954). 

Combretum  violaceum  (Tul.)  Jongkind,  comb.  nov. 

-  Poivrea  violacea  Tul.,  Ann.  Sci.  Nat.  (Paris)  6  :  79  (1856).  Type  :  Bojer  s.n.,  Madagascar,  near  Marou- 
Vorai,  fl.  (holo-,  P  ;  iso-,  K). 

—  Poivrea  villosa  Tul.  var.  violacea  (Tul.)  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marsedle  7  :  9  (1953)  ;  Flore  de 

Madagascar,  Combretaceae  :  9  (1954). 

-  Combretum  majungensis  Exell,  Journ.  Bot.  London  77  :  340  (1939).  Type  :  Kaudern  s.n.,  N.-W. 

Madagascar,  Majunga.  fl..  fr.  Oct.  (holo-.  S  :  fragm.-.  BM  :  iso-,  P). 

—  Poivrea  phaneropetala  (Bak.)  H.  Perrier  var.  majungensis  (Exell)  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col
. 

Marseille  7  :  8  (1953)  ;  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  7  (1954). 

Combretum  Loefl.  subg.  Cacoucia  (Aubl.)  Exell  &  Stace  sect.  Calopyxis  (Tul.)  Jongkind,  s
ect.  nov. 

~  Calopyxis  Tul.,  Ann.  Sci.  Nat.  (Paris)  6  :  86  (1856).  Lectotype  :  Calopyxis  sphaewides  Tul.  (de
signated 

by  Exell,  Journ.  Bot.  69  :  125,  1931)  =  Combretum  sphaewides  (Tul.)  Jongkind. 

Flowers  5-merous.  Inflorescence  terminal,  pendulous.  Petals  absent  except  in  C.  gra
ndidieri. 

Fruit  never  with  papery  wings  and  often  sub-globose. 

When  in  1980  Stace  transferred  Poivrea  grandidieri  to  Calopyxis  grandidier
i  he  correctly 

placed  this  species  with  its  nearest  relatives.  However  with  this  species  placed  in
  Calopyxis  the 

most  important  character  that  was  separating  this  genus  from  the  related
  Combretum  subg. 

Cacoucia  until  that  moment,  the  absence  of  petals,  is  no  longer  present  m  all  sp
ecies.  There  is  in 

fact  little  difference  between  the  flowers  of  Calopyxis  grandidieri  and  Combr
etum  platypterum 

(Welw.)  Hutch.  &  Dalz.,  and  this  is  not  sufficient  to  retain  Calopyxis  a
s  a  separate  genus. 



Nevertheless,  this  is  a  group  of  closely  related  species  endemic  to  Madagascar  that  appears  to  form 
a  monophyletic  assemblage,  for  which  a  new  section  is  therefore  proposed. 

(H.  Perrier)  Jongkind,  comb.  nov. 

—  Calopyxis  coursiana  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  :  20  (1953)  ;  Flore  de  Madagascai 
Combretaceae  :  3$,  fig.  IX,  3-5  (1954),  excl.  the  fruit!.  Type  :  Perrier  17405,  cult.,  fl.  Nov.  (holo-,  P). 

—  Calopyxis  eriaiuha  auct.  non  Til.  :  H.  Perrier,  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  18,  fig.  IV,  . (1954). 

Flowers  stipitate.  Lower  receptacle  glabrous  ;  upper  receptacle  long  campanulate,  ca 
10x5  mm,  hairy  only  inside  near  the  base,  green  and  red  in  some  places.  Petals  absent.  Fruit  glo 
bose  or  globose-ellipsoid,  with  a  distinct  stipe,  smooth,  glabrous. 

Combretum  eriogynum  (H.  Perrier)  Jongkind,  comb.  nov. 

—  Calopyxis  eriogyna  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  :  15  (1953)  ;  Flore  de  Madagascar, 
Combretaceae  :  21,  fig.  VI,  2-4  (1954).  Type  :  Perrier  2275,  Madagascar,  middle  Bemarivo  Bassin,  fl. 
Oct.  (holo-,  P). 

Flowers  sessile.  Receptacle  with  long  slender  middle  part ;  lower  receptacle  with  long  hairs  ; 
upper  receptacle  almost  glabrous.  Petals  absent.  Fruit  almost  globose,  somewhat  angular  in  cross 
section,  glabrous  ;  stipe  ca.  1  mm  long. 

Combretum  evisceratum  (H.  Perrier)  Jongkind,  comb.  < 

—  Calopyxis  eviscerata  H.  Perrier, 
Combretaceae   :   30,  fig.    VII,  4-7  (1954).  Type   :   Perrier  18756,  Madagascar, 
Ambohipiraka,  fl.,  fr.  Oct.  (holo-,  P). 

—  Calopyxis  filicifolia  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Co 
Combretaceae  :  32  (1954).  Type  :  Perrier  14607, 1 

Flowers  stipitate.  Receptacle  pink  ;  upper  receptacle  inflated.  Petals  absent.  Stamens  exserted 
ca.  5  mm.  Style  exserted  ca.  8  mm.  Fruit  star-shaped  in  cross-section,  glabrous,  stipe  up  to  1  cm long. 



—  195  — 

grandidieri  Drake 

Bull.  Mus.  Nat.  Hist.  Paris,  9  :  42  (1903).  Type  :  Grandidier  s.n.,  Madagascar,  from  S.  Manomby  to 
.  Febr.  (holo-,  P). 

—  Poivrea  grandidieri  (Drake)  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  :  9,  fig.  /  (1953)  ;  Flore  de 

Madagascar,  Combretaceae  :  10,  fig.  II,  7-8  (1954). 
—  Calopyxis  grandidieri  (Drake)  Capuron  ex  Stage,  Bot.  J.  Linn.  Soc.  81  (4)  :  329  (1980,  publ.  1981). 

Flowers  stipitate.  Receptacle  green,  yellow,  and  red,  glabrous  to  hairy  ;  upper  receptacle  ca. 

2  x  1  cm.  Petals  shorter  than  the  calyx  lobes,  hairy  on  the  outside.  Stamens  exserted  ca.  3  mm. 

Style  exserted  ca.  7  mm.  Fruit  sub-globose  to  obovoid,  round  to  slightly  angular  in  cross-section, 
glabrous,  always  with  a  distinct  stipe  up  to  2  cm  long. 

Combretum  longicollum  Jongkind,  nom.  nov. 

—  Calopyxis  trichophylla  Bak.,  Journ.  Linn.  Soc.  25  :  316  (1890),  not  Combretum  trichophyllum  Bak. 

Type  :  Baron  5786,  Madagascar,  s.loc,  fl.  (holo-,  K). 
—  Calopyxis  eriantha  Tul.  var.  longicolla  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7:12  (1953)  ;  Flore  de 

Madagascar,  Combretaceae  :  20  (1954),  descr.  gall,  tantum. 

—  Calopyxis  eriantha  aucl.  non  Tul.  :  H.  Perrier,  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  IS,  fig.  IV,  4 
(1954). 

—  Calopyxis  malifolia  auct.  non  Bak.  :  H.  Perrier,  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  28,  fig.  VI,  5-6 (1954). 

Flowers  sessile.  Receptacle  with  a  long  slender  middle  part  ;  lower  receptacle  very  hairy  ; 

upper  receptacle  widely  infundibuliform,  almost  glabrous,  inside  only  the  edge  of  the  disc  hairy. 

Fruit  sub-globose,  velutinous,  sessile. 

Combretum  macrocalyx  (Tul.)  Jongkind,  comb.  nov. 

-  Poivrea  macrocalyx  Tul.,  Ann.  Sci.  Nat.  (Paris)  6:81  (1856).  Type  :  Bernier  209,  Madagasc
ar,  near 

Rigny  Bay,  fl.  (holo-,  P).  ,    . ,    , 

-  Calopyxis  macrocalyx  (Tul.)  H.  Perr.er,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  :  12  (1953)  ;  Flore  de  Mad
agascar, 

Combretaceae  :  20,  fig.  IV,  6-8  (1954). 
-  Poivrea  bernieriana  Tul.,  Ann.  Sc.  Nat.  (Paris)  6  :  82  (1856).  Type  :  Bernier  s 

-  Calopyxis  bernieriana  (Tul.)  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  :  12  (1953)  ;  Flore 
 d 

Combretaceae  :  2\,fig.  V,  1-2  (1954),  excl.  the  fruiting.  V,  3. 

-  Calopyxis  humbertiana  H.  Perr.er,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  :  19  (1953)  ;  Flore  
d 

Combretaceae  :  33  (1954).  Type  :  Humbert  2981  not  2982  !  ,  Madagascar,  Ihosy
  Valley,  fl.  Oct.  (holo-, 

-  Calopyxis  lamiana  H.  Perr.er,  Ann.  Mus.  Col.  Marse.lle  7  :  16  (1953)  ;  F
lore  de  Madagascar 

Combretaceae  :  29,  fig.  VII,  1-3  (1954).  Type  :  Lam  &  Meeuse  6115,  Mad
agascar,  Marohogo  Forest 

Reserve,  near  Majunga,  fl.  Dec.  (holo-,  P  ;  iso-,  L,  WAG). 



Flowers  sessile  or  stipitate.  Receptacle  reddish  ;  lower  receptacle  7-8  mm  long  including 
stipe  ;  upper  receptacle  10-20  mm  high  and  9-12  mm  wide,  often  more  or  less  constricted  below 
the  middle.  Petals  absent.  Stamens  exserted  10-15  mm.  Style  exserted  ca.  15  mm.  Fruit  with  corky 
wings,  glabrous. 

Note  :  In  the  Flore  de  Madagascar  treatment  the  material  of  this  species  is  referred  to  four  separate 
species,  but  many  collections  exhibit  a  wide  range  of  intermediate  ci  tg  their  treatment  as 
a  single  species. 

A  fruit  is  depicted  on  the  drawing  for  Calop]  us  bt  rmi  riana  in  the  Flore,  although  the  description  indi- 
cates that  the  fruits  are  unknown.  In  any  case  the  fruit  in  the  drawing  does  not  belong  to  Combretum  macro- 

Combretum  oxygonium  (Tul.)  Jongkind,  comb.  nov. 

—  Calopyxis  oxygonia  Tul.,  Ann.  Sci.  Nat.  (Paris)  6  :  88  (1856)  ;  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  : 
19  (1953)  ;  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  34,  fig.  VIII,  1-3  (1954).  Type  :  Chapelier  s.n., 
Madagascar,  near  Tamatave,  fr.  anno  1803  (holo-,  P). 

—  Calopyxis  subclausa  Hochreutiner,  Annuaire  Cons,  et  Jard.  Bot.  Geneve  6  :  77-79  ( 1 908).  Type  :  Guillot 
26,  Madagascar,  near  Vatomandry,  fl.  Oct.  (holo-,  G  ;  iso-,  K,  P). 

—  Calopyxis  jumellei  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7  :   14  (1953)  ;  Flore  de  Madagascar, 
Combretaceae  :  24,  fig.  VI,  I  (1954).  Type  :  Perrier  6355,  Madagascar,  near  Antalaha,  fl.  Nov.  (holo-,  P). 

Flowers  stipitate.  Receptacle  green  ;  lower  receptacle  ca.  6  mm  long,  hairy  ;  upper  receptacle 
almost  cupuliform,  ca.  4  mm  high  and  5  mm  wide,  nearly  glabrous  outside,  glabrous  inside.  Petals 
absent.  Stamens  not  exserted  ;  filaments  ca.  1  mm  long.  Style  ca.  1 .5  mm  long,  never  exserted. 
Fruit  almost  globular,  ca.  12  mm  in  diameter,  with  5  ridges,  glabrous  ;  stipe  ca.  1  mm  long. 

Combretum  sphaeroides  (Tul.)  Jongkind,  comb.  nov. 

—  Calopyxis  sphaeroides  Tul.,  Ann.  Sci.  Nat.  (Paris)  6  :  86  (1856) ;  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille 
7:19  (1953)  ;  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  34  (1954).  Type  :  Boivin  667,  Madagascar,  Nosy 
Be,  fl.,  fr.  (holo-,  P). 

Flowers  stipitate.  Receptacle  greenish  sometimes  tinged  red,  almost  glabrous  ;  lower  recep- 
tacle appressed  hairy  ;  upper  receptacle  cupuliform,  up  to  6  x  6  mm,  hairy  inside,  pale  green.  Petals 

absent.  Stamens  exserted  up  to  2  mm.  Style  not  or  hardly  exserted.  Fruit  globose  to  obovoid,  up 
to  1.3  cm  in  diameter,  glabrous,  with  a  short  but  distinct  stipe  up  to  2.5  mm  long. 

l  (Bak.)  Jongkind,  comb.  nov. 

-  Calopyxis  subumbellata  Bak.,  Journ.  Linn.  Soc.  25  :  316  (1890) ;  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille 
7  :  19  (1953)  ;  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  36,  fig.  VIII,  4-7  (1954).  Type  :  Baron  5679, 
Madagascar,  s.loc,  fl.  (holo-,  K  ;  fragm.-,  P). 



seyrigii  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col    Marseille  7       15  (1953)  ;  Flore  de  Madagascar, 
:  28  (1954).  Lectotype  (designated  here)  :  Seyrig  111,  Madagascar,  near  Ampandrandava, 

fl.  Oct.  (P). 

Flowers  stipitate.  Receptacle  green  tinged  purple  ;  lower  receptacle  5-7  mm  including  stipe, 

with  small  glandular  hairs  ;  upper  receptacle  ca.  7  x  7  mm,  almost  glabrous  on  the  outside,  with 

long  hairs  inside.  Petals  absent.  Stamens  hardly  to  clearly  exserted.  Style  exserted  1-3  mm.  Fruit 

up  to  3.5  x  2  cm,  round  to  elliptic  in  outline,  angular  in  cross-section  and  ridged,  woody,  glabrous  ; 
stipe  up  to  6  mm  long. 

Combretum  subg. 

Scales  present.  Flowers  and  fruits  normally  4-merous. 

Combretum  subg.  Combretum  sect.  Chionanthoidea  Engl.  &  Diels 

j  the  only  section  of  this  subgenus  that  occurs  in  Madagascar.  Closely  related  species  of 

action  are  present  in  E.  Africa. 

Frutex  scandens  ;  folia  opposita,   lamina  clhpiira   vcl  . 
umeri,  sessiles  ;  m  dotum  ;  receptaculu 

vata,  margine  pilis  ciliata  ;  fructus  ignotus. 

Type  :  Perrier  781,  Madagascar,  Boina,  Firingalava  forest,  ca.  17°36'  S.-46°55'  E.,  fl.  Oct.  
(nolo-,  P). 

;.  Col.  Marseille  7  :   10  (1953)  ;  Flore  de 

Liana.  Branchlets  pubescent.  Leaves  opposite  ;  petiole  up  to  5  mm  long  ;  blade  ellipti
c  to  obo- 

vate,  up  to  13  x  6  cm,  coriaceous,  with  a  distinctly  cartilagenous  margin,  more  or  less
  ciliate  ;  7- 

11  pairs  of  main  lateral  nerves,  domatia  inconspicuous  ;  base  cordate  ;  apex  acute
  to  short  acumi- 

nate ;  young  leaves  pubescent  on  nerves  on  both  sides. 

Inflorescences  in  the  axil  of  the  leaves  of  the  same  season,  capitate,  up  to  2  cm
  long,  branch- 

lets  covered  with  yellow  scales.  Flowers  sessile.  Receptacle  covered  with  yel
low  scales  with  a 

long  stipelike  part  between  the  lower  and  upper  receptacle  ;  upper  
receptacle  infundibul.form. 

Petals  obovate,  1.5  mm  long  and  1  mm  wide,  ciliate.  Stamens  exserted  
ca.  4  mm  ;  anthers  ca. 

0.3  mm  long.  Style  exserted  ca.  3  mm,  glabrous. 
Fruit  unknown. 



Material  studied.  —  Madagascar  :  Decary  8158,  Ambongo,  fl.  Sept.  (P)  ;  Perrier  781,  Firingalava 

forest,  ca.  17°36'  S.-46°55'  E.,  fl.  Oct.  (P),  type  ;  6468,  Antsabefolaka,  near  Maevatanana,  ca.  16°56'  S.- 
46°49'  E.,  fl.  (P)  ;  Randriamiera?  8756  RN,  Soalala  Distr.,  fl.  Dec.  (P). 

Note  :  Because  Perrier  in  1953  and  1954  did 

publication  is  not  valid.  For  this  raison  Combretum  I 

Combretum  capuronii  Jongkind,  sp.  nov. 

Type  :  Capuron  28351  SF,  Madagascar,  S.  slope  of  the  Maningotry  Pass,  ca.  24°35'  S.-46°45'  E.,  fl. 
Sept.  (nolo-,  P  ;  iso-,  TEF,  WAG). 

Large  liana.  Leaves  opposite  ;  petiole  up  to  12  mm  long  ;  blade  elliptic,  up  to  11  x  5  cm, 

glabrous  except  for  the  scales,  scales  impressed,  5-8  main  lateral  nerves  ;  base  attenuate  ;  apex 

Inflorescence  paniculate,  up  to  9  cm  long,  rachis  glabrous  except  for  the  scales.  Flowers 

sessile.  Receptacle  ca.  5  mm  high  and  2  mm  wide,  glabrous  except  for  the  scales  ;  upper 

receptacle  infundibuliform.  Petals  obovate,  1.5  x  1  mm,  glabrous.  Stamens  ;  anthers  ca.  0.5  mm 
long. 

Fruit  unknown. 

Ecology  :  primary  rainforest. 

Material  studied.  —  Madagascar  :  Capuron  28351  SF,  S.  slope  of  the  Maningotry  Pass,  ca. 

24°35'  S.-46°45'  E.,  fl.  Sept.  (P,  TEF,  WAG),  type  ;  McWhirter  220,  Manangotry  Pass,  60  km  N.-W.  of  Ft. 
Dauphin,  fl.  Sept.  (K,  P). 

Combretum  decaryi  Jongkind,  nom.  nov. 

—  Poivrea  obscurum  (Tul.)  H.  Perrier  van  occidentalis  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7:10 

(1953)  ;  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  13,  fig.  II,  1-3  :  //,  5  (1954)  mot  Combretum  occidentalis 

L.).  Lectotype  (designated  here)  :  Decary  15024.  Madagascar,  Malaimbandy,  fl.  (P  ;  iso-,  WAG). 

Liana  or  shrub.  Leaves  :  petiole  up  to  7  mm  long  ;  blade  oblong  1 1  x  3.5  cm,  with  few  scales  ; 

6-9  pairs  of  main  lateral  nerves  ;  base  cordate  ;  apex  acuminate. 

Inflorescence  in  the  axill  of  a  leaf  of  the  same  season,  up  to  5  cm  long,  all  flowers  on  the 

second  half.  Bracts  inconspicuous.  Flowers  sessile.  Receptacle  glabrous  except  for  the  scales  < 
with  a  few  scattered  hairs  ;  lower  receptacle  with  contiguous  scales  ;  upper  receptacle 

form.  Petals  1.5  x  0.7  mm,  glabrous.  Stamens  exserted  ca.  4  mm.  Style  exserted  ca.  4  mm. 

Fruit  sessile,  elliptic  in  outline,  4  x  1.5  cm,  with  woody  wings,  smooth,  glabrous. 



meridionalis  (H.  Perrier)  Jongkind,  comb,  et  stat.  nov. 

—  Poivrea  obscurum  (Tul.)  H.  Perrier  var.  meridionalis  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col.  Marseille  7:10 

(1953)  ;  Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  14  (1954).  Lectotype  (designated  here)  :  Perrier  19265, 
Madagascar,  near  Ihosy,  fl.,  fr.  June  (P). 

Liana  or  scrambling  shrub  up  to  4  m  high.  Branchlets  hairy  or  glabrous.  Leaves  :  petiole  up 

to  5  mm  long  ;  blade  long  ovate  to  almost  linear,  up  to  9  x  3  cm,  often  with  contiguous  scales 

beneath  and  sometimes  hairy  on  the  larger  nerves,  young  ones  sometimes  also  hairy  between  the 

nerves  ;  10-35  pairs  of  main  lateral  nerves,  domatia  inconspicuous  ;  base  cordate  ;  apex  acute. 

Inflorescence  in  the  axill  of  a  leaf  of  the  same  season,  up  to  1.5  cm  long,  capitate.  Bracts 

inconspicuous.  Flowers  sessile,  protogynous,  fragrant.  Receptacle  glabrous  to  hairy,  closely  cov- 

ered by  scales,  green  ;  upper  receptacle  ca.  3  high  and  2.5  mm  wide.  Petals  obovate,  cihate  but 

otherwise  glabrous,  dull-white  to  yellow.  Stamens  exserted  ca.  4  mm  ;  fdaments  white  ;  anthers 

ca.  0.3  mm  long,  pale  yellow.  Style  exserted  c 

i  and  sharply  ridged  to  winged,  3  : 

losely  covered  by  scales  otherwise  glabrous  ;  stipe  up  to  6  mm  long  ;  cotyledon 

Combretum  obscurum  Tul. 

Ann.  Sc.  Nat.  (Paris)  6  :  83  (1856).  Type  :  Chapelier 
—  Poivrea  obscurum  (Til.)  H.  Perrier,  Ann.  Mus.  Col 

Combretaceae  :  12,  fig.  II,  4  (1954). 

Scandent  shrub  up  to  1.5  m  high.  Leaves  ;  petiole  up  to  1  cm  long  ;  blade  elliptic,  13x7  
cm, 

coriaceous,  with  a  distinctly  cartilagenous  margin,  glabrous  except  for  the  impressed  sc
ales  ; 

young  ones  covered  by  contiguous  scales  ;  5-7  pairs  of  main  lateral  nerves,  no  do
matia. 

Inflorescence  in  the  axill  of  a  leaf  of  the  same  season,  up  to  9  cm  long,  not  capitate.
  Flowers 

sessile  Receptacle  ca  7  mm  high  and  3  mm  wide,  glabrous  except  for  the  abundant  
scales  or  also 

with  a  few  scattered  hairs  :  lower  receptacle  covered  with  contiguous  scales  ;  upper  
receptacle 

infundibuliform.  Petals  obcordate,  ca.  2  x  2  mm,  glabrous,  yellow-white.  Stame
ns  exserted  ca. 

5  mm  ;  anthers  ca.  0.3  mm  long. 

Fruit  elliptic  in  outline,  angular  in  cross-section,  2.5  x  0.8  cm,  puberulous  a
nd  with  many 

scales  ;  stipitate. 

i  octagonum  (H.  Perrier)  Jongkind,  comb,  et  stat.  nov. 

Poivrea  obscurum  (Tul.)  H.  Perrier  var.  octagona  H.  Perr.er,  Ann.  Mus.  Col.  Marseil
le  7  :  10  (1953) ; 

Flore  de  Madagascar,  Combretaceae  :  14,  fig-  ",  6  (1954).  Lectotype  (des.g
nated  here)  :  Perrier  6374, 

Madagascar,  Ankarafantsika,  fr.  Sept.  (P). 

m  long.  Branchlets  velutinous.  Leaves  ;  petiole  up  to  20  mm  long 
 ;  blade  up  to 

ation  pronounced  beneath,  velutinous  to  almoM  gLibnu
is  beneath  and  also 
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i  conspicuous  scales  when  not  covered  by  hairs  ;  base  not  cordate  ;  apex  rounded  to 

Flowers  sessile.  Receptacle  ca.  5  mm  long,  hairy  ;  lower  receptacle  totally  covered  by  short 
hairs  ;  upper  receptacle  infundibuliform  with  hairs  and  scales  on  the  outside.  Petals  obcordate, 
glabrous,  white.  Filaments  white  ;  anthers  ca.  0.3  mm  long. 

Fruit  obovate  to  elliptic  in  outline,  angular  in  cross-section,  ca.  3  x  1.2  cm,  tuberculate, 
velutinous. 

Combretum  trichophyllum  Baker 

Journ.  Linn.  Soc.  25  :  315  (1890).  Type  :  Baron  5739,  N.-W.  Madagascar,  fl.  (nolo-,  K  ;  fragm.-,  P). 

Liana.  Leaves  ;  blade  elliptic-obovate,  up  to  9  x  5.5  cm,  young  ones  covered  with  long  hairs 
and  ciliate  along  the  edge  ;  7-10  pairs  of  main  lateral  nerves,  no  domatia  ;  base  cordate  ;  apex  short 

Flowers  sessile.  Receptacle  very  hairy  ;  lower  part  upper  receptacle  infundibuliform,  upper 
part  cupuliform.  Petals  ca.  2  x  2  mm,  glabrous. 

Fruit  3  x  2  cm,  angular,  with  woody  wings,  with  few  hairs  and  many  scales,  sessile  ;  young 
fruit  velutinous. 

Acknowledgment  :  Dr.  R.  Hoogland  did  provided  me  with  information  about  tl 
first  publication  of  the  genus  Poivrea  shortly  before  he  died.  I  seriously  regret  I  no  longer  have  the 
to  discus  this  or  any  other  matter  with  him. 



Structural  and  floristic  characteristics 

of  a  rain  forest  on  schist  in  New  Caledonia  : 

a  comparison  with  an  ultramafic  rain  forest 

:  and  structural  study  of  a  slope  forest  on  schist  was  carried  out  on  12  tran- 

i  of  2500  m2  at  the  Col  d'  Amieu.  This  forest  is  situated  between  440  and  500  m  altitude  in  the 

central  mountain  region  of  New  Caledonia.  The  results  are  compared  with  those  obtained  pre- 

viously for  a  slope  forest  on  ultramafics  of  the  Southern  Massif  and  with  various  forests  in  Malesia 
and  Melanesia. 

Stem  density  per  hectare  (1256  stems  of  dbh  >  10  cm)  is  relatively  high  and  superior  to  that  cA  mosl 

forests  m  Melanesia  and  Malesia.  Whilst  small  and  medium  stem  diameters  (2  <  dbh  <  30  cm)  are 

less  numerous  on  schists  than  on  ultramafics,  the  opposite  is  observed  for  stems  >  30  cm  dbh. 

The  basal  area  of  the  forest  at  Col  d' Amieu  (55.1  m2/ha)  is  greater  than  in  other  forests  studied  in 

New  Caledonia  and  can  be  placed  among  the  highest  for  forests  m  the  south  ucst  Pacific. 

The  floristic  richness  ot  the  forest  on  schist  (237  phanerogams  recorded  13  ha  :  a  mean  of  97 

species  /  ha  >  10  cm  dbh)  is  notably  less  than  that  of  the  ultramafic  forest  and  significantly  less 

than  most  Malesian  and  Melanesian  forests. 

Increases  in  species  number  associated  with  increases  in  surface  area  remain  significant  ab
ove 

2.5  ha.  If  rare  species  (occurring  in  less  than  4  out  of  120  subplots)  are  excluded,  the  species  n
um- 

ber stabilizes  between  2  and  2.5  ha. 

Specific  diversity  expressed  by  the  Shannon-Weiner  index  is  relatively  high  (H'  >  5)
  except  tor 

1  by  Pancheria  brunhesi  which  is  a  secondary  species  and  an  indicator  of  for
est 

The  richest  families  with  more  than  10  species  each  include  Sapindaceae,  Rubiaceae, 
 Myrtaceae 

and  Moraceae.  Sapindaceae,  Moraceae,  Mxrsinaceae  and  Proteaceae  are  more
  numerous  on 

schists  than  on  ultramafics.  The  opposite  is  true  fox  Myrtaceae,  Rubiaceae,  Lauraceae,A
rahaceae, 

orbiaceae. 

Large  trees  (dbh  >  40  cm)  belong  to  42  species  and  20  families  :  XI \  rtaccac  
is  the  best  represented 

with  6  species.  This  is  followed  in  second  position  by  Cunoniaceae,  Guttiferae,  
Lauraceae  and 

•  ith  4  species  each. 

The  greatest  contribution  to  stem  density  is  made  by  Sapindaceae  followed  by
  Mehaceae,  then 

Guttiferae  for  stems  >  2  cm  dbh,  and  by  Guttiferae  and  Cunoniaceae  for  s 

The  greatest  contribution  to  bz 

Meliaceae  and  Myrtaceae  make  the  greatest  contributic 

40  cm  dbh  the  same  families  but  in  reverse  order. 

At  the  species  level,  the  greatest 
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Resume  :  L  etude  floristique  et  structurale  d'une  foret  de  pente  sur  schistes  a  ete  realisee  sur  12 
transects  de  2500  m2  dans  le  massif  forestier  du  Col  d' Amieu,  situe  entre  440  et  500  m  d'altitude 
dans  la  partie  centrale  de  la  Nouvelle-Caledonie.  Les  resultats  sont  compares  a  ceu\  obtenus  pic 
cedemment  pour  une  foret  de  pente  localised  sur  roches  ultramafiques  dans  le  Grand  Massif  du 

Sud,  ainsi  qu'a  ceux  relatifs  a  differentes  forets  de  Malais 
La  densite  des  tiges  a  1' hectare  (1256  tiges  de  dbh  >  10  cm)  est  relativement  elevee,  et  s 
a  celle  de  la  plupart  des  forets  de  Melanesie  et  de  Malaisie.  Les  tiges  de  p 
(2  <  dbh  <  30  cm)  sont  moins  nombreuses  sur  schistes  que  sur  roches  ultramafiques,  tandis  que 

1'  inverse  est  observe  pour  les  tiges  de  dbh  >  30  cm.  La  surface  terriere  de  la  foret  du  Col  d' Amieu 
(55,1  m2/ha)  est  superieure  a  celle  des  autres  forets  etudiees  en  Nouvelle-Caledonie  et  se  situe 
parmi  les  surfaces  terrieres  les  plus  fortes  observees  pour  differentes  forets  de  la  region. 
Avec  237  phanerogames  recensees  sur  3  ha  et  une  moyenne  de  97  especes/ha  de  dbh  >  10  cm,  la 

foret  sur  schistes  a  une  richesse  floristique  nettement  inferieure  a  celle  de  la  foret  sur  roches  ultra- 
mafiques et  sensiblement  moins  elevee  que  celle  de  la  plupart  des  forets  de  Malaisie  et  de 

Melanesie. 

L' augmentation  du  nombre  des  especes  avec  l'accroissement  de  la  surface  inventorize  se  poursuit 
de  maniere  significative  au-dela  de  2,5  ha,  mais  lorsque  les  especes  les  plus  rares,  (representees 

dans  moins  de  4  placettes  sur  120)  ne  sont  pas  prises  en  compte,  le  nombre  des  especes  se  stabili- se entre  2  et  2,5  ha. 

La  diversite  specifique  exprimee  par  l'indice  de  Shannon-Wiener  a  partir  des  densites  de  tiges  est 
relativement  elevee  (IT  >  5),  sauf  pour  les  parcelles  dominees  par  Pancheria  brunhesi,  espece 
secondaire  marquant  la  reconstitution  de  la  foret. 

Les  families  les  plus  riches  sont,  avec  plus  de  10  especes  chacune,  les  Sapindaceae,  les  Rubiaceae, 
les  Myrtaceae  et  les  Moraceae.  Les  Sapindaceae,  Moraceae,  Myrsinaceae,  Proteaceae  sont  plus 

nombreuses  sur  schistes  que  sur  roches  ultramafiques,  tandis  que  le  contraire  s'observe  pour  les 
Myrtaceae,  Rubiaceae,  Lauraceae,  Araliaceae,  C  rhiaceae. 

Les  gros  arbres  (dbh  >  40  cm)  appartiennent  a  42  especes  et  20  families  :  les  Myrtaceae  etant  avec 
6  especes,  la  mieux  representee.  Viennent  ensuite  en  seconde  position  avec  4  especes  chacune  les 
Cunoniaceae,  les  Guttiferae,  les  Lauraceae  et  les  Sapindaceae. 

des  Meiiaceae  puis  des  Guttiferae  pour  les  tiges  de  dbh  >  2  cm,  et  par  les  Guttiferae  puis  les 
Cunoniaceae  pour  les  tiges  de  dbh  >  10  cm. 

Au  niveau  des  families,  la  plus  forte  contribution  a  la  surface  terriere  revient  dans  l'ordre  aux 
Cunoniaceae  et  aux  Guttiferae,  suivies,  pour  les  tiges  de  dbh  >  10  cm  de  celles  des  Melnn  cue  et 

des  Myrtaceae,  et  pour  les  tiges  de  dbh  >  40  cm,  des  memes  families  dans  l'ordre  inverse. 
A  l'echelon  specifique,  la  plus  forte  contribution  a  la  surface  terriere  revient  a  Pancheria  brunhe- 

si ( Cunoniaceae).  constituant  respectivement  17  %  et  27,5  %  de  la  surface  terriere  des  tiges  de  dbh 
>  10  cm  et  >  40  cm.  Viennent  ensuite  onicum  {Guttiferae)  dans  les  deux  cas, 

puis  Anthoearapa  nuidula  {Meiiaceae)  pour  les  tiges  de  dbh  >  10  cm  et  Montrouziera  cauliflora 
{Guttiferae)  pour  celles  de  dbh  >  40  cm. 

A5,    Noumea,   Nouvelle- 

INTRODUCTION 

New  Caledonia  is  situated  between  20  and  23°  latitude  south,  and  164  and  167°  longitude 
:.  Approximately  4000  km2  or  22  %  of  the  archipelago  is  covered  by  forest  (C.T.F.T.,  1975). 
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Sclerophyll  forest  (dry  forest)  covers  a  surface  area  of  about  350  km2.  Rain  forest  formations 
cover  an  area  of  about  3560  km2.  The  latter  occur  on  calcareous  substrates  at  low  altitudes,  while 
at  altitudes  ranging  from  300-800  m  (low  and  mid  altitude  rain  forest)  and  800-1000  m  (high  alti- 

tude rain  forest)  they  establish  equally  on  acid  and  ultramafic  rocks  (Morat  et  al.,  1981). 
The  aim  of  the  present  study  is  to  define  the  structural  (density,  basal  area)  and  floristic  char- 

acteristics (species  richness,  diversity,  composition)  of  a  rainforest  on  acid  substrates,  and  to  com- 
pare the  results  with  those  of  rainforests  in  Malesia  and  Melanesia,  and  with  an  ultramafic  slope 

rainforest  at  Riviere  Bleue  Reserve  in  New  Caledonia  (Jaffre  &  Veillon,  1990). 

SITE  CONDITIONS 

LOCATION 

The  forest  studied,  known  as  "  foret  Persan  ",  is  situated  on  the  Col  d'Amieu  massif  in  the 
central  region  of  the  main  island  of  New  Caledonia  (Grande  Terre,  Fig.  1 ).  Altitudes  at  the  study 

area  range  from  400  to  500  m  .  The  forest  occurs  on  moderate  to  steep  slopes  (30-50  %)  and  has 
been  subjected  to  low  intensity  selective  logging  of  Agathis  moorei  (Araucariaceae), 
Montrouziera  cm  ruttiferae)  since  the  beginning  of  this 
century.  As  at  the  Riviere  Bleue  Reserve,  logging  at  the  study  site  ceased  40  years  ago.  The  effects 
of  tree  felling  are  now  barely  discernable  and  cannot  be  distinguished  from  those  resulting  from 
large  canopy  gaps  caused  by  cyclones. 

CLIMATE 

The  mean  annual  rainfall  at  the  Col  d'Amieu  forestry  station  (450  m  altitude)  averaged  over 
a  34  years  period  (1959-1992)  is  1800  mm  p.a.,  and  ranges  from  880  mm  p.a.  to  2900  mm  p.a. 

Mean  annual  temperature  for  the  same  period  is  19.6°C,  with  February  being  the  hottest  month 
(24°C)  and  August  the  coolest  month  (14.5°C). 

Although  the  study  site  at  Col  d'Amieu  is  situated  at  a  higher  altitude  than  that  at  the  Riviere 
Bleue  Reserve  (160-200  m),  it  receives  a  mean  annual  rainfall  more  than  1300  mm  below  that  of 
the  Riviere  Bleue  forest. 

EDAPHIC  CONDITIONS 

The  geological  substrate  is  composed  of  quartzose  polymetamorphic  mica  schist  (Paris, 

1981).  Soils  of  the  survey  area  belong  to  "  sols  bruns  denatures  "  (French  classification)  or 
chromic  dystric  combisoils  (FAO  classification)  (Latham  et  al.,  1978).  The  chemical  composition 

of  surface  soils  on  the  study  site  is  given  in  Table  1.  They  have  an  extremely  acid  pH  in  the  Al 

horizon  and  a  low  concentration  of  exchangeable  bases.  Potassium  is  predominant  and  values  for 

exchangeable  Mg  are  higher  than  those  for  exchangeable  Ca. 





Table  1  :  Chemical  composition  of  soil  samples  taken  from  superficial  horizon  (2-10  cm). 

Total  elements  % 
Exchangeable  buv 

PH 

N P Ca 

Mg 

K 
Na 

Mn 

Fe 

Al 

Ca* Mg' 

K» 

IV 

(5  analyses) 

Standard  error ±0.17 

0.26    0.045 

±0.02  ±0.008 

0.74 

±0.55 

2.07 

±0.70 

036 0.22    0.041 

±0.08  ±0.027 ±1.13 

14.03 

±4.82 

0.04 

±0.05 

0.38 
0.58    0.018 

±0.39  ±0.009 

The  inventory  included  all  phanerogams  excluding  epiphytes.  Measurements  of  all  individ- 
uals >  10  cm  dbh  (including  tree  ferns)  were  recorded  for  12  transects  placed  parallel  to  the  slope, 

each  covering  an  area  of  2500  m2  (100  x  25  m).  The  survey  was  carried  out  in  an  area  of  relatively 
homogenous  forest  covering  a  surface  area  of  32  ha  (Fig.  1). 

Each  transect  was  divided  into  10  subplots  of  10  x  25  m  (250  m2).  All  individuals  with  5- 
10  cm  dbh  were  recorded  for  4  of  the  subplots  and  all  individuals  with  2-5  cm  diameter  were  simi- 

larly measured  for  2  of  these  subplots. 
The  total  surface  area  covered  by  the  inventory  of  stems  >  10  cm  diameter  is  3  ha,  1 .2  ha  for 

5-10  cm  diameter  size  classes  and  0.6  ha  for  2-5  cm  diameter  size  classes. 
Non  arborescent  ferns  were  listed  for  the  entire  3  ha  site. 

Unidentified  species  were  sampled  and  compared  with  a  fertile  specimen  deposited  in  the 
herbarium  (NOU)  at  Noumea. 

Stem  density  per  hectare  tor  the  dilleivnt  si/.e  classes  recorded  in  this  study  and  comparable 
data  obtained  for  ultramafic  slope  rainforest  at  the  Riviere  Bleue  (JaffrS  &  Veillon,  1990)  are 
given  in  Table  2. 



5  and  per  ha  compared  with  that  of  a  slope  forest  ( 

Substrate Schists Ultramafics 
Locality Col  d'Amieu Riviere  Bleue 

Diameter  class  (cm) Number  of  stems/ha Number  of  stems/ha 

2-5 2830 5846 
5-10 1435 2658 
10-20 842 1134 
20-30 

228 242 
30-40 97.7 92.5 
40-50 43.3 40.9 
50-60 18.7 
60-70 12.3 4.66 
70-80 7.67 2.15 
80-90 2.67 0.36 
90-100 1.67 
>100 1.33 0 

Rainforest  of  the  study  area  at  Col  d'Amieu  possesses  half  the  number  of  individuals  with  a 
stem  diameter  2-10  cm  when  compared  with  ultramafic  slope  forest  at  Riviere  Bleue.  In  the  diam- 

eter classes  between  10  and  30  cm,  the  difference  is  progressively  less  marked  and  is  reversed  for 
size  classes  >  30  cm  dbh. 

These  differences  in  stem  density  may  be  explained  by  the  difference  in  canopy  height  of  the 

two  rainforests.  The  rainforest  canopy  at  Col  d'Amieu  is  20-25  m  in  height  and  only  15-20  m  for ultramafic  rainforest  at  Riviere  Bleue. 

Stem  densities  for  individuals  >  10  cm  in  diameter  at  the  survey  area  are  significantly  less 
than  those  for  ultramafic  slope  rainforest  at  Riviere  Bleue  Reserve  but  significantly  greater  than 
densities  for  a  rainforest  on  ultramafic  alluvium  which  is  taller  than  the  ultramafic  slope  forest. 

Values  for  stem  density  at  the  study  site  are  appreciably  higher  than  for  rainforests  in  Malesia  and 
Melanesia.  The  only  area  where  recorded  stem  density  exceeds  1000  stems/ha  is  on  ultramafics 
above  600  m  altitude  in  Sabah  (Proctor  et  al.,  1988).  The  value  obtained  in  this  study  is  likewise 

much  higher  than  the  estimated  mean  for  pantropical  rainforests  of  522  stems/ha  (Rollet,  1983). 
—  Table  3. 



Table  3  :  Density  of  stems  for  different  tropical  r 1  forests  of  the  Far  East. 

Locates 

Number  of  sic 
ms  per  he 

tare 

Sample 
dbh>  10 dbh  >  40 dbh  >  60 

New  Caledonia  (this  study) 3 1256 
87.6 

25.7 

New  Caledonia,  ultramafic  slope  (Jaffre  &  Veillon,  1990) 2.79 1533 64.5 7.5 

New  Caledonia,  ultramafic  alluvium  (Jaffre  &  Veillon,  1990) 2.68 1183 74.2 15.7 

New  Caledonia,  ultramafic  rocks  Dzumac  (C.T.F.T.,  1975) 15 
42.3 

7.7 

New  Caledonia,  Amieu  (C.T.F.T.,  1975) 41.3 54.32 16.6 

New  Caledonia,  Centre  Region  (C.T.F.T.,  1975) 119.4 51.15 14.9 

New  Guinea  (Paijmans,  1970) 

Sarawak  (Proctor  et  al.,  1983) 

Sarawak  (Chin  &  Chua,  1984) 

Sabah  (Proctor  et  al.,  1988) 

Sabah  (Newbery  et  al.,  1992) 

0,4100.40 

435-700 

615-778 

356-407 

513-1596 

484-455 61.0-65.3 

«. 

Sulawesi  (Whitmore  &  Sidiyasa,  1986) 

Kalimantan  (Kartawinata  et  al.,  1981) L6 

408 44 

Sumatra  (Kartawinata  et  al.,  1981) 

Java  (Rollet,  1979) 8 

460 

521 
95 38 

Stem  densities  at  the  study  site  for  the  dbh  size  classes  >  40  cm  are  greater  than  those 
obtained  for  other  rainforests  in  New  Caledonia  occurring  either  on  ultramafics  (Riviere  Bleue 

Reserve,  Dzumac  Massif)  or  on  schists  (Amieu  Massif  and  the  central  region  which  are  largely 

dominated  by  this  substrate).  Compared  with  Malesian  rainforests,  the  study  site  possesses  a 

higher  stem  density  value  for  trees  >  40  cm  dbh  than  those  given  by  Whitmore  &  Sidiyasa  (1986) 

for  a  forest  in  Sulawesi  and  Newbery  et  al.  (1992)  for  a  forest  in  Sabah,  but  are  inferior  to  those 

given  by  Rollet  (1979)  for  a  forest  in  Java. 

The  density  of  stems  >  60  cm  dbh  is  far  greater  in  rain  forest  at  the  study  site  than  in  forests 

occurring  on  New  Caledonian  ultramafics  and  is  also  superior  to  values  given  by  C.T.F.T.  for  the 

central  regions  and  the  total  area  of  the  Amieu  Massif.  Furthermore,  these  values  are  of  similar 

magnitude  to  densities  given  for  a  forest  in  Sarawak  (Chin  &  Chua,  1984)  and  less  than  those  for 
a  forest  in  Java  (Rollet,  1979). 

Before  comparing  the  differing  results  for  rainforests  in  New  Caledonia,  the  role  of  the  size 

of  the  area  sampled  must  be  emphasised.  Taking  into  account  both  the  extreme  topographic  relief 

and  disturbances  caused  by  past  and  present  logging,  it  is  impossible  to  delimit  homogenous  sur- 

faces of  rainforest  above  several  hectares.  Areas  greater  than  several  hectares  inevitably  encom- 

pass a  variety  of  forest  formations  :  well  developed  forest  on  slopes,  ridge  top  to 
forest  between  the  above  mentioned,  and  more  or  less  degraded  forests. 



BASAL  AREA 

The  basal  area  of  a  population  of  woody  plants  is  defined  as  the  sum  of  the  cross  sectional 
areas  of  the  individual  stems  measured  at  1.30  m  height  (dbh)  or  above  buttress  roots  when  these 
are  present.  Values  for  basal  area  were  obtained  for  all  individuals  >  2  cm  dbh. 

Basal  area  measurements  by  diameter  class  expressed  in  m2/ha  and  percentage  of  total  basal 
area  are  given  in  Table  4,  and  are  compared  with  data  from  the  ultramafic  slope  rainforest  at Riviere  Bleue  Reserve  . 

I  area  (m^/ha)  per  diameter  class. 

Forest  on  schists Forest  on  ultramafics 

Diameter  class (Col  d'Amieu) (Riviere  Bleue) 

Basal  area  m2/ha % Basal  area  m2/ha % 
2-5 2.28 

3.62 4.74 7.32 
5-10 5.20 8.25 10.48 
10-20 12.73 20.21 16.67 

25.74 20-30 10.85 17.22 17.16 
30-40 9.06 14.38 8.67 13.29 
40-50 6.98 6.38 

9.85 
50-60 4.47 7.10 3.81 5.88 
60-70 4.02 6.38 1.49 2.30 

70-80 3.41 5.41 0.95 1.47 
80-90 1.57 2.49 0.22 

0.34 90-100 1.15 1.82 0.24 0.37 >100 1.27 2.02 0 

diameter  class 

Col  d'Amieu  forest 
Riviere  Bleue  forest 

.ZM- 

Stems  with  a  dbh  between  2  and  10  cm  represent  11.87  %  of  the  total  basal  area  against 
23.5  %  for  the  same  stem  size  class  at  Riviere  Bleue  Reserve.  The  percentages  for  diameters  from 
10  cm  to  20  cm  are  respectively  20.2  %  and  25.7  %.  Values  are  more  or  less  similar  in  the  dbh  size 
classes  from  20  cm  to  30  cm  and  are  reversed  above  30  cm  dbh.  These  results  reflect  the  smaller 
contribution  by  small  diameter  class  trees  to  the  total  basal  area  at  Col  d'Amieu. 

Trees  in  the  size  classes  >  40  cm  dbh  (economically  the  most  important)  represent  36.3  %  of 
the  forest  basal  area  at  Col  d'Amieu  and  only  20.21  %  at  Riviere  Bleue  Reserve. 

The  basal  areas  of  the  different  dbh  size  classes  for  the  study  site  are  compared  with  those  of 
two  New  Caledonian  forests  and  forests  in  Malesia  and  Melanesia  in  Table  5.  Values  for  the  Col 

d'Amieu  forest  are  greater  than  those  for  both  New  Caledonian  forests  and  are  comparable  with the  highest  values  recorded  for  forests  in  Malesia  and  Melanesia. 



Table  5  :  Basal  area  (m2/ha)  for  different  tropical  rain  forests  of  the  Far  East. 

Localities 

Basal  area  m2/ha 

Sample 

area/ha 
dbh>  10 dbh  >  40 dbh  >  60 

New  Caledonia  (this  study) 

New  Caledonia,  ultramafic  slope  (Jaffre  &  Veillon,  1990) 

New  Caledonia,  ultramafic  alluvium  (Jaffre  &  Veillon,  1990) 

New  Guinea  (Paumans,  1970) 

Sarawak  (Proctor  et  al.,  1983) 

Sarawak  (Chin  &  Chua,  1984) 

Sabah  (Proctor  et  al,  1988) 

Sabah  (Newbery  et  al.,  1992) 

Java(RoLLET,  1979) 

3 

2.79 

2.68 

0.80 

0.04  to  0.40 

8 

55.51 

49.54 

47.01 

29.2-56.7 

28-57 

31.1-36.0 

32.9-46.2 

26.36-26.79 

50.1 

22.87 

13.09 

17.29-18.57 

5.71 

FLORISTIC  RICHNESS 

Number  of  species  (Table  6) 

A  total  of  237  phanerogam  species  and  17  terrestrial  ferns  were  recorded  ove 
ered  by  the  study. 

The  number  of  phanerogams  per  transect  of  2500  m2  ranges  from  113  to  147  1 
131.  Floristic  richness  per  hectare  was  determined  by  analysing  3  groups  of  4  contiguous  ti 
The  mean  was  1 86  species/ha. 

Considering  only  the  species  represented  by  stems  with  a  dbh  >  10  cm,  their  total  number  is 

143.  The  mean  number  of  such  species  for  areas  of  2500  m2  is  58  and  the  mean  number  per hectare  is  97. 

The  ultramafic  slope  rainforest  at  Riviere  Bleue  Reserve  with  209  species  for  2500  m2  and  a 
total  of  307  phanerogams  recorded  for  2.79  ha  has  a  higher  species  diversity  than  the  rainforest  of 

the  study  site  at  Col  d'Amieu.  By  contrast,  it  contains  only  10  terrestrial  fern  species.  Ferns  are 
more  numerous,  and  generally  more  abundant,  in  rainforest  on  acid  than  on  ultramafic  rocks. 

Table  7  concerns  trees  with  a  diameter  >  10  cm  dbh,  and  shows  that  the  study  forest  on  schist 

is  less  rich  in  species  than  the  ultramafic  slope  forest  at  the  Riviere  Bleue  Reserve  and  other  forests 

in  New  Guinea,  Kalimantan  and  Sarawak  (except  for  a  forest  on  limestone)  studied  by  various 

authors.  By  contrast,  its  floristic  diversity  is  similar  to  that  of  the  rainforest  on  ultramafic  alluvium 

at  the  Riviere  Bleue  Reserve,  which  is  depauperate  due  to  constraining  edaphic  conditions,  and  to 
certain  rainforests  in  Sumatra  and  Sulawesi. 
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Table  6  :  Number  of  phanerogams  of  different  diarr -  class  for  0.25  ha  and  1  ha  areas. 

Total  Phanerogams 
Phanerogams 
dbh>10cm 

Number  of  species Number  of  species Number  of  species Number  of  species 
for  0.25  ha for  1  ha for  0.25  ha lor  1  ha 

1 135 59 
144 197 

61 

103 

3 147 
64 4 123 53 

5 135 

54 7 
8 

137 
131 128 

180 63 
59 

54 

93 

9 125 62 
10 113 

126 
181 

55 
52 

94 

12 124 58 

mean 131 186 
58 97 

Table  7  :  Number  of  species  (dbh  I 

Localities Plot  area Number  of  species 

New  Caledonia 
forest  on  schist  (this  study) 
forest  on  ultramafic  alluvium  (Jaffre  &  Veillon,  1990) 
forest  on  ultramafic  slope  (Jaffre  &  Veillon,  1990) 

New  Guinea  (Paijmans,  1970) 

Sarawak  (Proctor  et  al.,  1983) 

Sulawesi  (Whitmore  &  Sidiyasa,  1986) 

Kalimantan  (Kartawinata  et  al.,  1981) 

Sumatra  (Kartawinata  et  al.,  1981) 

1.25 

1.25 

0.8 

106/95/96 103 

131 

122/147/145/126 

223/214/123/76 109 

149/128 

107 
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Edaphic  conditions  do  not  explain  the  relative  species  poverty  of  the  rainforest  at  Col 

d'Amieu  compared  to  the  rainforest  at  Riviere  Bleue  Reserve.  Certain  rainforests  on  schist  in  the 
north  east  of  New  Caledonia  are  floristically  very  rich.  These  forests  occur  in  higher  rainfall  zones 

and  it  is  likely  that  the  lower  rainfall  of  the  Col  d'Amieu,  coupled  with  drier  periods  in  the  past, 
may  have  led  to  impoverishment  of  the  original  forest  flora,  while  those  in  the  wetter  north  east 
and  south  of  New  Caledonia  have  remained  largely  intact. 

Relationship  between  number  of  species  and  area  inventoried 

The  species  /area  curve  (Fig.  2)  for  the  entire  list  of  phanerogams  recorded  shows  a  rapid 

increase  in  species  number  until  a  surface  area  of  7250  m2  is  attained.  At  this  point  more  than  70  % 
of  the  total  number  of  species  have  been  recorded.  The  species  /area  curve  beyond  this  becomes 
more  gradual  although  the  curve  does  not  become  parallel  to  the  x  axis.  8.7  %  of  the  total,  or  21 
additional  species,  were  recorded  between  2  and  3  ha. 

If  we  exclude  rare  species  which  are  only  represented  in  one  subplot  of  250  m2  (10  x  25  m), 
species  number  does  not  increase  beyond  a  surface  area  of  27500  m2  or  beyond  25000  m2  if  we 
also  exclude  species  which  occur  in  2  or  3  of  the  plots.  Furthermore  there  is  only  a  slight 

increase,  with  rare  species  excluded,  for  areas  greater  than  2  ha  ;  an  area  which  corresponds  to  the 
minimal  area  for  the  most  common  species.  This  value  is  identical  to  that  obtained  by  Newbery 
et  al.  (1992)  for  a  Dipterocarpaceae  forest  in  Sabah. 

SPECIFIC  DIVERSITY 

Several  indices  which  combine  species  number  and  their  relative  importance  have  been  pro- 
posed for  calculating  the  specific  diversity  (Peet,  1974  ;  Magurran,  1988). 

The  Shannon  -  Wiener  index  H'  =  -  £  ($)l°g2(f)  and  evenness  E  =  H7H  max  (Shannon- 
Weiner  index  divided  by  maximal  diversity  is  equal  to  Log2S)  which  expresses  the  degree  of 

diversity  attained  in  relation  to  the  possible  maximum  were  calculated  and  compared  to  values 

obtained  for  the  ultramafic  slope  forest  at  Riviere  Bleue  (Jaffre,  1992). 

Results  given  in  Table  8  are  those  of  stems  with  diameters  >  2  cm  for  surfaces  of  0.1  ha  and 

stems  with  diameters  of  >  5  cm  and  >  10  cm  for  surfaces  of  0.25  ha.  They  based  on  stem  densi- 
lies  and  basal  area. 





Table  8  :  Comparison  of  number  of  species  and  floristic  diversity  (H'  Shannon  Wiener  index  and  E  evenness  ) 
forest  at  the  Col  d'Amieu  and  in  the  ullramafic  slope  forest  in  the  Pare  de  la  Riviere  Bleue. 

Index  based  on  numbers 
of  stems 

Index  based  on  areas  occupied 
at  breast  height  (1.3  m) 

Diameter Localities Sample  area Replication Number  of 

H' 

me
an
  

(ra
nge

) 
E mean  (range) 

H' 

mean  (range) E mean  (range) 

>2cm 

Col 0.1 6 
±7 

5.70 
(5.47-4.88) 

0.87 

(0.85-0.88) 

4.75 

(4.54-5.08) 
0.72 

(0.68-0.79) 

Riviere 
Bleue 

0.1 5 136 
±7 

6.03 

(5.87-6.46) 
0.88 

(0.83-0.90) 
5.18 

(4.71-5.73) 

0.73 

(0.68-0.78) 

,5cm 
Col 

0.25 4 97 
5.69 

(5.56-5.88) 

0.86 
(0.86-0.87) 

4.94 
(4.46-5.15) 

0.75 
(0.67-0.79) 

Bleue 
0.25 5 

±4 
5.76 

(5.61-5.81) 

0.84 

(0.83-0.84) 

5.22 

(4.98-5.39) 
0.76 

(0.74-0.77) 

,,0cm 

Col 
0.25 12 

±4 

4.96 
(4.37-5.33) (0.76-0.88) 

4.33 

(2.57-4.99) 

0.73 
(0.44-0.83) 

Bleue 
0.25 5 69 

±2 5.14 
(4.81-5.46) 

0.85 

(0.81-0.89) 

4.79 

(4.52-5.03) 
0.78 

(0.76-0.81) 

H'  =  -  Z  }n  log,  pi 



Important  differences  for  H'  and  E  values  between  plots  arose  when  calculated  for  basal  areas 
of  stems  >  10  cm  in  diameter.  The  lowest  values  (2.57  for  H'  and  0.44  for  E)  are  from  a  transect 
where  a  secondary  tree  species  Pancheria  brunhesi  {Cunoniaceae)  is  dominant  with  77  stems  > 
10  cm  dbh. 

FLORISTIC  COMPOSITION 

The  237  species  recorded  at  the  study  site  belong  to  70  families  and  147  genera  compared 
with  the  73  families  and  146  genera  for  the  307  species  recorded  for  the  forest  at  the  Riviere  Bleue. 
The  number  of  species  per  family  averages  at  3.38  for  the  schist  forest  and  4.2  for  the  ultramafic 
rainforest  at  the  Riviere  Bleue. 

The  importance  of  the  most  common  families  in  number  of  genera  and  species  in  the  forest 
at  Col  d' Amieu  and  Riviere  Bleue  Reserve  are  given  in  Table  9. 

Families  with  the  greatest  representation  at  the  species  level  are  Sapindaceae  and  Rubiaceae 
with  15  and  14  species  respectively.  These  are  followed  in  order  by  the  families  Myrtaceae, 
Moraceae,  Apocynaceae,  Myrsinaceae,  Lauraceae,  Araliaceae,  Rutaceae,  Sapotaceae, 
Elaeocarpaceae  and  Proteaceae,  which  among  them  possess  half  of  the  species  recorded. 

In  comparison  to  forest  at  Riviere  Bleue  Reserve,  there  is  a  significant  decrease  in  both  the 
relative  importance  and  species  number  for  Myrtaceae  at  the  Col  d' Amieu.  This  decrease  is  also 
found  to  a  lesser  degree  in  the  Rubiaceae,  Lauraceae,  Araliaceae,  Cunoniaceae,  Euphorbiaceae 
to  the  benefit  of  families  such  as  Sapindaceae,  Moraceae,  Myrsinaceae,  Proteaceae  and 
Meliaceae. 

At  Col  d' Amieu,  the  palm  family  is  represented  by  only  one  species  and  the  Podocarpaceae 
are  absent.  In  contrast  there  are  5  species  of  palm  belonging  to  5  genera  and  5  species  of 
Podocarpaceae  belonging  to  4  genera  in  the  slope  forest  at  the  Riviere  Bleue. 

A  floristic  comparison  of  phanerogams  between  the  two  forests  indicates  that  only  52  species 
(corresponding  to  22  %  of  the  flora  of  this  forest  at  Col  d' Amieu)  are  shared.  This  may  be 
explained  by  the  fact  that  these  forest  types  occur  on  different  geological  substrates  200  km  apart 
in  distinct  geographic  regions. 

The  specific  richness  per  family  offers  further  evidence  of  the  differences  observed  between 
the  forest  flora  found  generally  on  these  two  substrates  (Morat  et  al.,  1984).  Families  which  are 
strongly  represented  on  acid  rocks  include  Sapindaceae,  Moraceae  and  Myrsinaceae.  However, 
contrary  to  their  generally  greater  importance  on  acid  rocks  than  on  ultramafics,  Rubiaceae  and 
Palmae  exhibit  a  marked  reduction  in  species  richness  in  the  forest  on  schist  at  the  Col  d' Amieu. 
These  2  families  are  strongly  represented  on  acid  rocks  of  massifs  in  the  north  east  of  the  Grande 
Terre,  as  highlighted  by  Jaffre  &  Veillon  (1989)  for  the  Palmae. 



Families 

Schist  forest 

(Col  d'Amieu) 

Ultramafic  slope  forest 
(Riviere  Bleue) 

Number Number % Number 

of 

Number % 
genera species 

genera 
species 

Sapindaceae 
Rubiaceae 

7 

7 

15 

14 

6.33 

5.91 

,3j 

25 809 

Moraceae 
7 

12 

5.06 
5.06 2 

3
3
 

10.36 
0.97 

Apocynaceae 

Myrsinaceae 3 

9 

9 

9 

3.80 

3.80 

3.80 

2 5 

14 

4.53 

1.62 
4.53 

Araliaceae 5 8 3.38 4 14 
4.53 

Rutaceae 5 8 3.38 8 11 3.56 
Sapotaceae 
Elaeocarpaceae 
Proteaceae 

5 

2 

8 

7 

7 

3.38 
2.95 

2.95 

2 

14 4.53 
2.59 

1.29 

Cunoniaceae 4 6 2.53 5 10 
3.24 

Euphorbiaceae 
Guttiferae 3 

* 
2.53 

5 

3 

10 

7 
3.24 
2.27 

Orchidaceae 4 5 2.11 
5 7 

2.27 
Pandanaceae 1 5 2.11 2 6 

1.94 
Meliaceae 2 5 2.11 1 3 0.97 

Celastraceae 3 4 1.69 1 1 
0.32 

Pittosporaceae 
Verbenaceae 2 

4 1.69 
1.69 2 

4 1.29 
0.97 

Ebenaceae 1 3 1.27 
1 5 1.62 

Flacourtiaceae 3 3 1.27 4 7 
2.27 

Palmae 2 2 0.84 5 5 
1.62 

Podocarpaceae o 0 0 4 5 
1.62 



pecies  in  the 

FamilieS 

dbh  >  2  cm 

dbh> 

10  cm 

Number  of % Number  of * 
species 

species 
Sapindaceae 15 8.02 

13 
8.90 

Myrtaceae 
11 

5.88 

11 

7.53 
Moraceae 

10 
5.35 8 5.48 

Lauraceae 9 4.81 7 
2.05 

Apocynaceae 8 

8 

4.28 
4.28 7 4.79 

Myrsinaceae 8 4.28 6 4.11 

Proteaceae 7 
3.74 

6 2.74 
Rubiaceae 7 

3.74 
4 4.11 

Sapotaceae 7 3.74 7 4.79 

Cunoniaceae 6 3.21 6 
4.11 Elaeocarpaceae 6 

3.21 
6 

4.11 
Euphorbiaceae 6 

3.21 
5 

3.42 Rutaceae 6 3.21 3 2.05 
Guttiferae 5 2.67 5 

3.42 Meliaceae 5 2.67 4 
2.74 Pittosporaceae 4 2.14 1 
0.68 

Taking  out  of  consideration  stems  >  2  cm  dbh  results  in  the  elimination  of  all  herbaceous 

monocotyledon  families  (Orchidaceae,  Cyperaceae,  Liliaceae,  Araceae)  and  reduces  the  number 

of  species  for  several  dicotyledon  families.  Shrubs  belonging  to  the  genera  Psychotria 

{Rubiaceae),  Melicope  {Rutaceae),  Austromyrtus  {Myrtaceae),  Graptophyllum  {Acanthaceae)  and 
small  diameter  lianas  :  Freycinetia  {Pandanaceae),  Oxera  {Verbenaceae),  Morinda  {Rubiaceae), 
Hoya  and  Marsdenia  {Asclepiadaceae)  are  among  those  likewise  eliminated. 

If  size  classes  >  10  cm  in  diameter  are  excluded,  there  is  a  reduction  in  species  number  for 

families  such  as  Apocynaceae,  Rubiaceae,  Rutaceae  and  Pittosporaceae  with  only  3,  4,  3  and  1 

species  respectively.  The  understorey  component  which  is  eliminated  belong  mainly  to  genera 
such  as  Psychotria  {Rubiaceae),  Tapeinospenna  <  Myrsinaceae),  Cupaniopsis  {Sapindaceae), 
Ficus  {Moraceae)  and  lianas  :  Balj,  >\a  i  Pol\  ̂ alaceac),  Alyxia  and  Melodinus  {Apocynaceae). 
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Only  20  families  involving  33  genera  and  42  species  are  represented  in  diameter  classes  > 
40  cm  (Table  11).  Myrtaceae  are  the  most  numerous  with  6  species  followed  by  Cunoniaceae, 
Guttiferae,  Lauraceae  and  Sapindaceae  with  4  species  each.  Meliaceae  is  represented  by  3 

species,  Elaeocarpaceae,  Icacinaceae  and  Sapotaceae  by  2  species  each,  and  10  families  are 
represented  by  a  single  species. 

Table  1 r  of  dbh  >  40  c 

Families Number  of Families Number  of Families Number  of 

Genera 
species 

Genera 
species 

Genera 

species Myrtaceae 6 Meliaceae 3 Araucariaceae 

Caryophyllus 
Piliocalyx Dysoxylum Balanopaceae 
Syzygium Elaeocarpaceae 

Balanops 

Cunoniaceae 4 Elaeocarpus 
Sloanea 

HerHemandir 

Cunonia Icacinaceae Leguminosae 
Pancheria 1 

Apodytes 
Archidendropsis 

Guttiferae Citronella 
Myrsinaceae 

Caloph\Uum 1 
Sapotaceae Tapeinosperma 

2 Niemeyera Proteaceae 
Montrouziera 

Pycnandra 
Kermadecia 

Lauraceae Anacardiaceae Rhizophoraceae 
Cryptocarya 2 Euroschinus Crossostylis 
Endiandra 2 

Aquifoliaceae 
Rutaceae 

Sapindaceae 4 Ilex Xanthoxylum 

Cupaniopsis 2 Araliaceae 
Elattostachys Schefflera 
Harpullia 1 

Of  the  40  species,  only  10  species  :  Dysoxylum  roseum  {Meliaceae),  Calophylluni  caledoni- 
cum,  Garcinia  neglecta  and  Montrouziera  cauliflora  {Guttiferae),  Ilex  sebertii  {Aquifoliaceae), 

Schefflera  gabriellae  {Araliaceae),  Piliocalyx  laurifolius  {Myrtaceae),  Apodytes  clusiifolia 

{Icacinaceae),  Elaeocarpus  angustifolius  {Elaeocarpaceae)  and  Niemeyera  balansae 

{Sapotaceae)  were  also  recorded  in  ultramafic  rainforest  on  slopes  at  the  Riviere  Bleue.  Only  four 

of  these  (D.  roseum,  C.  caledonicum,  G.  neglecta  and  S.  gabriellae)  were  represented  by  trees  > 
40  cm  dbh. 

TAXON  CONTRIBUTION  TO  STEM  DENSITY 

Density  per  family 

The  number  of  stems  per  ha  (dbh  >  2  cm  and  >  10  cm)  and  the  percentage  per  family  is  given 

i  Table  12  for  the  principal  families  (represented  by  at  least  20  stems/ha  with  a  dbh  >  2  cm).  The 



different  percentages  are  compared  with  the  results  of  previous  work  by  Jaffre  &  Veillon  (1990) 
for  the  forest  on  an  ultramafic  slope  at  the  Riviere  Bleue. 

Table  12  :  Density  per  hectare  and  percentage  of  the  total  density  of  the  main  families  for  dbh  > 
2  cm  and  dbh  >  10  cm  for  schist  forest  (Col  d'Amieu)  and  comparison  with  the  percentage  of the  total  density  for  the  Riviere  Bleue  forest. 

Families 

Col  d'Arr 
ieu  forest Riviere  Bleue  forest 

dbh  >  2  cm dbh  >  10  cm dbh  >  2  cm dbh>  10  cm 

Number  of % Number  of % % 
stems/ha stems/ha 

Sapindaceae 731 13.25 158                 12 
45 

3.06 2.02 
Meliaceae 589 10.67 93                   7 33 0.78 
Guttiferae 492 

387 
8.92 
7.01 

142                  11 
61                    4 

20 

St) 

6.53 10.43 

3.20 
Myrtaceae 287 5.20 61                   4 80 5.60 3.65 
Monimiaceae 241 

4.37 49                   3 
86 

0.25 0 
Araliaceae 236 4.28 43                   3 39 8.05 5.02 
Annonaceae 232 4.20 

71                   5 
58 

0.53 
0.05 

Rubiaceae 208 3.77 47                   3 69 7.26 
Cyatheaceae 

176 3.19 62                   4 
89 

0.69 0.52 
Euphorbiaceae 167 3.03 24                   1 89 1.56 
Cunoniaceae 165 2.99 119                  9 38 3.55 6.78 
Myrsinaceae 153 2.77 21                   1 

^6 

0.75 0.20 
Apocynaceae 130 2.36 18                    1 6.12 3.59 

137 2.48 34                   2 5.78 
5.67 125 2.27 62                  4. 

84 

9.23 14.55 
Moraceae 2.01 40                   3. 5 

2.74 Ebenaceae 107 1.94 30                   2. 

J6 

3.94 4.83 
Rutaceae 90 1.63 

89 
0.33 Linaceae 75 1.36 1.3                   0. 

>y 

0.35 
Winteraceae 1.29 6                    0. M 0.62 0 
Leguminosae 

67 1.21 36                   2. 83 3.13 7.24 Rhamnaceae 66 1.20 0.7                   0. 

)5 

0.92 
2.22 Verbenaceae 0 

0.09 Proteaceae 52 0.94 14                   1. 0 0.54 0.85 Flacourtiaceae 50 0.91 0.3                   0. 

33 

2.87 2.09 
Violaceae 44 0.80 1.3                   0. w 0.02 0 
Celastraceae 25 0.46 0.7                   0. 

)5 

0.12 Pittosporaceae 
22 0.40 0.3                   0. 33 0.12 0 

Symplocaceae 
21 6.7                   0. 3 

0.49 0.26 Phellinaceae 
20 

2                    0. 1.11 0.05 other  families 

177(1) 

3.21 43  <2>                 3. 9 

:  Bi»noniaceae  (2.66-3.5 
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Sapindaceae  possesses  the  highest  stem  density  for  the  two  diameter  classes  concerned.  Next 
in  importance  for  the  diameter  class  >  2  cm  are  the  families  Meliaceae,  Guttiferae,  Lauraceae, 
Myrtaceae,  Monimiaceae,  Araliaceae,  Annonaceae  which  each  represent  more  than  4  %  of  the 
total  stem  density.  These  families  grouped  together  make  up  nearly  58  %  of  the  stem  density  in 
this  category. 

Families  oil;  \e  which  make  up  at  least  4  %  of  the  stem  density  for  the  size 

class  >  10  cm  dbh  are  in  order  Guttifereae,  Cunoniaceae,  Meliaceae,  Annonaceae,  Cyatheaceae, 
Palmae,  Myrtaceae  and  Lauraceae.  The  percentage  of  these  families  grouped  together  is  65  %  of 
the  total. 

Comparisons  of  stem  density  with  the  forest  at  the  Riviere  Bleue  show  that  the  Col  d' Amieu 
forest  possesses  a  greater  abundance  of  Sapindaceae,  Meliaceae,  Monimiaceae,  Annonaceae, 
Cyatheaceae,  Euphorbiaceae  and  Myrsinaceae.  However  other  families  are  poorly  represented. 

For  example,  palms  are  poorly  represented  at  the  study  site,  but  they  occur  in  abundance  in  forest 
at  Riviere  Bleue,  as  do  families  such  as  Rubiaceae,  Apocynaceae,  Sapotaceae,  Ebenaceae  and 

Leguminosae.  Stem  densities  for  Guttiferae,  Lauraceae,  Myrtaceae,  Cunoniaceae  are  relatively 
important  in  both  forest  types. 

The  distribution  of  stem  densities  for  the  different  size  class  diameters  >  2  cm  dbh  of  the  25 

most  abundant  species  is  given  in  Table  13. 

Among  these  species,  several  are  found  in  the  canopy  and  attain  diameters  >  40  cm.  This  is 
notably  the  case  for  3  of  the  most  abundant  species  :  Dysoxylum  roseum  {Meliaceae),  Cupaniopsis 

petiolulata  {Sapindaceae)  and  Calophyllum  caledonicum  {Guttiferae).  Medium  size  classes  are 

represented  by  species  such  as  Burretiokentia  vieiUardii  (Palmae),  Dicksonia  thy rsopte wide s 

{Cyatheaceae),  and  the  Sapindaceae  genera  Harpullia,  Cupaniopsis  and  Guioa.  Small  tree  and 
shrub  species  with  more  than  60  stems/ha  >  2  cm  dbh  include  Hedycarya  engleriana 

{Monimiaceae),  Gardenia  mollis  {Rubiaceae),  Rapanea  sp.  (Myrsinaceae),  Cyathea  vieiUardii 

{Cyatheaceae)  and  liana  species  Hugonia  jenkinsii  {Linaceae),  Ventilago  pseudocalyculata 
aceae)  and  Oxera  morierii  {Verbenaceae). 

For  the  majority  of  species,  the  number  of  stems  per  diameter  class  decreases  from  small  to 

large  diameters.  This  is  not  always  the  case  for  Burretiokentia  vieiUardii  {Palmae)  and  Dicksonia 

thyrsopteroides  {Cyatheaceae)  which  are  stemless  when  young  and  were  not  recorded  as  they  are 
less  than  1.3  m  in  height. 

The  number  of  stems  per  diameter  class  for  Pancheria  brunhesi  increase  until  the  size  class 

30-40  cm  is  reached  then  decreases.  This  size  distribution  may  result  from  aging  in  the  population 

as  this  species  reproduces  poorly  under  closed  canopy  conditions.  It  establishes  in  canopy  gaps  in 
the  forest.  A  vicarious  Cunoniaceae,  Codia  arborea,  plays  this  role  in  association  with  several 

palm  species  in  the  ultramafic  rainforest  on  slopes  at  the  Riviere  Bleue.  Codia  incrassata  is  a  third 

example  of  this  in  forests  on  acidic  rocks  on  massifs  in  the  northern  part  of  the  territory. 



Table  13  :  Density  per  hectare  of  the  25  more  abundant  species  for  different  diameter  classes. 

Species  (Families) 

>2 

240 10-2(1 2(1-30 
30-40 

40-50 

50-00 

>60 

Dysoxylum  roseum  (Meliaceae) 
424 

376 
40.7 

5.3 
1.0 

0.7 0 0.3 

Cupaniopsis  petiolulata  (Sapindaceae) 333 278 
39.3 

11.7 3/7 
0.3 

0 

Calophyllum  caledonicum  (Guttiferae) 260 
1X7 

37.7 16.0 
9.0 4.3 

5 
Hedxcarxa  engleriana  (Monimiaceae) 225 1X3 

39.7 
2.3 0 o 0 

Xylopia  vieillardii  (Annonaceae) 205 137 57.3 
9.3 1.7 

0 0 0 

Syzygium  sp.  1  (MK  18480)  (Myrtaceae) 
141 

124 
8.7 

2.7 

2.3 

0 
0.3 

2.7 Cryptocarya  odorata  (Lauraceae) 140 130 
6.7 

1.7 

1.0 
0.7 

0.3 

Harpiillki  austrocaledonica  (Sapindaceae) 122 113 

6.3 

1.7 
0.3 

0 0 

Burretiokentia  vieillardii  (Palmae) 120 

58 

61.7 
0.3 0 0 0 

Garcinia  puat  (Guttiferae) 
106 

93 2.3 
0.7 

0 0 

Pancheria  brunhesi  (Cunoniaceae) 99 
13 

16.7 18.3 22.7 16.7 
5.3 6 

Niemeyera  balansae  (Sapotaceae) 

99 

74 

15.0 

6.0 

1.7 1.3 1.0 

Gardenia  mollis  (Rubiaceae) 93 
61 

31.0 0 0 0 0 

Anthocarapa  nitidula  (Meliaceae) 93 62 
8.0 

10.0 
7 

2.0 

1.7 Dii -ksonia  thyrsopteroides  (Cyatheaceae) 
85 29 54.0 

1.7 
0 

"o 

Endiandra  sp.  J  (P-L  31)  (Lauraceae) 85 
14.3 

2.3 

1.3 

0.7 

Cupaniopsis  macrocarpa  (Sapindaceae) 83 
63 

13.7 
4.7 

2.3 
0 0 0 

Hugonia  jenkinsii  (Linaceae) 75 
73 1.3 

0 0 0 0 

Rapanea  sp.  2  (MK  12277)  (Myrsinaceae) 69 
65 4.3 

0 0 0 

Archidendropsis  streptocarpa  (Leguminosae) 67 
31 

14.3 15.0 
4.7 

0.7 
1.0 o 

Dyso.xylwn  rufescens  { Meliaceae) 
67 54 

8.0 
3.3 

0.7 
0.3 

0.3 Ventilago  pseudocalyculata  (Rhamnaceae) 
67 

66 
0.7 

0 0 0 0 

Cyathea  vieillardii  (Cyatheaceae) 65 60 
5.3 

0 0 0 
Oxcra  morierii  (Verbenaceae) 63 

63 
0 0 0 

Guioa  glauca  (Sapindaceae) 
61 

33 
27.3 

1 .0 
0 0 ° 

CONTRIBUTION  OF  THE  DIFFERENT  TAXA  TO  BASAL  AREA 

Basal  area  per  family 

The  basal  area  for  the  principal  families  represented  by  stems  >  10  cm  dbh  and  >  40  cm  dbh, 
which  represent  respectively  88.1  %  and  36.3  %  of  the  total  basal  area  for  stems  >  2  cm  dbh,  and 
their  contribution  to  this  total  basal  area,  are  given  in  Table  14.  For  comparative  purposes,  previous 
data  on  the  contribution  of  the  principal  families  found  in  the  ultramafic  slope  rain  forest  at  the Riviere  Bleue  have  been  included  in  the  table. 

For  the  two  diameter  classes  concerned,  Cunoniaceae  and  Guttiferae  play  the  most  important 
role  in  relation  to  basal  area.  Next  in  order  for  size  classes  >  10  cm  are  the  families  Meliaceae  and 
Myrtaceae.  These  four  families  account  for  55  %  of  the  basal  area  occupied  by  stems  >  10  cm  dbh and  78  %  of  those  >  40  cm  dbh. 



Table  14  :  Basal  ol  the  total  density  of  the  main  families  for  dbh 

>  10  cm  and  dbh  >  40  cm  for  schist  forest  (Col  d'Amieu)  and  comparison  with  the  percentage of  the  total  basal  area  for  the  Riviere  Bleue  forest. 

Families 

Col  d'Amieu  forest Riviere  Bleue  forest 

dbh 

>  10 

dbh 

>40 

dbh>  10 dbh  >  40 
m2/ha % m2/ha % % % 

Cunoniaceae 12.30 22.15 7.83 34.23 8.13 10.82 
Guttiferae 9.15 16.48 5.12 22.40 10.63 8.25 
Meliaceae 4.65 8.37 8.77 

1.21 
2.59 

Myrtaceae 4.60 8.29 2^92 12.77 5.06 5.72 
Sapindaceae 4.29 

0.21 0.91 1.17 0 
Lauraceae 2.44 4.39 0.80 3.49 1.73 0 

1.98 3.56 0.98 4.28 13.56 18.59 
Leguminosae 1.75 3.15 0.32 1.41 10.53 9.12 

1.56 2.80 0 0 
0.06 Araliaceae 140 2.52 0.17 0.75 3.23 0.51 

Rutaceae 2.18 0.45 1.98 0.14 
0 

Moraceae 0.97 1.74 0 0 1.61 
Cyatheaceae 0.94 1.69 0.11 0.50 0.17 

0 
Proteaceae 0.88 0.38 1.67 1.07 

0.82 
Ebenaceae 0.85 1.53 0 3.43 0.53 
Monimiaceae 0.78 0 0 
Rubiaceae 0.66 1.18 0 0 2.24 

0 
0.62 0.09 

0.41 
0 

0.60 1.07 0 
5.61 

0 

Elaeocarpaceae 0.60 1.07 0.45 1.96 0.008 0 

Euphorbiaceae 0.48 0.87 0 0.50 
0.83 

Apocynaceae 0.41 0.74 2.93 2.67 Hernandiaceae 0.36 0.66 0.11 0.47 
Araucariaceae 0.33 0.59 0.30 

1.33 
4.82 

12.32 

Rhizophoraceae 0.55 0.18 0.78 
Icacinaceae 0.30 0.54 0.24 

1.05 17.23 
Gesneriaceae 0.21 0 0 0 0 

Symplocaceae 0.33 0 0.11 
0 

Balanopaceae 0.14 0.25 0.07 0.30 0.007 0 
Winteraceae 0.12 0.22 0 
Anacardiaceae 0.10 0.18 0.08 0.37 0.85 

0.89 
other  families 

0.37  (l> 

0.70 

0.04  <2) 

0.19 (3) 
(4) 

;  Biiznoniaceac  1.6/  ; 



—  222  — 

Sapindaceae  which  occupies  the  5th  position  for  diameters  >  10  cm,  is  of  little  importance 
above  40  cm  dbh  (0.91  %).  Sapotaceae  and  Lauraceae  share  the  following  two  places  for  both  size 

classes.  The  families  Leguminosae,  Annonaceae,  Araliaceae  and  Rutaceae  are  next  in  terms  of 

stem  density  for  stems  >  10  cm  dbh  and  a  basal  area  per  hectare  of  more  than  1  m2/ha.  Families 
with  individuals  >  40  cm  dbh  that  occupy  a  basal  area  of  at  least  0.3  m2/ha  include  Rutaceae, 
Ehieoi  arpaceae,  Proteaceae,  Leguminosae  and  Araucariaceae. 

Compared  with  the  forest  at  the  Riviere  Bleue,  that  at  the  Col  d'Amieu  possesses  for  the  two 
dbh  categories,  a  much  greater  relative  importance  in  certain  families  (Cunoniaceae,  Guttiferae, 

Meliaceae,  Myrtaceae,  Lauraceae)  and  a  much  reduced  relative  importance  for  other  families 

(Sapotaceae,  Leguminosae,  Araucariaceae  and  Icacinaceae).  In  other  words,  for  the  diameter 

limit  of  10  cm,  Sapindaceae  have  a  greater  relative  importance  in  forest  at  Col  d'Amieu  than  at 
the  Riviere  Bleue  Reserve.  The  opposite  is  the  case  for  Palmae. 

Half  of  the  Col  d'Amieu  forest  basal  area  is  dominated  by  4  families  for  stems  >  10  cm  dbh 
and  2  families  for  stems  >  40  cm  dbh.  The  same  percentage  of  basal  area  at  the  Riviere  Bleue  is 

dominated  by  6  and  4  families  respectively  for  diameters  >  10  cm  and  >  40  cm. 

Basal  area  by  species 

The  basal  areas  per  hectare  occupied  by  the  principal  species  and  their  relative  importance  in 
their  families  are  given  for  the  diameter  limits  10  cm  and  40  cm  in  Table  15. 

For  diameter  classes  >  10  cm,  Pancheria  brunhesi  occupies  9.68  m2/ha  which  represents 
78  %  of  the  basal  area  occupied  by  Cunoniaceae  and  more  than  11  %  of  the  total  basal  area.  The 
importance  of  this  family  is  largely  related  to  the  abundance  of  this  species.  The  next  Cunoniaceae 

species,  Cunonia  austrocaledonica  and  Acsmithia  pubescens,  represent  only  a  total  basal  area  of 
19.2%  for  this  family. 

In  the  family  Guttiferae,  Calophyllum  caledonicum  occupies  5.3  m2/ha  which  represents 

58  %  of  the  basal  area  for  this  family.  Montrouziera  cauliflora  (2.05  m2/ha)  and  Garcinia 
(1.48  m2/ha)  share  between  them  39  %  of  the  remaining  basal  area  occupied  by  this  family. 

Anthocarapa  nitidula  (2.81  m2/ha),  Dysoxylum  roseum  (1.12  m2/ha)  and  Dysoxylum 
rufescens  (0.67  m2/ha)  represent  nearly  99  %  of  the  total  basal  area  for  the  family  Meliaceae. 

Syzygium  sp.  I  ( 1 .86  m2/ha)  is  5th  in  species  importance  and  represents  40  %  of  the  basal  area 

occupied  by  the  Myrtaceae  which  also  includes  Caryophyllus  sp.  I  (1.10  m2/ha)  and  Piliocalyx 
laurifolius  (0.90  m2/ha).  These  three  species  comprise  84  %  of  the  basal  area  occupied  by 
Myrtaceae.  The  remaining  16  %  is  shared  among  8  other  species. 

Archidendropsis  streptocarpa,  the  only  representative  in  the  family  Leguminosae,  has  a  sur- 
face area  of  1.75  m2/ha.  It  is  followed  by  Niemeyera  balansae  (1.65  m2/ha)  which  represents 

83.3  %  of  the  surface  area  occupied  by  Sapotaceae.  Cupaniopsis  petiolulata  (1.60  m2/ha)  pos- 
sesses the  most  important  basal  area  coverage  for  the  Sapindaceae  followed  by  Elattostachys  ape- 

tala  (1.18  m2/ha)  and  Cupaniopsis  macrocarpa  (0.63  m2/ha).  These  three  species  comprise  79.5  % 
of  the  basal  area  for  this  family.  The  remaining  20.5  %  is  divided  among  10  other  species.  With 

more  than  1  m2/ha  we  find  Xylopia  vieillardii  (Annonaceae)  and  Zanthoxylum  sp.  (Rutaceae) 
representing  96.8  %  and  92.6  %  respectively  for  their  families. 



Table  15  :  Basal  area  per  hectare  and  percentage  of  the  basal  area  of  the  family  for  the  most  impor- 
tant species  for  dbh  >  10  cm  and  dbh  >  40  cm. 

Species  (family) dbh> 

0  cm 

dbh> 

0  cm 

Basal  area %  of  the Basal  area %  of  the 
m2/ha 

of  the  family 

m2/ha 
basal  area 

of  the  family 

Pancheria  brunhesi  (Cunoniaceae) 9.68 78.7 6.30 71.3 

Calophyllitm  caledonicum  (Guttiferae) 5.30 
57.9 

3.07 
\,.  ...  , ...  ,.   t  nitidu  a  (Meliaceae) 2.81 

60.4 
1.49 

74.3 

Montwuziera  cauliflora  (Guttiferae) 
2.05 

22.4 
Syzgium  sp.  1  (MK  18480)  (Myrtaceae) 

1.86 

40.4 
1.37 

46.9 

A  rchidcndropsis  streptocarpa  (Leguminosae) 
1.75 

100.0 

Nienwxeni  balunsuc  (Sapotaceae) 1.65 83.3 

Cupuniopsi.s  pciioluhiui  (Sapindaceae) 1.60 37.3 0.05 25.7 
n  maceae) 

Cunonia  austrocaledonica  (Cunoniaceae) 1.50 12.2 1.35 17.2 

Elattostachys  apetala  (Sapindaceae) 
27.5 

Dxso.xxlitm  roseitm  (Meliaceae) 1.12 24.1 

Zanthoxylum  sp.  1  (V  2785)  (Rutaceae) 
1.12 92.6 0.45 100.0 

Caryophyllus  sp.  1  (McP  5264)  (Myrtaceae) 
1.10 23.9 0.75 

100.0 
16.9 Schefflera  gabriellae  (Araliaceae) 

0.93 

66.4 Piliocalyx  laurifolius  (Myrtaceae) 
0.90 19.6 

0.12 Acsmithia  pubescens  (Cunoniaceae) 0.86 

Ganinia  nt^lecta  (Guttiferae) 0.83 

9.1 Diospyros  olen  (Ebenaceae) 
0.83 

96.5 47.3 
Endiandra  sp.  2  (MK  39466)  (Lauraceae) 

0.76 
31.2 

Dicksonia  thysopteroides  (Cyatheaceae) 
0.76 80.9 

0.29 
149 

Dysoxylum  rufescens  (Meliaceae) 0.67 

100.0 Kermadecia  sinuata  (Proteaceae) 
n  i  it  i  ferae) 0.65 

7.1 
0.10 

18 
Cupaniopsis  macrocarpa  (Sapindaceae) 

0.63 

Hedycarya  engleriana  (Monimiaceae) 
0.63 

80.8 
Bnrreaokentia  vieillardii  (Palmae) 0.60 100.0 

Endiandra  sp.  1  (P-L  31)  (Lauraceae) 0.55 

Cryptocarya  odorata  (Lauraceae) 0.49 

Sloanea  ramiflora  (Elaeocarpaceae) 
0.45 

10.098(1) 

75.5 0.39 1.89(2) 

8.3 
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Among  the  most  important  families,  two  species  of  Endiandra  and  Cryptocarya  odorata  total 

basal  areas  of  1.8  m2/ha,  73.8  %  of  the  family  Lauraceae.  Schefflera  gabriellae  (0.93  m2/ha)  occu- 

pies 66.4  %  of  the  basal  area  for  Araliaceae  and  Hedycarya  engleriana  (0.63  m2/ha)  occupies 
80.8  %  of  the  basal  area  for  the  family  Annonaceae. 

For  diameter  classes  >  40  cm,  Pancheria  brunhesi  with  6.3  m2/ha  represents  71.3  %  of  the 
basal  area  of  Cunoniaceae,  but  also  occupies  27.5  %  of  the  total  basal  area.  This  is  followed  by 

Calophyllum  caledonicum,  Montrouziera  cauliflora  (95  %  of  the  Guttiferae)  and  Anthocarapa 

nitidula.  The  basal  area  values  for  these  three  species  combined  with  those  above  for  Pancheria 

brunhesi  encompass  55  %  of  the  total  basal  area.  Species  which  have  a  basal  area  coverage  of 

more  than  1  m2/ha  include  Syzygium  sp.  1  (1.37  m2/ha  or  46.7  %  of  the  basal  area  of  Myrtaceae) 

and  Cunonia  austrocaledonica  (1.35  m2/ha).  To  obtain  80  %  of  the  total  basal  area  Niemeyera 

balansae  (0.93  m2/ha  and  95  %  of  Sapotaceae),  Caryophyllus  sp.  I  (0.75  m2/ha),  Piliocalyx  lau- 

rifolius  (0.46  m2/ha),  Zanthoxylum  sp.  1  (0.45  m2/ha)  and  Sloanea  ramiflora  (0.39  m2/ha)  must  be 
added.  The  two  last  species  represent  100  %  and  86,8  %  respectively  of  the  basal  areas  of  the 
Rutaceae  and  Elaeocarpaceae. 

Among  the  species  that  have  been  exploited,  Calophyllum  caledonicum  with  a  basal  area  of 

5.07  m2/ha  (stems  >  10  cm  dbh)  exhibits  strong  regeneration  with  73  stems  recorded  for  the  site 

(10  stems  >  40  cm  dbh).  Despite  its  basal  area  of  2.05  m2/ha  (stems  >  10  cm  dbh),  regeneration  of 

Montrouziera  cauliflora  is  markedly  less  important  with  only  1 1  stems  recorded  (6  stems  >  40  cm 

dbh).  Agathis  moorei  shows  no  regeneration  within  the  study  area.  The  basal  area  of  this  species 

(0.3  m2/ha)  is  represented  by  only  three  trees  (30,  60  and  89  cm  dbh  respectively)  for  the  3  ha 
inventoried. 

CONCLUSION 

The  schist  rainforest  of  the  study  area  at  Col  d' Amieu  is  representative  of  this  type  of  forma- 
tion found  elsewhere  on  acid  substrates  in  the  central  part  of  Grande  Terre.  As  with  other  forests 

studied  in  New  Caledonia,  it  is  characterised  by  a  high  stem  density  (dbh  >  2  cm  and  dbh  >  10  cm). 
However,  it  is  less  rich  in  stems  <  40  cm  dbh  than  ultramafic  slope  forest  at  the  Riviere  Bleue 

Reserve,  but  has  a  greater  stem  density  in  diameter  classes  >  40  cm  and  >  60  cm. 

The  abundance  of  mid  and  large  diameter  trees  results  in  a  high  total  basal  area  similar  to  that 

observed  for  forests  in  Malesia  and  Melanesia.  Structurally,  it  differs  from  the  rain  forests  in 

Malesia  and  Melanesia  mainly  in  having  a  greater  stem  density.  This  may  be  explained  by  height 
of  the  forests  and  the  structure  of  the  forest  canopy  in  New  Caledonia  which  is  less  dense  than 
those  of  other  forests  in  the  region. 

Despite  its  greater  abundance  of  ferns,  the  flora  of  the  study  site  is  less  rich  than  that  of  the 
ultramafic  rainforest  at  the  Riviere  Bleue  Reserve. 

The  floristic  richness  of  New  Caledonia  (more  than  3000  native  species  for  19000  km2)  is 
well  known.  Although  this  richness  is  not  always  evident  in  individual  forests,  the  formation  as  a 
whole  has  the  highest  overall  species  diversity  in  New  Caledonia. 
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The  very  different  floristk  composite  ms  from  one  forest  type  to  another  lends  support  to  the 
idea  (Jaffre,  1980  ;  Jaffre  et  al.,  1987)  that  the  floristic  richness  of  New  Caledonia  is  largely  due 
to  the  diversity  of  habitats. 

Despite  having  a  floristic  richness  average  for  rainforest  in  the  Malesian  region,  the  forest  of 
the  study  site  has  a  diversity  index  and  especially  an  evenness  index  which  is  relatively  high, 
except  in  large  canopy  gaps  where  regeneration  is  dominated  by  Pancheha  brunhesi.  Even  if  the 
values  obtained  for  the  ultramafic  rainforest  at  the  Riviere  Bleue  are  somewhat  higher,  those  of  the 
study  forest  still  illustrate  its  well  balanced  nature. 

The  increases  in  species  number  with  increases  in  surface  area  above  2  hectares  are  negligible 
if  we  subtract  species  which  occur  in  only  one  or  two  of  the  subplots.  Once  these  rare  species  are 
excluded  from  the  analysis,  the  2  hectares  area  can  be  taken  as  the  minimum  area  required  to  study 
the  principal  characteristics  of  the  forest. 

In  contrast  to  the  floristic  composition  of  forests  at  Riviere  Bleue,  which  is  dominated  by  the 

families  Myrtaceae  and  Rubiaceae  (18  %  of  total  species  diversity),  the  forest  at  Col  d'Amieu  is 
characterised  by  the  predominance  of  several  families  (Sapindaceae,  Rubiaceae,  Myrtaceae, 
Moraceae,  Apocynaceae,  Myrsinaceae,  Lauraceae...). 

The  families  Sapindaceae,  Moraceae  and  Myrsinaceae  are  strongly  represented  in  the  forest 

at  the  Col  d'Amieu.  The  opposite  is  the  case  for  the  Myrtaceae  and  the  Palmae,  and  the 
Podocarpaceae  are  absent. 

Stem  density  for  the  study  site  forest  is  characterised  by  the  abundance,  in  order  of  the  fam- 
ilies Sapindaceae,  Meliaceae,  Guttiferae,  Lauraceae.  The  family  Cunoniaceae  is  added  to  this  list 

for  stem  diameters  >  10  cm.  A  comparison  with  forest  at  Riviere  Bleue  brings  to  light  the  poor 

representation  of  Palmae,  Araliaceae,  Rubiaceae,  Apocynaceae,  and  Sapotaceae.  This  is  compen- 
sated for  by  the  greater  abundance  of  Sapindaceae,  Meliaceae,  Monimiaceae,  Annonaceae, 

Cyatheaceae  and  Myrsinaceae. 

The  basal  area  of  forest  at  Col  d'Amieu  is  largely  dominated  by  the  families  Cunoniaceae  and 
Guttiferae  followed  by  Meliaceae,  Myrtaceae  and  Sapindaceae  for  stems  >  10  cm  dbh. 

Sapindaceae  is  poorly  represented  at  diameter  classes  >  40  cm  while  the  two  other  families  occu- 
py 3rd  and  2nd  positions  respectively. 

The  contribution  of  different  families  to  basal  area  is  notably  different  for  the  two  forests 
studied. 

The  families  Cunoniaceae,  Guttiferae  and  Myrtaceae,  which  contribute  largely  to  the  basal 

area  of  both  rainforests  have  a  higher  relative  importance  for  the  forest  at  Col  d'Amieu.  The  fam- 
ilies Meliaceae  and  Sapindaceae  have  an  equally  dominant  role  in  the  basal  area  composition  of 

this  forest.  Sapotaceae,  Icacinaceae,  Araucariaceae,  Leguminosae,  which  occur  in  important 
numbers  in  forest  at  Riviere  Bleue,  are  of  less  importance  in  forest  of  the  study  site. 
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Revision  of  the  Lindernieae  (Scrophulariaceae)  in  Madagascar. 

1.  The  genera  Lindernia  All.  and  Crepidorhopalon  E.  Fischer 

ivision  of  the  Madagasca,  ,  and  Crepidorhopalon  is  preset 
3  new  species  of  Lindernia,  L.  horombensis,  L.  bryoides  and  L.  nutans  are  described,  3  new  c 
binations  are  made  and  2  new  names  in  Lindernia  are  proposed.  A  new  combinatioi 
Crepidorhopalon  is  made.  The  phytogeo^rapln  is  briefly  discussed. 

Resume  :  Une  revision  des  especes  malgaches  des  genres  Lindernia  et  Crepidorhopalon  est 
sentee.  Trois  especes  nouvelles  de  Lindernia,  L.  horombensis,  L.  bryoides  et  L.  natans 

decrites,  trois  combinaisons  nouvelles  et  deux  noms  nouveaux  pour  Lindernia  ainsi  qu'une  c 
binaison  nouvelle  pour  Crepidorhopalon  sont  proposees.  La  phytogeographie  des  especes  est  I 

uschen  Fried  rich - 
Wilhelms-Universitdt  Bonn,  Meckenheimer  Allee  170,  D-53115  Bonn,  Federal  Republic  of 
Germany. 

The  Scrophulariaceae  of  Madagascar  have  mainly  been  studied  by  Bonati  (1924a,/?,  1926, 
1927)  and  Perrier  de  la  Bathie  (1931).  In  spite  of  their  diversity  and  high  phytogeographie 

significance,  no  recent  comprehensive  study  is  available.  For  several  interesting  genera  like 

Hydrotriche  (Raynal,  1979)  and  Leucosalpa  (Humbert,  1943)  more  recent  monographic  work 
has  been  done,  but  a  critical  revision  of  the  family  is  still  lacking. 

Out  of  38  genera  of  Malagasy  Scrophulariaceae,  9  are  endemic  (Hydrotriche,  Leucosalpa, 

Radamaea,  Ranopisoa,  Rhaphispermum,  Tetraspidium  and  3  undescribed  genera),  one  genus  , 
Bryodes  is  common  to  Madagascar  and  the  Mascarenes,  8  genera  are  introduced  (Angelonia, 

Maurandya,  Maurandella,  Mazus,  Misopates,  Otacanthus,  Russelia,  Veronica)  and  1 8  genera  are 

also  distributed  in  continental  Africa.  On  species  level,  37  out  of  78  species  (including  the  intro- 
duced species)  are  endemic,  i.e.  47%  of  all  Malagasy  Scrophulariaceae  are  restricted  to 

Madagascar. 

While  preparing  the  treatment  of  Scrophulariaceae  for  the  "  Flore  de  Madagascar  et  des 
Comores  ",  I  started  with  revisions  of  some  critical  groups,  the  most  difficult  being  the  tribe 
Lindernieae,  subfamily  Gratioloideae,  which  is  dealt  with  in  this  paper. 
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The  first  systematic  account  of  the  group  by  Bentham  (1846)  noted  Vandellia  diffusa  (L.) 
Benth.  (=  Lindernia  diffusa),  V  scabra  Benth.  (=  L.  pus  ilia),  Ilysanthes  rotundifolia  (L.)  Benth. 
(=  L.  rotundifolia)  and  Torenia  stolonifera  Bojer  ex  Benth.  for  Madagascar.  For  all  species  except 
Lindernia  pusilla  specimens  could  be  investigated,  the  latter  has  to  be  regarded  as  doubtful  record. 
Baker  added  Vandellia  corymbosa  and  Ilysanthes  oblongifolia  in  1882. 

The  first  study  of  Madagascan  Lindernia  was  made  by  Bonati  (1924a,  1926),  who  deter- 
mined the  plants  collected  by  D'Alleizette,  Decary,  Humbert,  Perrier  de  la  Bathie,  Viguier 

and  Waterlot.  He  described  a  lot  of  taxa  but  some  of  his  systematic  and  morphological  statements 
seem  to  be  questionable.  In  1924a  he  named  Lindernia  humilis  and  L.  microcarpaeoides,  both 
valid  species.  Three  further  new  species  were  described  by  him  under  the  generic  name 
Craterostigma  (C.  cerastioides,  C.  pygmaea,  C.  perrieri).  Close  investigation  showed  however, 
that  they  are  related  to  the  African  Lindernia  welwitschii  (Engl.)  E.  Fischer  and  L.  yaundensis  (S. 
Moore)  E.  Fischer.  While  the  African  species  have  abaxial  (anterior)  staminodes,  the  Malagasy 
taxa  show  abaxial  fertile  stamina.  The  recently  discovered  Lindernia  horombensis,  sp.  nov.  holds 
an  intermediate  position  with  abaxial  stamina  showing  sterile  reduced  anthers  and  short  filaments, 
thus  linking  both  groups. 

In  the  same  paper  Bonati  published  Bryodes  perrieri,  which  is  only  a  cleistogamous  form  of 
Lindernia  nummulariifolia.  Two  years  later  Bonati  (1926)  described  10  new  species  of  Ilysanthes, 
several  of  them  today  regarded  as  valid  endemic  species.  His  classification  is  unfortunately  based 
mainly  on  staminode  characters  and  the  stigma.  While  the  shape  of  staminodes  is  much  more 
variable  than  presumed  by  Bonati,  his  figures  do  not  always  correspond  to  the  investigated  type 
material.  In  his  descriptions  of  stigma-characters,  a  "  poculiform  "  type  occurs  which  I  could  not 
observe.  One  of  the  tribal  characters  of  the  Lindernieae  is  the  typical  bilobed  stigma  and  Bonati 
may  have  mistaken  very  large  stigmas  with  broad  and  short  lobes  for  being  cupshaped. 

According  to  the  generic  concept  currently  accepted  (Pennell,  1935  ;  Philcox,  1968  ; 
Fischer,  1992),  the  genera  Lindernia  and  Ilysanthes  have  to  be  united,  because  the  only  separating 
character,  the  occurrence  of  staminodes  in  Ilysanthes,  is  of  little  systematic  value. 

The  genus  Craterostigma  (Fischer,  1992)  comprising  9  species  is  confined  to  continental 
Afnca  and  Arabia  with  one  species  extending  to  India.  It  is  characterized  by  its  habit  (basal  leaf 
rosette,  truncate  synflorescence),  the  bothrospermous  seeds  and  the  yellow  or  red  root  pigment. 
Subsequently,  all  Malagasy  species  described  in  the  genus  have  to  be  transfered  to  Lindernia. 

The  recently  described  genus  Crepidorhopalon  (Fischer,  1989,  1992)  comprises  species  with 
aulacospermous  seeds  and  clubshaped  hairs  with  a  multicellular  socle,  comparable  to  the  hairs  of 
Urtica,  on  the  lower  lip.  One  species,  Lindernia  microcarpaeoides  belongs  here  and  this  extends 
the  range  of  Crepidorhopalon  to  Madagascar. 

Torenia,  which  will  be  dealt  with  in  a  second  paper,  is  characterized  by  the  very  asymmetric 
ovary  with  outer  and  inner  hairs  and  the  ±  poricidous  dehiscence  of  capsule,  which  is  followed  by a  dehiscence  of  calyx  (Fischer,  1992). 

Key  to  the  genera  of  Lindernieae  in  Madagascar 
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2.  Seed  surface  with  long  furrows  (aulacospermous),  lower  lip  of  corolla  with  yellow  clubshaped 
hairs  on  a  multicellular  socle,  very  small  plants  (in  Madagascar)   2.  Crepidorhopalon 

T .  Seed  surface  with  round  hollows  (bothrospermous),  lower  lip  of  corolla  without  yellow  clubshaped 
hairs,  hairs  on  the  lower  lip  unicellular,  sometimes  clubshaped  but  lacking  a  socle. :        ;      !'  •    ■      .  :  .:  ■  '  ■  .  ■■     'i:V   .;■'  !  •.!.;! 

(anterior)  stamina  perfect  or  reduced  to  staminodcs.  which  hcai  vestiges  of  anthers   
  1 .  Lindernia 

3'.  Calyx  lobes  with  large  wings,  dehiscence  of  capsule  ±  poricidous,  opening  at  both  sides  ol 
the  septum  on  the  valves,  pistil  at  the  apex  and  in  the  interior  of  loculament  with  hairs. 
abaxial  (anterior)  stamina  always  perfect   3.  To  renin 

kbaxial  (anterior)  stamina  always  reduced  to  staminodes,  never  bearing  vestiges  of  anthers  (in  Malagas) 
in  transverse 

sperm)   1 .  Lindernia 

LINDERNIA  All. 

Melanges  Philos.  Math.  Soc.  Roy.  Turin  3,  fig.  5  (1766). 
-  Vandellia  L.,  Mant.  PI.  1  :  12  (1767). 
-  Bonnaya  Link  &  Otto,  Icon.  PI.  Select.  :  25,  tab.  11  (1820). 
-  Ilysanthes  Rae,  Ann.  Nat.  :  13  (1820). 
-  Tittmannia  Rchb.,  Icon.  Bot.  Exot.  1  :  27,  tab.  38  (1824). 
-  Bryodes  Benth.,  in  DC,  Prodr.  10  :  433  (1846),  p.p. 

Type  :  Linden  A.)  Philcox  (=  L.  pyxidaria  L.) 

Key  to  the  species  of  Lindernia  in  Madagascar 

le  anterior  (abaxial)  pair  of  stamens  with  fertile  anthers  or  at  least  with  small,  reduced  vestiges  of 
nthers,  filaments  curved,  geniculate. 
2.    Leaves  ovate  to  lanceolate  with  palmate  nerves,  which  are  generally  inconspicous,  plants  with 

basal  leaf  rosette,  strictly  rupicolous  species. 
3.    Abaxial  stamens  with  perfect  anthers  and  long  filaments,  corolla  up  to  15  mm  long,  deeply 

blue  to  violet,  plants  glabrous,  up  to  8.5  cm      8.  L.  andringitrae 

3'.  Abaxial  stamens  with  small,  reduced  and  sterile  anthers,  filaments  short,  corolla  up  to  7  mm 
long,  whitish  to  pink,  plants  shortly  pilose,  up  to  4.5  cm. 

4.    Leaves  obtuse,  6-7  x  1 .5-2  mm,  margin  entire,  capsule  as  long  as  enlarged  calyx,  up  to 

4'.  Leaves  acuminate,  10  x  3,5  mm.  margin  sparsel)  dentate,  capsule  much  longer  than 
calyx,  up  to  9-10  mm      7-  '■  pygmaea 

Leaves  large  ovate  to  lanceolate,  nerves  pinnate,  clearly  visible,  plants  never  with  basal  leaf 
rosette,  generally  in  moist  habitats,  only  one  species  (L.  numntulariifolia)  rupicolous. 

5.    Leaves  general!)  with  long  petioles,  capsule  as  long  as  the  calyx  or  only  slightly  longer, 
calyx  with  long  tube  and  only  minute  teeth   1  •  L.  Crustacea 

5'.  Leaves  sessile  or  only  with  short  petiole,  capsule  distinctly  longer  than  calyx  (except 
L.  humilis),  calyx  at  least  divided  to  half  of  its  length. 
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6.    Calyx  divided  to  not  more  than  half  of  its  length. 
7.  Plants  with  erect  stem,  chasmogamous  flowers  generally  with  long  pedic 

corolla  blue  to  violet,  cleistogamous  flowers  ses  " colous  species   

7'.  Plants  decumbent,  only  with  chasmogamous  flowers,  corolla  white  to  pink, 
leaves  obtuse   3.  L.  diffusa 

6'.  Calyx  divided  to  the  base  or  at  least  more  than  half  of  its  length. 
8.  Fruit  globose,  as  long  as  the  calyx  or  only  slightly  longer   4.  L.  humilis 

8'.  Fruit  cylindric,  attenuate-acuminate,  twice  as  long  as  the  calyx.  .  6.  L.  anagallis 
rhe  anterior  (abaxial)  pair  of  stamens  reduced  to  clavate  or  falcate  staminodes,  only  the  posterior 
adaxial)  pair  with  anthers. 

9.    Leaves  with  pinnate  nerves,  margin  distinctly  serrate  or  dentate   5.  L.  antipoda 

9'.  Leaves  with  palmate  nerves,  margin  entire  or  only  sparsely  dentate  or  crenate. 
10.  Waterplants,  leaves  spathulate,  obtuse,  the  upper  third  largest,  floating  on  water  surface,  well 

developed  only  in  the  apical  part  of  stem   16.  L.  nutans 

10'.  Terrestrial  plants  of  humid  places,  leaves  ovate  to  lanceolate,  acuminate  or  obtuse,  most 
large  in  their  middle  part,  basal  part  of  stem  usually  with  well  developed  leaves. 
1 1 .  Staminodes  curved  falcate,  tiny  moss-like  plants  growing  in  small  cushions,  leaves  up 

to  3  mm  long,  corolla  up  to  7  mm  long   15.  L.  bryoides 
IV.  Staminodes  straight  clavate,  leaves  generally  longer  than  3  mm. 

12.  Leaves  rounded-obtuse,  ±  orbicular  to  broad-lanceolate,  plants  decumbent  to 

13.  Corolla  small,  up  to  6  mm  long,  white   ILL.  viguieri 

13'.  Corolla  large,  8-11  mm,  white  with  blue  or  violet  spots   
  10.  L.  rotundifolia 

12'.  Leaves  lanceolate,  acuminate,  erect  plants,  rarely  ascending. 
14.  Large  plants  up  to  30  cm,  paraclades  numerous,  corolla  up  to  12  mm  long 

  14.  L.  paludosa 

14'.  Small  plants  up  to  10(20)  cm,  paraclades  few,  corolla  up  to  6-8  mm  long. 
15.  Calyx  and  pedicel  glabrous  or  with  few  short-stalked  glandular  hairs 

  13.  L.  parviflora 

15'.  Calyx  and  pedicel  densely  covered  with  long-stalked  glandular 

Lindernia  Crustacea  (L.)  F.  Muell.  —  Fig. 

Syst.  Cens.  Austral.  PI.  1  :  97  (1882). 
—  Capraria  Crustacea  L.,  Mant.  1  :  87  (1767). 
—  Torenia  Crustacea  (L.)  Cham.  &  Schlecht.,  Linnaea  2  :  570  (1827). 
—  Vandellia  crustacea  (L.)  Benth.,  Scroph.  Ind.  :  35  (1835). 
—  Pyxidaria  crustacea  (L.)  Kuntze,  Rev.  Gen.  2  :  464  (1891). 

Type  :   785.3,  China  (lecto-,  LINN). 

Annual  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root, 
decumbent  to  ascending.  Stem  8  to  15  cm  long.  Leaves  ovate 

15  mm  x  4-9  mm,  acuminate  with  serrate  margin,  nerves  pinnate 



Inflorescence  lax,  frondate,  pedicel  8-9  mm,  prolonged  in  fruit  to  14  mm.  Calyx  4  mm  long, 

tube  3  mm,  teeth  1  mm  long,  glabrous,  enlarged  in  fruit  to  9-10  mm.  Corolla  white  with  large  blue 
or  violet  spots,  7-8  mm  long,  tube  4-5  mm,  upper  lip  bifid,  3  mm,  lower  lip  3  mm,  stamens  4,  all 
fertile,  the  anterior  abaxial  pair  with  geniculate  filaments,  3  mm,  the  posterior  adaxial  pair  1 .5  mm, 

filaments  short,  1  mm,  anthers  1  mm.  Ovary  1 .5  mm,  style  5  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  globose,  9-10  mm,  seeds  bothrospermous. 

In  sandy,  humid  places,  occuring  sometimes  as  weedy  species  in  disturbed  places.  It  is  known 

from  all  tropical  regions  including  America,  Africa,  Asia  and  Australia. 

2.  Lindernia  nummulariifolia  (D.  Don)  Wettst.  —  Fig.  11. 

In  Engl.  &  Prantl,  Naturl.  Pflanzenfam.  IV,  3B  :  79  (1891). 
—  Vandellia  nummulariifolia  D.  Don,  Prodr.  Fl.  Nep  :  86  (1825). 

ulariifolia  (D.  Don)  Kuntze,  Rev.  Gen.  PI.  2  :  464  (1891). 
i  Benth.,  Scroph.  Ind.  :  37  (1835). 

a  (Benth.)  Wettst.,  in  Engl.  &  Prantl,  NatUrl.  Pflanzenfam.  IV,  3B  :  79  (1891). 
i  3959,  Burma  (nolo-,  K). 
ymbosa  Baker,  Journ.  Bot.  20  :  221   (1882),  syn.  nov.  Type  :  Baron  236,  centre  de 

-  Bryodes  perrieri  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  15  :  104  (1924),  syn.  nov.  Type  :  Perrier  de  la 
Bathie  13073,  Lac  Intriva,  Antsirabe,  1200  m,  4.II.1920  (nolo-,  P). 

Type  :  Wallich  s.n.,  Nepal,  Himalaya  (nolo-,  K). 

Annual  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  main  axis  erect.  Stem  4  to  13  cm 

long.  Leaves  ovate-orbicular,  5-10  mm  x  5-8  mm,  acuminate  with  dentate  margin,  nerves  pinnate. 

Inflorescence  lax,  frondate,  pedicel  4  mm,  prolonged  in  fruit  to  10  mm,  cleistogamous  flow- 

ers sessile.  Calyx  divided  to  about  2/3  of  its  length,  2.5  mm,  tube  0.8  mm,  teeth  1 .7  mm,  glabrous. 

Corolla  white  with  large  blue  or  violet  spots,  5.5  mm,  tube  3  mm,  upper  lip  bifid,  2  mm,  lower  lip 

2.5  mm,  stamens  4,  all  fertile,  the  anterior  abaxial  with  geniculate  filaments,  2.5-3  mm,  the 

posterior  adaxial  pair  1  mm.  Ovary  1.5  mm,  style  3  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  broad  cylindric,  10  mm,  seeds  bothrospermous. 

On  rocky  outcrops  and  granitic  inselbergs,  mostly  on  shallow,  humid  soil.  The  species  is 

known  from  Africa,  India,  Nepal,  Burma,  China,  Thailand  and  Vietnam. 

Material  studied  :  Baron  236,  centre  (K,  P)  ;  286,  ibid.  (?)  ;  577,  ibid.  (K)  ;  3278,  ibid.  (?)  ;  4052, 

ibid.  (K)  ;  Bosser  19878,  sud  d" Ambakuao.  10.11. 1970  <  P>  :  Dccan  720.  Tananarive  (Ankatsao),  2
3.1.1921 

(P)  ;  Fischer  29  Inselberg  Lohavohitra  at  Andranovelona,  25.111. IW  (BONN):  IMK  i
nselberii  N 

Ambositra,  28.111.1993  (BONN)  ;  163,  inselberg  at  Tsarasaotra  S.  Amhositra.  29.111. 1 W3  (BONN) ;  Forsyth 

Major .?./!.,  Ambohimiiombo  forest.  25.1. 18^5  iK)  :  Hiunln  n  20631,  vallee 



d'Anpasimena,  III.  1947  (P)  ;  Moral  3455,  route  de  Ihosy,  PK  577,  III.  1976  (P)  ;  Perrier  de  la  Bdthie  9075. 
Bemarivo,  1907  (P)  ;  13703,  Lac  Trintriva  pits  Antsirabe,  IV.  1920  (P)  ;  14323,  Massif  d'Andringitra, 
1200  m,  1.1922  (P)  ;  779/6,  Tananarive,  1400  m,  11.1927  (P) ;  Seyrig  611,  environs  d'Ampandrandava,  entre Bekily  et  Tsivory,  V.1943  (P). 

3.  Lindernia  diffusa  (L.)  Wettst.  —  Fig.  11. 

In  Engl.  &  Prantl,  Natiirl.  Pflanzenfam.  IV,  3B  :  80  (1891). 
—  Vandellia  diffusa  L.,  Mant.  1  :  89  (1767). 
—  Pyxidaria  diffusa  (L.)  Kuntze,  Rev.  Gen.  PI.  2  :  464  (1891). 

Type  :  Lyall  s.n.,  Madagascar  (nolo-,  K). 

Annual  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  rooting  at  the  nodes,  main  axis 
decumbent  to  ascending.  Stem  up  to  20  cm  long.  Leaves  ovate-orbicular,  shortly  petiolate  or  sub- 
sessile,  10-25  mm  x  8-15  mm,  obtuse  with  crenate  margin,  nerves  pinnate. 

Inflorescence  lax,  frondate,  pedicel  3-4  mm.  Calyx  6-7  mm,  tube  4  mm,  teeth  2-3  mm,  pubes- 
cent. Corolla  white  with  blue  or  violet  spots,  10  mm  long,  tube  6-7  mm,  upper  lip  emarginate, 

3  mm,  lower  lip  3  mm,  stamens  4,  all  fertile,  the  anterior  abaxial  pair  with  geniculate  filaments, 
3  mm,  the  posterior  adaxial  pair  1  mm.  Ovary  1  mm,  style  5  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  cylindric,  attenuate-acuminate,  1 2  mm,  seeds  bothrospermous. 

Material  studied  :  Baron  1893,  centre  de  Madagascar  (K)  ;  Decary  2186,  Maromandia  (P)  ;  Gerrard 
97,  s.loc,  21  .VI.  1 866  (K) ;  Hodgkin  &  Stansfield  339,  Central  Plateau  (K) ;  Parker  s.n.,  Central  Madagascar, 
VIII.  1880  (K)  ;  Perrier  de  la  Bdthie  8466,  Ihosy  (?),  Riv.  Simiana,  1912  (P)  ;  Viguier  &  Humbert  155, 
Tamatave,  jardin  dTvoloina,  20.IX.1912  (P). 

Lindernia  humilis  Bonati.  —  Fig.  11. 

Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  15  :  100  (1924). 
-  Lindernia  subreniformis  Philcox,  Bol.  Soc.  Brot.,  Ser.  2  :  268  (1987).  Type  :  Vollesen  3931,  Tanzania, 

ca.  19  km  S.S.-W.  Kingupira,  15.VIII.1976  (holo-,  K). 

Type  :  Perrier  de  la  Bdthie  8502,  Mangoky,  VIII.  1911  (holo-,  P). 

Annual  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  rooting  at  the  nodes,  main  axis 
decumbent  to  ascending.  Stem  8  to  26  cm  long.  Leaves  ovate-orbicular,  sessile,  5-12  mm  x  6- 
12  mm,  acuminate  with  dentate  margin,  nerves  pinnate. 

Inflorescence  lax,  frondate,  pedicel  5-6  mm,  prolonged  in  fruit  to  10  mm.  Calyx  deeply  divid- 
ed, 2.5  mm,  tube  0.3  mm,  teeth  2.2  mm,  glandular  pubescent.  Corolla  blue  or  violet  with  darker 
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spots,  4.5  mm  long,  tube  2.5  mm,  upper  lip  entire,  2  mm,  lower  lip  2  mm,  stamens  4,  all  fertile, 

the  anterior  abaxial  pair  with  geniculate  filaments,  2  mm,  the  posterior  adaxial  pair  1 .2  mm,  fila- 
ments short,  1  mm,  anthers  0.5-1  mm.  Ovary  0.8-1  mm,  style  2  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  globose,  3x3  mm,  seeds  bothrospermous. 

(Kenya,  Tanzania,  Mocambique)  and  Madagascar.  The 

:  Douillot  s.n.,  s.loc,  2.II.1892  (P) ;  Perrierde  la  Bdthie  8502,  bassin  du  Mangoky, 

5.  Lindernia  antipoda  (L.)  Alston.  —  Fig.  11. 

In  Trimen,  Hand-Book  Fl.  Ceylon  VI,  suppl.  :  214  (1931). 
—  Ruellia  antipoda  L.,  Sp.  PI.  :  635  (1753). 
—  Ihsanthes  temtifolia  sen.su  Bon  \ti.  mm  ll\  santhc  \  h  mtifolia  (Sprengel)  Urban  :  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot. 

Geneve,  Ser.  II,  18  :  9  (1926)  ;  H.  Perrier,  Cat.  Plantes  Madagascar  :  10  (1931). 

Type  :  Herrmann  235,  Ceylon  (lecto-,  BM). 

Annual  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  rooting  at  the  nodes,  main  axis 

ascending  to  erect.  Stem  5  to  20  cm  long.  Leaves  lanceolate  to  obovate-oblong,  10-40  mm  x  3- 
10  mm,  acuminate  with  serrate  margin,  nerves  pinnate. 

Inflorescence  lax,  frondobracteate,  pedicel  2-6  mm,  prolonged  in  fruit  to  4-15  mm.  Calyx 

deeply  divided  4  mm  long,  glabrous,  enlarged  in  fruit,  5-6  mm.  Corolla  pale  purple,  (6)8- 

10(11)  mm  long,  stamens  4,  the  anterior  abaxial  pair  reduced  to  filiform  staminodes,  3  mm,  the 

posterior  adaxial  pair  2  mm,  filaments  short,  1 .5  mm. 

Capsule  cylindric,  attenuate-acuminate,  10-16  x  1-1.3  mm,  pedicel  reflexed,  seeds  bothro- 

A  widespread  asiatic  species  known  from  Ceylon  and  India  to  China,  Japan,  Malaysia, 

Australia,  New  Guinea,  Micronesia  and  Polynesia.  It  is  growing  in  humid  soil  near  water,  in 

swamps  and  rice-fields. 

V.1908  (P)  ;  9058,  i 

6.  Lindernia  anagallis  (Burm.  f.)  Pennell.  —  Fig.  12. 

J.  Arnold  Arbor.  24  :  252  (1943). 

—  Ruellia  anagallis  Burm.  f.,  Fl.  Ind.  :  135  (1768). 
—  Vandellia  pedunculata  Benth.,  Scroph.  Ind.  :  37  (1835). 



—  Linderma  /><  dwicuhtia  Brvm. )  Wettst.,  in  Engl.  &  Prantl,  Nat.  Pflanzenfamilien  IV.  3B  :  79  (1891) ; 
Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  15  :  102  (1924).  Type  :  Wallich  3951  A,  East  Bengal,  Sylhet 
(lecto-,  K). 

—  Vandellia  angustifolia  Benth.,  Scroph.  Ind.  :  37  (1835).  Type  :  Wallich  395 IB,  Nepal,  (lecto-,  K). 

Type  :  Kleinhofs.n.,  Java,  in  1759  (nolo-,  L). 

Annual  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  rooting  at  the  nodes,  main  axis 

decumbent  to  ascending.  Stem  20  to  60  cm  long.  Leaves  deltoid-ovate,  shortly  petiolate  or  sub- 
sessile,  5-25  mm  x  3-12  mm,  obtuse  with  crenate  margin,  glabrous,  nerves  pinnate. 

Inflorescence  lax,  frondate,  pedicel  10-50  mm.  Calyx  deeply  divided,  4-5  mm,  glabrous. 

Corolla  purple,  10-16  mm,  upper  lip  emarginate,  stamens  4,  all  fertile,  the  anterior  abaxial  pair 

with  geniculate  filaments,  anthers  each  with  connective  of  lower  locule  produced  into  a  tail  as  long 
as  the  cell,  the  posterior  adaxial  pair  1 .5  mm. 

Capsule  cylindric,  attenuate-acuminate,  8-10  x  1.5  mm,  seeds  bothrospermous. 

L.  anagallis  is  known  from  India,  southern  China,  Thailand,  Laos,  Vietnam,  Malaysia, 

Australia,  the  Phillipines  and  New  Guinea.  In  Madagascar  it  is  found  on  sandy  soil  near  water. 

Material  studied  :  Perrier  de  la  Bdthie  64,  rizieres-alluvions  de  l'lkopa,  Ambodiroka,  VIII.  1896  (P) ; 

8480,  sables  d'lkopa  aux  environs  de  Maevatanana,  VII.1900  (P)  ;  17318,  sur  les  sables  de  l'lkopa  pres  de Maevatanana,  VII.  1925  (P). 

7.  Lindernia  pygmaea  (Bonati)  E.  Fischer,  comb.  nov.  —  Fig.  1,11. 

—  Craterostigma  pygmaea  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  15  :  107  (1924). 

nsula,  saxeta  humida  1200  m  alt.,  Midongy  d'Ouest, 

Annual  pubescent  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  main  axis  erect.  Stem 

1.2  to  2.3  cm  tall.  Leaves  lanceolate  ovate,  petiolate,  in  basal  rosette,  8-10  mm  x  3.5  mm,  obtuse 

to  acuminate  with  sparsely  serrate  margin,  nerves  palmate,  inconspicuous. 

Inflorescence  lax,  frondobracteate,  pedicel  4-6  mm,  prolonged  in  fruit  to  10  mm.  Calyx 

4.5  mm,  tube  1.8-2.3  mm,  teeth  to  2.2  mm,  pubescent,  enlarged  in  fruit  to  5.5  mm.  Corolla  white 

with  large  pinkish  to  violet  spots,  6.8-7  mm,  tube  4  mm,  upper  lip  bifid,  3  mm,  lower  lip  3.5  mm, 

stamens  4,  all  fertile,  the  anterior  abaxial  pair  reduced,  with  geniculate  filaments,  1 .4  mm,  anthers 

0.2  mm,  extremely  reduced,  the  posterior  adaxial  pair  1.2  mm,  filaments  short,  0.6  mm,  anthers 

1  mm.  Ovary  1  mm,  style  5-6  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  cylindric,  acuminate-attenuate,  9-10  mm,  seeds  bothrospermous. 

An  endemic  species  known  only  from  the  Andringitra  massif,  the  Horombe  Plateau  and 

Ambatolampy  where  it  is  growing  on  peaty  soil  in  Coleochloa  setifera  mats  on  granitic  inselbergs, 

together  with  Xerophyta  dasylirioides,  X.  pinifolia  and  several  succulents  {Euphorbia  sp., 
P  achy  podium  densiflorum). 





Lindemia  pygmaea  belongs  to  Sectio  Nanae  and  finds  its  closest  relatives  with  Lindernia 

boutiqueana  Germain  and  L.  bolusii  (Hiern)  Fischer,  whose  abaxial  anthers  are  also  reduced 
(Fischer,  1992). 

Material  studied  :  Bosser  8820,  Ambohimandroso,  pres  d'Ambatolampy,  1955  (P)  ;  17878,  entre 
Ambalavao  et  Ihosy,  11.1983  (P)  ;  19884,  plateau  de  Horombe,  piste  de  Satrokala,  PK  8,  11. II.  1970  (P)  ; 
Fischer  215,  rocky  plateau  near  Isaka  ca.  25  km  S.-W.  Ambalavao  on  main  road  to  Ihosy,  30.111.1993 
(BONN,  P)  ;  324,  rocky  plateau  ca.  25  km  W.  Ankaramena,  7.IV.1993  (BONN,  P)  ;  Perrier  de  la  Bathie 

12512,  Midongy  de  l'ouest,  2200  m,  III.1919  (P). 

8.  Lindernia  andringitrae  E.  Fischer,  nom.  nov.  —  Fig.  2,  1 

—  Craterostigma  cerastioides  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  5 
cerastioides  T.  Yamaz.,  J.  Jap.  Bot.  53  :  97  (1978). 

—  Craterostigma  perrieri  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II, 
de  la  Bathie  14423,  in  media  Insula  :  saxeta  humida,  2200  m,  n 

Type  :  Perrier  de  la  Bathie  13600,  in  media  Insula,  stagna  temporaria,  montes  Andringitra,  11.1921 

Perennial  glabrous  plant,  4  cm  up  to  8.5  cm  tall,  mi 

Leaves  lanceolate  spathulate,  in  basal  rosette,  12-20  r 
nerves  palmate,  inconspicuous. 

Inflorescence  lax,  frondobracteate,  pedicel  up  to  20  mm.  Calyx  5  mm,  tube  3.5-4  mm,  teeth 
1-1.5  mm,  glabrous.  Corolla  violet  or  blue,  up  to  15  mm,  tube  7  mm,  upper  lip  distinctly  bifid, 

3.5  mm,  lower  lip  6.5-7  mm,  stamens  4,  all  fertile,  the  anterior  abaxial  pair  with  geniculate  fila- 
ments, 4.5  mm,  anthers  0.5  mm,  the  posterior  adaxial  pair  1.5  mm,  filaments  short,  0.5  mm, 

anthers  1  mm.  Ovary  1  mm,  style  8  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  cylindric,  acuminate-attenuate,  10  mm,  seeds  bothrospermous. 

An  endemic  species  known  only  from  the  Andringitra  massif,  where  it  is  growing  on  peaty 
soil  in  Coleochloa  setifera  mats  on  granitic  inselbergs,  together  with  Xerophyta  dasylirioides,  X. 
pinifolia  and  several  succulents  {Euphorbia  duranii,  Pachypodium  densiflorum). 

The  species  was  originally  described  as  Craterostigma  cerastioides,  but  proved  to  be  a 
Lindernia.  However  the  combination  Lindernia  cerastioides  yet  exists  for  an  Asiatic  species.  The 

use  of  Craterostigma  perrieri,  which  was  described  by  Bonati  in  the  same  paper,  but  is  only  a 

synonym  of  Craterostigma  i  i  rastioides,  would  also  produce  an  homonym.  Thus  it  became  neces- 
sary to  create  a  new  name  (L.  andringitrae). 

Material  studied  :  Guillaumet  3737,  plateau  de  Andohariana,  Andringitra,  2000-2100  m,  12.1.1971 
(P)  ;  Homolle  1148,  Andringitra  (P)  ;  1294,  s.loc.,  1946  (P)  ;  Perrier  de  la  Bathie  13600,  Massif 

d'  Andringitra,  2000  m,  IV.  1921  (P)  ;  14423,  ibid.  (P)  ;  14429,  ibid.,  2200  m  (P)  ;  Rakotovao  174, 
Antandrokaomby,  Mahasoa,  Distr.  Ambalavao,  9.IV.1955  (P). 





.  Lindernia  horombensis  E.  Fischer,  sp.  i 

Perennial  pubescent  plant,  2.5 
Leaves  lanceolate  spathulate,  in  ba< 
palmate,  inconspicuous. 

Inflorescence  lax,  frondobracteate,  pedicel  4-5  mm.  Calyx  3,5  mm,  tube  2  mm,  teeth  1.2- 
1 .5  mm,  pubescent.  Corolla  white  or  pinkish,  7  mm  long,  tube  3  mm,  upper  lip  bifid,  2.8  mm, 

lower  lip  4  mm,  stamens  4,  the  anterior  abaxial  pair  with  geniculate  filaments,  1  mm,  anthers  0.1- 
0.2  mm,  extremely  reduced  and  sterile,  the  posterior  adaxial  pair  1  mm,  filaments  short,  0.6  mm, 
anthers  1  mm.  Ovary  1  mm,  style  4  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  cylindric,  acuminate-attenuate,  5-5.5  mm,  seeds  bothrospermous. 

Lindernia  horombensis  is  growing  on  granitic  outcrops  at  the  edge  of  Coleochloa  setifera 
mats  in  peaty  soil  together  with  Xervph  ilosa,  X.  pinifolia,  Lindernia 
pygmaea  and  several  succulents. 

L.  horombensis  belongs  to  Sectio  Scapoideae,  which  comprises  4  African  restricted  endemics, 
all  confined  to  rocky  outcrops  and  inselbergs  (Fischer,  1992).  With  its  reduced  and  minute  anthers 
on  short  filaments  it  holds  an  intermediate  position  between  the  Malagasy  taxon  with  perfect 
abaxial  stamina  and  the  African  taxa,  which  possess  abaxial  staminodes  lacking  any  vestige  of 

Material  studied  :  Bosser  17684, 
IX.  1963  (P)  ;  Fischer  226,  rocky  plateau 
30.111.1993  (P). 

10.  Lindernia  rotundifolia  (L.)  Alston.  —  Fig.  13. 

In  Trimen,  Hand-Book  Fl.  Ceylon  VI,  Suppl.  :  214  (1931). 
—  Gratiola  rotundifolia  L.,  Mant.  :  174  (1771). 
—  Ilysanthes  rotundiloha  (L.)  Ninth.,  in  DC,  Prodr.  10  :  420  (1846). 
—  Lindernia  rotundifolia  (L.)  Mukerjee,  Journ.  Ind.  Bot.  Soc.  24  :  132  (1945). 
—  Lindernia  rotundifolia  (L.)  L.O.  Williams,  Fieldiana  Bot.  34  (8)  :  122  (1972). 
—  Ilysanthes  oblongifolia  Baker,  Journ.  Bot.  20  :  221  (1882),  syn.  nov.  Type  :  Parker  s.n.,  Central 

Madagascar  (nolo-,  K). 
—  Ilysanthes  hypericifolia  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  18  :  10  (1926),  syn.  nov.  Type  :  Perrier 

de  la  Bathie  8476,  Ouest :  Marecages  Haut  Bemarivo,  Boina,  IV.  1907  (nolo-,  P). 
—  Ilysanthes  madagascariensis  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  18  :  12  (1926),  syn.  nov.  Type  : 

Perrier  de  la  Bathie  8468,  Centre  :  Bords  du  Maningory,  lac  Alaotra,  XII.  191 2,  (nolo-,  P). 

Type  :  Roxburgh  s.n.,  India  (nolo-,  K). 
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—  240  — 

Perennial  plant,  rarely  annual,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  rooting  at  the 

nodes,  main  axis  decumbent  to  ascending.  Stem  (9)18  to  65  cm  long.  Leaves  ovate-orbicular,  ses- 
sile, 7-11  mm  x  6-11  mm,  obtuse  to  weakly  acuminate  with  crenate  margin,  nerves  palmate. 

Inflorescence  lax,  frondate,  pedicel  5  mm,  prolonged  in  fruit  to  7-8  mm.  Calyx  deeply  divid- 
ed, 4-5  mm,  tube  0.2-0.4  mm,  sparsely  glandular  pubescent.  Corolla  white  with  large  blue  or  vio- 
let spots,  (8)10-1 1  mm  long,  tube  5-6(7)  mm,  upper  lip  bifid,  3-4  mm,  lower  lip  3-4  mm,  stamens 

4,  the  anterior  abaxial  pair  reduced  to  clavate  staminodes,  2  mm,  the  posterior  adaxial  pair  1.5  mm. 

Ovary  1 .5  mm,  style  5-6  mm,  stigma  bilobed. 
Capsule  globose,  4x5  mm,  seeds  with  smooth  endosperm  and  reticulate  surface. 

A  widespread  and  variable  species  known  from  Central  and  South  America,  Africa,  India, 

Ceylon  and  Vietnam.  It  is  growing  on  humid  soil  near  water  and  may  be  found  in  rice-fields, 
swamps,  at  the  edge  of  lakes  and  rivers. 

Material  studied  :  Baron  561,  s.loc.  (K) ;  3161,  s.loc.  (BM,  P) ;  3592,  s.loc.  (P) ;  4057,  s.loc.  (K) ; 
5330,  N.-W.  Madagascar  (K)  ;  6319,  s.loc.  (P)  ;  9161,  Central  Madagascar  (K)  ;  Benoist  393a,  Pare  de 

Tsimbazaza,  9.XII.1950  (P) ;  s.n.,  Tananarive,  8.VII.1951  (P) ;  ibid.  (P) ;  s.n.,  km  1 1  de  la  route  d' Antsirabe, 
18.IV.  1951  (P)  ;  Boiteau  s.n.,  Anavabohitso,  Ihosy,  14.111.1970  (P)  ;  Boivin  s.n.,  Ste  Marie,  1849  (P)  ;  ibid., 

1852  (P)  ;  Bosser  366,  montagnes  d'Ambre,  VI.  1970  (P)  ;  Campenon,  bois  d'Andrainarivo,  50  km  N. 
Tananarive,  11.1988  (P)  ;  Cours  17,  Lac  Alaotra,  Ambatondrazaka,  XI.  1937  (P)  ;  1286,  ibid.,  IX.  1938  (P)  ; 

2692,  s.loc,  27.11.1945  (P) ;  Cremers  2505,  Analamera  Est,  Anivoramo  Nord,  16. VIII.  1973  (P) ;  D'Alleizette 
291,  Nanisana,  23.XII.1909  (P) ;  929,  ibid.  (P) ;  Decary  732,  Imerimandroso  (P) ;  741,  ibid.,  2.VII.1921  (P) ; 
754,  ibid.  (P)  ;  4571.  Betotaka.  pres  de  Farafangana,  6.VIII.1926  (P)  ;  6259,  Anosivato,  env.  Tananarive, 
22.VII.1928  (P)  ;  10309,  Vinanibe,  Fort  Dauphin,  14.VIII.1932  (P)  ;  Fischer  307,  Ilakaka,  river  with 
gallery  forest  of  Ravenea  madagascariensis  and  Pandanus,  20  km  S.  of  Ranohira  on  main  road,  5.IV1993 
(BONN)  ;  407,  inselberg  Lohavohitra  at  Andranovelona,  18.IV  1993  (BONN)  ;  Forsyth-Major  640,  Mount 
Antely  above  Ambositra,  11. XII.  1894  (BM)  ;  Homolle  122,  Diego-Suarez,  grand  lac  de  la  montagne 
d'Ambre,  X.1944  (P) ;  Humbert  12123,  entre  le  col  du  Kalambatitra  et  la  vallee  de  la  Manambolo,  XI.1933 
(P)  ;  79677,  Foret  d'Analamarina,  vallee  de  l'Hazoroa,  XII.  1946  (P)  ;  Humbert  &  Capuron  21988,  env. 
d'Andapa,  bassin  de  la  Lokoho,  XII.  1948  (P)  ;  24833,  entre  la  haute  Andramonta  et  la  Mafaika  (bassin 
d'Antanambalana),  3.1.1951  (P)  ;  25389,  N.  Mangindrano,  11.1951  (P)  ;  25396,  marais  de  Mangindrano, 
11.1951  (P)  ;  Humbert  &  Swingle  4593,  Antsirabe,  1600  m,  20. VII.  1929  (P)  ;  Jard.  Bot.  Tananarive  164, 
Tsimbazaza,  12.V1935  (P)  ;  1376,  s.loc,  29.XII.1885  (P)  ;  Labat,  Phillipson  &  Lowry  2009,  Antananarivo, 

station  forestiere  de  Manjakatompo,  28.1.1990  (P)  ;  Morat  1388,  Massif  d'Ambre,  XI.  1964  (P)  ;  Perrier  de 
la  Bathie  8425,  Analamahitso,  VIII.  19 12  (P)  ;  8429,  Miarinarivo,  VIII.1912  (P)  ;  8463,  Antsirabe,  XI.  1912 

(P)  ;  8468,  Lac  Alaotra,  bords  du  Maningory,  1912  (P)  ;  8475,  plateau  d'Analamaitso  (P)  ;  8476,  Bemarivo 
(Boina),  1912  (P)  ;  8482,  Maevatanana,  VII.1912  (P)  ;  8500,  montagnes  d'Ambre,  1913  (P)  ;  10464, 
Tananarive  (P) ;  17651,  ibid.,  X.1926  (P) ;  77753,  Betsiboka  pres  Marovoay,  IX.  1926  (P) ;  17769,  montagnes 
d'Ambre,  IX.1926  (P)  ;  77795,  ibid.  (P)  ;  18478,  Antsirabe,  1500  m,  V.1928  (P)  ;  18479,  ibid.  (P)  ;  18875, 
s.loc,  XI.  1932  (P)  ;  Petit-Thouars  s.n.,  s.loc.  (P)  ;  Porteres  s.n.,  km  15  route  Tananarive-Tamatave, 

13.IV  1953  (P)  ;  Scott-Elliot  1801,  Antananarivo,  1890  (K)  ;  Waterlot  278,  Nosy  Be  (P). 

1 1 .  Lindernia  viguieri  (Bonati)  E.  Fischer,  comb.  nov.  —  Fig.  4,  12. 

—  Ilysanthes  viguieri  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  18  :  3  (1926). 
—  Ilysanthes  pseudoviguieri  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  18  :  4  (1926),  syn.  nov.  Type  :  Viguier 

&  Humbert  378,  env.  de  Tamatave,  bords  de  la  lagune  d'Ampanalana.  26.K.1 9 1  2  I  holo-,  P  :  iso-,  K). 



-ig.  4.  —  Lindernia  viguieri  (Bonati)  E.  Fischer  :  1,  2,  habit ;  3, 
7,  pistil.  All  from  Fw<7i*7 ■  17*. 

5,  staminode  :  6.  calyx  ; 



Type  :  Perrier  de  la  Bathie  8489,  Centre  :  Ancien  bassin  desseche  a  Antsirabe  (nolo-,  P). 

Annual  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  rooting  at  the  nodes,  main  axis 
decumbent  to  ascending.  Stem  9  to  14  cm.  Leaves  ovate-orbicular,  4-8  mm  x  3-5  mm,  obtuse  with 
entire  margin,  nerves  palmate,  inconspicuous. 

Inflorescence  lax,  frondate,  pedicel  3-4  mm,  distinctly  prolonged  in  fruit,  13-15  mm.  Calyx 
deeply  divided,  2.2  mm,  tube  0.3-0.4  mm,  teeth  1.9-2  mm,  glandular  pubescent.  Corolla  white, 
6  mm  long,  tube  3  mm,  upper  lip  emarginate,  2-2.3  mm,  lower  lip  3  mm,  stamens  4,  the  anterior 
abaxial  pair  reduced  to  clavate  staminodes  with  filiform  appendix,  1.3  mm,  appendix  0.3  mm,  the 

posterior  adaxial  pair  1.7-1.9  mm,  filaments  1.5  mm,  anthers  0.2-0.4  mm.  Ovary  1.2  mm,  style 
3  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  ovate,  4  mm,  seeds  with  smooth  endosperm  and  reticulate  surface. 

A  Malagasy  endemic  species,  which  is  found  in  humid  places  of  Central  Madagascar,  e.g. 

swamps,  ephemeral  flush  vegetation  on  rocky  outcrops,  rice-fields  and  roadside  ditches. 

Material  studied  :  Benoist  s.n.,  environs  de  Tan.  a/oarivo,  26. VI.  1951  (P)  ;  s.n., 
ibid.,  1  .VII.  1951  (P)  ;  70,  marais  de  la  Sisaony,  13.VII1.1950  (P)  ;  Greve  181,  s.loc.  (P)  ;  Decary  s.n, 
Ambohibe,  14.11.1917  (P)  ;  564,  Tananarive,  30.1.1921  (P)  ;  689,  Imerimandroso  (P)  ;  6653,  Tananarive, 
29.VII.1928  (P)  ;  Fischer  s.n.,  roadside  ditch  at  Ranomafana,  10.111.1991  (BONN)  ;  42,  rice-fields  near 
Ambatolampy,  26.111.1993  (BONN)  ;  89,  Lac  Andraikiba  near  Antsirabe,  27.111.1993  (BONN)  ;  173,  rocky 
plateau  at  Tsarasaotra  S.  Ambositra,  29.111.1993  (BONN)  ;  Forsyth-Major  592,  Ambohimitombo  forest, 
26.XII.1894  (BM)  ;  Humbert  13479,  Mont  Itrafanaomby  (Ankazondrano),  XII.  1933  (P)  ;  18668,  bassin  du 
Sambirano,  1700  m,  1 1. XII.  1937  (P)  ;  Humbert  &  Swingle  4593,  Antsirabe,  20. VII.  1928  (P)  ;  Perrier  de  la 
Bathie  8489,  Antsirabe,  V.1913  (P)  ;  8492,  Antsirabe,  1800  m,  V 1913  (P)  ;  Viguier  &  Humbert  378,  lagune 

pres  d'Ampanalana,  Tamatave,  26.IX.1912  (K,  P) ;  1311,  Antsirabe,  lac  Andraikiba,  1400  m  (P)  ;  1749,  entre 
Ambatolampy  et  Tsinjoarivo,  1600  m,  29.XI.1912  (P)  ;  Waterlot  s.n..  Tananarive.  V.1915  (P). 

12.  Lindernia  bonatii  E.  Fischer,  nom.  nov.  —  Fig.  5,  12. 

—  llysanthes  micrantha  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  18  :  10  (1926),  non  Lindernia  micrantha 
D.  Don,  Prodr.  Fl.  Nepal :  85  (1825). 

Type  :  Perrier  de  la  Bathie  8486,  Ouest  :  sables  de  lTkopa,  aux  environs  de  Maevatanana,  VII.  1900 

Annual  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  rooting  at  the  nodes, 
ascending  to  erect.  Stem  5  to  8  cm  long.  Leaves  ovate,  5-7  mm  x  2.5-4  r 
entire  margin,  nerves  palmate,  midnerve  distinct. 

Inflorescence  lax,  frondate,  pedicel  5  mm,  prolonged  in  fruit  to  8-9  mm,  densely  glandular 
pubescent.  Calyx  deeply  divided,  2  mm,  tube  0.3  mm,  teeth  1.7  mm,  densely  glandular  pubescent. 
Corolla  white  with  large  blue  or  violet  spots,  5.8  mm,  tube  3  mm,  upper  lip  bifid,  2.3  mm,  lower 
lip  2.7  mm,  stamens  4,  the  anterior  abaxial  pair  reduced  to  clavate  staminodes  with  filiform  appen- 



3.  o-mll.,  dissected  :  4.  st.miinode  .  5.  pistil  :  6.  c;il\  \.  All 



dix,  1.2-1.3  mm,  appendix  0.1  mm,  the  posterior  adaxial  pair  1.5  mm,  anthers  0.7  mm.  Ovary 
1.4  mm,  style  2.7  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  globose,  2-3  mm,  pedicel  reflexed,  seeds  with  smooth  endosperm  and  reticulate  sur- 
face. 

A  Malagasy  endemic  closely  related  to  Lindernia  parviflora.  It  is  growing  on  humid,  sandy 

soil  near  rivers,  in  swamps  and  rice-fields.  The  species  was  originally  described  as  Ilysanthes, 
which  is  now  regarded  to  be  a  synonym  of  Lindernia.  The  combination  Lindernia  micrantha 
however  yet  exists  for  an  Asiatic  plant.  Thus  a  new  name  became  necessary  which  commemorates 
the  author  of  the  original  description. 

Material  studied  :  Benoist  1750-51,  environs  de  Tananarive,  route  d'Antsirabe  km  1 1,  13.11.195 1  (P) ; 
Bosser  18482,  PK  19,  route  Tamatave,  env.  de  Tananarive,  VIII.  1963  (P)  ;  Decary  6666,  environs  de 
Tananarive,  29.VII.1928  (P)  ;  6735,  Tananarive  (Ambohipo),  26.VIII.1928  (P)  ;  Fischer  175,  rocky  plateau 
at  Tsarasaotra  S.  Ambositra,  29.111.1993  (BONN)  ;  Jacquemin  1046,  rizieres  en  jachere  au  sud  du  carrefour 

de  la  RN  7  (PK  22)  et  la  route  d'Andramasina,  31. VI 972  (P)  ;  1069,  fosses  de  la  tranchee  du  chemin  de  fer 
a  Ifarihy,  sud  de  Tananarive,  27.VI.1972  (P)  ;  Keraudren-Aymonin  &  Aymonin  25092  bis,  14  km  au  sud  de 
Fianarantsoa,  22.X.1970  (P)  ;  Perrier  de  la  Bathie  8481,  sables  de  lTkopa,  aux  environs  de  Maevatanana, 

VII.  1900  (P) ;  8486,  sables  de  l'lkopa,  aux  environs  de  Maevatanana,  VII.  1900  (P) ;  8489,  Maevatanana  (P) ; 
8490,  Antsirabe,  V1913  (P)  ;  8491,  ibid.,  V.1913  (P)  ;  17308,  bords  d'etang  pres  Majunga,  VII.  1925  (P)  ; 
Reserves  Naturelles  Rakotovao  11840,  Manakambahiny  Est,  Distr.  Ambatondrazaka,  12.IV  1961  (P) ;  11878, 

ibid.,  12.V1961  (P)  ;  Viguier  &  Humbert  1166,  Province  d'Andovoranto,  Distr.  de  Moramanga,  sables  au 
bord  du  Mangoro,  IX.  1912  (P)  ;  Waterlot  s.n.,  Tananarive,  IX.  191 5  ;  s.n.,  Antsirabe,  XII.  1915  (P). 

Vernacular  names  :  Ahipody,  Tsingolo. 

13.  Lindernia  parviflora  (Roxb.)  Haines.  —  Fig.  13. 

Bot.  Bihar  &  Orissa  4  :  635  (1922). 
—  Gratiola  parviflora  Roxb.,  Corom.  PI.  3  :  3  (1819). 
—  Ilysanthes  parviflora  (Roxb.)  Benth.,  in  DC,  Prodr.  10  :  419  (1846). 

Type  :  Roxburgh,  India,  Corom.  PI.  3,  tab.  203  (1819). 

Annual  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  rooting  at  the  nodes,  main  axis 
ascending  to  erect.  Stem  up  to  10(20)  cm.  Leaves  lanceolate  to  ovate,  (2)7-30  mm  x  (0.5)5-10  mm, 
acuminate  with  entire  or  minutely  crenate  margin,  nerves  palmate. 

Inflorescence  lax,  frondate,  pedicel  up  to  11  mm.  Calyx  deeply  divided,  2-3  mm,  tube 
0.2  mm,  glabrous  or  sparsely  glandular  pubescent.  Corolla  white  with  large  blue  or  violet  spots, 
(3)6-8  mm,  tube  1.8-4  mm,  upper  lip  bifid,  1.2-3  mm,  lower  lip  1.5-4  mm,  stamens  4,  the  anterior 
abaxial  pair  reduced  to  clavate  or  filiform  staminodes,  sometimes  with  filiform  appendix,  2  mm, 
the  posterior  adaxial  pair  1 .5  mm.  Ovary  1  mm,  style  4  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  globose,  2-3  x  2-3  mm,  pedicel  reflexed,  seeds  with  smooth  endosperm  and  reticu- 
late surface. 
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Material  studied  :  Baron  273,  s.loc.  (P)  ;  Decary  8204,  environs  de  Tambohorano,  20.VI.1930  (P)  ; 
Grandidier  v.;/..  Morondava,  III.  1869  (P). ;  Jard.  Bot.  Tananarive  3688,  s.loc.,  8.VI.1938  (P)  ;  Humbert  & 

Capuron  25918,  vallee  d'Ifasy  en  aval  d'Anaborano,  Distr.  d'Ambilobe,  31.111.1951  (P)  ;  Mabberley  751. 
Tulear  Prov.,  Morondava,  Ankirisa  Forest  near  Beroboka,  Morondava-Belo-Road,  20.111.1971  (K,  P)  ; 
Peltier  4780,  Ampamaherana,  21.11.1964  (P)  ;  Perrier  de  la  Bathie  17445,  environs  de  Tamatave,  1925  (P) ; 
Reserves  Naturelles  :  Rakotovao  12356,  Ambatondrazaka,  21.XII.1962  (P). 

Vernacular  name  :  Kolobanta. 

14.  Lindernia  paludosa  (Bonati)  E.  Fischer,  comb.  nov.  —  Fig.  6,  7,  13. 

-  Ilysanthes  paludosa  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  18  :  5  (1926). 

-  Ihsanthes  macrophyUa  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  18  :  8  (1926),  syn.  nov.  Type  :  Perrier 
de  la  Batlm    U  >7.  Vlcnatdndra,  VI.1910  (nolo-,  P). 

-  Ilysanthes  macrantha  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  18  :  6  1 1926),  syn.  nov.  Type  :  Perrier  de 

la  Bathie  1554,  marais  salants  environs  de  Soalala  (Ambongo),  VI.  1903  (holo-,  P). 

-  Ilysanthes  perrieri  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  18  :  1 1  (1926),  syn.  nov.  Type  :  Perrier  de  la 
Bathie  12684,  rizieres,  Aorombe,  1000  m,  VI.  19 19  (holo-,  P). 

-  Ilysanthes  longipes  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  18  :  7  (1926),  syn.  nov.  Type  :  Perrier  de  la 

Bathie  14324,  autour  du  massif  d'Andringitra,  de  800  a  1400  m,  1.1922  (holo-,  P). 

Type  :  Perrier  de  la  Bathie  8495,  marais  et  rizieres  sur  gneiss,  700  m,  Zazafotsy,  bassin  de  la  Mananara, 
IX.  19 11  (holo-,  P). 

Annual  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root, 

Stem  (6)12  to  30  cm  long.  Leaves  lanceolate-ovate,  (7)10-25  mm 
sparsely  dentate  margin,  nerves  pinnate. 

Inflorescence  lax,  bracteate,  bracts  2-5  x  1-2  mm,  pedicel  20-30  mm,  prolonged  in  fruit  to 

40  mm.  Calyx  deeply  divided,  3.5  mm,  tube  0.5  mm,  teeth  3  mm,  glabrous  to  sparsely  pubescent. 

Corolla  white  with  large  blue  or  violet  spots,  12  mm  long,  tube  6.5  mm,  upper  lip  bifid,  4-5  mm, 

lower  lip  6  mm,  stamens  4,  the  anterior  abaxial  pair  reduced  to  clavate  staminodes  with  filiform
 

appendix,  2.5  mm,  appendix  0.3-0.4  mm,  the  posterior  adaxial  pair  2.5  mm,  filaments  sh
ort, 

1.5  mm,  anthers  1  mm.  Ovary  1.4-1.5  mm,  style  5.2-5.5  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  globose,  4  mm,  pedicel  reflexed,  seeds  with  smooth  endosperm  and  retic
ulate  sur- 

A  Malagasy  endemic,  which  occurs  mainly  in  Southwestern  Madagascar  in  open  places  on 
sandy,  humid  soil. 

Mater,al  studied  :  Bosser  10093,  entre  Beloha  et  Ampotaka,  XI.  1956  (P) ;  14232  bord  de  mare  t
em- 

poralis;, Beloha,  V.1960  (P)  ;  Croat  31637,  Prov.  Tulear.  vicinit}  ot  Tsihomhe.  1  S.ll.  l')/.Ml  )  .  Pecan-
 -701. 

Ambovombe  (P)  ;  3066,  Behara,  Distr.  d' Ambovombe,  29.VIII.1924  (P) ;  4186,  Antanimora.  Fort  Dauphin. 

11. VII.  1926  (P)  ;  4316,  Behara,  pres  de  Fort  Dauphin,  9.VII.1926  (P)  ;  4632,  Antanimora.  Fort  
Dauphin. 

24  VII  \WiP)-89I4  vallee  de  lTkonda,  au  N.  d'  Ambovombe.  1931  (P):  H>3<>L  Vman.be,  Distr.  de  F
ort 

Dauphin,  trous  humid  ,          .  rs    ,  -—      *  VIII    932    P      /  •   tsr    I    ;  M  antasoa  ca  3  km  S 
Ambatolaona.  17.1V.  I W  >  (  B(  )N\ ,  :  Humbert  7075,  vallee  de  I  Omlahy.  Mangoky.  20.XII.I928  (P)  ,  I2/VJ, 





(Bonati)  E.  Fischer  :  1,  habit  ;  2.  corolla  dissected  ;  3,  staminode  ;  4.  pistil  :  5.  cal\  v  . 
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vallee  de  la  Manambolo,  au  N.-W.  de  Maroaomby  (Betsioky),  300-400  m,  XII.  1933  (P) ;  13000,  vallee  de  la 
Manambolo,  aux  env.  d'Isomono,  XII.  1933  (P)  ;  13760,  bassin  de  reception  de  la  Mandrara,  affluent  de 
Mandrare,  pentes  occidentals  des  montagnes  entre  l'Andohahela  et  l'Elakelaka,  entre  Ampahiso  et 
Mahamavo,  talus  de  rizieres  pres  de  Mahamavo,  450  m,  1. II.  1934  (P)  ;  Humbert  &  Swingle  5584,  environs 
de  Tsihombe,  8.IX.1928  (P)  ;  Jard.  Bot.  Tananarive  6069,  Ampandranava,  1943  (P)  ;  Keraudren  943,  a 
10  km  de  Beloha  (Sud)  sur  la  route  d'Ambovombe,  V.1960  (P)  ;  Perrier  de  la  Bathie  1554,  marais  salants 
environs  de  Soalala  (Ambongo),  VI.  1903  (P)  ;  8495,  marais  et  rizieres  sur  gneiss,  700  m,  Zazafotsy,  bassin 
de  la  Mananara,  IX.1911  (P)  ;  8497,  Menarandra.  VI.1910  (P)  ;  12684,  rizieres,  Aorombe  (Horombe), 

1000  m,  VI.1919  (P)  ;  14324,  sur  les  chemins  tres  abondants,  autour  du  massif  d'Andringitra,  de  800  a 
1400  m,  1.1922  (P)  ;  17355,  rizieres,  sur  les  gres  d'Isalo  pres  de  Fanjahira,  sur  l'Onilahy,  VIII.1925  (P)  ; 
Phillipson  2317,  Prov.  de  Tulear,  10  km  N.  of  Taolagnaro  (Fort  Dauphin)  on  road  to  Mahatalaky,  1.X.1987 
(P) ;  3507,  Toliara,  3  km  E.  of  Tsihombe,  along  Route  Nationale  10,  rocky  area,  16.11.1990  (P) ;  Poisson  552, 
plateau  de  l'Horombe,  14.IX.1912  (P)  ;  Rakotovao  649,  Andranomiadilola,  Ambalavao,  20.XI.1954  (P)  ; 
692,  Antanifotsy,  Ambalavao,  11. XII.  1954  (P)  ;  Reserves  Naturelles  7337,  Sendrisoa,  Ambalavao, 
28.111.1955  (P)  ;  Schatz  1272,  Prov.  Tulear,  eastern  edge  of  Parcel  2  of  Reserve  11  (Andohahela)  near 
Ambatombo,  51  km  N.  of  Amboasary,  spiny  desert  with  ia,  18.111.1987  (P) ;  Seyrig  183, 
Ampandrandava,  X.1942  (P) ;  White  s.n.,  60  miles  N.  of  Tulear,  20.VI.1929  (BM). 

Vernacular  name  :  Aferotany. 

floribus  majoribus  et  stanunodiis 

1550  m,  1912  (holo-,  P). 

Annual  plant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  rooting  at  the  nodes,  main  axis 
decumbent  to  ascending.  Stem  to  5  cm  long.  Leaves  linear-lanceolate,  2.5-3  mm  x  1.3  mm,  acumi- 

nate with  entire  margin,  nerves  palmate,  midnerve  distinct. 
Inflorescence  lax,  frondate,  pedicel  6-11  mm,  prolonged  in  fruit  to  15-17  mm.  Calyx  deeply 

divided,  1.5-1.6  mm,  tube  0.1-0.3  mm,  teeth  1.3-1.4  mm,  glabrous.  Corolla  white  with  large  blue 
or  violet  spots,  7  mm  long,  tube  3  mm,  upper  lip  bifid,  3  mm,  lower  lip  4-5  mm,  stamens  4,  the 
anterior  abaxial  pair  reduced  to  falcate  staminodes,  0.5-0.6  mm,  the  posterior  adaxial  pair  1.3  mm, 
filaments  short,  1  mm,  anthers  0.9  mm.  Ovary  0.9  mm,  style  5.6-5.7  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  globose,  2.2  mm,  seeds  with  smooth  endosperm  and  reticulate  surface. 

Lindernia  bryoides  is  related  to  L.  parviflora  and  L.  rotundifolia,  but  can  easily  be  recognized 
by  its  falcate  staminodes.  The  plant  has  a  mossy  habit  with  minute  stems  and  leaves,  resembling 
Bryodes  micrantha,  but  the  comparatively  large  flowers  distinguish  it  in  the  field.  The  plant  is 
growing  on  humid  soil,  mainly  over  rocky  outcrops. 

Material  studied  :  Benoist  s.n.,  rizieres  pres  Mahazoarivo,  14. VII.  1958  (P) ;  Bosser  8312,  Tananarive, 
PK  34  route  du  Sud,  VIII.  1955  (P)  ;  18482,  bord  de  ruisseau,  PK  19  route  de  Tamatave,  VIII.  1963  (P)  ; 
Decary  1034,  Maromandia  (Bemaneviky).  u.c.  Umosella  australis,  23.IX.1922  (P)  ;  Perrier  de  la  Bathie 
4449,  pres  Antsirabe.  rocailles  humides,  1550  m,  1912  (P). 
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16.  Lindernia  natans  E.  Fischer,  sp.  now  —  Fig.  9,  12. 

Ab  Lindernia  conferta  stem  do  ei  foffis  margine  subtiliter 
dentato  dijfert. 

Type  :  Bosser  20157,  pres  piste  d'Ampasindava,  bords  des  marais,  IV.  1970  (nolo-,  P). 

Annual  waterplant,  rootsystem  with  weakly  developed  main  root,  main  axis  ascending  to 
erect.  Stem  8  to  10  cm  long.  Leaves  ovate  to  orbicular,  most  large  in  the  upper  third, 
5-10  mm  x  3.5-4.5  mm,  obtuse  with  sparsely  dentate  margin,  nerves  palmate,  the  upper  leaves 
floating  on  water  surface,  basal  leaves  perished. 

Inflorescence  lax,  frondate,  pedicel  2.5-7  mm,  prolonged  in  fruit  to  10-11  mm.  Calyx  deeply 
divided,  2  mm,  tube  0.5  mm,  teeth  1 .5  mm,  glabrous.  Corolla  white  with  large  blue  or  violet  spots, 
10.5  mm  long,  tube  5  mm,  upper  lip  bifid,  2.8-3.2  mm,  lower  lip  6  mm,  stamens  4,  the  anterior 
abaxial  pair  reduced  to  clavate  staminodes  with  small  appendix,  1.5  mm,  the  posterior  adaxial  pair 
2.2  mm,  filaments  1.8  mm,  anthers  0,8  mm.  Ovary  0.9-1  mm,  style  5-6  mm,  stigma  bilobed. 

Capsule  globose,  2.2  mm,  pedicel  reflexed,  seeds  with  smooth  endosperm  and  reticulate  sur- 

Lindernia  natans  is  closely  allied  to  the  Southern  African  Lindernia  conferta  (Hiern)  Philcox, 
but  differs  in  several  characters.  L.  natans  has  clavate  staminodes  while  those  of  L.  conferta  are 
filiform.  The  upper  lip  of  L.  natans  is  bilobed  and  the  leaf  margin  has  minute  teeth.  Both  species 
form  the  Sectio  Confertae,  whose  range  is  therewith  extended  to  Madagascar.  The  ecology  of 
Lindernia  natans  is  poorly  known,  but  judging  from  the  growth  form,  the  species  lives  in  small 
ponds  or  rock  pools  and  the  upper  leaves  as  well  as  the  flowers  are  floating  on  the  water  surface. 

Material  studied  :  Bosser  20157,  pres  piste  d'Ampasindava,  bords  des  marais,  IV.  1970  (P). 

PHYTOGEOGRAPHY 

The  genus  Lindernia  shows  a  cosmopolitic  distribution  with  about  100  species.  The  center  of 
diversity  is  situated  in  Continental  Africa,  where  the  genus  shows  both  species-richness  (40 
species)  and  a  considerable  diversity  of  growth  forms.  Here  several  local  endemics  with  a  high 
ecological  specialisation  occur  (e.g.  the  poikilohydric  Lindernia  yaundensis  and  L.  linearifolia) 
probably  due  to  an  adaptive  radiation  in  several  types  of  habitat  (e.g.  inselbergs  and  rocky  out- 

crops). South  Eastern  Asia  has  about  40  species,  which  are  widely  distributed  and  show  a  lesser 
diversity  of  growth  forms  and  ecological  speciation.  Only  5  species  are  known  from  Central  and 
Southern  America,  two  of  them  also  found  in  Northern  America.  In  the  United  States  3  additional 

species  do  occur,  two  of  them  highly  specialized  (L.  saxicola  M.A.  Curtis  on  rocks  in  rapid  moun- 
tain streams,  L.  monticola  Muhl.  ex  Nutt.  on  rock  outcrops). 
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Madagascar  with  16  species  provides  a  third  center  of  distribution.  Here  probably  induced  by 
the  diverse  landscape,  an  adaptive  radiation  took  place,  which  resulted  in  several  ecologically  spe- 

cialized local  endemics.  It  is  remarkable,  that  at  least  4  species  are  confined  to  rock  outcrops. 
From  the  16  Lindernia  species  accepted,  8  species  are  endemic  to  Madagascar.  The  most 

widespread  taxon  is  Lindernia  Crustacea,  known  from  the  whole  tropics.  It  originally  occurs  in 
Africa,  India,  Vietnam,  Cambodia,  the  Phillipines,  Australia,  New  Guinea  and  the  Micronesian  and 
Polynesian  islands.  As  a  weed  it  is  introduced  to  Central  and  South  America.  Lindernia  nummu- 
lariifolia,  L.  parviflora  and  L.  rotundifolia  are  known  from  Africa  and  India  to  Vietnam  and  China. 
Lindernia  rotundifolia  has  close  relatives  in  South  America  (e.g.  L.  microcalyx  Pennell  ex  Stehle), 
which  may  be  conspecific.  Lindernia  antipoda  and  Lindernia  anagallis  are  true  asiatic  elements, 
reaching  their  western  limit  in  Madagascar.  A  close  relative  of  Lindernia  antipoda,  L.  zanzibari- 
ca,  however  is  known  from  the  East  African  coast.  Lindernia  diffusa  has  a  strange  distribution, 
known  from  Africa,  Madagascar  and  Central  and  South  America.  Lindernia  humilis,  described 
from  South  Western  Madagascar,  occurs  also  on  the  East  African  coast  from  Kenya  to 
Mocambique. 

The  remaining  species  are  endemics,  which  show  more  or  less  close  relations  to  African  taxa. 
Lindernia  andringitrae  and  L.  horombensis  belong  to  an  exclusively  rupicolous  group,  which 
shows  a  scattered  distribution  in  Africa.  Lindernia  welwitschii  and  Lindernia  scapoidea  are  known 
from  a  few  mountains  in  Angola,  L.  yaundensis  is  confined  to  some  inselbergs  in  Central 
Cameroon  around  Yaounde  and  L.  sudanica  occurs  in  the  Imatong  mountains  in  Sudan  and 
Uganda.  The  Malagasy  taxa  resemble  their  African  relatives  in  morphology  and  ecology  (they  are 
also  confined  to  granitic  or  gneissic  inselbergs)  and  may  have  derived  from  a  common  ancestor. 
As  stated  above,  Lindernia  andringitrae  bears  fertile  abaxial  stamina  and  L.  horombensis  holds  an 
intermediate  position  between  Malagasy  and  African  taxa  showing  abaxial  stamina  with  reduced 
anthers.  Lindernia  pygmaea  is  allied  to  the  African  Lindernia  bolusii  and  L.  boutiqueana. 

Lindernia  viguieri  belongs  to  the  Lindernia  rotundifolia  group  while  Lindernia  paludosa  and 
L.  bonatii  are  allied  to  L.  parviflora.  These  two  groups  build  up  the  majority  of  Malagasy 
endemic  Lindernia  and  the  ±  isolated  L.  bryoides  may  be  loosely  connected  with  L.  rotundifolia 
too.  The  endemic  Lindernia  natans  shows  close  affinities  to  the  Southern  African  L.  conferta. 

CREPIDORHOPALON  E.  Fischer 

Feddes  Repertorium  100  (9-10) :  443  (1989). 

Type  :  Crepidorhopalon  schweinfurthii  (Engl.)  E.  Fischer. 

25  species  in  Africa,  one  species  in  Madagascar. 

1.  Crepidorhopalon  microcarpaeoides  (Bonati)  E.  Fischer,  comb.  nov.  —  Fig.  10,  12. 

—  Lindernia  microcarpaeoides  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  Geneve,  Ser.  II,  15  :  101  (1924). 





Type  :  Perrier  de  la  Bathie  s.n.,  s.loc.  (holo-,  P). 

5-6  - 

palmate,  inconspicuous. 

Inflorescence  ±  dense,  frondate,  pedicel  0.1-0.2  mm,  not  prolonged  in  fruit.  Calyx  2.2  mm 

long,  tube  1  mm,  teeth  1.2  mm,  glandular  pubescent,  enlarged  in  fruit,  3.8  mm.  Corolla  brownish- 
purple  to  dull  violet,  with  yellow  spot  on  lower  lip,  5.5  mm,  tube  2.5  mm,  upper  lip  bifid, 

2.3-2.5  mm,  lower  lip  2.8-3  mm,  with  0.15-0.2  mm  long  clubshaped  hairs  on  multicellular  socle, 
stamens  4,  all  fertile,  the  anterior  abaxial  pair  with  clavate  appendix,  filaments  1.8  mm,  anthers 

0.3-0.4  mm,  the  posterior  adaxial  pair  with  filaments  of  1  mm,  anthers  0.4-0.5  mm.  Ovary 
0.9-1  mm,  style  3  mm,  stigma  bilobed. 

Fig.  11.  —  Dim 



Capsule  broad  cylindric,  3.5  mm,  s ulacospermous. 

Nothing  was  known  about  distribution  and  ecology  of  this  endemic  species,  when  I  discov- 
ered large  populations  in  ephemeral  flush  vegetation  on  a  granitic  inselberg  ca.  25  km  S.-W.  of 

Ambalavao.  Crepidorhopalon  imcnx  arpacoules  is  growing  together  with  Drosera  indica,  several 
Utricularia  spp.,  Xyris  anceps,  Rhamphicarpa  fistulosa,  Sopubia  stricta  and  others.  Close  inves- 

tigation showed  that  it  belongs  to  the  African  genus  Crepidorhopalon  because  of  the  aulacosper- 
mous  seeds  and  the  clubshaped  hairs  with  a  multicellular  socle  on  the  lower  lip  of  corolla.  This 
small  species  may  be  frequent  in  ephemeral  flush  vegetation  on  inselbergs  in  the  region  of 
Ambalavao,  but  has  certainly  been  overlooked.  During  this  revision,  I  found  two  other  specimens, 
collected  by  Perrier  in  North- West  Madagascar  (Cap  St  Andre)  and  by  Hildebrandt  in  the 
Central  Plateau. 



Material  STUM  a  ca.  22  km  S.-W.  Ambalavao  near  main 

to  Ihosy,  9.IV.1993  (BONN,  P) ;  Hildebrandt  3585,  Nord-Betsileo,  "  Simbe  ",  VIII.  1880  (BM) ;  Perrier 
i  Bdthie  s.n.,  s.loc.  (P)  ;  5210,  marais  Cap  St  Andre,  VII.  1904  (P). 

PHYTOGEOGRAPHY 

Crepidorhopalon  microcarpaeoides  finds  its  nearest  relative  in  continental  Africa  with 

C.  debilis  (=  Lindernia  debilis  Skan),  which  also  occurs  in  ephemeral  flush  vegetation  on  granitic 
inselbergs  (S.  Dorrstock  &  S.  Porembski,  pers.  comm.).  The  genus  is  restricted  to  Africa  with 
only  one  species  extending  to  Madagascar.  Several  members  of  the  genus  are  very  narrow  local 
endemics  and  the  same  may  be  true  for  C.  microcarpaeoides,  confined  to  the  Malagasy  Highlands. 

%  L.  rotundifolia 

A  L-  parviflora                                     ^/A^(Ds) 

#   L.  paludosa 

.13.  —  Distribution  of  Lindernia  in  Madagascar. 
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Contribution  a  l'etablissement  d'une  florule  du  Gilf  Kebir 

(S.-O.  Egypte) 

Resume  :  A  la  suite  de  plusieurs  exped  i  sert  Libyque) 

il  a  ete  possible  d'etablir  une  liste  des  especes  de  Phanerogames  existant  encore  sur  place,  ayant 
disparu  recemment  ou  connu  a  Fetat  subfossile. 

Summary  :  Following  some  ex 
has  been  possible  to  establish  i 

subfossils. 

Le  vaste  plateau  du  Gilf  Kebir  a  ete  visite  pour  la  premiere  fois  en  1926  par  le  Prince  Kemal 

el  Dine  Hussein.  Situe  a  environ  300  km  des  oasis  occidentales  egyptiennes,  il  s'etend  approxi- 
mativement  sur  200  km  du  nord  au  sud  et  sur  80  a  150  km  en  largeur  suivant  les  latitudes  concer- 

ned. Sa  surface  totale  couvrirait  environ  20.000  km2  soit  plus  ou  moins  la  moitie  de  la  Belgique. 
La  surface  du  plateau,  generalement  tres  plate  et  tres  uniforme,  semee  de  petits  affleurements  de 

basalte,  se  trouve  entaillee  par  trois  systemes  principaux  d'oueds  a  fond  plat,  tres  largement  ensa- 

i  le  lit  principal  seme  de  cailloutis  n'apparait  vers  l'amont  qu'a  proximite  des  falaises. de  Zerzura,  longtemps  r 

d'escale  sur  la  route  longue  et  diffi- 
constituee  par  les  oueds  longtemps 

On  est  aujourd'hui  d'accord  pour  penser  que  la  legenda; 
tionnee  par  les  nomades  de  la  region  de  Koufra  et  ayant  serv 
cile  unissant  Koufra  aux  oasis  egyptiennes,  se  trouvait  en  fai 

verdoyants  du  Gilf  (cf.  Th.  Monod,  1989,  pp.  45,  19,  71).  II  n'existe  actuellement  aucun  point 
d'eau  connu  dans  le  Gilf  mais  celui  situe  sur  la  rive  droite  du  Haut  Wadi  Abd  el  Malik  se  trouvait 

encore  vivant  vers  1938  ;  Samir  Lama  m'a  raconte  y  avoir  bu  a  cette  date  et  y  avoir  rencontre  un 
nomade  venu  pieger  des  mouflons. 

Le  reseau  hydrographique  du  Gilf  comporte  trois  systemes  principaux  :  le  Wadi  Abd  el  Malik, 
le  Wadi  Hamra  et  le  Wadi  Talha. 

Si  le  Gilf  a  pu  autrefois  servir  d'escale  entre  Koufra  et  les  oasis,  il  se  trouve  aujourd'hui  dans 
une  region  ou  l'aridite  n'a  cesse  de  s'intensifier  et  ou  Ton  peut  parfois  parcourir  plus  de  100  kilo- 

metres, sans  decouvrir  une  seule  plante,  meme  seche.  C'est  assez  dire  combien  l'etablissement  en 
general  d'une  liste  des  plantes  du  Gilf  presentera  des  difficultes  :  on  devra  en  effet  se  contenter  de 



—  260  — 

recueillir  non  des  echantillons  d'herbier  mais  de  simples  debris  botaniques,  trop  souvent,  helas, 

indeterminables.  M'etant  efforce  cependant  de  recolter  quelques  specimens  au  cours  de  plusieurs 

visites  au  Gilf  executees  grace  a  l'amicale  generosite  de  la  «  Lama  Expedition  »,  l'idee  m'est 
venue  de  tenter  de  fournir  une  liste  qui,  si  imparfaite  soit-elle,  montre  la  florule  du  Gilf  et  celle  du 

Sahara  le  plus  banal.  De  son  cote,  Madame  Wally  Lama  n'a  jamais  neglige  de  s'interesser  a  la 
flore  d'une  region  qu'elle  connait  si  bien  et  c'est  la  mise  en  commun  de  notre  double  et  conver- 

gent effort  que  Ton  trouvera  dans  les  p 

Vu  ses  grandes  difficultes  d'acces  et  son  extreme  aridite,  le  Gilf  Kebir  n'a  fait  l'objet  jusqu'ici 
que  de  bien  peu  d' observations  de  nature  botanique.  On  trouve  cependant  chez  les  premiers  explo- 

rateurs  de  la  region,  quelques  noms  de  ligneux,  voire  d'herbacees,  par  exemple  chez  Bagnold 
(1939)  et  en  particulier  chez  Almasy  (1942) ;  un  zoologiste  beige  Xavier  Misonne  a  visite  le  Gilf 

au  depart  du  Djebel  Uweinat  du  ler  au  14  Janvier  1972  et  a  bien  voulu  me  communiquer  ses  obser- 

vations (in  Htt.,  8.VII.1992).  D'autre  part,  on  trouvera  quelques  references  complementaires 
(Alaily,  Back  et  Boulos)  dans  la  bibliographie  de  cet  article. 

II  est  evident  que  tant  qu'une  herborisation  n'aura  pu  se  voir  effectuee  quelques  mois  apres 
une  averse,  notre  petit  inventaire  devra  demeurer  singulierement  incomplet. 

Quant  aux  principaux  milieux  naturels  pouvant  heberger  quelques  specimens  de  plantes  dans 

le  Gilf,  ils  semblent  appartenir  aux  trois  categories  suivantes  :  le  plateau,  les  versants  et  les  grands 
oueds  Talha,  Abd  el  Malik  et  Hamra. 

La  surface  du  plateau,  tres  horizontal,  on  l'a  deja  signale,  ne  presente  que  bien  peu  de  traces 

de  ruissellement,  mais  par  contre,  l'eau  de  pluie  peut  sojourner  par  endroits  et  creer  ainsi  des 
plages  argileuses  propices  a  la  multiplication  des  Anastatica  et  des  Blepharis. 

Les  versants  raccordant  le  plateau  sommital  aux  tres  larges  oueds  sablonneux  peuvent  consti- 

tuer  pour  diverses  especes  un  biotope  de  predilection,  en  particulier  la  ou  le  plateau  se  trouve  enta- 
me  par  le  ruissellement. 

Les  grands  oueds,  larges  parfois  de  plusieurs  kilometres  sont,  en  realite,  de  vastes  plaines  sans 

lit  mineur  apparent  encore  que  soulignees  parfois  par  des  lignes  d'arbres,  par  exemple  des  Acacia 

tortilis.  On  constatera  en  consultant  la  courte  liste  d'especes  actuellement  connues  du  Gilf,  qu'il 
s'agit  d'une  flore  saharienne  parfaitement  banale  et  en  particulier  sans  aucune  differentiation  alti- 

tudinale,  ce  qui  se  comprend  :  1' altitude  superieure  du  plateau  culminant  a  1085  m  seulement,  alors 
que  le  Djebel  Uweinat  atteindrait  1855  m  (Bagnold,  1939,  carte). 

Par  sa  position  geographique  elle-meme,  le  Gilf  appartient  manifestement  apres  les  pejora- 
tions  climatiques  qu'il  a  subies  de  memoire  d'hommes,  a  un  des  secteurs  les  plus  hyper-arides  de tout  le  sahara. 

Je  tiens  a  remercier  ici  mon  collegue  et  ami  J.-P.  Lebrun  pour  avoir  accepte  d'examiner  un 
materiel  si  miserable  et  ou  sa  remarquable  connaissance  des  flores  sahariennes  lui  aura  quand 

meme  permis  de  preciser  un  certain  nombre  d' identifications. 



ACANTHACEAE 

Blepharis  ciliaris  (L.  1767)  B.L.  Burtt  1956 

Monod  19260,  en  peuplement  sur  le  plateau,  22.XI.1991,  del.  J.-P.  Lebrun  ;  Wall) 
Gilf  Kebir,  1994  (1  exemplaire  fleuri  (fleur  bleue).  hauteur  10  cm),  dot.  J.-P.  Lebrun. 

Reference  :  Monod  et  al.  (1994  :  71). 

ARECACEAE 

Phoenix  dactylifera  L.  1753 

Reference  :  Almasy  (1942  :  161). 
Si  surprenant  que  cela  puisse  paraftre,  un  temoin  affirme  avoir  vu  sur  la  rive  gauche 

che  d'un  palmier.  Comme  il  est  impossible  d'imaginer  que  ce  tronc  de  palmier  ait  ete  intn 
le  Gilf,  force  nous  est  d'admettre  qu'il  a  pu  exister  dans  le  passe  au  moins  un  exemplair 

On  notera  cependant  qu' Almasy  (1936  :  64)  ne  parle  pas  de  palmier  mais  simplen 
planche  taillee  a  la  hache  ». 

ASTERACEAE 

Francoeuria  undulata  (L.  1767)  Benth.  &  Hook.  f.  ex  ( 

BALANITACEAE 

aegyptiaca  (L.  1753)  Del.  1813 

References  :  Almasy  (1936  :  43, 54,  56,  63,  65).  L 
verte  en  1931  par  PA.  Clayton  dans  la  bra 
trouvees  par  Harding-King  a  Dakhla  dans  le  jabot  d 
Balanites.  II  ecrit  page  56  que  les  oiseaux  migrateurs  se  i 
ve  du  Balanites  :  cf.  Monod  (1989  :  5  et  fig.  :  208-217  ; 
al.  (1939  :  287) :  Wadi  Abd  el  Malik,  peut-etre  les  memes 
(1987  :  184)  :  cette  reference  concerne  un  specimen  trouve 
5030  ±  150  BP. 

Les  premiers  explorateurs  du  Gilf  paraissent  bien 



BORAGINACEAE 

i(Lehm.  1821)  DC.  1846 

Heliotropium  sp. 

Misonne  me  signale   (in   litt.,   8.VH.1992)   avoir  observe  dans   le  Wadi   Hamra  ce  jeune  pied 

d Heliotropium  en  Janvier  1972.  L'espece  saharienne  la  plus  banale  etant  Heliotropium  i 
(=  H.  undulatum  et  H  bacciferum),  il  est  sans  doute  vraisemblable  qu'il  s'agisse  de  cette  espece  si  c 

Trichodesma  africana  (L.  1818)  R.  Br.  1810 

References  :  Alaily  et  al.  (1987  :  13) ;  Boulous  (1980  :  69,  70). 

BRASSICACEAE 

Monod  19261,  22.XI.  1991. 
:MoNODetal.  (1994:70). 

l  peuplement  important,  surface  du  plateau  central  sur  une  zo 
inondable  et  par  consequent  legerement  argileuse. 

Eremobium  aegyptiacum  (Spreng.  1825)  Aschers.  &  Schweinf.  ex  Boiss.  1888 

Wally  Lama  s.n.,  23°41,74'  N  -  25°43,37'  E,  927  m,  VI.  1993  (une  demi-silique),  det.  J.-P.  Lebrun. 
Reference  :  Monod  et  al.  (1994  :  70). 

Farsetia  cf.  occidentalis  Burtt  1949 

Farsetia  stylosa  R.  Br.  1826 

References  :  Boulos  (1980  :  70  (Farsetia  ramosissima) ;  Monod  et  al.  (1994  :  70  {Farsetia  sp.) 
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Morettia  philaeana  (Del.  1813)  DC.  1821 

Monod  19419,  Oued  de  la  cascade  au  N.  du  Wadi  Goubba,  4.III.1994,  det.  J.-P.  Lei 
s.n.,  15.1.1993. 

Reference  :  Monod  et  al.  (1994  :  71,  73  (phot.). 

Schouwia  thebaica  Webb  1849 

Monod  19271,  24.XI.1991  ;  19418,  Oued  de  la  cascade  au  N.  du  Wadi  Goubba, 

P.  Lebrun  ;  79427,  bord  oriental  du  Gilf  Kebir  24°03'  N  -  25°35'  E,  5.III.1994,  det.  J.- 

References  :  Alaily  et  al.  (1987  :  13) ;  Monod  et  al.  (1994  :  71,  73  (phot.). 

Zilla  spinosa  (L.  1767)  Prantl  1890 

63,  70  (phot),  71). 

CAPPARACEAE 

Cleome  amblyocarpa  Barratte  &  Murbeck  1905 

Monod  19425,  bord  oriental  du  Gilf  Kebir,  5.III.1994,  det.  J 
Reference  :  Monod  et  al.  (1994  :  71). 

Maerua  crassifolia  Forssk.  1775 

Monod  18206,  au  Wadi  Talha,  28.111.1981. 

References  :  Almasy  (1942  :  133  (Arkenu) ;  Monod  (1989  :  6) ;  Wadi  Abd  el  Malik. 

Specimen  cite  par  K.  Neumann,  trouve  en  situation  archeologique  avec  un  age  de  4770  ±  130  E 

CARYOPHYLLACEAE 

Polycarpon  robbairea  O.  Kuntze  1891  (=  Robbairea  delileana  Milne-Redh.  1949) 

Monod  19422,  Oued  de  la  cascade  au  N.  du  Wadi  Goubba,  4.III.1992. 



CHENOPODIACEAE 

Salsola  baryosma  (Roem.  &  Schult.  1820)  Dandy  ex  Andrews  1950 

Monod  19423,  Oued  de  la  cascade  au  N.  du  Wadi  Goubba,  4.III.1994,  det.  J.-P.  Lebrun. 
References  :  Alaily  et  al.  (1987  :  13) ;  Monod  et  al.  (1994  :  71). 

J'ai  signale  (1989  :  6)  voir  aussi  Monod  et  al.  (1994  :  49)  un  Salsola  dans  le  Wadi  Abd  el  1 

s'agit  peut-etre  de  la  meme  espece. 

CUCURBITACEAE 

Citrullus  colocynthis  (L.  1753)  Schrader  1838 

FABACEAE 

Alhagi  maurorum  Medikus  1787 

Reference  :  Almasy  (1942  :  127,  129,  133). 

Astragalus  vogelii  (Webb  1842)  Bornm.  1915 

Monod  19420,  Oued  de  la  cascade  au  N.  du  Wadi  Goubba,  4.III. 

s.n.,  Wadi  Abd  el  Malik,  25°18,83'  N  -  23°59,84'  E,  826  m,  1993,  1 
References  :  Alaily  et  al.  (1987  :  13) ;  Monod  et  al.  (1994  :  71). 

Onobrychis  crista-galli  L.  1778 

Reference  :  Alaily  et  al.  (1987  :  13). 

Forsskaolea  tenacissirtia  L.  1764 

Misonne  me  signale  (in  litt.,  8.VII.1992)  un  Forsskaolea  dans  le  Wadi  Hamra  :  il  ne  semble  pas  r. 
voir  s  agir  d  autre  chose  que  du  bai 

Lotononis  platycarpa  (Viv.  1830)  Pichi-Serm.  1950 

Wallv  Lama  s.n.,  Wadi  Abd  el  Malik,  1994,  det.  J.-P.  Lebrun. 
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GERANIACEAE 

Monsonia  heliotropioides  (Cav.  1787)  Boiss.  1867 

Walfy  Lama  s.n.,  22°41,543'  N  -  25°55,486'  E,  801  m,  det.  J.-P.  Lebrun. 

a(Decne.  1834)  Webb  1854 

Alail 

LAMIACEAE 

Prasium  majus  L.  1753 

Reference  :  Alaily  et  al.  (1987  :  13). 

MIMOSACEAE 

Acacia  albida  Del.  1813 

Acacia  ehrenbergiana  Hayne  1827  (=  Mimosa  flava  Forssk.   1775;  Acacia  flava  (Forssk.) 
Schweinf.  1896) 

Monod  19279,  24.XI.1992  ;  Wally  Lama  s.n.,  1  echantillon  (gousses  et  graines),  det.  J.-P.  Lebrun. 
References  :  Almasy  (1936  :  50) ;  Almasy  (1942  :  92,  123)  ;  Back  (1981  :  92  {Acacia  flava),  113 

{Acacia  flava),  125  {Sanat),  127  {Salam),  216  {Salam) ;  Bagnold  (1939  :  Carte  (3  mentions  de  Sellim  sur  le 
bord  occidental  de  la  moitie  nord  du  Gilf) ;  Monod  et  al.  (1994  :  47  (phot.),  51,  70). 

II  s'agit  de  l'espece  a  fleurs  jaunes  si  souvent  confondue  au  Sahara  avec  l'espece  sahelienne  Acacia seyal  Del.  1813  (Le  nom  $  Acacia  flava  est  inutilisable  :  cf.  Hill,  1940). 

Acacia  tortilis  (Forssk.  1775)  Hayne  1827  subsp.  raddiana  G.  Savi  1830 

Monodl7872, 17873,17874,17875,  11.11.1980  ;  / 9269,  WadiAbd el  Malik,  23.XI.  1991  ;  19273,  Wadi 

Talha,  24.XI.1991  ;  19296,  Wadi  Hamra,  9.III.1993  ;  19431,  23°38'  N  -  25°34'  E,  6.III.1994  ;  Wally  Lama 
s.n,  Wadi  Abd  el  Malik,  25°  18,83'  N  -  23°59,84'  E,  826  m,  1993,  1  echantillon  (fragment  de  gousse). 

References  :  Almasy  (1942  :  121  (A.  spirocarpa),  123  (7a/),  133  {Tahiti  Tal) ;  Alaily  et  al.  (1987  :  13 

(A.  raddiana) ;  Back  (1981  :  113  (A  raddiana) ;  Monod  (1987  :  86-87,  fig.  1-14  ;  1989  :  6,  17,  fig.  172- 
184) ;  Monod  et  al.  (1994  :  50,  62  (4  phot.,  1  fig.),  63  (phot.),  70,  71  (phot.),  135  (phot.). 

Des  fragments  de  branches  recueillis  par  Wally  Lama  ont  ete  identifies  par  J.  Duperon  et  paraissent 

appartenir  a  A.  tortilis.  D'autre  part,  les  echantillons  de  charbons  recueillis  dans  un  affluent  du  Wadi  Abd  el 
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Malik  par  X.  Bahrenger,  examines  par  M.  Thinon,  appartiennent  au  genre  Acacia.  II  est  evident  qu'il  s'agit a  peu  pres  certainement  de  A.  tortilis  comme  dans  les  environs. 

J'ai  eu  la  surprise  en  fevrier  1980  d'observer  dans  le  Wadi  Abd  el  Malik  des  exemplaires  dont  les 
gousses,  tres  differentes  de  leur  forme  normale,  se  trouvaient  plus  ou  moins  parfois  totalement  deroulees. 

Depuis  cette  observation,  je  n'ai  pas  revu  des  gousses  deroulees.  En  novembre  1991  par  exemple,  un  grand 
exemplaire  dans  le  Wadi  Abd  el  Malik  avait  des  gousses  parfaitement  normales. 

NEURADACEAE 

L.  1753 

POACEAE 

Centropodia  forskalii  (Vahl  1791)  T.A.  Cope  1983 

Monod  19295,  bord  est  du  plateau  Gilf  Kebir,  9.III.1993,  (fruits  en  melange  avec  Calligonum  como- 
sum),  det.  H.  Scholz  ;  Wally  Lama  s.n.,  23°52,029'  N  -  25°53,104'  E,  1994,  det.  J.-P.  Lebrun. 

Reference  :  Monod  et  al.  (1994  :  51,  71  (Asthenaterum  ?). 

Panicum  turgidum  Forssk.  1775 

Monod  19256,  21.XI.1991  ;  19262,  21.XI.1991  ;  19298,  10.111.1993  ;  Wally  Lama  s.n.,  Wadi  Abd  el 
Malik,  25°18,83'  N  -  23°59,84'  E,  826  m. 

References  :  Alaily  et  al.  (1987  :  13) ;  Back,  (1981  :  113) ;  Monod  et  al.  (1994  :  50,  71). 

Setaria  verticillata  (L.  1762)  P.  Beauv.  1812  subsp.  ambigua  (Guss.  1827)  Coss.  &  Dur.  1867 

Reference  :  Alaily  et  al.  (1987  :  13). 

Stipagrostis  acutiflora  Trin.  &  Rupr.  1842 

Wally  Lama  s.n.,  extremite  sud  du  Gilf  Kebir,  22°12,580'  N  -  25°  56,822'  E,  25.XI.1992,  det.  J.-P Lebrun. 

References  :  Alaily  et  al.  (1987  :  13) ;  Monod  et  al.  (1994  :  51) ;  Shaw  (1936  :  195,  Aristida  acutiflo- 



Stipagrostis  pungens  (Desf.  1798)  de  Winter  1963 

Monod  19433,  23°38'  N  -  25°24'  E,  6.III.1994  ;  19430,  23°44'  N  -  25°35'  E,  776  m,  5.III.1994,  det. 
J.-P.  Lebrun. 

Reference  :  Monod  et  al.  (1994  :  51,  S.  vulnerans  ?). 

Wally  Lama  me  signale  {in  litt.,  25.VI.1992)  un  exemplaire  de  Stipagrostis  pungens  encore  partielle- 
ment  vert  dans  un  diverticule  oriental  de  l'Oued  Abd  el  Malik,  a  environ  4  km  du  ravin  ensable  permettant 
d'acceder  au  plateau.  II  faudrait  evidemment  pouvoir  examiner  un  exemplaire  fleuri  pour  determiner  s'il 
s'agit  du  Stipagrostis  pungens  (Desf.  1798)  de  Winter  1963  ou  du  Stipagrostis  vulnerans  (Trinius  &  Rupert 1 842)  de  Winter  1963. 

Poacee  indeterminee 

Monod  19436,  au  Wadi  Dayek,  9.III.1994. 

POLYGONACEAE 

Calligonum  comosum  L'Her.  1781 

Monod  19295,  bord  est  du 
References  :  Almasy  (194 

Rumex  vesicarius  L.  1753 

References  :  Alaily  et  al.  (1987  :  13) ;  Monod  et  al.  (1994  :  71). 

RHAMNACEAE 

Ziziphus  lotus  (L.  1789)  Desf.  1788 

Reference  :  Neumann  (1987  :  184,  photo  1). 

L'espece  ne  semble  pas  avoir  ete  observee  au  Gilt  depuis  sa  decouverte  c 7670  ±  75  BP. 

TAMARICACEAE 

Tamarix  sp.  (cf.  articulata) 



ZYGOPHYLLACEAE 

cf.  arabicaL.  1753 

'ally  Lama  s.n.,  det.  J.-P.  Lebrun. 
) ;  Monod  et  al.  (1994:47,  63). 

Fagonia  cf.  indica  Burm.  1768 

Monod  19275,  25.XI.1991,  det.  J.-P.  Lebrun. 

Fagonia  thebaica  Boiss.  1849 

Monod  19266,  13.XI.1991  ;  19903,  Wadi  Hamra,  11.111.1993,  det.  J.-P.  Lebrun. 

Fagonia  sp. 

1843  ;  T.  macropterus  Boiss. 

Monod  19426,  bord  oriental  du  Gilf  Kebir,  24°03'  N  -  25°35'  E,  5.III.1994,  det.  J.-P.  Lebrun  ;  19429, 
24°03'  N  -  25°35'  E,  5.III.1994,  det.  J.-P.  Lebrun. 

Reference  :  Monod  et  al.  (1994  :  71). 

sp. 

Wally  Lama  s.n.,  Wadi  Abd  el  Malik,  25°  18,83'  N  -  23°59,84'  E,  826  m,  1993  (1  fruit). 

(Willd.  1779)  Bullock  1965 

n.,  Wadi  Abd  el  Malik,  1994,  det.  J.-P.  Lebrun. 
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Section  B,  ADANSONIA 

Bosser  J.  &  Cribb  Ph.  —  An  extraordinary  saprophyte  in  the  genus  Habenaria  (Orchidaceae)  from 
Madagascar   nos  3-4  :  335-337 

Bosser  J.  &  Rabevohitra  R.  —  Taxa  et  noms  nouveaux  dans  le  genre  Dalbergia  (Papilionaceae)  a 
Madagascar  et  aux  Comores      nos  3-4  :  171-212 

Cribb  Ph.  —  Voir  Bosser  J. 

Doyle  J.A.  &  Le  Thomas  A.  —  Phylogenetic  analysis  and  character  evolution  in  Annonaceae   
  n°s  3-4  :  279-334 

Du  Puy  D.J.  —  Voir  Labat  J.-N. 

Du  Puy  D.J.  &  Labat  J.-N.  —  New  species  of  Erythh no  and  Ylncuno  <  Leguminosae-Papilionoideae- 
Phaseoleae)  from  Madagascar  and  the  Comoros      nos  3-4  :  225-234 

Fischer  E.  —  A  revision  of  the  genus  Alectra  Thunberg  (Scrophulariaceae)  in  Madagascar,  with  a 
description  of  Pseudomelasma,  gen.  nov   nos  1-2  :  45-65 

Fischer  E.  —  Sieversandreas,  a  new  monotypic  genus  of  Scrophulariaceae -Gerardieae  from 
Madagascar   nos  3-4  :  213-217 

Fischer  E.  —  Barthlottia,  a  new  monotypic  genus  of  ScrophuL  run  Madagascar 
  nos  3-4  :  351-356 

Fischer  E.  —  Voir  Porembski  S. 

Florence  J.  —  Sertum  polynesicum  V  Une  nouvelle  espece  de  Sclerotheca  (Campanulaceae- 
Lobelioideae),  endemique  de  Tahiti,  Polynesie  Franchise   nos  1-2  :  97-101 

Florence  J.  —  Gallicae  Polynesiae  florae  Praecursores.   1.  Nouveautes  taxonomiques  dans  les 
Euphorbiaceae,  Piperaceae  et  Urticaceae   nos  3-4  :  239-274 

Gemmel  B.  —  Voir  Porembski  S. 

Jeremie  J.  —  Deux  nouvelles  especes  de  Spfo  nosh  m  m  I  Sphenostemonaceae)  de  Nouvelle-Caledonie 
  nos  3-4  :  219-224 

Jeremie  J.  —  Voir  Tirel  Ch. 

Labat  J.-N.  &  Du  Puy  D.J.  —  New  taxa  and  nomenclatural  changes  in  Rhynchosia  Lour,  and 
Eriosema  (DC.)  Reichb.  (Leguminosae-Papilionoideae-Phaseoleae)  from  Madagascar  and  the 
Comoro  Islands   nos  1-2  :  85-96 

Labat  J.-N.  —  Voir  Du  Puy  D.J. 

Liede  S.  —  The  Cynanchinae  (Asclepiadaceae   in  Madagascar  :  more  new  leafy  and  leafless  species 
and  subspecies   nos  1-2  :  103-135 

Leroy  J.-F.  &  Lescot  M.  — Taxons  nouveaux  de  Trichilieae  (Meliaceae-Melioideae)  de  Madagascar 

Lescot  M.  —  Voir  Leroy  J.-F. 
Le  Thomas  A.  —  Voir  Doyle  J 



Lobreau-Callen  D.  —  Voir  Tirel  Ch. 

Lye  K.A.  —  A  new  subspecies  of  Carex  (Cyperaceae)  from  Somalia  and  Ethiopia     

  n<*  3-4  :  235-237 

McPherson  G.  —  A  new  species  of  Macaranga  (Euphorbiaceae)  from  Madagascar   

  nos  3-4  :  275-278 
Niyomdham  C.  &  Pham  Hoang  H6  —  Nouveautes  taxonomiques  concernant  le  genre  Dalbergia 

(Fabaceae)  dans  la  peninsule  Indochinoise  (Thai'lande,  Cambodge,  Laos  et  Vietnam)     
  n»s  1-2  :  137-149 

Pham  Hoang  Ho  —  Voir  Niyomdham  C. 
Poncy  O.  —  Trois  nouvelles  especes  de  Inva  (Mimosaceae)  des  Guyanes  el  du  Bresil     

   n<*  1-2  :  67-73 
Porembski  S.,  Fischer  E.  &  Gemmel  B.  —  Genlisea  barthlottii  (Lentibulariaceae),  a  new  species 

from  Guinean  inselbergs     n°s  •  -2  :  1 5 1  - 1 54 
Rabevohitra  R.  —  Voir  Bosser  J. 

Rauh  W.  —  Observations  complementaires  sur  Xerosicxos  pubcscciis  (Cucurbitaceae)  de  Madagascar 

  n08  1-2 :  161-166 

Tirel  Ch.,  Jeremie  J.  &  Lobreau-Callen  D.  —  Corchorus  neocaledonicus  (Tiliaceae),  veritable 

identite  de  l'enigmatique  Oceanopapaver   nos  1-2  :  35-43 
Tirel  Ch.  —  Ret.  11.  t  Alseuosmiaceae),  genre  endemique  de  Nouvelle- 

Caledonie      n°M-2  :  155-160 

Turner  H.  &  van  der  Ham  R.W.J.M.  —  A  taxonomic  and  pollen  morphological  revision  of  the  genus 

Gongrodiscus,  (Sapindaceae)     nos  3-4  :  339-349 
van  der  Ham  R.W.J.M.  —  Voir  Turner  H. 

van  Heusden  E.C.H.  —  The  genus  Meiogyne  (Annonaceae)  in  New  Caledonia  :  four  new  combina- 
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Leroy  J.-F.  &  Lescot  M.  —  Taxons  nouveaux  de  Trichilieae  (Meliaceae-Melioideae)  de 
Madagascar   

New  taxa  in  Trichilieae  (Meliaceae-Melioideae)  from  Madagascar. 

Tirel  Ch.,  Jeremie  J.  &  Lobreau-Callen  D.  —  Corchorus  neocaledonicus  (Tiliaceae), 

veritable  identite  de  l'enigmatique  Oceanopapaver   
Corchorus  \atic  genus  Oceanopapaver. 

Fischer  E.  —  A  revision  of  the  genus  Alectra  Thunberg  (Scrophulariaceae)  in  Madagascar, 
with  a  description  of  Pseudomelasma,  gen.  nov   

Revision  du  genre  Alectra  Thunberg  (ScrophuU,  nr,  et  description  de  Pseu- 

PONCY  O.  —  Trois  nouvelies  especes  de  Inga  (Mimosaceae)  des  Guyanes  et  du  Bresil  .  . . 
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van  Heusden  E.C.H.  —  The  genus  Meiogyne  (Annonaceae)  in  New  Caledonia  :  four 
new  combinations   

Le  genre  Meiogyne  (Annonaceae)  en  Nouvelle-Caledonie  :  quatre  nouvelies  comhinaisons. 

LABAT  J.-N.  &  Du  Puy  D.J.  —  New  taxa  and  nomenclatural  changes  in  Rhynchosia 

Lour,  and  Eriosema  (DC.)  Reichb.  (Leguminosae-Papilionoideae-Phaseoleae)  from 
Madagascar  and  the  Comoro  Islands   

Nouveaux  taxons  et  changements  nomenclaturaux  dans  Rhynchosia  1 
Reichb.  (Legumin  d  Madagascar  et  < 



—  2  — 

Florence  J.  —  Sertum  polynesicum  V.  Une  nouvelle  espece  de  Sclerotheca  (Campanu- 
laceae-Lobelioideae),  endemique  de  Tahiti,  Polynesie  Francaise   

Sertum  polynesicum  V.  A  new  species  of  Sclerotheca  (Campanulaceae-Lobelioideae),  endemic 
to  Tahiti,  French  Polynesia. 

Liede  S.  —  The  Cynanchinae  (Asclepiadaceae)  in  Madagascar  :  more  new  leafy  and  leaf- 
less species  and  subspecies   

Les  Cynanchinae  (Asclepiadaceae)  a  Madagascar :  nouvelles  especes  et  sous-especes. 

Niyomdham  C.  &  Pham  Hoang  Ho  —  Nouveautes  taxonomiques  concernant  le  genre 

Dalbergia  (Fabaceae)  dans  la  peninsule  Indochinoise  (Thai'lande,  Cambodge,  Laos  et 
Vietnam)   

Taxonomic  novelties  in  the  genus  Dalbergia  (Fabaceae)  from  the  Indochinese  Peninsula  (Thai- 
land, Cambodia,  Laos  and  Vietnam). 

Porembski  S.,  Fischer  E.  &  Gemmel  B.  —  Genlisea  barthlottii  (Lentibulariaceae),  a 
new  species  from  Guinean  inselbergs   

Genlisea  barthlottii  (Lentibulariaceae),  une  nouvelle  espece  des  inselbergs  de  Guinee. 

Tirel  Ch.  —  Retablissement  de  Periomphale  Baill.  (Alseuosmiaceae),  genre  endemique 
de  Nouvelle-Caledonie   

Reinstatement  of  the  endemic  New  Caledonian  genus  Periomphale  Baill.  (Alseuosmiaceae). 

Rauh  W.  —  Observations  complementaires  sur  Xerosicyos  pubescens  (Cucurbitaceae)  de 

Additional  observations  on  Xerosicyos  pubescens  (Cucurbitaceae)  in  Madagascar. 



Taxons  nouveaux  de  Trichilieae  (Meliaceae-Melioideae) 

de  Madagascar 

Resume  :  Vingt  nouvelles  especes  sont  decrites  et  line 
/ 'least rum  et  Astro!) 

la  famille  des  Meliaceae  pour  la  Flore  de  Madagascar. 

Summary:  Twenty  new  species  are  describ 
i     i  !  I  east  rum,  anu  /\sc 

of  the  family  Meliaceae  for  the  Flore  de  Madagascar. 

i-Francois  Leroy  ct   Miehele  Leseat.   l.ahoratoire  de  Phane 

•  naturelle.   16,  rue  Buffon,  75005  Paris,  France. 

Dans  le  Tableau  du  Regne  Vegetal,  en  1799,  E.R  Ventenat  cree  la  famille  des  Meliaceae 

qui  compte  8  genres.  En  1824,  c'est  A.R  de  CANDOLLE  qui,  le  premier,  divise,  dans  son  Pro- 
drome, les  Meliaceae  en  3  tribus  (Melieae,  Trichilieae,  Cedreleae),  en  se  fondant  sur  le  nombre 

et  la  structure  des  graines.  En  1878,  C.  DE  CANDOLLE,  dans  sa  Monographic  des  Phanerogames, 

subdivise  le  genre-type,  Trichilia.  en  3  sections  (Funic  hilia.  Apotrichilia,  Moschoxylum)  basees 
sur  le  niveau  de  fusion  des  filets  des  etamines  en  un  tube  staminal. 

Plus  tard,  en  1940,  Harms  reconnait  dans  le  genre  Trichilia  —  le  plus  important  de  la  tribu 

des  Trichilieae  (subfam.  Melioideae)  —  10  sections  :  1.  sect.  Eutrichilia  C.  DC.  (1878)  ;  2.  sect. 

Apotrichilia  C.  DC.  (1878)  ;  3.  sect.  Moschoxylum  (A.  Juss.)  C.  DC.  (1878) ;  4.  sect.  Choriopetion 

Harms  (1896);  5.  sect.  Astrotrichilia  Harms  (1896);  6.  sect.  Lepidotrichilia  Harms  (1896);  7. 

sect.  Pterotrichilia  Harms  (1896);  8.  sect.  Acanthotrichilia  Urban  (1899);  9.  sect.  Pterorachis 

Harms  (1940);  10.  sect.  Peltotrichilia  Harms  (1940). 

Les  travaux,  menes  jusqu'alors  sur  du  materiel  incomplet  et  bases,  entre  autres,  sur  les  ca- 
racteres  du  tube  staminal,  se  sont  averes  insatisfaisants,  et  le  genre  Trichilia  subira  ulterieurement 

de  profonds  remaniements  et  eclatements  :  elevation  de  sections  au  niveau  de  genres  (Astrotri- 

chilia, Lepidotrichilia)  et  transferts  de  sections  dans  d'autres  genres.  En  1981,  T.D.  Pennington 
redefinit  les  sections  et  les  reduit  a  deux,  Trichilia  et  Moschoxylum  : 

—  1.  sect.  Trichilia:  Petales  generalement  libres,  a  prefloraison  imbriquee  ou  quinconciale; 

filets  libres,  partiellement  ou  completement  unis ;  fruits  globuleux  ou  ovoides.  —  La  majorite 
des  Trichilia. 



Moschoxylum  :  Petales  libres,  souvent  partiellement  unis,  a  prefloraison  valv 

:ement  unis;  fruits  oblongs.  —  Une  partie  des  Trichilia  d' Amerique  du  Sud. 

Caracteres  de  la  tribu  des  Trichilieae  A.  DC.  —  Feuilles  generalement  pennees,  rare- 
ment  trifoliees  ou  unifoliolees.  Poils  simples  ou  stelles.  Fleurs  generalement  unisexuees  dioiques 
parfois  hermaphrodites.  Perianthe  valvaire  ou  imbrique.  Filets  des  etamines  entierement  ou  par- 

tiellement soudes  en  un  tube  staminal,  tres  rarement  libres,  avec  ou  sans  appendices.  Antheres 
presque  toujours  inserees  sur  la  marge  du  tube  staminal  ou  sommet  de  la  partie  libre  des  filets. 
Disque  absent  ou  peu  developpe  et  dans  ce  cas  annulaire  ou  patellifome.  Fruit :  capsule,  baie 

ou  drupe.  Graine  pourvue  ou  non  d'un  arillode  mou,  ±  developpe  et  colore,  tres  rarement  d'un 
arille  vrai ;  testa  fin,  ligneux,  cartilagineux;  endosperme  generalement  absent,  rarement  present. 
Embryon  a  cotyledons  plan-convexes  et  collateraux;  radicule  supere,  incluse  ou  exserte. 

Distribution.  —  La  tribu  des  Trichilieae  qui  compte,  actuellement,  10  genres  et  environ 

160  especes  essentiellement  reparties  en  Amerique  Tropicale,  en  Afrique  et  a  Madagascar,  n'est 
que  faiblement  representee  en  Indo-Malaisie  et  en  Australie. 

A  Madagascar  il  existe  quatre  genres  :  Trichilia,  Malleastrum,  Lepidotrichilia  et  Astrotrichilia 

avec  environ  50  especes.  Deux  d'entre  eux  sont  endemiques  :  Malleastrum  et  Astrotrichilia. 

Hist.  Jamaica:  278  (1756),  nom.  cons. 

Type.  —  Trichilia  hirta  L. 

Genre  d'environ  70  especes  en  Amerique  tropicale,  14  en  Afrique,  six  a  Madagascai 
i  Indo-Malaisie.  Deux  nouvelles  especes  sont  decrites  ici. 

Trichilia  tsaratananensis  Lescot,  sp. 

A  congenenbus  praccipm-  (lifter!  (oliis   1 ' -foliolatis,  foliolorum  I 
maceo,   rigido,  nervis  secundariis,   7-8-jugis.   Flores  feminei  grandes,   68 
4  mm  longo.   glabra.   Tubi  slaminei  appendices  laminiformes.   Ovarium  de 
•ula  in  quoqite  hx  ulo  duo  superposita.  Fructus  ignotus. 

Tsaratanana,  a   15  km  au  nord  d'lfanadiana,  fl.    9, 

que.  Rameaux  robustes,  a  ecorce  gris  blanc,  glabres.  Feuilles  a  1  foliole.  Limbe 
e,  de  1,5-4  x  1,5-2,5  cm,  obove,  base  attenuee  a  aigue,  sommet  arrondi  a  lar- 



f-'ig.  1  Trichilia  tsaratananensis  :  A.  rameau  florifere;  B.  bouton  9  ;  C,  staminodes.  vue  interne;  D,  idem,  vue  ex 
E,  pistil;  F,  CT  ovaire.  {SF-Capuron  2J7<7).  —  T.  cauliflora  :  <..  rameau  florifere.  H.  inflorescence  S  ;  I,  t 

6  ;  J,  antheres.  vue  exierne:  K.  Ileur  '  ob.servee  a  see;  I.,  fruit;  M,  graine;  N,  cotyledon  et  radicule.  vue  ir 
(G-K,  SF-Capuron  27577;  L-N,  SF-Capuron  24901). 



gement  obtus,  bord  legerement  revolute  parfois  ondule ;  en  dessus  vert  fonce  brillant,  glabre 
en  dessous  vert  pale  mat,  glabrescent  sur  les  nervures  et  vers  la  marge ;  ponctuations  et  striation; 
brunes  visibles  par  transparence  sur  le  sec.  Nervure  primaire  plate  en  dessus ;  nervures  secondaries 

7-8  paires,  visibles  sur  les  deux  faces;  reticulum  lache,  peu  marque  en  dessous.  Petiole  a  arete 
fine  en  dessus,  tres  convexe  en  dessous,  long  de  0,5-1,5  cm,  glabre. 

Inflorescences  axillaires  en  cymes  courtes.  Bractees  triangulares,  de  1,3x0,3  mm,  pubes 

centes  exterieurement,  glabres  interieurement.  Fleur  blanche,  unisexuee,  haute  de  6-8  mm,  pu 
bescente;  pedicelle  long  de  2-4  mm,  glabre.  Calice  campanule,  a  prefloraison  ouverte,  de 
2,5  x  4  mm,  a  sepales  soudes  sur  4/5  de  leur  hauteur,  a  5  lobes  largement  triangulaires-aigus 
glabres  et  au  sommet  glabrescents.  Corolle  a  5  petales  libres,  charnus,  imbriques,  elliptiques, 

reflechis  vers  1'arriere  a  l'anthese,  de  6-7  x  3  mm,  densement  tomenteux,  a  longs  poils  simples 
apprimes,  blanc-brillant,  sauf  sur  la  marge,  glabres  et  finement  papilleux  interieurement,  ciliolules 

Fleur  9  :  staminodes  10,  a  filets  soudes  jusqu'au  sommet  en  un  tube  staminodial,  glabre  exterieu 
rement,  tomenteux  interieurement  dans  la  partie  superieure;  appendices  en  lame  plate,  effilee  ai 
sommet,  atteignant  la  moitie  des  antherodes ;  antherodes  oblongues,  de  2  x  0,6  mm,  mucronees,  gla 

brescentes.  Disque  reduit,  tres  fin,  a  la  base  de  l'ovaire,  tomenteux.  Pistil  conique  a  ovaire  subglo- 
buleux,  de  1,8-2  mm  de  diametre,  densement  tomenteux,  a  longs  poils  apprimes,  blanc-brillant,  a  4 
loges  a  2  ovules  superposes ;  style  long  de  1  mm,  glabre  au  sommet ;  stigmate  capite,  de  0,5  x  0,2  mm, 

a  4  lobes  eriges,  hauts  de  0,4  mm.  Fleur  6  et  fruit  inconnus.  —  Fig.  1A-F. 

Petit  arbre  de  la  foret  humide  de  l'Est,  a  moyenne  altitude,  remarquable  au  sein  des  especes 
malgaches  par  ses  fleurs  blanches,  tomenteuses,  de  grande  taille  et  ses  feuilles  obovees  tres 
coriaces  mais  dont  seules  les  inflorescences  9  sont  connues. 

Trichilia  cauliflora  J.-F  Leroy  &  Lescot,  sp.  nov. 

\    .  ,"■  :      ,;.■■■-.    '    .■■:■,      '.■■"  ............  .  ;.,,   ;        •'--"    .'■■.  ■  • 
limbo  elliptico  memhramuco  acuimimto  net  is  secundums  V-  / 1 -jugis.  Flores  2,5-3,5  mm,  longi,  glabri, 

pedicello  0,8  mm  longo,  glabro.  Pistillodium  3-loculare,  glabrum.  Fnicius  sithglohulosus  ruber  tuberculatus, 

6-spermus  seminibus  nigris,  ariltodio  aurantiaco. 

1'Analamatza  au  sud  d'Antsirabe-Nord,  fl.  8,  25-27.111. 1967  (holo-, 

Petit  arbuste  dioi'que,  cauliflore,  souvent  a  tige  simple.  Rameaux  robustes,  a  ecorce  gris  blanc, 
glabres.  Feuilles  paripennees  ou  imparipennees,  a  3-5  paires  de  folioles,  de  27-37  x  15-22  cm. 
Limbe  membraneux,  de  7-12  x  3-4,5  cm,  elliptique,  base  attenuee  a  aigue,  sommet  obtus  acumine, 

l'acumen  de  0,5-1  mm,  bord  legerement  revolute  parfois  ondule,  glabre;  en  dessus  vert  fonce 
brillant;  en  dessous  vert  plus  pale  mat;  ponctuations  et  striations  brunes  visibles  par  transparence 
sur  le  sec.  Nervure  primaire  plate,  a  tres  fine  arete  en  dessus;  nervures  secondaires  9-11  paires, 
visibles  sur  les  deux  faces;  reticulum  lache,  a  peine  visible  en  dessous.  Petiole  a  arete  vive  en 
dessus,  convexe  en  dessous,  long  de  5-7  cm,  glabre ;  petiolule  subnul  a  tres  court  de  3  mm, 



Inflorescences  en  glomerules  sessiles  sur  de  gros  rameaux,  i 

triangulaires-aigues,  de  2  x  0,2  mm,  pubescentes.  Fleur  unisexi 

pedicelle  long  de  0,8  mm,  glabre.  Calice  campanule,  a  prefloraison  ouverte,  de  1  x  2,5  mm,  a 

sepales  soudes  sur  1/3  de  leur  hauteur,  a  4-5  lobes  triangulaires-aigus,  glabres,  ciliolules.  Corolle 

a  4-5  petales  libres,  minces,  imbriques,  elliptiques,  de  2,5  x  1  mm,  reflechis  vers  l'arriere  a  1'an- 

these,  glabres,  ciliolules.  Fleur  6  :  etamines  8-10,  a  filets  soudes  jusqu'au  sommet  en  un  tube 
staminal,  glabre  exterieurement,  pubescent  interieurement  dans  la  partie  superieure;  appendices 

en  dents  obtuses  entre  les  antheres ;  antheres  elliptiques,  de  0,8  x  0,5  mm,  mucronulees,  glabres. 

Disque  cupuliforme  entourant  la  base  de  l'ovaire,  glabre.  Pistillode  a  ovaire  sterile,  globuleux, 
de  0,5  mm  de  diametre,  glabre,  a  3  loges  a  2  ovules  vestigiaux  superposes,  legerement  obliques ; 

style  long  de  0,5  mm,  glabre ;  stigmate  en  anneau,  de  0,2  x  0,6  mm,  a  lobes  droits,  erigSs,  hauts 
de  0,3  mm.  Fleur  9  inconnue. 

Fruit :  capsule  subglobuleuse,  rouge,  a  3  valves  epaisses,  a  dehiscence  loculicide,  de  2-3  cm 

de  diametre,  le  plus  souvent  caulinaire,  tuberculee,  a  calice  caduc.  Graines  6,  2  par  loge,  noires 

brillantes,  subglobuleuses,  de  10-12  mm  de  diametre,  a  arillode  orange  recouvrant  le  sommet; 

cotyledons  plan-convexes,  elliptiques;  radicule  supere,  incluse,  longue  de  2  mm.  —  Fig.  1G-N. 

Petit  arbuste  remarquable  par  sa  cauliflorie  caractere  unique  dans  le  genre  et  par  son  fruit 

tubercule  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  les  autres  especes  malgaches.  II  n'a  ete  recolte  qu'au  NE 

de  Madagascar,  dans  le  sud  d'Antsirabe-Nord  et  la  fleur  9  reste  inconnue. 

velle  route  Vohemar-Sambava, 

LEPIDOTRICHILIA  (Harms)  J.-F  Leroy  ex  T.D.  Penn.  &  Style; 

Blumea  22:  473  (1975). 

Trichilia  sect.  Lepidotrichilia  Harms  in  Engl.  &  Prantl,  Nat.  Pflanzenfam.,  ed.  1,  3  :  306  (1896); 

Lepidotrichilia  (Harms)  J.-F.  Leroy,  Compt.  Rend.  Hebd.  Seances  Acad.  Sci.  247  :  1025  (1958)  e t  J 

Trop.  Bot.  Appl.  5  :  673  (1958);  F.  White  &  Styles,  Flora  Zambesiaca  2  :  305  (1963);  comb. 

s  africaine  (L.  volkensii)  et  trois  de  Madagascar  dont 

Lepidotrichilia  convallariiodora  (Baill.)  J.-F  Leroy,  comb.  nov. 
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Ekebergia  suavis  Baill.  in  Grandid.,  Histoire  Naturelle  des  Plantes  de  Madagascar  34,  Atlas  2,  pi.  256 
(1894).  —  Type  :  Baill.  in  Grandid.  I.e.  (1894). 

Trichilia  suavis  (Baill.)  Harms  in  Engl.  &  Prantl,  Nat.  Pflanzenfam.,  ed.  1,  3  :  306  (1896). 
Lepidotrichilia  convallariiodora  (Baill.)  J.-F.  Leroy,  Compt.  Rend.  Hebd.  Seances  Acad.  Sci.  247  :  1026 

(1958)  et  J.  Agric.  Trop.  Bot.  Appl.  5  :  674  (1958);  T.D.  Penn.  &  Styles,  Blumea  22  :  473  (1975); 

Grand  arbrisseau  ou  arbre  de  10-15  m  de  hauteur.  Rameaux  robustes  a  ecorce  gris  clair, 
courtement  tomenteux-stelles.  Feuilles  a  4-5(-7)  paires  de  folioles,  de  13-20  x  7-12  cm.  Limbe 
membraneux  a  subcoriace,  de  (2-)4-5(-7)  x  1-2  cm,  elliptique  oblong,  lanceole  a  subobove,  base 
dissymetrique,  aigue,  obtuse  a  arrondie,  sommet  attenue  aigu,  bord  revolute  ondule;  en  dessus 
vert  mat,  pubescent  a  poils  stelles  sessiles  parsemes  de  petits  poils  simples  ou  glanduleux;  en 
dessous  vert  pale,  a  pubescence  plus  dense;  ponctuations  pellucides  visibles  par  transparence 
sur  le  sec.  Nervure  primaire  plate  en  dessus,  tres  proeminente  en  dessous ;  nervures  secondaires 

9-10  paires,  peu  marquees  en  dessus,  tres  proeminentes  en  dessous;  reticulum  non  visible.  Petiole 
a  section  circulaire,  long  de  4-5  cm,  courtement  pubescent  a  poils  stelles ;  petiolule  long  de  2- 
5  mm,  pubescent. 

Inflorescences  en  panicules,  pluriflores,  de  2-7  cm,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles,  a 
pedoncule  de  1,5-5  cm.  Fleur  unisexuee,  haute  de  4-6  mm,  tomenteuse;  pedicelle  epais,  long  de 
2  mm,  tomenteux-stelle.  Calice  campanule,  a  prefloraison  valvaire,  membraneux,  de  3  x  2  mm, 
a  sepales  soudes  sur  4/5  de  leur  hauteur,  a  5  lobes  largement  triangulaires,  densement  tomenteux 
a  poils  sessiles  dresses  exterieurement,  glabres  et  papilleux  interieurement.  Corolle  a  5  petales 
libres,  epais,  valvaires-indupliques,  largement  concaves,  elliptiques,  cuculles,  revolutes  sur  les 
bords,  de  5  x  1  mm,  tomenteux  a  poils  sessiles  stelles  apprimes  exterieurement,  velus  a  poils 

Fleur  9  :  staminodes  10,  a  filets  soudes  sur  toute  leur  longueur  en  un 
finement  pubescent,  a  petits  poils  simples  apprimes  exterieurement,  hirsutes 

interieurement;  appendices  inegaux,  courts,  filiformes,  tortilles;  antherodes  elliptiques,  de 
1  x  0,4  mm,  mucronulees,  glabres  a  glabrescentes.  Disque  absent.  Pistil  atteignant  la  base  des 
antherodes ;  ovaire  subglobuleux,  de  1  x  2  mm,  tomenteux  stelle-dresse,  a  2-4  loges  uniovulees ; 
style  long  de  1 ,5  mm,  glabrescents  vers  la  base ;  stigmate  subglobuleux,  de  0,4  mm  de  diametre, 
a  2-4  lobes  au  sommet.  Fleur  8  inconnue. 

Fruit:  drupe  subglobuleuse,  de  1-1,8  cm  de  diametre,  brun  jaune,  tomenteuse,  a  calice  ± 

persistant;  pericarpe  de  0,3  mm  d'epaisseur.  Graines  2-4,  angulaires  a  testa  papyrace;  cotyledons 
charnus,  plan-convexes,  elliptiques,  oves  ou  suborbiculaires ;  radicule  incluse  ou  exserte  (dans 
un  meme  fruit),  longue  de  2  mm.  —  Fig.  2,  3F-J. 

L'espece,  repandue  sous  les  noms  de  bevaza  ou  ' 
et  le  Sud-Ouest,  est  caracterisee  par  des  feuilles  et  f 
un  ovaire  2-4  loculaire  a  2-4  lobes  stigmatiques. 

Materiel  etudie.  —  Bemardi  11354,  per  viam  ad  Ihosy,  km  15-22,  Tulear,  fr.,  9.XI.1967  (G,  P); 
Louvel  s.n.,  Diego-Suarez,  fl.  9,  fr.,  s.d.  (P);  Perrier  de  la  Bathie  4393,  rive  de  la  Linta,  plateau  Mahafaly, 
fl.  9,  juin  1910  (P);  Richard  146,  j.  fr.,  s.d.  (P);  179,  type  ;  584,  nord  de  Madagascar,  j.  fr.,  s.d.  (P); 
2624,  s.loc,  j.  fr.,  s.d.  (P) ;  SF  10688,  a  1  km  d'Ambohimahavelona-Tulear,  fl.  9,  j.  fr.,  12.IX.1954  (P); 
SF-Capuron  18562  bis,  foret  d'Ambondro-Ampasy,  Antonibe,  distr.  d'Analalava,  25.V.1958  (P,  TEF) ;  SF- 



Capuron  24855,  entre  Belinta  et  Ambatrabe,  a  quelques  km  au  NW  de  Vohemar,  vestige  de  foret,  fr., 

14.X.1966  (P,  TEF);  SF-Capuron  27913  bis,  berges  de  l'Onilahy,  en  aval  d'Ambohimahavelona,  fr.,  8- 
12.XI.1967  (P,  TEF);  Ursch  144,  Diego-Suarez,  fr.,  recu  le  17.X.1927  (P). 

Lepidotrichilia  sambiranensis  J.-F.  Leroy,  sp. 

247:   1026  (1958)  < 

,  ambrensis  affinis  sed  ab  aliis  speciebus  pilis  stellatis,  sessilibus,  pistillodii  ovarioS-locula
ri  differt. 

,    Folia  magna  usque  40  cm  longa,  18  cm  lata,  fohohs  5-8-jugis  longe  elltp- 
acumimn,  ibi  staminei  appendicibus  saltern  apicem  antfn  mi  urn 

ntsatrotro  (Manongarivo),  Sambirano,  800  m,  fl. 

Grand  arbuste  ou  petit  arbre.  Rameaux  robustes  a  ecorce  gris  verdatr* 

stelles  dresses.  Feuilles  a  5-8  paires  de  folioles,  de  30-40  x  12-18  cm.  Limbe  membraneu
x,  de 

(4,5-)7-10x2-3(-3,5)  cm,  etroitement  elliptique,  rarement  elliptique,  base  aigue,  sommet  aigu 
 a 

obtus,  acumine,  l'acumen  de  5-10  mm,  bord  revolute;  en  dessus  vert  mat,  pubescent  a  po
ds 

stelles  sessiles  et  parsemes  de  petits  polls  simples  ou  glanduleux;  en  dessous  vert  pale,  a
  pu- 

bescence plus  dense;  ponctuations  pellucides  visibles  par  transparence  r~  T 
plate proem inente  i dessous;  nervures  secondain 



marquees  en  dessus,  tres  proeminentes  en  dessous;  reticulum  non  marque.  Petiole  circulaire, 

long  de  4-6  cm,  courtement  pubescent  a  poils  stelles;  petiolule  pubescent,  long  de  5-10  mm  et 

juqu'a  20  mm  dans  les  folioles  terminales. 
Inflorescences  en  panicules  pluriflores,  de  12-15  cm,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles, 

a  pedoncule  de  1,5-5  cm.  Fleur  unisexuee,  haute  de  5-6  mm,  tomenteuse;  pedicelle  ±  epais,  long 
de  2  mm,  tomenteux.  Calice  campanule,  a  prefloraison  valvaire,  membraneux,  de  3,5  x  2  mm,  a 
sepales  soudes  sur  4/5  de  leur  hauteur,  a  5  lobes  dentiformes  triangulaires,  densement  tomenteux 
a  poils  sessiles  dresses  exterieurement,  glabres  et  papilleux  interieurement.  Corolle  a  5  petales 

libres,  valvaires-indupliques,  largement  concaves,  elliptiques,  cuculles,  revolutes  sur  les  bords, 
de  4,2  x  1,5  mm,  tomenteux  a  poils  sessiles  stelles  apprimes  exterieurement,  glabrescents  inte- 

rieurement. Fleur  6  :  etamines  10,  a  filets  soudes  sur  les  2/3  de  leur  longueur,  glabres  a  pubes- 
cents  sur  leur  partie  libre,  a  longs  poils  souples  apprimes  exterieurement,  hirsutes  a  poils  denses 
dresses  interieurement;  appendices  filiformes,  atteignant  ou  depassant  le  sommet  des  antheres; 
antheres  elliptiques,  de  1  x  0,4  mm,  non  mucronees,  glabres.  Disque  absent.  Pistillode  atteignant 
la  base  ou  le  1/3  des  antheres;  ovaire  sterile,  subglobuleux,  de  0,5  mm  de  diametre,  glabre,  a 
5  loges  a  1  ovule  vestigial;  style  long  de  1,5  mm,  a  longs  poils  epars  et  vers  la  base  quelques 
poils  stelles;  stigmate  subglobuleux,  de  0,5  mm  de  diametre,  a  5  lobules  centraux  de  0,1  mm 
de  diametre. 

Fleur  9  et  fruit  inconnus  en  herbiers;  « fruits  indehiscents  pourrissant  sur  le  sol»  (Capuron 
dixit).  —  Fig.  2,  3A-E. 

Espece  rare  du  Sambirano,  vers  800  m  d'altitude;  n'est  connue  que  par  une  seule  recolte  a 
inflorescences  males.  Elle  est  caracterisee  par  ses  grandes  feuilles,  ses  folioles  nombreuses,  re- 
marquablement  caudees  et  son  pistillode  5-loculaire  a  5  lobules  stigmatiques. 

Lepidotrichilia  ambrensis  J.-F.  Leroy,  sp.  nov. 

Sci.  247  :   1026  (1958)  et  J. 

nervii  foliolorum  9-14- 8-12  cm,  foliolis  4-6  jugis  ellipticibus 

Grand  arbuste  ou  petit  arbre  de  6-10  m  de  hauteur.  Rameaux  robustes  a  ecorce  rugo-striee 
brunatre,  tomenteux  a  petits  poils  roux,  stelles,  dresses.  Feuilles  a  4-6  paires  de  folioles,  de 
15-20x8-12  cm.  Limbe  chartace,  de  5-7(-9)  x  l,5-2,5(-3)  cm,  etroitement  elliptique,  rarement 
suboblanceole,  base  legerement  dissymetrique,  aigue  a  obtuse,  sommet  aigu  acumine,  1' acumen 
de  1-3  mm,  bord  revolute  ondule;  en  dessus  vert  tres  fonce  a  peine  luisant  pubescent  a  poils 
stelles  pedicelles  et  poils  simples  epars  et  petits  poils  glanduleux;  en  dessous  vert  franc  mat,  a 



Fig.  3.  —  I^pidotrichilia 

ferieure  du  limbc ;  P,  CT  fruit ;  Q,  cotyledon  et  radicul. ime.  (K-M,  SF  12416;  N-Q,  SF  11040). 
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pubescence  plus  dense ;  ponctuations  et  striations  brunes  visibles  par  transparence  sur  le  sec. 

Nervure  primaire  plate  a  tres  legerement  saillante  en  dessus,  tres  proeminente  en  dessous;  ner- 
vures  secondaires  9-14  paires,  plates  ou  en  creux,  peu  marquees  en  dessus,  fortement  proemi- 
nentes  en  dessous ;  reticulum  non  visible.  Petiole  a  section  circulaire,  long  de  3-4,5  cm, 
courtement  pubescent  a  poils  stelles;  petiolule  long  de  1-1,5  mm,  pubescent. 

Inflorescences  en  cymes  pluriflores,  longues  de  6,5-8  cm,  plus  courtes  que  les  feuilles,  a  pe- 

doncule  de  2,5-4  cm.  Bractees  lineaires,  jusqu'a  3  mm  de  longueur,  tomenteuses  exterieurement, 
glabres  interieurement.  Fleur  unisexuee,  jaune  verdatre,  haute  de  6-7  mm ;  pedicelle  long  de  2- 
3,5  mm,  tomenteux.  Calice  campanule,  a  prefloraison  valvaire,  membraneux,  de  3,5  x  2  mm,  a 
sepales  soudes  sur  les  4/5  de  leur  hauteur,  a  5  lobes  courtement  triangulares,  tomenteux  a  poils 

stelles  dresses.  Corolle  a  5  petales  libres,  valvaires-indupliques,  epais,  concaves,  lanceoles,  re- 
volutes  sur  les  bords,  de  5-6  x  1  mm,  tomenteux  stelles  apprimes  exterieurement,  glabres  inte- 

rieurement. Fleur  3  :  etamines  10,  a  filets  soudes  sur  les  2/3  de  leur  longueur  en  un  tube  staminal 

cylindrique,  finement  pubescents  sur  leur  partie  libre,  a  petits  poils  simples  apprimes  exterieu- 
rement, hirsutes  interieurement;  appendices  ±  egaux,  filiformes,  papilleux,  atteignant  le  sommet 

des  antheres;  antheres  oblongues,  de  1  x  0,4  mm,  mucronulees,  glabres.  Disque  absent.  Pistillode 

n'atteignant  pas  la  base  des  antheres;  ovaire  sterile,  subglobuleux,  glabre,  a  style  glabrescent 
avec  quelques  poils  stelles.  Fleur  9  :  staminodes  10,  a  filets  soudes  sur  les  2/3  de  leur  longueur, 

finement  pubescents  sur  leur  partie  libre,  a  petits  poils  simples  apprimes  exterieurement,  et  hir- 
sutes interieurement;  appendices  ±  egaux,  filiformes,  papilleux  pouvant  atteindre  le  sommet  des 

antherodes ;  antherodes  oblongues,  de  1  x  0,4  mm,  mucronulees,  glabres  a  glabrescentes.  Disque 
absent.  Pistil  atteignant  la  base  des  antherodes ;  ovaire  subglobuleux,  de  2  x  1  mm,  tomenteux 
stelle-dresse,  a  2-4  loges  uniovulees ;  style  long  de  1  x  0,3  mm,  glabre ;  stigmate  subglobuleux, 
de  0,4  mm  de  diametre,  a  6-8-microlobules  centraux,  de  0,1  mm. 

Fruit  :  drupe  subglobuleuse,  de  1-1,5  cm  de  diametre,  jaune  brunatre,  tomenteuse  ferrugineuse 

stellee-dressee,  a  calice  persistant;  pericarpe  de  1,2  mm  d'epaisseur.  Graines  2-4,  subangulaires, 
a  testa  papyrace ;  cotyledons  charnus,  plan-convexes,  elliptiques,  oves  ou  suborbiculaires ;  radicule 
incluse,  longue  de  2  mm.  —  Fig.  2,  3K-Q. 

Espece  de  la  Montagne  d'Ambre  (foret  d'Ambre  et  Roussettes),  vers  1000  m  d'altitude,  en 
foret  ombrophile  sur  argile  lateritique  de  basalte  et  sur  sol  volcanique.  Connue  sous  le  nom  de 
tsiramiramy,  elle  se  distingue  aisement  par  la  presence  de  poils  stelles  pedicelles,  de  folioles  a 

nervation  fortement  en  relief  et  d'un  ovaire  2-4-loculaire  a  6-8  microlobules  stigmatiques. 

Materiel  etudie.  —  Bemardi  11951,  montagne  d'Ambre,  1000-1050  m,  fl.  9,  j.  fr.,  20-21. XII.  1967 
(G,  P);  Homolle  72,  station  forestiere  des  Roussettes,  route  de  Joffreville  a  la  montagne  d'Ambre,  fr.,  oct. 
1944  (P);  Humbert  32082,  foret  d'Ambre,  1000  m,  fr.,  23.XII.  1 959/1 8.1. 1960  (P) ;  32083,  foret  d'Ambre, 
env.  de  Diego-Suarez,  fr.,  23.X.1959/18.I.1960  (P);  McPherson  14474,  pres  de  Diego-Duarez  au  nord  de 
Pile,  montagne  d'Ambre,  1000-1100  m,  fr.,  20.XI.1989  (MO,  P,  TAN);  SF  2226,  Diego-Suarez,  fr.,  s.d. 
(P);  SF  5469,  montagne  d'Ambre,  Roussettes,  Diego-Suarez,  fr.,  19.IV.1951  (P) ;  SF  7032,  foret  d'Ambre, 
Diego-Suarez,  8.IX.1952  (P) ;  SF  7215,  J.B.  19,  foret  d'Ambre,  Diego-Suarez,  bout.,  fl.  9,  26.111.1953 
(P);  SF  10007,  foret  d'Ambre,  Roussettes,  Diego-Suarez,  fl.  6,  12.V.1954  (P) ;  SF  10308,  foret  d'Ambre, 
Roussettes,  Diego-Suarez,  fr.,  16.VI.1954  (P) ;  SF  11040,  J.B.  19,  Roussettes,  Diego-Suarez,  fr.,  13.XI.1954 



des  Roussettes  i 
d'Ambre,  7  km 
P,  TAN). 

MALLEASTRUM  ( 

J.  Agric.  Trop.  Bot.  Appl.  11  :  128  (1964). 

Cipadessa  sect.  Malleastrum  Baill.,  Adansonia  11  :  257  (1874). 
irichilia  sect    F.urrichilia  C.  DC,  Bull.  Herb.  Boiss.  2:  563  (1861),  pro  parte,  quoad  T.  mocquen 

DC,  T.  obtusifolia  C  DC. 
Trichina  sect.  Pterotorachis  Harms  in  Engl.  &  Prantl,  Nat.  Pflanzenfam.,  ed.  2,  19  bl  :  116  (1940). 

Type.  —  Malleastrum  depauperatum  (Baill.)  J.-F.  Leroy  (=  Cipadessa  depauperata  Baill.). 

Le  genre  renferme  a  ce  jour  16  especes  dont  six  nouvelles  sont  decrites  ici. 

Malleastrum  tampolense  J.-F.  Leroy,  sp.  nov. 

Arbor  10-15  m  aha,  distincta  foliis  3-5-foliolatis,  limbo  coriaceo,  obovato,  3-6  cm  longo,  2-2,5  c 
lato,  nervis  secundums  4-7~jugis,  pistillo  florum  femineum  3-4-loculari,  bacca  apiculata  glabrescenti. 

ampolo,  au  N  de  Fenerive,  rare,  fleurs  9  blanches,  avr.  19 

Arbre  de  10-15  m  de  hauteur.  Rameaux  robustes,  a  ecorce  brune,  glabres.  Feuilles  a  3-5  fo- 

lioles,  de  6-12  x  5-8  cm,  la  derniere  plus  developpee.  Limbe  coriace,  de  3-6  x  2-2,5  cm,  obove, 

base  attenuee  a  aigue,  sommet  obtus  a  arrondi,  bord  fortement  revolute,  glabre ;  en  dessus  vert 

fonce  brillant;  en  dessous  vert  plus  pale  mat;  absence  de  ponctuations  visibles  par  transparence. 

Nervure  primaire  en  arete  en  dessus ;  nervures  secondaires  4-7  paires,  ±  apparentes  sur  les  deux 

faces ;  reticulum  invisible.  Petiole  plan,  canalicule  au  sommet  en  dessus,  convexe  en  dessous, 

long  de  3-4  cm,  glabre;  petiolule  nul  a  subnul,  long  de  0-2  mm. 

Inflorescences  axillaires  en  panicules  courtes,  multiflores.  Bractees 

reduites,  de  0,2x0,1  mm,  glabrescentes.  Fleur  unisexuee,  haute  de  3- 

2  mm,  glabre.  Calice  campanule,  de  1  x  2  mm,  a  sepales  soudes  sur  4/5  de  leur  hauteur,  a  5 

lobes  dentiformes,  glabrescents.  Corolle  a  5  petales  libres,  valvaires-indupliques,  concaves,  el- 

liptiques,  cuculles,  de  3,5  x  1,2  mm,  glabres  et  pubescents  au  sommet  exterieurement,  glabres 

interieurement,  papilleux  sur  les  bords.  Fleur  9  :  staminodes  10,  a  filets  soudes  sur  1/3  de  leur 

hauteur  en  un  tube  staminodial,  glabre  exterieurement,  hirsute  interieurement  dans  la  partie  su- 

perieure;  appendices  bifides,  filiformes,  depassant  les  antherodes,  papilleux,  glabres;  antherodes 

oblongues,  elliptiques,  de  1  x  0,3  mm,  mucronulees,  glabres.  Disque  en  bourrelet  glanduleux,  pu- 

bescent a  la  base  de  1'ovaire.  Pistil  conique  a  ovaire  subglobuleux,  de  1  x  0,8  mm,  pubescent  a 



poils  blancs  apprimes,  a  3-4  loges  a  2  ovules  superposes ;  style  long  de  0,8  mm,  pubescent, 

glabre  au  sommet;  stigmate  capite  de  0,7  x  0,5  mm,  a  lobules  stigmatiques  centraux,  de  0,2  mm 
de  diametre.  Fleur  6  inconnue. 

Fruit :  baie  subglobuleuse,  de  1  x  1,2  cm  de  diametre,  glabrescente  a  petits  poils  blancs  ap- 
primes, epars,  au  sommet  apicule  en  une  pointe  dissymetrique  longue  de  2  mm,  a  calice  persistant; 

pericarpe  de  0,5  mm  d'epaisseur.  Graines  1-3,  angulaires,  noires,  de  5  x  3  mm,  a  testa  de  0,5  mm 

d'epaisseur;  cotyledons  plan-convexes,  elliptiques,  minces;  radicule  supere,  incluse,  subexserte, 
longue  de  1,5  mm,  densement  tomenteuse.  —  Fig.  4A-F. 

Arbre  rare,  de  foret  littorale  et  humide  sur  sables,  localise  dans  la  region  de  Tampololo-Fe- 

nerive  et  caracterise  par  des  feuilles  obovees,  tres  rigides,  sans  ponctuations  visibles,  a  4-7  paires 
de  nervures  secondaires  ±  apparentes  et  par  des  fruits  longuement  apicules.  Cette  essence,  dont 
le  bois  est  utilise  en  construction,  est  connue  sous  le  nom  de  lohindry. 

Materiel  etudie.  —  SF  1600,  J.B.  21.  Tampolo-Fenerive,  fl.  9,  6.III.1954  (P) ;  SF  16013,  Tampolo- 
Fenerive,  fr.,  9.VII.1956  (P);  SF  9195,  type;  SF  15468,  J.B.  21,  parcelle  B3,  Tampolo,  pres  village  Ta- 
nambao-Tampolo,  Ampasina,  distr.  Fenerive,  3  m,  fl.  2,  1.III.1956  (P);  SF  15844,  Tampolo-Fenerive,  fr., 
24.X.1955  (P). 

Malleastrum  minutifoliolatum  J.-F.  Leroy,  sp. 

itex  parvus,  /  olorum  m 
0,8-1,6  cm  longo,  0,5  cm  lat  ovario  biloculan 

i  diametro  distinctus. 

Foulpointe 

Arbuste  de  2  m  de  hauteur.  Rameaux  greles,  a  ecorce  brune,  glabres,  couverts  de  petites  len- 
ticelles  claires,  eparses.  Feuilles  a  8-19  folioles,  la  derniere  a  peine  plus  developpee.  Limbe 
membraneux,  de  0,8-1,6  x  0,5  cm,  elliptique,  base  legerement  dissymetrique  aigue,  sommet  aigu, 

bord  legerement  revolute,  glabre ;  en  dessus  vert  fonce  brillant ;  en  dessous  vert  pale  mat ;  ponc- 
tuations pellucides  tres  fines,  visibles  par  transparence  sur  le  sec.  Nervure  primaire  en  arete  en 

dessus;  nervures  secondaires  4-6  paires,  tres  fines,  visibles  sur  les  deux  faces;  reticulum  peu 
visible  en  dessous.  Petiole  plat  en  dessus,  convexe  en  dessous,  tres  court,  de  0,2-0,3  cm,  glabre 
a  glabrescent;  rachis  largement  aile  a  arete  vive  sur  les  deux  faces;  petiolule  nul. 

Inflorescences  inconnues.  Fleur  connue  seulement  par  le  reste  d'une  seule  fleur  2  apres  l'an- 
these;  2  bractees  oblongues,  de  0,8  x  0,3  mm,  glabres;  pedicelle  long  de  2  mm,  glabre.  Calice 
campanule,  de  1-2  mm,  glabre,  a  sepales  soudes  sur  2/3  de  leur  hauteur,  a  5-lobes.  Pistil  conique 
a  ovaire  subglobuleux,  de  1  x  0,8  mm,  densement  hirsute,  a  poils  blanchatres  apprimes,  a  2  loges 
a  2  ovules  superposes;  style  long  de  0,3  mm,  glabre  au  sommet;  stigmate  en  anneau,  de  0,2  mm 
de  diametre,  deprime  au  centre. 

Infrutescences  axillaires  courtes  a  1-3  fruits.  Fruit :  baie  rouge,  subglobuleuse  a  ovoi'de,  glabre, 
de  1  x  1,2  cm  de  diametre,  sommet  courtement  apicule,  a  calice  persistant;  pericarpe  de  0,8  mm 



H,  restes  de  fleur  I    (I    jeune  truii     .1    fruit     K    (I    Iruii    i.NV    <  ,//••  .         .-  \1    contractum     I 
florifere;  M,  bouton  6  ;  N,  etamine,  vue  interne;  O,  fleur  6.  petales  enlevds;  P,  CT  ovaire  sterile;  Q,  Iruii  el  vue 
interne  cotyledon  et  radicule.  (L-P,  SF-Capuron  18954',  Q,  SF  19436). 



Espece  recoltee  deux  fois  a  l'ouest  de  Foulpointe  sur  laterite.  Cette  espece  se  remarque, 
:in  du  genre,  par  son  rachis  foliaire  largement  aile,  ses  petites  folioles  sessiles,  tres  nombreusi 

4-6  paires  de  nervures  secondares. 

Type.  —  SF-Capuron  18954,  restes  de  forets,  base  de  l'Ankarana,  pres  d'Ambolimagodro,  fl.  V, 
12.XI.1958  (holo-,  P;  iso-,  P,  TEF). 

Arbuste  de  3  m  de  hauteur.  Rameaux  robustes,  a  ecorce  brune,  glabres,  couverts  de  lenticelles 

epaisses.  Feuilles  a  6-9  folioles  de  5-10  x  2-3  cm,  la  derniere  plus  developpee.  Limbe  subcoriace, 

de  3,5-7  x  1,5  cm,  elliptique,  base  tres  legerement  dissymetrique  aigue,  sommet  arrondi  a  aigu 

subacumine,  bord  legerement  revolute  ondule,  glabre;  en  dessus  vert  fonce;  en  dessous  vert 

plus  pale ;  ponctuations  et  striations  pellucides,  tres  petites,  visibles  par  transparence  sur  le  sec. 

Nervure  primaire  en  arete  fine  en  dessus;  nervures  secondaires  nombreuses  15-20  paires,  dis- 
tinctes  sur  les  deux  faces;  reticulum  bien  marque.  Petiole  a  section  circulaire,  long  de  2-3,5  cm, 

en  dessous,  glabre  a  glabrescent;  rachis  legerement  aile  a  arete  vive  en  dessus,  convexe  en 
dessous ;  petiolule  long  de  2  mm. 

Inflorescences  en  glomerules  contractus  axillaires  et  sur  des  emergences  de  branches.  Bractees 

lineaires,  de  0,3x0,1  mm,  glabrescentes.  Fleur  unisexuee,  haute  de  3-3,5  mm;  pedicelle  court 

et  trapu,  de  0,5  mm,  glabrescent.  Calice  campanule,  de  0,8-1  x  2  mm,  a  sepales  soudes  sur  1/3 

de  leur  hauteur,  a  4-5  lobes  triangulaires-aigus,  courtement  pubescents  a  petits  poils  blancs,  dres- 

ses, epars  exterieurement,  glabres  interieurement.  Corolle  a  4-5  petales  libres,  concaves,  val- 
vaires-indupliques,  elliptiques,  cuculles,  de  3,1x1,2  mm,  glabres  a  glabrescents  au  sommet 

exterieurement,  glabres  interieurement,  papilleux  sur  les  bords.  Fleur  6  :  etamines  8-10,  a  filets 

soudes  sur  1/2  de  leur  hauteur  en  un  tube  staminal,  glabre  exterieurement,  pubescent  interieu- 
rement dans  la  partie  superieure;  appendices  filiformes,  tortilles  au  sommet,  plus  longs  que  les 

antheres,  papilleux,  glabres;  antheres  elliptiques,  de  0,8  x  0,3  mm,  mucronulees,  glabres.  Disque 

reduit  a  la  base  de  l'ovaire.  Pistillode  conique,  glabre,  a  ovaire  sterile,  ellipsoi'de,  de  1  x  0,5  mm, 
uniloculaire  a  2  ovules  vestigiaux  superposes;  style  long  de  0,5  mm;  stigmate  capite  de  0,4mm 
de  diametre,  deprime  au  centre.  Fleur  5  inconnue. 

Fruit  :  baie  ellipsoi'de,  attenuee  a  la  base  et  au  sommet,  de  1,5  x  0,8  cm,  glabre,  a  calice  per- 
sistant; pericarpe  tres  fin,  de  0,3  mm  d'epaisseur.  Graine  1,  oblongue,  brune,  de  10x5  mm,  a 

testa  mince,  de  0,1  mm  d'epaisseur;  cotyledons  epais,  plan-convexes,  elliptiques;  radicule  in- 
cluse,  courte  de  1  mm,  tomenteuse.  —  Fig.  4L-Q. 



—  17  — 

le  genre  par  ses  inflorescences  contractees  < 

Materiel  etudie.  —  SF-Capuron  18954,  type;  SF  19436,  versant  contre-pont  Ambilomagodra 
Ambilobe-Diego,  le  plus  proche  Campement  des  Travaux  Publics,  Antsaravibe,  distr.  Ambilot 
2.XI.1958  (P). 

Malleastrum  horokoke  J.-F.  Leroy,  sp.  nov. 

Foliolorum  limbo  lata  elliptico,  3-8  cm  longo,  1,5-2,5  cm  lato,  ovario  2-(3)-loculari,  stigmate  capitato obscure  bilobato  distincta. 

Type.  —  SF  10849,  foret  galerie  Ranopiso-Fort-Dauphin,  fl.  9,  1.X.1954  (holo-,  P;  iso-,  P). 

Petit  arbre.  Rameaux  robustes  a  ecorce  brune,  glabres,  couverts  de  lenticelles  claires,  ovales. 

Feuilles  a  3-5  folioles  de  8-15  x  3-10  cm.  Limbe  coriace,  de  3,6-8  x  1,5-2,5  cm,  obove  a  largement 

elliptique,  base  attenuee,  sommet  largement  obtus,  bord  legerement  revolute  ondule,  glabre;  en 

dessus  vert  fonce  brillant;  en  dessous  vert  plus  pale  mat;  ponctuations  et  striations  a  peine 

visibles  par  transparence.  Nervure  primaire  en  arete  fine  en  dessus;  nervures  secondaires  7-10 

paires,  visibles  sur  les  deux  faces;  reticulum  lache  bien  marque.  Petiole  subplan  a  arete  vive 

en  dessus,  convexe  en  dessous,  circulaire  a  la  base,  legerement  elargi  en  aile  vers  le  sommet, 

long  de  1-2,5  cm,  glabre;  petiolule  nul. 

Inflorescences  axillaires  en  panicules  pauciflores.  Bractees  triangulaires,  de  0,3  x  0,2  mm,  gla- 
brescentes.  Fleur  unisexuee,  haute  de  3,5-4  mm;  pedicelle  long  de  1-2  mm,  plus  developpe  apres 

l'anthese,  glabre.  Calice  campanule,  de  1,2  x  2-2,5  mm,  a  sepales  soudes  sur  4/5  de  leur  hauteur, 

5-denticules,  glabres.  Corolle  a  5  petales  libres,  valvaires-indupliques,  concaves,  elliptiques,  cu- 
culles,  de  3-3,5  x  1-1,5  mm,  glabres,  papilleux  sur  les  bords.  Fleur  6  :  etamines  10,  a  filets 

soudes  sur  les  2/3  de  leur  hauteur  en  un  tube  staminal,  glabrescent  exterieurement,  hirsutes  in- 

terieurement  dans  la  partie  superieure;  appendices  inegaux,  filiformes,  effiles,  atteignant  ±  le 

sommet  des  antheres,  papilleux,  glabres ;  antheres  oblongues,  elliptiques,  de  1 ,6  x  0,5  mm,  mu- 

cronulees,  glabres.  Pistillode  semblable  au  pistil  mais  plus  petit.  Fleur  9  :  antherodes  oblongues, 

de  1,2  x  0,3  mm,  glabres;  appendices  reduits  et  inegaux,  filiformes,  depassant  ou  non  les  antheres, 

papilleux,  glabres.  Pistil  conique  a  ovaire  subglobuleux,  de  1  x  0,8  mm,  densement  tomenteuse, 

a  2-(3)  loges  a  2  ovules  superposes,  legerement  obliques;  style  long  de  0,7  mm,  glabre  au  som- 

met; stigmate  capite  de  0,2  x  0,5  mm,  obscurement  bilobe  a  lobes  hauts  de  0,2  mm. 

Fruit  jeune  :  baie  subglobuleuse,  de  0,8  cm  de  diametre,  a  sommet  courtement  apicule,  pu- 

bescente  a  poils  blancs,  apprimes,  a  calice  persistant;  pericarpe  de  0,2  mm  d'epaisseur.  Graines 

immatures  de  6  mm,  angulaires,  noires,  a  testa  fin  de  0,1  mm  d'epaisseur;  radicule  incluse.  — 
Fig.  5A-E. 

Espece  de  la  foret-galerie  de  Ranopiso,  connue  sous  le  nom  vernaculaire  malgache  horok
oke, 

caracterisee  par  ses  feuilles  3-5-foliolees  a  limbe  coriace,  obove,  a  5-7  paires  de  nervures  e
t 

son  pistil  2-(3)  loculaire  a  stigmate  capite,  bilobe  au  sommet. 



Malleastrum  schatzii  J.-F.  Leroy  &  Lescot,  sp.  nov. 

ilyce  brevi  profunde  lobato,  ovario  2-lo- 

Ramafana,  pentes  N  et  S  de  Namorona 

Petit  arbre  de  4  m  de  hauteur.  Rameaux  fins,  a  ecorce  brun  fonce,  glabres,  couverts  de  len- 
ticelles  claires,  arrondies.  Feuilles  a  1  foliole.  Limbe  membraneux,  de  4-6  x  1,8-2  cm,  base  le- 
gerement  dissymetrique,  aigue  a  subobtuse,  sommet  largement  elliptique,  aigu  a  subobtus  et 

brusquement  subacumine,  l'acumen  de  0,5-0,7  mm,  bord  legerement  revolute  ondule,  glabre;  en 
dessus  vert  fonce  brillant;  en  dessous  vert  plus  pale  mat;  ponctuations  et  striations  ±  reticulees, 
bien  visibles  par  transparence  sur  le  sec.  Nervure  primaire  en  fine  arete  en  dessus;  nervures 
secondaires  7-8  paires,  visibles  sur  les  deux  faces ;  reticulum  lache.  Petiole  a  arete  vive  en  dessus, 
long  de  1-1,5  cm,  glabre;  petiolule  nul. 

Inflorescences  axillaires  greles,  en  panicules  pauciflores.  Fleur  unisexuee,  haute  de  3-3,5  mm; 
pedicelle  long  de  2-3  mm,  glabre.  Calice  tres  court,  de  0,5  x  1,2  mm,  a  sepales  soudes  en  coupe, 
profondement  lobee  sur  1/4  de  leur  hauteur,  a  4-5  lobes  triangulaires,  glabres.  Corolle  a  4-5 
petales  libres,  valvaires-indupliques,  largement  elliptiques,  cuculles,  de  3-3,5  x  1,5-1,8  mm,  gla- 

bres. Fleur  6  :  etamines  8-10,  a  filets  soudes  sur  la  moitie  de  leur  longueur  en  un  tube  staminal, 
glabrescent  exterieurement,  hirsute  interieurement  dans  la  partie  superieure;  appendices  fili- 
formes,  tres  effiles,  plus  longs  que  les  antheres,  papilleux,  glabres;  antheres  elliptiques,  de 
0,8  x  0,4  mm,  glabres.  Disque  reduit,  en  bourrelet  glanduleux  a  la  base  du  pistillode.  Pistillode 
conique  a  ovaire  sterile,  subglobuleux,  de  0,8  x  0,6  mm,  densement  tomenteux,  a  2  loges  a  2 
ovules  vestigiaux  superposes;  style  long  de  0,4mm,  glabre  au  sommet;  stigmate  capite,  de 
0,2x0,5  mm,  a  microlobules  centraux,  de  0,1  mm  de  diametre. 

Fleur  9  et  fruit  inconnus.  —  Fig.  5F-I. 

Espece  du  Pare  National  de  Ranomafana,  tres  particuliere 
nflorescences  en  cymes  graciles,  et  a  ca 

Malleastrum  orientale  J.-F.  Leroy,  sp.  nov. 

Limbo  foliolorum  subcoriaceo  longe  elliptico  acuto  breviter  vel  longe  acuminate,  petiolo  alato,  floribm 
breviter  pedh  <  hstincta. 

Type.  —  Decary  7159,  N  d'Anosibe,  bord  de  torrent  en  foret,  fl.  9,  17.11.1930  (holo-,  P). 



.  (I   ovaiiv.   I). 
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Arbuste  de  3-4  m  ou  petit  arbre.  Rameaux  a  ecorce  grisatre,  glabres  a  glabrescents,  couverts 
de  lenticelles  claires,  ovales,  saillantes.  Feuilles  persistantes,  a  3-5  folioles,  la  derniere  plus  de- 
veloppee,  de  11-18  x  7-10  cm.  Limbe  subcoriace,  de  5-7(-10)  x  2,5-4(-5)  cm,  largement  elliptique, 
base  attenuee,  sommet  aigu  et  brusquement  longuement  acumine,  l'acumen  de  0,5  x  1  mm,  bord 
legerement  revolute  ondule,  glabre;  en  dessus  vert  fonce  brillant;  en  dessous  vert  plus  pale  mat; 
ponctuations  pellucides  non  visibles  par  transparence  sur  le  sec.  Nervure  primaire  en  arete  en 
dessus,  legerement  proeminente  dessous;  nervures  secondaires  10-12  paires,  fines,  visibles  sur 
les  deux  faces;  reticulum  lache.  Petiole  aile,  l'aile  large  a  la  base  de  1  mm  et  au  sommet  de 
2  mm,  a  arete  vive  en  dessus,  convexe  en  dessous,  long  de  2-3  cm,  glabre;  petiolule  nul. 

Inflorescences  axillaires  en  panicules  tres  courtes,  pauciflores.  Bractees  lineaires,  de  3  x  1  mm, 
tomenteuses.  Fleur  blanche,  unisexuee,  haute  de  3-5  mm;  pedicelle  long  de  1  mm,  glabre.  Calice 
campanule,  de  0,5  x  2-2,2  mm,  a  5  sepales  soudes  presque  jusqu'au  sommet,  5-denticules,  glabres. 
Corolle  a  5  petales  libres,  valvaires-indupliques,  elliptiques,  concaves,  cuculles,  reflechis  vers 

l'arriere  a  l'anthese,  de  3,2  x  1,2  mm,  glabres,  papilleux  sur  les  bords.  Fleur  9  :  staminodes  10, 
a  filets  soudes  sur  1/3  de  leur  hauteur  en  un  tube  staminodial,  glabrescent  exterieurement,  hirsute 
interieurement  dans  la  partie  superieure;  appendices  bifides,  filiformes,  depassant  les  antheres, 
papilleux,  glabres ;  antherodes  oblongues  elliptiques,  de  0,8  x  0,4  mm,  velues.  Disque  reduit  a 

la  base  de  l'ovaire.  Pistil  conique,  a  ovaire  subglobuleux,  densement  tomenteux  de  2  x  1  mm,  a 
2  loges  a  2  ovules  superposes,  legerement  obliques;  style  subnul;  stigmate  capite,  de  0,5  mm 
de  diametre,  a  microlobules  de  0,2  mm  de  diametre.  Fleur  6  inconnue. 

Fruit  :  baie  subglobuleuse  courtement  apiculee,  de  0,8-1,2  cm  de  diametre,  puberulente  a  petits 
poils  apprimes,  a  calice  persistant;  pericarpe  de  0,3  mm  d'epaisseur.  Graines  1-2,  angulaires, 
brun  noir,  de  10  x  8  mm,  a  testa  dur  de  0,1  mm  d'epaisseur;  cotyledons  elliptiques,  epais  et 
durs;  radicule  incluse,  longue  de  3  mm,  tomenteuse.  —  Fig.  5J-0. 

Arbre  de  la  foret  orientale  du  Centre  caracterise  par  $ 

Materiel  etudie.  —  Decary  715V.  t\pe:  Hcrhia  2382,  Mandraka, 
,  7.II.1937  (P);  Perrier  de  la  Bathie  15966,  Mt.  Maromizaha  pres  d'Analamazoatra,  1000  m,  fr.,  fev. 
>24  ;  16986,  foret  orientale,  bords  du  Manongora,  pres  du  Lohavanana,  600  m,  fr.,  fev.  1928  ;  18087, 
ret  orientale,  Bassin  inf./moy.  du  Mangoro,  ca.  400  m,  fr.,  oct.  1927  ;  18409,  foret  orientale,  Ambatovola, 
,  Jan.  1928  (P);  SF-Capuron  9042,  Bassin  de  la  Rantabe  :  restes  de  forets,  env.  Antoambalahy,  piste 

.  400  m,  fr.,  18.11.1954  (P,  TEF) ;  SF  10030,  Ambohangimamy,  Lorihandava,  Bricka- 

ASTROTRICHILIA  (Harms)  J.-F.  Leroy  ex  T.D.  Penn.  &  Styles 

i  22:  477  (1975); 



Type.  —  Astroti  Radlk.)  Cheek  (=  Trichilia  c 

Genre  endemique  comprenant  12  especes  dont  10  nouvelle 

rakodomena  et  A.  thouvenotii  a  magna,  flores 

habet.  Differt  indumenta  stellata,  Candida,  ramoso,  c.\  ramis  1U-I8,  erectis  cc 
1-45  cm  longis,  <  iter  acuminate,  , 
■15  cm  longo,  2,3-5  cm  lato,  ad  marginem  revoluto ;  inflorescentiis  valde  robustis,  axillan 
culis  amplis  terminalihus  disposals,  avaria  3-5-loculari. 

Type.  —  SF-Capuron  9189,  Tampolo,  au  nord  de  Fenerive,  fl.  6,  avr.  1954  (holo-,  P; 

Arbre  de  12-20  m  de  hauteur,  a  feuilles  groupees  en  bouquets  tres  denses  au  sommet  des 

rameaux;  fut  de  4  m  de  hauteur  et  de  0,4  m  de  diametre;  ecorce  epaisse,  jaunatre.  Rameaux 

jeunes  couverts  de  poils  stelles,  glabrescents  avec  l'age.  Indument :  poils  stelles  en  corbeille  a 
10-18  branches  blanc-brillant  dressees.  Feuilles  a  4-6(-10)  paires  de  folioles,  de  30-45  x  9-24  cm. 

Limbe  coriace  a  tres  coriace,  rigide,  de  7-15  x  2,3-3 ,5(-5)  cm,  elliptique  oblong,  ove  a  obove, 

base  dissymetrique,  attenuee  a  obtuse,  sommet  obtus  abruptement  et  courtement  acumine,  l'a- 
cumen  quelquefois  en  capuchon,  long  de  3-5  mm,  bord  fortement  revolute;  en  dessus  brun-bril- 
lant,  jeune,  couvert  de  poils  stelles,  adulte,  glabrescent  a  completement  glabre;  en  dessous  vert 

plus  fonce,  mat,  couvert  d'un  tomentum  epais  et  continu  de  poils  stelles  en  corbeille.  " 
;  ,  i  .  i.    .. , . 

!  secondaires  25-^ 
paires,  finement  marquees;  reticulum  ±  net,  a  larges  mailles.  Petiole  tres  robuste,  canalicule  au 

sommet,  elargi  a  la  base,  long  de  6-15  cm,  tomenteux;  rachis  concave  en  dessus;  petiolule  epais, 

canalicule,  long  de  8-17  mm,  densement  tomenteux  a  glabrescent. 

Inflorescences  axillaires  ou  terminales,  tres  robustes,  en  panicules  pyramidales  multiflores,  de 

10-)15-25(-37)cm,  a  pedoncule  de   15-20  cm.  Bractees  epaisses,  largement  triangulaires,  de 

x  1  mm,  densement  tomenteuses  exterieurement,  glabres  interieurement.  Fleur  unisexuee,  haute 

3-3,5  mm,  sessile.  Calice  de  1,6x2,2  mm,  a  sepales  soudes  sur  le  1/4  de  leur  hauteur,  a  5 

obes  imbriques,  charnus,  epais,  ovales,  arrondis  au  sommet,  densement  tomenteux  a  poils  stelles 

Iresses  exterieurement,  glabres  a  glabrescents  a  poils  stelles  interieurement,  cilioles.  Corolle  a 

petales  libres,  imbriques,  charnus,  amincis  sur  la  marge,  oboves,  de  3  x  2  mm,  pourvus  de 

quelques  poils  stelles  rares  et  groupes  dans  la  region  centrale  exterieurement,  glabres  a  glabres- 
cents interieurement,  fimbries  et  cilioles  dans  les  2/3  superieurs.  Fleur  6  :  etamines  10,  a  tube 

staminal  entier,  pourvu  de  quelques  poils  au  sommet,  glabre  a  l'anthese;  antheres  elliptiques, 

oblongues,  de  0,9  x  0,5  mm,  mucronulees,  glabrescentes  pourvues  de  quelques  poils  stelles.  Dis- 

que  epais  a  la  base  du  tube  staminal.  Pistillode  a  ovaire  sterile,  subglobuleux,  de  0,8  mm  de 

diametre,  tomenteux  stelle,  a  3-5  loges  a  1-2  ovules  vestigiaux ;  style  long  de  0,8  mm,  pourvu 

de  quelques  poils  stelles;  stigmate  disciforme,  de  0,6  x  0,2  mm,  deprime.  Fleur  9  :  staminodes 



10,  a  tube  staminodial  entier,  glabre;  antherodes  elliptiques,  de  0,7  x  0,3 
bres.  Disque  absent.  Pistil  a  ovaire  subglobuleux,  de  1 ,5  mm  de  diametre,  tomenteux-stelle,  a 
3-5  loges  a  1-2  ovules;  style  long  de  0,5  mm,  glabre;  stigmate  disciforme,  de  0,8x0,3  mm, 
3-5-radie  au  sommet. 

Fruit:  drupe  subglobuleuse,  de  1,5-2x2,2  cm,  finement  tomenteuse-stellee,  3-5-loculaire,  a 
calice  ±  persistant;  pericarpe  epais  de  0,8-1  mm.  Graine  1  par  loge,  comprimee,  a  testa  indistinct. 
—  Fig.  6A-C. 

Espece  de  la  region  d'Ambila-Lemaitso  et  de  Fenerive-Tampolo,  en  foret  littorale  orientale, 
dans  les  bas-fonds  humides  sur  sols  sablonneux;  remarquable  par  ses  feuilles  de  grande  taille, 
rigides  et  tres  brillantes,  a  tomentum  stelle  en  corbeille.  Connue  sous  les  noms  vernaculaires 
malgaches  de  ramaindafy,  voamata,  voamatata,  voamahatata,  elle  est  utilisee  comme  bois  de 

Materiel  etudie.  —  Du  Petit-Thouars  s.n.,  s.loc,  fr.,  s.d.  (P);  SF  6459,  Ambila-Lemaitso,  fl.  9,  fr., 
26.XII.1952  (P);  Service  Forestier  :  SF  7266,  Antananala,  Ambila-Lemaitso,  fl.  9.  fr..  4.1.1953  (P) ;  SF 
7568,  Tamanala,  Ambila-Leimatso,  fr.,  11.X.1953  (P) ;  SF  8226  Antananala,  Ambila-Lemaitso,  fl.  9, 
11.111.1954  (P) ;  SF-Capuron  9189,  type;  SF  9599,  J.B.  21,  Tampolo,  Fenerive,  fl.  6,  24.111.1954  (P) ;  SF 
9657,  Ambila-Lemaitso,  fl.  9,  26.IV.1954  (P) ;  SF  10827,  J.B.  21,  parcelle  A7,  Tampolo,  Fenerive,  fr., 
24.VIII.1954  (P);  SF  15207,  ibid.,  fl.,  29.XI.1955  (P) ;  SF  15906,  ibid.,  fr.,  8.VI.1956  (P) ;  SF  17733, 
J.B.  2  parcelle  F8,  village  le  plus  proche  Ambila-Lemaitso,  fr.,  5.X.1957  (P). 

Astrotrichilia  rakodomena  J.-F.  Leroy,  sp. 

'is  quaruii. 
flores  subsessiles,fructus  tomentosos  habet.  Differt  indumento  stellato  ferrugineo  ramoso,  ex  ramis  15-25 
pedicellatis  constant!,  foliis  20-33  cm  longis.  Jbliolis  5-8-jngis.  limbo  foliolorum  valde  coriaceo,  anguste 
oblongo,  5-9,5  cm  longo,  2,5-3  cm  lata.  at  nato,  ovario  3-5-loculari. 

Type.  —  SF  9738,  foret  Lepombe,  Fort-Dauphin,  fl.,  fr.,  5.IV1954  (nolo-,  P;  iso-,  P). 

Moyen  ou  grand  arbre  de  10-20  m  de  hauteur  et  de  20-50  cm  de  diametre.  Rameaux  robustes, 
tomenteux  stelles-ferrugineux.  Indument :  poils  stelles  ramifies,  pedicelles,  a  15-25  branches  fer- 
rugineuses.  Feuilles  a  5-8  paires  de  folioles,  de  20-30(-33)  x  15-18  cm.  Limbe  tres  coriace,  de 
5-9,5  x  2,5-3  cm,  etroitement  oblong  a  etroitement  obove,  base  dissymetrique,  attenuee,  sommet 
attenue  a  obtus  et  brusquement  longuement  acumine  revolute  en  capuchon,  l'acumen  de  4-10  mm, 
bord  legerement  ondule,  subrevolute ;  en  dessus  brun-brillant,  glabrescent  a  glabre ;  en  dessous 
densement  tomenteux  a  longs  poils  stelles  ferrugineux,  rarement  grisatres  ramifies  en  bouquet 
longuement  pedicelle.  Nervure  mediane  canaliculee,  concave  en  dessus,  tres  proeminente  en  des- 

sous; nervures  secondaires  25-30  paires,  tres  fines;  reticulum  a  larges  mailles,  legerement  marque 
en  dessus.  Petiole  robuste,  aplati  en  dessus,  convexe  en  dessous,  s'elargissant  vers  la  base,  tres 
long  de  5,5-11  cm,  pubescent  a  glabre;  rachis  canalicule,  pubescent;  petiolule  canalicule,  long 
de  3-12  mm,  tome 

Inflorescences  s 

epaisses,  triangula 



stelle;  B,  bouton  <J  ;  C,  CL  bouton  <J.  (SF  9189).  —  A.  rakodomena  :  D,  foliole;  D',  detail 
mftrieure  du  limbo:  I)",  poil  sidle :  K  acumen:  F.  pistil  el  CT  ovaire ;  G,  fruit.  (SF  9738). 
fcuille;  H',  poil  stelle;  I,  CL  bouton   ;  J,  fruit.  (H-I.  Thouvenot  83;  J,  SF-Capunm  57 It)). 



terieurement.  Fleur  hermaphrodite  ou  unisexuee,  haute  de  4,5-5  mm,  densement  tomenteuse,  sub- 
sessile;  concretions  resineuses  blanches  dans  les  differentes  parties  de  la  fleur.  Calice  de 
2  x  2,2  mm,  a  sepales  soudes  sur  les  4/5  de  leur  hauteur,  a  5  lobes  imbriques,  charnus,  tres 

epais,  de  0,3  mm  d'epaisseur,  amincis  sur  la  marge,  obtus  au  sommet,  densement  tomenteux  a 
poils  ramifies  exterieurement,  glabres  interieurement,  cilioles.  Corolle  a  5  petales  libres,  charnus, 
largement  oboves,  obtus  au  sommet,  de  3-3,5  x  2  mm,  tomenteux  au  centre  exterieurement,  amin- 

cis et  glabres  vers  la  marge  fimbriee  et  ciliolee,  glabres  interieurement.  Fleur  ¥  :  etamines  10, 
a  tube  staminal  entier,  glabre  exterieurement  avec  quelques  poils  rares  interieurement;  antheres 
elliptiques,  de  0,8  x  0,4  mm,  mucronulees,  glabres.  Disque  fin  a  la  base  du  tube  staminal.  Ovaire 
globuleux,  de  1,2  mm  de  diametre,  tomenteux-stelle,  a  3-5  loges  a  1-2  ovules  superposes;  style 
long  de  0,6  mm,  glabre;  stigmate  disciforme,  de  0,8  x  0,2  mm,  deprime.  Fleur  9  semblable  mais 
a  antherodes  etroitement  elliptiques,  de  0,8  x  0,2  mm,  mucronulees,  glabrescentes.  Fleur  6  in- 

Fruit  :  drupe  globuleuse,  parfoi 

Connue  sous  le  nom  de  rakodomena  ou  dangolava  cette  essence  de  grande  taille  de  1 
(Fort-Dauphin  et  bassin  de  Manonga),  est  facile  a  reconnaitre  par  ses  feuilles  rousses  en  des 
(Capuron  dixit)  a  trichome  dendritique  tres  particulier  et  unique  dans  le  genre. 

Materiel  etudie.  —  SF-Capuron  9083,  env.  du  village  de  Sahajinja,  foret  orientale,  bassin  de  la 
nonga  affl.  rive  gauche  de  la  Rantabe,  700-900  m,  fl.  ?,  fir.,  14.111.1954  (P,  TEF);  SF  9737,  foret  A 
drelily,  Fort-Dauphin,  fir.,  4.IV.1954  (P) ;  SF  9738,  type;  SF-Capuron  11794,  foret  de  Bemangidy,  au 
de  Mahatalaky,  Fort-Dauphin,  ca.  100  m,  fir.,  fev.  1955  (P,  TEF). 

Astrotrichilia  thouvenotii  J.-F  Leroy,  sp.  nov. 

A.  voamatata  et  A.  rakodomena  affinis,  quorum  folia  magna,  nervos  primarios  foliolorum  canaliculatos, 
-)  candido,  ex  ramis  8-12  patentibus 

7-jugis,  limbo  foliolorum  valde  coriaceo,  oblongo  vel  elliptico, l-loculari. 

Type.  —  Thouvenot  83, 

Arbre  de  15-25  m  de  hauteur,  a  feuilles  persistantes.  Rameaux  a  ecorce  se  desquamant  par 
plaques,  glabres  a  glabrescents.  Indument :  poils  stelles  blanc-brillant,  aplatis,  a  8-12  branches. 
Feuilles  a  4-7  paires  de  folioles,  de  23-27  x  8-12  cm.  Limbe  tres  coriace,  parfois  subcoriace,  de 
4,5-10x2-3,5  cm,  elliptique  a  subobove,  base  dissymetrique,  attenuee  a  obtuse,  sommet  obtus 
a  arrondi,  ou  tronque,  rarement  attenue,  et  abruptement  acumine  en  pointe,  de  2-10  mm,  bord 
±  revolute ;  en  dessus  vert  clair  brillant,  glabrescent  a  poils  stelles  aplatis  a  completement  glabre ; 
en  dessous  vert  plus  fonce  mat,  glabrescent  a  glabre.  Nervure  primaire  canaliculee,  concave  en 
dessus,  tres  proeminente  en  dessous ;  nervures  secondaires  25-35  paires,  tres  fines,  visibles  des 
deux  cotes;  reticulum  fin,  legerement  visible  en  dessous.  Petiole  non  canalicule,  s'elargissant 

i  base,  long  de  6-8  cm,  pubescent  a  glabre ;  petiolule  canalicule  en  dessus,  long  de  4-15  mm, 



nflorescences  en  panicules  axillaires,  multiflores,  de  4-19  cm,  a  pedoncule  de  3-12  cm.  Brac- 
charnues,  triangulaires-aigues,  de  2  x  1,5  mm,  densement  tomenteuses  exterieurement,  gla- 
interieurement.   Fleur  unisexuee,   haute   de   4-5  mm,  tomenteuse,   subsessile.   Calice   de 

2  x  2-2,2  mm,  a  sepales  soudes  sur  les  4/5  de  leur  hauteur,  a  5  lobes  imbriques,  charnus, 
js  au  sommet,  amincis  et  glabrescents  sur  la  marge,  glabrescents  interieurement, 

cilies.  Corolle  a  5  petales  libres,  imbriques,  charnus  et  tomenteux  au  centre,  elliptiques  a  oboves, 
obtus  au  sommet,  de  2,5-3  x  1,5  mm,  a  poils  stelles  exterieurement,  glabres  interieurement,  ± 
legerement  fimbries.  Fleur  9  :  staminodes  10,  a  tube  staminodial  entier,  glabre  avec  quelques 

poils  stelles  au  sommet;  antherodes  elliptiques-oblongues,  de  0,8  x  0,3  mm,  mucronulees,  glabres. 
Disque  rudimentaire  a  la  base  du  tube  staminodial.  Pistil  a  ovaire  subglobuleux,  de  0,5  mm  de 

diametre,  tomenteux-stelle,  a  3-4  loges  a  1-2  ovules  superposes;  style  long  de  1  mm,  glabre; 
stigmate  disciforme,  de  0,8  x  0,3  mm.  Fleur  6  inconnue. 

Fruit:  drupe  subglobuleuse  a  obovoide,  de  2,3-2,5  x  1,9-2,1  cm,  3-4-loculaire,  finement  to- 
menteuse-stellee,  a  calice  ±  persistant.  —  Fig.  6H-J. 

Espece  abondamment  representee  dans  la  region  de  Perinet-Analamazaotra,  en  foret  d'altitude 
de  600  a  1600  m,  designee  sous  les  noms  :  elaborona,  famazava,  hetakoaka,  ramaindafa,  raman- 
dafy,  ramenidafy. 

Materiel  etudie  —  Perrier  de  la  Bdthie  4649,  foret  d'Analamazaotra,  800  m,  fr.,  dec.  (P) ;  SF-Capuron 

5710,  pres  Perinet-Analamazaotra,  vallee  de  la  Sahamaloto,  fr.,  13.X.1952  (P) ;  SF  8229,  Befody-Alaotra, 
distr.  Ambatondrazaka  1  X  1952  (P) ;  SF  8362,  Analamazaotra-Perinet.  fr..  I  I.I. 1954  (P);  SF  8366,  Ana- 

lamazaotra-Perinet,  fl.'$,  24.111.1954  (P) ;  SF  12119,  Sahamaloto-Perinet,  19.VI.1954  (P)  ;  SF  25968,  Pe- rinet-Analamazaotra, 9.VII.1966  (P);  SF  25969,  ibid.,  15.VII.1966  (P) ;  Thouvenot  83,  type. 

Astrotrichilia  masoalensis  J.-F  Leroy,  sp.  nov. 

A.  elliotti  affinis  sed  ramis  robustis,  foliis  13-16  cm  longis,   folioli.s  3-4-jugis.  limbo  foliolorum  c 
tare  elliptico  vel  ohlonqo.  apue  rotiuulctro.  6-8  cm  longo,  3-4  cm  lato,  inflorecentiis  in  pamciilis  axil 

7-8  cm  longis  dispositis,  pedunculum  5-6  cm  longum  habentibus,  ovario  glabra  1-loculari,  duobus  carpelhs semiseptatis  constituto. 

Jan.  1944  ( 

Arbre  de  10  m  de  hauteur  et  de  0,5  m  de  diametre.  Rameaux  robustes,  brunatres,  a  ecorce 

striee,  glabres,  couverts  de  lenticelles  elliptiques.  Indument  :  poils  stelles  aplatis  a  6-10  branches 

courtes,  brun-brillant.  Feuilles  a  3-4  paires  de  folioles,  de  13-16  x  8-10  cm.  Limbe  tres  coriace, 

epais,  de  6-8  x  3-4  cm,  largement  elliptique,  base  dissymetrique,  obtuse  a  attenuee,  sommet  ar- 

rondi  a  obtus,  parfois  mucrone  ou  legerement  emargine,  bord  legerement  revolute,  glabre ;  en 

dessus  brun-brillant ;  en  dessous  vert  plus  fonce,  mat.  Nervure  primaire  plane  a  legerement  en 

relief  en  dessus,  tres  convexe,  proeminente  en  dessous;  nervures  secondaires  13-17  paires,  ± 

visibles  en  dessus,  bien  marquees  en  dessous ;  reticulum  inapparent  en  dessus,  lache,  a  larges 

mailles  bien  visibles  en  dessous.  Petiole  non  canalicule,  a  peine  elargi  a  la  base,  long  de  2-3,5  cm, 



—  26  — 

pubescent  a  glabre;  rachis  revolute,  glabre  a  glabrescent;  petiolule  aplati  a  fine  arete  centrale 

en  dessus,  nul  a  subnul,  de  0-3  mm,  glabre. 

Inflorescences  en  panicules  axillaires,  multiflores,  longues  de  7-8  cm,  a  pedoncule  de  5-6  cm. 
Bractees  chamues,  triangulaire-aigues,  de  1,5  x  1  mm,  glabres,  ciliees.  Fleur  unisexuee,  haute  de 

5-6  mm,  glabre.  Calice  de  1,5  x  1  mm,  a  sepales  soudes  sur  les  3/4  de  leur  hauteur,  a  5  lobes 

imbriques,  charnus,  obtus  arrondis,  glabres,  cilies.  Corolle  a  5  petales  libres,  imbriques,  charnus, 

elliptiques,  obtus  au  sommet,  de  4,5  x  2  mm,  glabres,  fimbries  sur  les  bords  dans  les  2/3  supe- 
rieurs.  Fleur  9  :  staminodes  10,  a  tube  staminodial  entier,  charnu,  glabre;  antherodes  elliptiques, 

de  0,8  x  0,3  mm,  mucronulees  en  crete,  glabres.  Disque  absent.  Pistil  a  ovaire  globuleux,  de 

1,5  mm  de  diametre,  glabre,  a  1  loge,  2  carpelles  fermes  seulement  a  la  base  par  une  cloison 

incomplete,  a  1-2  ovules  a  placentation  basale,  superposes;  style  long  de  1,5  mm,  glabre;  stigmate 

disciforms  de  1,2  x  0,5  mm,  deprime.  Fleur  6  et  fruit  inconnus.  —  Fig.  7A-B. 

Espece  de  la  foret  des  cimes  du  Beanjada,  vers  1200  m  d' altitude,  rare  et  connue  d'une  seule 

Astrotrichilia  zombitsyensis  J.-F.  Leroy  &  Lescot,  sp.  nov. 

A.  parvifoliae  qffinis  sed  praecipue  differt  foliolis  1-3-jugis,  Umbo  subcohaceo  elliptico  vel  obovato, 

basi  acuto,  apice  rotmulo.  emarginato.  4-6  cm  longo.  1-1.5  cm  Into;  peiiolus  canalicuiatus,  subteres  1,5- 

3  cm  longus;  petiolulus  aliformis  subnullus  inflorescenrim  in  thyrsis  uxitlunhu.s  brevissimis  paucifloris, 

2,6-5  cm  longis  di spo sitae ;  flores  pubescentes,  pedicello  pubescenti ;  ovarium  glabrum  vel  glabrescens, 
3-4-loculare. 

Type.  —  Humbert,  Begue  &  Capuron  29662,  foret  de  Zombitsy,  Isalo,  600-850  m,  fl.  9,  fr.,  26- 
29.111.1955  (holo-,  P;  iso-,  P). 

Arbre  de  6-20  m  de  hauteur.  Rameaux  fins,  greles,  clairs,  rugueux  a  finement  stries,  glabres- 
cents  a  glabres.  Indument :  poils  stelles  ±  dresses  a  6-10  branches,  a  lumiere  etroite.  Feuilles  a 

1-3  paires  de  folioles,  de  4-6  x  1-2  cm.  Limbe  subcoriace,  de  4-6  x  1-1,5  cm,  etroitement  ellip- 
tique  a  obove,  base  legerement  dissymetrique,  longuement  attenuee,  sommet  obtus  a  arrondi, 

emargine,  bord  ondule,  ±  revolute,  pubescent  a  glabre;  en  dessus  vert  clair  brillant;  en  dessous 

vert  plus  fonce,  mat.  Nervure  primaire  a  fine  arete  saillante  en  dessus,  proeminente  en  dessous; 

nervures  secondaires  10-12  paires,  fines,  bien  visibles  sur  les  deux  faces;  reticulum  bien  marque. 

Petiole  canalicule,  non  elargi  a  la  base,  fin,  court  de  1,5-3  cm,  pubescent  a  glabre;  rachis  aplati 

en  arete  fine,  glabrescent ;  petiolule  aile,  a  arete  centrale,  saillante,  nul  a  subnul,  de  0-0,2  mm, 
pubescent  a  glabre. 

Inflorescences  en  thyrses  axillaires,  tres  courtes,  pauciflores,  de  2-6,5  cm  de  longueur,  a  pe- 
doncule de  0,8-3,5  cm.  Bractees  triangulaires-aigues,  de  0,8  x  0,5  mm,  tomenteuses  exterieure- 

ment,  glabres  interieurement,  tot  caduques.  Fleur  unisexuee,  haute  de  4,5-5  mm;  pedicelle  long 

de  0,5- 1  mm,  pubescent.  Calice  de  1  x  2  mm,  soude  sur  les  3/4  de  leur  hauteur,  a  5  lobes  im- 
briques, charnus,  obtus  au  sommet,  tomenteux  exterieurement,  glabres  interieurement,  cilies.  Co- 

rolle a  5  petales  libres,  imbriques,  epais,  elliptiques,  obtus  au  sommet,  de  3,2-3,5  x  1,5  mm, 
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sur  la  marge  exterieurement,  glabres  interieurement,  cilies.  Fleur  ' 
10,  a  tube  staminodial  entier,  charnu,  a  pubescence  stellee  exterieurement  ( 

le  1/3  superieur;  antherodes  elliptiques,  de  1,2  x  0,4  mm,  mucronulees,  glabres.  Disque  rudimen- 
taire  a  la  base  du  tube  staminodial.  Pistil  a  ovaire  globuleux,  de  petite  taille,  de  0,5  mm  de 

diametre,  glabre  ou  parseme  de  petits  poils  stelles,  a  3-4  loges  a  1-2  ovules;  style  long  de 
1,2  mm,  glabre;  stigmate  disciforme,  de  0,8  x  0,3  mm,  deprime.  Fleur  6  inconnue. 

Fruit  :  drupe  pyriforme  ou  subglobuleuse,  de  1-1,7  cm  de  diametre,  3-4-loculaire,  brun  mat, 
glabre,  a  calice  persistant.  —  Fig.  7C-E. 

Espece  de  foret  tropophile,  sur  sables  siliceux,  vers  600-850  m  d'altitude,  connue  sous  le  nom 
malgache  de  hompy.  Recoltee  dans  la  foret  de  Zombitsy,  elle  est 

feuilles  a  1-3  paires  de  folioles  a  limbe  etroitement  elliptique  a  obo 

Materiel  etudie.  —  Humbert,  Begue  &  Capuron  29603,  foret  de  Zombitsy,  Sakahara  aux  confins  des 
bassins  du  Fiherenana  et  de  l'Onilahy,  Isalo,  600-850  m,  fr.,  26-29.111. 1955  (P) ;  29662,  type;  SF-Capuron 
11372,  foret  de  Sahafary,  bassin  de  la  Saharaina,  fr.,  23.X.1954  (P,  TEF) ;  SF-Capuron  11644,  vallee  de 
la  Menarahaka,  fr.,  fevr.  1955  (P,  TEF) ;  SF-Capuron  11934,  foret  de  Zombitsy,  a  l'est  de  Sakaraha,  fr., 
mars  1955  (P) ;  SF  12824,  foret  de  Zombitsy,  600-850  m,  fl.   9,  fr.,  27.111.1955  (P). 

Astrotrichilia  parvifolia  J.-F  Leroy  &  Lescot,  sp.  nov. 

A.  zombitsyensis  affinis,  praecipue  differt  foliis  minorihus,  nervatione  obsoleta  in  plantis  exsiccatis. 
floribus  glabris.  Rami  tenues  glabrescentes.  Folia  9-16  cm  longa.  Foliola  5-6  juga,  tenuiter  coriacea,  limbo 
elliptico  vel  oblongo,  basi  acuto,  apice  emarginato,  2-5  cm  longo,  1-2  cm  lato ;  petiolulus  brevis  0,2-0,4  cm 
longus,  costa  centrali  prominenti.  Flores  glabri,  pedicello  0,5-1  mm  longo ;  ovarium  glabrum,  4-5-loculare. 

Type.  —  SF-Capuron  3338,  Perinet,  fl.  9,  6.IV.1951  (holo-,  P;  iso-,  P,  TEF). 

Arbre  de  10  m  de  hauteur.  Rameaux  fins,  grisatres  a  blanchatres,  glabrescents  a  glabres,  cou- 
verts  de  lenticelles  allongees.  Indument :  poils  stelles  ±  aplatis  a  6-10  branches  etroites,  aigues. 
Feuilles  a  5-6  paires  de  folioles,  de  9-16  x  6-9  cm.  Folioles  a  limbe  coriace,  ferme,  de  2-5x1- 
2  cm,  elliptique,  base  dissymetrique  attenuee,  sommet  obtus  profondement  emargine,  bord  ±  re- 
volute;  en  dessus  vert  clair  brillant,  glabre  sauf  sur  la  nervure  mediane;  en  dessous  vert  plus 
fonce,  mat,  pubescent.  Nervure  primaire  a  fine  arete  convexe  en  dessus,  proeminente  en  dessous; 
nervures  secondaires  12-15  paires,  fines,  difficilement  visibles  sur  les  deux  faces;  reticulum  in- 

distinct. Petiole  fin,  canalicule  a  arete  centrale  ±  profonde,  non  elargi  a  la  base,  long  de  3,5  cm, 
pubescent;  petiolule  aile  a  arete  centrale  proeminente,  long  de  2-4  mm,  pubescent. 

Inflorescences  en  racemes  axillaires,  pauciflores,  courts,  de  2-5  cm  de  longueur,  a  pedoncule 
de  1,5-2,5  cm.  Bractees  caduques.  Fleur  unisexuee,  haute  de  3,5-4  mm;  pedicelle  de  0,5-1  mm. 
Calice  de  1-1,2  x  1,8-2,2  mm,  a  sepales  soudes  sur  les  3/4  de  leur  hauteur,  a  5  lobes  legerement 
imbriques,  epais,  obtus  au  sommet,  glabres,  occasionnellement  cilies  sur  les  bords.  Corolle  a  5 
petales  libres,  imbriques,  epais,  elliptiques,  obtus  au  sommet,  de  3-3,2  x  1,2-1,5  mm,  glabres. 
Fleur    6  :    etamines    10,    a    tube    staminal    entier,    charnu,    glabre;    antheres    elliptiques,    de 



0,8  x  0,3  mm,  mucronulees,  glabres.  Disque  tres  epais  a  la  base  du  tube  staminal.  Pistillode  glabre, 

a  ovaire  sterile,  globuleux,  de  0,8  mm  de  diametre,  a  4-5  loges  a  1-2  ovules  vestigiaux;  style 
long  de  0,5  mm;  stigmate  disciforme,  de  0,7  x  0,2  mm,  4-5-radie  au  sommet,  legerement  deprime. 
Fleur  9  :  staminodes  10,  a  tube  staminodial  entier,  charnu,  glabre;  antherodes  elliptiques,  de 

0,5  x  0,2  mm,  mucronulees,  glabres.  Disque  absent.  Pistil  glabre,  a  ovaire  globuleux,  de  1  mm 

de  diametre,  a  4-5  loges  a  2  ovules;  style  long  de  0,5  mm;  stigmate  disciforme,  de  0,9  x  0,3  mm, 
deprime. 

Fruit :  drupe  globuleuse  a  subglobuleuse,  de  1-2  x  1-2,5  cm,  4-5-loculaire,  noir  brillant,  glabre. 
-  Fig.  7F-I. 

Arbre  de  la  region  de  Perinet  appele  etakoaka,  hetakoaka,  tavia  ou  ramaindafa.  II  se  reconnait 

aisement  dans  le  groupe  des  especes  a  petites  feuilles  et  fruits  glabres  par  ses  folioles  emarginees, 
coriaces  et  ses  fleurs  glabres. 

Materiel  etudie.  —  SF  1393,  Menalamba,  Perinet,  fl.  6\  20.XII.1949  (P) ;  SF  2510,  Perinet,  fr., 

27.XII.1950  (P);  SF  3301,  Sahamaloto,  Perinet,  fr.,  28.111.1951  (P) ;  SF-Capuron  3338,  type;  SF  3748, 
Analamazaotra,  Perinet,  bout.,  6.IV.1951  (P) ;  SF  5588,  Ambodivoasary,  fr.,  6. VIII.  1952  (P) ;  SF  5725, 
Antsahatsaka,  Beravina,  Perinet,  fr.,  16.IX.1952  (P) ;  SF-Capuron  11524,  Analamazaotra,  fr.,  dec.  1954  (P, 
TEF);  Viguier  34,  f 

A.  zombitsyensis  affinis,  praecipue  differt  foliis,  floribus  glabris  vel  glabrescentibus.  Foliola  4-6-juga, 
limbo  membranaceo  ad  subcoriaceum,  elliptico,  basi  obtuso  vel  attenuate,  valde  inaequilaterali,  apice 

obtuso,  interdum  subemarginato,  ad  marginem  non  revoluto,  glabro,  nervis  secundariis  12-15-jugis.  Flores 
■■llahri  vel  gUibrescentes,  pedicello  0,5  mm  longo ;  ovarium  glabrum,  3-4-loculare. 

Type.  —  SF  12114,  Analavelona,  Tulear,  fl.  6,  27.XI.1954  (nolo-,  P;  iso-,  P). 

Grand  arbre  de  15-20  m.  Rameaux  fins,  finement  stries,  grisatres,  les  jeunes  pubescents,  les 

adultes  glabres.  Indument :  poils  stelles  ±  dresses,  a  6-10  branches.  Feuilles  a  4-6  paires  de 

folioles,  de  12-22  x  10-15  cm.  Limbe  membraneux  a  subcoriace,  de  3-6  x  2-3  cm,  elliptique,  base 

tres  dissymetrique,  obtuse  a  attenuee,  sommet  obtus,  parfois  subacumine  ou  subemargine,  bord 

non  revolute,  glabre;  en  dessus  vert  clair  brillant;  en  dessous  vert  plus  fonce,  mat.  Nervure 

!  a  fine  arete  saillante  en  dessus,  legerement  proeminente  e 
.  xecornlanVN 

;  faces;  reticulum  a  larges  mailles  bien  marquees.  Petiole  grele, 

canalicule,  vers  la  base  circulaire  et  non  elargi,  long  de  3-6  cm,  pubescent  a  glabre;  petiolule 

concave  a  arete  proeminente,  long  de  4-6  mm,  glabre  a  glabrescent. 

Inflorescences  en  cymes  axillaires,  multiflores  a  pauciflores,  courtes,  de  3,5-6  cm,  a  pedoncule 

tres  court  de  0,5-1,5  cm.  Bractees  membraneuses,  triangulaires-aigues,  de  0,8  x  0,5  mm,  glabres, 

ciliees.  Fleur  unisexuee,  haute  de  3,5-4  mm;  pedicelle  long  de  0,5  mm.  Calice  de  0,8  x  2  mm, 

a  sepales  soudes  sur  les  3/4  de  leur  hauteur,  a  5  lobes  imbriques,  charnus,  amincis  sur  la  marge, 

arrondis  au  sommet,  glabres  rarement  glabrescents  exterieurement,  glabres  interieurement,  cihes. 

Corolle  a  5  petales  libres,  imbriques,  membraneux,  legerement  epaissis  dans  la  region  centrale, 
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elliptiques,  obtus  au  sommet,  de  3,2-3,8  x  1,8-2,2  mm,  pubescents  a  glabres  exterieurement,  gla- 
bres  interieurement.  Fleur  8  :  etamines  10,  a  tube  staminal  entier,  glabre  a  glabrescent  au  som- 

met; antheres  elliptiques,  de  0,8-1  x  0,4  mm,  non  mucronulees,  glabrescentes  a  glabres.  Disque 
epais  a  la  base  du  tube  staminal.  Pistillode  glabre,  a  ovaire  sterile,  globuleux,  de  0,8  mm  de 

diametre,  a  3-4  loges  a  1-2  ovules  vestigiaux;  style  long  de  1  mm;  stigmate  disciforme,  de 
1 ,2  x  0,3  mm,  deprime.  Fleur  9   inconnue. 

Fruit  :  drupe  pyriforme  a  subglobuleuse,  de  1,3-2,5  mm  de  diametre,  lisse,  brun  fonce,  3-4- 
loculaire,  glabre,  a  calice  persistant.  —  Fig.  8A-C. 

Espece  de  la  foret  tropophile,  vers  600-850  m  d'altitude,  sur  sables  siliceux,  communement 

Materiel  eti 
SF  12145,  Anal 

15.111.1955  (P). 

Astrotrichilia  diegoensis  J.-F.  Leroy  &  Lescot,  sp.  now 

Species  insignis  differt  a  congeneribus  aspectu  gracili,  foliolis  4-6-jugis,  limbo  foliolontm  lute  elliptico 

•    ulaber. 

Type.  —  SF  11319,  Windsor  Castle,  Diego-Suarez,  fl.  &,  16.X.1954  (nolo-,  P;  iso-,  P). 

Arbre  de  10  m  de  hauteur  a  feuilles  persistantes,  a  port  branchu,  globuleux;  fut  de  4  m  de 

long  et  0,4  m  de  diametre,  ecorce  rose  fonce,  epaisse,  fibreuse ;  rhytidome  persistant,  gris  verdatre. 

Rameaux  fins,  lisses,  brunatres,  les  jeunes  pubescents,  les  adultes  glabres,  couverts  de  lenticelles 

blanc  jaunatre,  ovales,  en  lignes  verticales.  Indument  :  poils  stelles  ±  dresses  a  8-12  branches. 

Feuilles  a  4-6  paires  de  folioles,  de  20-25  x  10-12  cm.  Limbe  membraneux,  de  4-5  x  2-3  cm, 
largement  elliptique,  base  dissymetrique  obtuse  a  tres  attenuee,  sommet  obtus  a  arrondi,  parfois 

subemargine,  bord  non  revolute,  glabre;  en  dessus  vert  clair  brillant;  en  dessous  mat;  ponctua- 
tions  translucides  visibles  par  transparence.  Nervure  primaire  plane  a  legerement  saillante  en 

dessus,  proeminente  en  dessous;  nervures  secondaires  10-12  paires,  bien  visibles;  reticulum  fi- 
nement  marque  sur  les  deux  faces.  Petiole  non  canal icule,  a  peine  elargi  a  la  base,  grele,  long 

de  2,5-5,5  cm,  glabre  a  glabrescent  vers  la  base ;  petiolule  aile,  subnul  a  court  de  0,2-0,8  mm, 

Inflorescences  en  cymes  axillaires,  multiflores,  de  6-12  cm  de  longueur,  a  pedoncule  de  4,5- 
7  cm.  Bractees  triangulaires-aigues,  de  0,8  x  0,5  mm,  glabres,  ciliees.  Fleur  unisexuee,  haute  de 
4-4,5  mm:  pedicelle  long  de  0,5-1  mm,  glabre.  Calice  de  1  x  1,3  mm,  a  sepales  soudes  sur  le 

1/3  de  leur  hauteur,  a  5  lobes  a  prefloraison  subimbriquee  dans  le  bouton,  arrondis,  peu  deve- 
loppes,  valvaires  dans  la  fleur,  membraneux,  arrondis  au  sommet,  glabres.  Corolle  a  5  petales 
libres,  imbriques,  membraneux,  oboves,  de  3-3,5x1,5  mm,  glabres.  Fleur  8  :  etamines  10,  a 





tube  staminodial  entier,  membraneux,  pubescent  au  sommet;  antherodes  elliptiques,  de 

1,2x0,3  mm,  mucronulees,  velues  au  sommet  et  sur  les  cotes.  Disque  absent.  Pistil  glabre,  a 

ovaire  de  1,5  mm  de  diametre,  a  3  loges  1-2-ovulees;  style  long  de  1  mm;  stigmate  disciforme, 
de  0,8  x  0,2  mm.  Fleur  9  inconnue. 

Fruit  :  drupe  globuleuse,  de  1,5-1,8  x  2  cm,  3-loculaire,  lisse,  brun  noir,  glabre.  —  Fig.  8D-E. 

forestieres,  dans  des  ravins  sees,  sur  sol  volcanique  argileux 

reconnait  facilement  a  la  forme  ±  suborbiculaire  a  largement 

lobes  particuliers  de  la  fleur  6  et  au  fruit  glabre. 

Materiel  etudie.  —  SF  11319,  type;  SF  12058,  Windsor  Castle,  Diego-Suarez,  100m,  fr.,  3.XII.1954 
(P,  TEF) ;  SF-Capuron  12059,  ibid.,  fr.,  3.XII.1954  (P,  TEF)  ;  SF  12413,  ibid.,  fr.,  27.1.1955  (P) ;  SF  13494, 
ibid.,  village  le  plus  proche  Andoharompona,  26.V.1955  (P). 

procera  J.-F.  Leroy,  sp. 

\  .  ■     ■  .  ■         ■  .  '     •       ..-■-■:■■. 
ti.  A.  elegantis  differt  foliis  15-30  cm  longis,  foliolis  4-7-jugii  limbo  foliolorum  subcoriaceo  elliptico,  4- 
13  cm  longo,  2-5  cm  law,  apice  obtuso  acuminato,  glabro,  nervo  mediano  supra  piano.  Flores  glabri, 
calyce  5-lobato,  vai  2  loculare,  apice  reclusum. 

Type.  —  SF-Capuron  22772,  Mangalimaso,  W  Foulpointe,  fl.  9,  29.X.1963  (nolo-,  P;  iso-,  P,  TEF). 

Arbre  de  10-15  m  de  hauteur.  Rameaux  grossiers,  robustes,  a  ecorce  brune,  glabres,  couverts 

de  lenticelles  allongees.  Indument :  longs  poils  stelles,  a  2-4  branches  dressees,  brun-brillant,  a 

large  lumiere.  Feuilles  a  4-7  paires  de  folioles,  de  15-30  x  10-24  cm.  Limbe  ±  epais,  coriace, 

rigide,  de  4-13  x  2-5  cm,  elliptique,  base  dissymetrique  attenuee,  sommet  obtus,  acumine,  l'acu- 
men  termine  en  pointe  fine,  a  marges  enroulees,  long  de  2-3  mm,  bord  subrevolute,  glabre;  en 

dessus  vert  clair  brillant;  en  dessous  vert  plus  fonce,  mat;  ponctuations  translucides  ±  visibles 

par  transparence.  Nervure  primaire  plane  ou  constitute  d'une  fine  arete  centrale  en  dessus,  pro- 
eminente  en  dessous;  nervures  secondaires  15-20  paires,  nombreuses,  fines,  bien  visibles  sur  les 

deux  faces;  reticulum  ±  marque  en  dessus,  net  en  dessous.  Petiole  ±  robuste,  legerement  cana- 
licule  a  presque  plat,  avec  une  fine  arete  centrale,  non  ou  a  peine  elargi  a  la  base,  court  de 
0,4-1  cm,  glabre;  petiolule  subsessile  a  tres  court,  de  0,2-1  mm,  glabre. 

Inflorescences  axillaires  en  grappes  composees,  de  3-13  cm,  a  pedoncule  de  2-7,5  cm.  Bractees 
charnues,  triangulaires-aigues,  de  0,5  x  0,3  mm,  glabres,  ciliees.  Fleur  unisexuee,  haute  de 
3,5  mm,  subsessile.  Calice  de  1  x  1,8  mm,  a  sepales  soudes  sur  les  2/3  de  leur  hauteur,  a  5  lobes 
subimbriques  ou  valvaires,  charnus,  obtus,  glabres,  cilies  ou  non  sur  les  bords.  Corolle  a  5  petales 

libres,  imbriques,  epais,  elliptiques,  obtus  au  sommet,  de  2-3  x  1,5  mm,  glabres.  Fleur  cT  :  eta- 
mines  10,  a  tube  staminal  entier,  glabre ;  antheres  elliptiques,  de  0,8  x  0,4  mm,  mucronees,  gla- 

bres. Disque  mince  a  la  base  du  tube  staminal.  Pistillode  glabre,  a  ovaire  sterile  globuleux,  de 
0,5  mm  de  diametre,  a  2  loges  ouvertes  au  sommet,  a  1-2  ovules  vestigiaux ;  style  long  de  0,6  mm; 

stigmate  capite,  de  0,8  x  0,2  mm,  deprime.  Fleur  9  :  staminodes  10,  a  filets  soudes  jusqu'au 
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sommet  en  un  tube  staminodial,  glabre ;  antherodes  elliptiques,  de  0,5  x  0,2  mm,  mucronulees, 

glabres.  Disque  absent.  Pistil  a  ovaire  glabre,  globuleux  de  0,8  mm  de  diametre,  a  2  loges  ouvertes 

au  sommet,  1-2  ovules;  style  long  de  0,5  mm;  stigmate  discoi'de,  de  1  x  0,3  mm,  deprime.  Fruit 
inconnu.  —  Fig.  8G-I. 

Espece  de  la  foret  orientale  humide  de  moyenne  altitude  (Masoala  et  Foulpointe),  reconnais- 

sable  par  la  pubescence  remarquable  de  1' inflorescence  hirsute  a  poils  brun-brillant  stelles,  a 
2-4  branches  de  grande  taille. 

Materiel  etudie.  —  SF-Capuwn  8693,  Ambatotsitondroina,  massif  de  l'Ahitsitondroina  de  Mahalevona, 
N  de  la  presqu'ile  Masoala,  ca.  500m,  fl.  8,  3.XII.1953  (P,  TEF) ;  SF-Capuron  22772,  type;  SF  22842, 
ouest  d'Anandrovola,  au  sud  de  Rantabe,  Maroantsetra,  fl.  cJ,  13.XI.1963  (P). 

Astrotrichilia  elegans  J.-F.  Leroy  &  Lescot,  sp. 

Species  gracilis,  insignis  propter  omnes  characteres.  Flores  tomentosi,  praefloratione  calycis  valvari. 
Folia  imparipinnatajoliolis  4-6-jugis,  20-30  cm  longis,  limbo  tenui  membranaceo  vel  subcoriaceo,  elliptico 
vel  obovato,  7-10  x  2,5-3,5  cm,  basi  acuto,  apice  breviter  acuminato.  Flores  tomentosi,  pedicello  stellato, 
calyce  5-lobato.  U  apice  acutis .  ovarium  glabrum,  3-4-loculare. 

Type.  —  RN-Rakoto  Jean  de  la  Croix  7717,  Fotsimavo,  distr.  Tamatave,  fl.  6,  14.XI.1955  (holo-,  P; 

;  caduques.  Rameaux  fins,  finement  stries,  brun  clair,  pubescents  a  glabres, 

allongees.  Indument :  poils  stelles  ±  aplatis,  a  6-10  branches  grisatres. 

Feuilles  a  4-6  paires  de  folioles,  de  20-29  x  10-12  cm.  Limbe  membraneux  a  subcoriace,  de  7- 
10  x  2,5-3,5  cm,  elliptique,  parfois  obove,  base  dissymetrique,  attenuee,  sommet  obtus  a  aigu, 

acumine,  bord  ondule,  non  revolute,  glabrescent  a  glabre;  en  dessus  vert  clair  brillant;  en  dessous 

vert  mat.  Nervure  primaire  plane  a  legerement  en  relief  en  dessus,  proeminente  en  dessous; 

nervures  secondaires  15-20  paires,  nombreuses,  fines,  paralleles,  ±  marquees  en  dessus,  bien 

visibles  en  dessous;  reticulum  bien  marque  sur  les  deux  faces.  Petiole  fin,  plat  en  dessus,  a 

peine  elargi  a  la  base,  long  de  6-10  cm,  pubescent;  rachis  a  fine  arete  centrale,  pubescent;  pe- 
tiolule  long  de  5-12  mm,  pubescent. 

Inflorescences  axillaires  en  panicules  laches,  multiflores,  de  15-25  cm,  a  pedoncule  de  7-14  cm. 

Bractees  caduques.  Fleur  unisexuee,  haute  de  2,5-3  mm,  pubescente;  pedicelle  long  de  0,5-1  mm, 
pubescent.  Calice  de  1  x  2  mm,  a  sepales  soudes  sur  la  moitie  de  leur  hauteur,  a  5  dents  valvaires 

a  subimbriquees,  charnues,  aigues  au  sommet,  tomenteux  exterieurement,  glabres  interieurement, 

cilies.  Petales  libres,  imbriques,  epais,  charnus,  elliptiques,  obtus  au  sommet,  de  3  x  2  mm,  to- 

menteux sauf  sur  la  marge  papilleuse  et  amincie,  exterieurement,  glabres  a  glabrescents  inte- 

rieurement sur  les  nervures,  legerement  fimbries.  Fleur  6  :  etamines  10,  a  tube  staminal  entier, 

epais,  hirsute  au  sommet;  antheres  elliptiques,  de  0,9  x  0,4  mm,  mucronulees,  pubescentes  a  poils 

stelles  sur  les  bords  et  au  sommet.  Disque  present.  Pistillode  glabre,  a  ovaire  sterile,  globuleux 

de  0,5  mm  de  diametre,  a  3-4  loges  2-ovulees;  style  long  de  0,6  mm;  stigmate  de  0,8  x 0,3  mm. 

Fleur  9  et  fruit  inconnus.  —  Fig.  8K-J. 
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Espece  de  la  foret  orientale  humide  de  moyenne  altitude  de  la  region  de  Tamatave,  connue 
sous  les  noms  de  fatoralahy,  hafotrakora,  ramaindafa,  remarquable  par  son  aspect  gracile,  ses 

feuilles  elliptiques  membraneuses  a  subcoriaces,  ses  fleurs  tomenteuses,  a  lobes  valvaires  a  su- 
bimbriques. 

Materiel  etudie.  —  RN-Rakotoniaina  5905,  station  s 
fl.  8,  29.XI.1953  (P) ;  RN-Rakoto  Jean  de  la  Croix  7717 
diriana,  distr.  Tamatave,  fl.  8,  6.XII.1957  (P). 
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Corchorus  neocaledonicus  (Tiliaceae), 

veritable  identite  de  l'enigmatique  Oceanopapaver 

Ch.  TIREL,  J.  Jeremie  &  D.  Lobreau-Callen 

Resume  :  Une  espece  endemique  de  Nouvelle-Caledonie,  seul  representant  du  genre  Oceanopa- 
paver Guillaumin,  dont  la  position  systematique  a  ete  ires  discutee,  est  etudiee  sur  les  plans 

morphologique  et  anatomique.  Son  appartenance  aux  Tiliaceae  et  plus  precisement  au  genre  Cor- 
chorus basee  sur  plusieurs  caracteres  de  l'appareil  reproducteur  et  sur  la  presence  de  mucdage 

dans  les  tissus,  est  justifies  Corchorus  neocaledonicus  Schltr.  est  retenu  et  Oceanopapaver  neo- 
caledonicum  mis  dans  sa  synonymie;  une  variete,  depourvue  de  poils  etoihfs,  est  etablie. 

Summary:  An  endemic  species  from  New  Caledonia  previously  recognized  as  the  monospecific 

genus  Ocean  i,  whose  taxonomic  position  has  been  much  discus  - 
using  morphological  and  anatomical  features.  Its  placement  in  Tiliaceae,  and  more  precisely  within 

the  genus  Corchorus,  is  justified  on  the  basis  of  flower  and  fruit  features  and  on  the  presence 

of  mucilage  in  its  tissues.  Corchorus  neocaledonicus  is  recognized,  and  Oceanopapaver  is  reduced 
to  a  synonym;  a  variety,  lacking  stellate  hairs,  is  described. 

Christiane  Tirel,  Joel  Jeremie  &  Danielle  Lobreau-Callen  (CNRS),  Laboratoire  de  Phanerogamic 

Mors  que  la  famille  des  Tiliaceae  etait  en  cours  d'etude  dans  le  cadre  de  la  Flore  de  la 

Nouvelle-Caledonie,  H.S.  MacKee  adressait  un  courrier  a  l'auteur  de  la  revision  (Ch.  Tirel) 

pour  attirer  son  attention  sur  les  deux  denominations  donnees  par  A.  Guillaumin  a  un  meme 

echantillon  :  Le  Rat  457.  En  effet,  ce  specimen  est  releve  en  1911  sous  le  nom  de  Corchorus 

neocaledonicus  Schltr.  et  en  1934  sous  celui  V  Oceanopapaver  neoc  ale  dome  urn  Guillaumin,  sans 

aucun  commentaire  de  l'auteur.  Le  Rat  457  est  le  type  de  l'espece  decrite  par  Schlechter  en 

1908  et  e'est  l'unique  echantillon  qui  ait,  jusqu'a  present,  recu  le  nom  de  Corchorus  neocale- 

donicus. La  part  qui  est  conserved  a  Paris  n'est  pas  1'holotype,  probablement  brule  a  Berlin, 

e'est  un  isotype  qui  ne  porte  pas  d'annotation  de  Schlechter  mais  qui,  par  contre,  est  ac- 

compagne  d'un  determinavit  de  GUILLAUMIN  le  rattachant  a  Oceanopapaver  neoc  ale  dome  um.  II 

s'agit  bien  de  la  plante  representee  par  de  nombreux  echantillons  dans  les  collections  des  Herbi
ers 

de  Paris  et  Noumea;  elle  est  tres  facilement  identifiable  par  ses  petites  feuilles  etroites  et 
 pen- 

nati-lobees  (Fig.  IB).  A-t-on  affaire  a  un  Corchorus?  Les  caracteres  presentes  correspond
ent-ils 

a  ce  genre  et  done  a  ceux  des  Tiliaceae  ou  est-il  justifie  de  distinguer  le  genre  Oceanopapave
r? 
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Avant  de  faire  part  de  nos  observations,  rappelons  que  la  position  systematique  du  genre 
monospecifique  Oceanopapaver,  etabli  en  1932,  a  toujours  ete  tres  discutee.  Initialement  range 
dans  les  Papaveraceae  (Guillaumin  1932),  O.  neocaledonicum  Guillaumin  a  ete  place,  suivant 
les  auteurs  a  la  fois  dans  cette  famille  et  dans  les  Cistaceae  (Friedel  1933),  les  Tiliaceae  (BROOKS 

1987),  les  Capparaceae  (Takhtajan  1969;  Schmid  et  al.  1984),  quand  il  n'a  pas  ete  considere 
comme  constituant  une  famille  a  lui  seul  (GOOD  1964).  C'est  le  rattachement  aux  Capparaceae 
que  nous  prendrons  plus  particulierement  en  compte  car  il  est  appuye  sur  l'etude  la  plus  appro- 
fondie,  celle  de  Schmid  et  al.;  toutefois  ces  derniers  signalaient  deja  quelques  caracteres  s'op- 
posant  a  cette  affiliation  aux  Capparaceae,  tels  que  la  presence  de  canaux  secreteurs,  la  nature 

trichomique  des  nectaires  et  l'embryon  droit. 

A  l'origine  des  hesitations  des  systematiciens,  il  y  a  probablement  une  description  un  peu 
confuse  de  l'androgynophore  et  du  receptacle.  Ces  derniers  etant  particulierement  faciles  a  ob- 

server sur  le  fruit,  c'est  sur  cet  organe  que  porteront  nos  premieres  remarques. 

FRUIT  (Fig.  1A,  D,  K  ;  2B).  —  Allonge  et  moniliforme,  il  presente  a  sa  base  deux  petits 

disques  bien  individualises.  Le  superieur,  juste  sous  le  fruit  proprement  dit,  porte  les  traces  d'in- 
sertion  de  nombreuses  etamines;  c'est  le  disque  staminifere  surmontant  un  androgynophore  d'un 
demi-millimetre  de  hauteur  environ.  L'inferieur  correspond  au  reste  du  receptacle  et  encercle  la 
base  de  l'androgynophore;  c'est  le  disque  receptaculaire  et  nectarifere  qui  parait  d'autant  plus 
important  que  le  pedoncule  qui  le  porte  est  tres  grele.  La  disposition  est  la  meme  chez  tous  les 

Corchorus  mais  le  disque  staminifere  s'ecrase  souvent  contre  le  fruit,  l'androgynophore  peut 
etre  tres  court  et  la  presence  d'un  disque  receptaculaire  ne  provoque  pas  d'elargissement  notoire 
de  l'extremite  du  pedoncule  qui  est  relativement  robuste. 

Les  graines  sont  moulees  dans  les  parois  du  fruit  (Fig.  ID)  et  engendrent  des  boursouflures 
separees  par  des  zones  non  seminiferes,  tres  retrecies.  Comme  il  ne  se  developpe  generalement 
pas  de  graines  dans  le  bas  du  fruit,  cette  partie  reste  tres  etroite  et  ne  comprime  pas  le  disque 

staminifere;  elle  n'atteint  jamais  la  taille  des  longs  stipes  greles  portant  l'ovaire  de  nombreuses 
Capparaceae. 

Une  coupe  longitudinale  du  fruit  permet  de  suivre  les  meandres  de  l'axe  placentaire  portant 

les  graines  plus  ou  moins  regulierement  echelonnees  de  chaque  cote.  Les  graines  ellipsoi'des 
sont  accrochees  au  sommet  des  logettes  par  un  petit  funicule  et  presentent  une  calotte  au  pole 

oppose.  Cet  epaississement  correspond  a  l'emplacement  de  la  chalaze  (point  de  ramification  du 
faisceau  libero-ligneux  a  la  base  du  nucelle)  et  est  considere  comme  caracteristique  des  graines 
de  Tiliaceae  (Corner  1976).  La  radicule  de  l'embryon  se  trouve  orientee  vers  le  haut  et  indique 
la  position  du  micropyle.  L'embryon  est  droit  avec  des  cotyledons  plats  (parfois  un  peu  replies 
faute  de  place).  II  ne  ressemble  pas  a  l'embryon  des  Capparaceae  qui  epouse  les  replis  des 
graines  reniformes  issues  du  developpement  d'un  ovule  campylotrope. 

Une  dehiscence  du  fruit  sec  n'est  pas  aussi  manifeste  que  sur  la  plupart  des  capsules  de 
Corchorus,  mais  une  separation  du  sommet  en  deux  valves  a  ete  remarquee  sur  certains  echan- 
tillons  (Fig.  2A). 

Fleur  (Fig.  1A,  F,  G,  I,  J).  —  Presentant  4(5)  sepales  naviculaires  et  rostres  dont  les  extremites 
divergent  au  sommet  des  boutons;  4(5)  petales  brievement  onguicules  et  plus  ou  moins  genicules 



g.  1.  —  Corchorus  neocaledonicus 
ferieure ;  C,  extremite  du  pedicelle  et  androgynoph( 
graine.  (MacKee  10058).  - 



a  la  base;  des  nectaires  receptaculaires  a  l'aisselle  de  chaque  petale;  un  court  androgynophore 
nu,  a  sommet  cupuliforme  evoluant  en  un  disque  staminifere  convexe ;  de  nombreuses  etamines 

libres,  a  antheres  medifixes  et  arquees ;  un  ovaire  prolonge  par  un  long  style ;  toute  cette  orga- 

nisation florale  correspond  a  celle  d'un  Corchorus. 
Les  ovules,  comme  la  forme  des  graines  le  laisse  supposer,  ne  sont  pas  campylotropes  ainsi  que 

les  decrivaient  SCHMID  et  al.,  mais  anatropes  pendants.  Les  cliches  de  coupes  longitudinales  de 

l'ovaire  (Fig.  2C,  D)  rendent  compte  de  la  position  et  de  la  nature  de  ces  ovules  dont  le  nucelle  ne 
subit  aucune  courbure;  le  raphe  est  adaxial;  le  micropyle  oriente  vers  le  haut  est  tout  proche  du 
funicule  et  au  pole  oppose  a  celui  de  la  chalaze.  Issu  de  la  soudure  de  2  carpelles,  exceptionnellement 

3,  l'ovaire  est  generalement  biloculaire  (Fig.  2E),  rarement  triloculaire  (Fig.  2F,  G).  II  peut,  ainsi  que 
l'avait  deja  observe  Friedel  (1933),  devenir  uniloculaire  a  certains  niveaux  ou  sur  toute  sa  hauteur 
(Fig.  25)  par  atrophie  d'une  des  loges  ou  lorsque  la  paroi  s'accole  a  l'axe  placentaire  dans  les  zones 
depourvues  d'ovules.  La  placentation  est  axile  ou  subaxile.  Les  loges  sont  bien  completes  a  la  base 
de  l'ovaire  (Fig.  2G),  mais  il  est  possible,  comme  on  le  voit  sur  certaines  coupes  transversales  (Fig.  2F) 
et  comme  Font  releve  Schmid  et  al  que  les  placentas  ne  se  rejoignent  pas  completement  au  centre 

de  l'ovaire.  Cette  disposition  ne  nous  semble  cependant  pas  correspondre  a  la  placentation  typique- 
ment  parietale  qui  caracterise  les  Capparaceae.  A  remarquer  que  des  placentas  fortement  intrusifs 
existent  chez  quelques  Tiliaceae  comme  Trichospermum  inmac  (Guillaumin)  Burret,  une  espece  de 
Nouvelle-Caledonie  et  du  Vanuatu. 

Le  disque  nectarifere  a  ete  bien  observe  par  Schmid  et  al.  qui  en  ont  revele  la  nature  tri- 

chomique  (Fig.  2H,  I).  Ce  type  de  nectaire  n'existe  pas  chez  les  Capparaceae  mais  est  tres  repandu 
chez  les  Tiliaceae  (Cronquist  1981).  Suivant  les  genres  ce  tissu  glanduleux  est  situe  sur  le 

calice  (Frei  1955)  ou  a  la  base  des  petales,  sur  le  receptacle  ou  l'androgynophore. 

Appareil  vegetatif  (Fig.  1A,  B).  —  Nous  avons  deja  souligne  la  forme  bien  particuliere 
des  feuilles  qui  est  probablement  la  raison  du  rattachement  de  la  plante  neocaledonienne  aux 

Papaveraceae.  Guillaumin  (1932,  1948)  a  simplement  repris  l'idee  de  Vieillard,  le  recolteur 
qui  avait  precise,  dans  une  note  manuscrite,  que  l'echantillon  Vieillard  2292  (l'un  des  deux  nu- 
meros  ayant  servi  a  l'etablissement  d'Oceanopapaver)  representait,  d'apres  lui,  un  genre  nouveau 
de  Papaveraceae.  Cette  affiliation  a  ete  rejetee  pour  plusieurs  raisons  dont  1 'absence  d'androgy- 
nophore  et  de  poils  etoiles  ou  glanduleux  chez  les  Papaveraceae;  au  point  de  vue  chimique, 

l'acide  fumarique  et  les  alcaloi'des  qui  caracterisent  cette  famille  font  totalement  defaut  dans  la 
plante  etudiee  (Manske  1963). 

L'existence  de  cellules  a  myrosine,  signalee  par  Schmid  et  al.,  n'est  qu'une  supposition  faite 
a  la  suite  d'un  faux  raisonnement.  «They  could  conceivable  be  myrosin  cells  judjing  from  the 
fact  that  myrosin  cells...  occur  in  leaves  of  Capparaceae ».  Par  contre,  nous  avons  la  certitude 

de  la  presence  de  mucilage,  element  determinant  pour  juger  de  l'appartenance  aux  Tiliaceae 
(Metcalfe  &  Chalk  1983).  Lorsque  les  fragments  sont  regonfles  dans  l'eau  pure  et  que  les 
tiges  et  les  feuilles  sont  dilacerees,  on  peut  voir  apparaitre  des  globules  de  substance  translucide 
et  un  peu  collante.  Les  canaux  secreteurs  parcourent  la  moelle  et  les  nervures  du  cote  ventral. 
Des  cellules  et  poches  a  mucilage  sont  repandues  dans  le  mesophylle  foliaire  ainsi  que  dans 
toutes  les  parties  aeriennes  de  la  plante,  comme  on  peut  le  constater  sur  les  coupes  faites  au 
niveau  des  organes  floraux  (Fig.  2E,  H,  J). 



Echelle  :  A,  B  =  1  mm ;  C,  F,  E, 



Pollen  (Fig.  3).  —  II  a  ete  decrit  pour  la  premiere  fois  au  Mph  par  Erdtman  (1952)  qui 

l'a  exclu  des  Papaveraceae  et  rapproche  de  celui  d'Heliocarpus  appendiculatus  Turcz.,  Tiliaceae 
americaine.  SCHMID  et  al.  (1984)  Font  etudie  au  MeB  et  ont  discute  ses  affinites  avec  differentes 
families.  Les  photos  publiees  par  ces  auteurs  et  nos  observations  montrent  que  ce  pollen  est 

tricolpore,  isopolaire,  longiaxe  (P  :  27,3  -  32,3  p.m;  E  :  18,2  -  25,8  |im),  a  tectum  suprareticule, 
apocolpium  tres  large,  endoaperture  rectangulaire  et  allongee  suivant  Faxe  equatorial,  membrane 
aperturale  lisse  et  a  peine  granuleuse  dans  la  region  equatoriale;  ce  type  pollinique  est  frequent 
dans  la  famille  des  Tiliaceae.  En  outre,  le  mur  du  reseau  supratectal  en  forme  de  crete,  les 
mailles  polygonales  de  taille  variable  et  perforees,  Finfratectum  constitue  de  columelles  plus 
hautes  et  plus  epaisses  sous  le  mur,  sont  des  caracteres  qui  ont  ete  releves  chez  plusieurs  especes 
de  Corchorus  (Bonnefille  &  Riollet  1980).  En  revanche  chez  les  Capparaceae  le  pollen  ne 

presente  un  tectum  suprareticule  que  chez  quelques  rares  especes  de  Cleome,  l'apocolpium  est 
etroit  et  Fendoaperture  est  recouverte  d'un  opercule  ou  d'une  membrane  aperturale  forme  d'amas 
exiniques  grossiers  (Mitra  1975,  Bonnefille  &  Riollet  1980). 

En  conclusion,  cette  serie  d' observations  ne  laisse  guere  de  doute  sur  Fidentite  de  la  plante 
etudiee.  L'organisation  de  la  fleur,  la  presence  de  deux  disques,  Fun  staminifere  sur  Fandrogy- 
nophore,  Fautre  nectarifere  sur  le  receptacle,  les  ovules  anatropes  et  la  placentation  axile,  Fe- 
paississement  de  la  chalaze  sur  les  graines,  la  nature  mucilagineuse  du  contenu  des  cellules  et 
canaux  secreteurs,  la  morphologie  pollinique,  tous  ces  elements  se  rencontrent  dans  la  famille 

des  Tiliaceae  et  concordent  plus  precisement  avec  ceux  d'un  Corchorus.  Par  consequent  il  n'y 
a  pas  lieu  de  distinguer  le  genre  Oceanopapaver  ni  d'accepter  son  rattachement  aux  Capparaceae, 
famille  dont  plusieurs  caracteres  s'opposent  a  ceux  que  nous  avons  releves.  Schlechter  ne 
semble  pas  avoir  hesite  sur  le  genre  auquel  il  convenait  de  rattacher  son  nouveau  taxon  dont 
Foriginalite  porte  essentiellement  sur  la  forme  du  limbe  et  sur  le  fruit  non  ou  faiblement  dehiscent. 
Parmi  les  Tiliaceae  de  Nouvelle-Caledonie,  cette  espece  est  la  s 



Corchoms  neocaledonicus  Schltr. 

Bot.  Jahrb.  Syst.  40,  Beibl.  92  :  2 
Fl.  Anal.  Synopt.  Nouv.-Caled.  :  207  ( 
Koniambo,  mars  1903  (P!). 

Oceanopapaver  neocaledonicum  Guillaumin,  Bull.  Soc.  Bot.  France  79  :  226  (1932);  Bull.  Mus.  Hist.  Nat., 
Paris,  ser.  2,  6:  302  (1934);  Fl.  Anal.  Synopt.  Nouv.-Caled.  :  129  (1948);  Hutch.,  Gen.  Flow.  PI.  2  : 
309  (1967);  M.  Schmid,  Fl.  &  PI.  Nouv.-Caled.  :  130  (1981);  R.  Schmid  et  al.,  J.  Linn.  Soc,  Bot.  89  : 
120  (1984),  bibliogr.  ampl. ;  syn.  now  —  Lectotype,  designe  ici  :  Vieillard  2292,  Gomen  pres  de  Gatope, 
1867  (P!). 

Dans  la  diagnose  originale  de  Schlechter  comme  dans  celle  de  Guillaumin  et  dans  les 

descriptions  detaillees,  il  est  fait  mention  de  poils  etoiles  garnissant  tiges,  feuilles,  pedicelles, 

bractees,  calices  et  ovaires  (Fig.  IB).  Or  en  examinant  les  echantillons  deposes  a  l'Herbier  de 

Paris,  nous  avons  constate  que  cette  remarquable  pilosite  faisait  defaut  sur  tout  un  lot  de  spe- 

cimens recoltes  dans  le  nord  de  l'aire  de  repartition  de  l'espece  (Fig.  4).  Sur  la  base  de  ce 

caractere  nous  proposons  la  distinction  d'une  variete. 

Corchoms  neocaledonicus 

O  var.  neocaledonicus 

#  var.  estellatus 



C.  neocaledonicus  var.  estellatus  Tirel,  var.  nov. 

A  var.  typica  pile  atione  differt. 

Type.  —  MacKee  18354,  Nouvelle-Caledonie,  Nehoue,  Cap  Tonnerre,  4  fev.  1968,  fl.,  fr.  (holo-,  P! 

Paratypes.  —  MacKee  14380,  Teoudie,  N  de  Cap  Deverd,  maquis  de  plaine  cotiere,  2  fev.  1966,  bout. 
(P!);  16916,  Gomen,  10  m,  alluvions  serpentineuses,  19  juin  1967,  bout.,  fr.  (P!);  20738,  Nehoue,  Cap 

Tonnerre,  maquis  sur  terrain  serpentineux  pres  du  littoral,  9  sep.  1969,  bout.,  fl.  (P!);  23272,  Ouaco,  Tinip, 

10m,  alluvions  serpentineuses,  9  Jan.  1971,  fr.  (NOU,  P!);  39099,  Ouaco,  Nechoua,  100  m,  maquis  sur 
terrain  serpentineux,  18  mai  1981  (NOU,  P!). 
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A  revision  of  the  genus  Alectra  Thunberg  (Scrophulariaceae)  in 

Madagascar,  with  a  description  of  Pseudomelasma,  gen.  nov. 

Summary:  The  [ 
the  Malagasy  taxa  is  provided, 
as  new:  A.  hildebrandtii,  / 
larioides  Baker  is  recognized  as  a  new  e 
by  its  long  pedicel  and  its  calyx  which  < 
and  from  both  genera  by  its  proliferating  inflorescence  and  its  seed  shape.  A  key  to  the  Malagasy 
species  is  provided  along  with  descriptic 

z  Thunberg  comprend  environ  30  especes.  Une  revision  des 
aquelle  5  especes  sont  acceptees,  dont  4  sont  decrites  comme 

nouvelles  :  A.  hildebrandtii,  A.  humbertii,  A.  ibityensis  et  A.fruticosa.  L'espece  endemique  Alectra 

pedicularioides  Baker  represente  un  genre  nouveau,  Pseudomelasma,  qui  se  distingue  d' Alectra 
par  le  pedicelle  long  et  le  calice  accrescent  sur  le  fruit.  II  se  distingue  de  Melasma  par  la  corolle 

5  et  des  deux  genres  par  1 'inflorescence  prolifere  et  la  forme  des  graines.  Une  cle"  pour i  malgaches  ainsi  que  des  descriptions,  illustrations  et  des  dates  de  distribution  sont 

INTRODUCTION 

The  genus  Alectra  Thunberg  comprises  about  30  species  and  was  originally  based  on  a  South 

African  species,  A.  capensis  Thunberg.  BENTHAM  (1846)  was  the  first  to  circumscribe  Alectra 

with  its  modern  limits,  uniting  it  with  Glossostylis  Chamisso  &  Schlechtendahl.  He  at  the  time 

distinguished  12  species,  characterized  by  subsessile  flowers,  a  nonaccrescent  calyx  and  a  re- 
curved style  and  stigma.  Wettstein  (1891)  however  united  Alectra  with  the  related  genus 

Melasma  Bergius,  considering  it  to  be  a  section  of  the  latter.  Wettstein's  taxonomic  view  was 
subsequently  followed  by  ENGLER  (1897)  and  Hiern  (1904). 

For  the  treatment  of  the  Flora  of  Tropical  Africa,  Hemsley  &  Skan  (1906)  reestablished 

Bentham's  generic  concept,  separating  Melasma  and  Alectra.  This  view  was  followed  by  Engler 
(1922),  Melchior  (1941),  Troupin  (1949)  and  most  modern  authors. 
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While  the  generic  delimitation  of  Alectra  is  now  generally  accepted,  species  delimitation  is 
quite  difficult  and  remains  the  subject  of  controversial  discussions.  The  most  polymorphic  species, 
Alectra  sessiliflora,  was  clarified  by  Hepper  (1960),  who  distinguished  3  varieties  and  placed 
into  synonymy  the  names  Alectra  indica  Benth.,  A.  melampyroides  Benth.,  A.  senegalensis  Benth., 
A.  communis  Benth.  and  A.  avensis  (Benth.)  Merr.  This  broad  specific  concept  is  also  adopted 

Apart  from  the  treatments  of  Alectra  for  the  Flora  of  West  Tropical  Africa  (Hepper  1963), 
South  West  Africa  (Merxmuller  &  ROESSLER  1967)  and  the  Flora  Zambesiaca  area  (Philcox 
1990),  no  recent  work  on  the  genus  is  available.  The  classical  papers  of  Melchior  (1941)  and 

TROUPIN  (1949),  although  still  useful,  are  now  outdated.  During  the  preparation  of  Scrophular- 

iaceae  for  the  "Flore  de  Madagascar  et  des  Comores",  Alectra  proved  to  be  one  of  the  most 
difficult  genera.  Therefore  a  separate  study  was  carried  out,  the  results  of  which  are  presented 

MATERIAL  AND  METHODS 

This  study  is  based  on  material  collected  during  two  field-trips  to  Madagascar  in  1991  and  1993  as 
well  as  herbarium  material.  The  specimens  collected  in  the  field  were  either  dried  or  fixed  in  FAA  and 
deposited  in  BONN.  The  following  herbaria  have  been  consulted  (abbreviations  according  to  Holmgren 
et  al.  1990):  BM,  BR,  K,  P,  ST  and  UPS.  All  cited  material  has  been  seen  unless  otherwise  indicated. 

The  seeds  used  for  scanning  electron  microscope  (SEM)  study  were  fixed  on  aluminium  stubs  with 
Tempfix,  coated  with  gold  in  a  Sputter  coater  (Balzers  Union  SCD  040),  and  investigated  using  a  Cambridge 
Stereoscan  200  scanning  electron  microscope. 

HISTORICAL  SURVEY 

The  first  species  recorded  in  Madagascar  was  Alectra  melampyroides  Benth.  (BENTHAM  1846), 
today  considered  a  synonym  of  Alectra  sessiliflora  (Vahl)  Kuntze.  The  endemic  A.  pedicularioides 
Baker  was  described  in  1882,  which  is  recognized  here  as  a  new  monotypic  genus  (see  below). 

Bonati  (1927)  studied  the  Madagascan  specimens  collected  by  d'Alleizette,  Decary,  Hum- 
bert, Perrier  de  la  Bathie,  Waterlot  and  Viguier.  He  recorded  Alectra  melampyroides,  A. 

communis  and,  erroneously,  A.  senegalensis,  all  now  regarded  as  synonyms  of  A.  sessiliflora. 
In  the  same  paper,  he  mentioned  two  endemic  species,  Alectra  perrieri  and  A.  rupestris,  both 
without  descriptions  and  thus  nomina  nuda.  The  latter  is  identical  to  A.  sessiliflora,  but  A.  perrieri 
is  in  fact  a  good  endemic  species  and  has  until  now  remained  undescribed.  Bonati  obviously 
intended  to  revise  the  Madagascan  material  of  Alectra  (cf.  Perrier  DE  LA  Bathie  1931)  and 

in  the  Herbarium  of  the  Museum  national  d'Histoire  naturelle  (P),  5  specimens  were  found,  that 
had  been  annotated  by  him  as  new  species  and  often  accompanied  by  a  sketch  of  the  floral 
morphology.  The  material  ascribed  to  a  species,  which  has  been  called  provisionally  Alectra 

hildebrandtii  is  identical  to  Bonati's  A.  perrieri.  The  original  specimen  of  A.  perrieri  {Perrier 
de  la  Bathie  12428)  at  Paris,  however,  is  in  a  very  poor  state,  whereas  Hildebrandt  3871  is  of 
much  better  quality,  and  is  represented  by  duplicate  sheets  at  BM  and  K.  Thus  the  latter  collection 
is  chosen  as  the  type  of  a  new  species,  which  is  named  A.  hildebrandtii. 
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The  remaining  specimens  had  been  called  Alectra  madagascariensis,  A.  principis,  A.  ramosa 

and  A.  stricta.  Bonati's  death,  however,  prevented  their  publication.  Close  investigation  by  the 
present  author  showed  that  all  the  specimens  except  that  bearing  the  name  A.  hildebrandtii  (see 
above)  belong  to  A.  sessiliflora. 

Herbarium  studies  as  well  as  field  observation  in  Madagascar  additionally  has  revealed  3  new 
species,  which  are  described  below. 

GENERIC  DELIMITATION  OF  ALECTRA,  MELASMA  AND  PSEUDOMELASMA 

The  inflorescence  of  Alectra  is  a  terminal  frondate  raceme  with  subsessile  flowers  (Fig.  1), 
the  calyx  does  not  enlarge  in  fruit,  the  corolla  is  persistent,  the  style  is  clavate  above  middle, 

is  recurved  and  is  thus  horse-shoe-shaped,  and  the  seeds  are  linear  or  clavate,  slender  and  truncate. 
Melasma  also  has  terminal  frondate  racemes,  flowers  that  are  distinctly  pedicellate,  a  calyx 

that  is  inflated  in  fruit,  a  not  persistent  corolla,  a  clavate  style,  that  is  however  not  recurved, 
and  seeds  that  are  similar  to  those  of  Alectra.  The  fact  that  the  shoots  of  Melasma  are  always 

leafy  and  show  a  leafy  hypotagma  below  the  frondate  or  frondobracteate  main  inflorescence  led 

Troupin  (1949)  to  the  assumption  that  members  of  the  genus  are  not  parasitic.  More  recent 

investigation  (e.g.  Visser  1981),  however,  has  shown  clearly  the  hemiparasitism  of  this  group. 

The  new  genus  Pseudomelasma  has  an  inflorescence  with  short,  very  reduced  internodes.  The 

flowers  appear  before  the  leaves  and  the  inflorescence  resembles  in  some  respects  that  of  Aegine- 
tia,  producing  long-pedicelled  flowers  which  seem  to  arise  from  one  small  part  of  the  stem. 
After  anthesis,  however,  the  inflorescence  proliferates,  producing  a  leafy  stem  with  well 

developed  internodes  (Fig.  1).  This  behaviour  can  be  compared  to  that  of  some  European  Veronica 

species  (e.g.  Veronica  filiformis  Sm.).  In  Pseudomelasma,  the  shoot  dies  off  after  the  vegetative 

period,  i.e.  in  dry  season.  The  innovation  is  provided  by  a  subterranean  sympodial  rhizome. 

Based  on  its  growth  form,  Pseudomelasma  can  thus  be  regarded  as  a  small  suffrutex.  As  in 

Melasma,  the  calyx  inflates  in  fruit,  but  the  corolla  is  persistent.  The  style  is  clavate  and  not 

recurved,  and  the  seeds  are  oblong  to  ovate  (Fig.  2),  differing  in  shape  from  those  of  Alectra 

and  Melasma.  These  differences  are  regarded  as  sufficient  to  describe  Pseudomelasma  as  a  new 
genus  endemic  I 

PHYTOGEOGRAPHY 

Although  the  genus  Alectra  is  in  need  of  a  general  revision,  however,  some  comments  can 

nevertheless  be  made  regarding  its  phytogeography.  Of  the  65  published  names,  only  25-30  spe- 
cies should  probably  be  recognized. 

Tropical  West  Africa  has  6  species,  3  of  them  endemic  (Hepper  1963).  In  Central  Africa 

(Zaire,  Rwanda,  Burundi)  8  species  do  occur,  but  only  one  seems  to  be  restricted  to  this  area 

(Fischer,  in  prep.).  In  North  East  Tropical  Africa  5  widespread  species  are  recorded,  while 

Tropical  East  Africa  has  about  10  species,  probably  all  represented  in  adjacent  areas  as  well. 

Southern  Africa  is  especially  rich,  and  at  least  1 1  species  occur  in  the  Flora  Zambesiaca  area, 



B,  A.  fruticosa;  C-E,  P.  pedicula- 



where  3  species  are  endemic  (Philcox  1990).  Of  these  3  species,  
2  are  restricted  to  northe 

Zambia  (PHILCOX  1987).  Namibia  and  South  Africa  possess  about  12 
 species  of  which  8  a 

probably  endemic.  ,    r 

In  Madagascar  5  species  occur,  4  of  which  are  true  endemics.  
Interestingly,  the  only  frutico 

species  of  Alectra  has  evolved  here. 

Outside  Africa,  one  widespread  species.  A.  «Mifi/Jo«,  also 
 occurs  ,n  South  East  As.a. 

South  America,  2-3  species  are  recorded. 



Judging  from  this  picture,  which,  of  course,  is  not  yet  complete,  the  center  of  taxonomic 
diversity  for  Alectra  appears  to  be  Southern  Africa.  Madagascar,  however,  shows  much  more 
diversity  in  growth  forms.  Except  for  A.  sessiliflora,  all  species  seem  to  be  restricted  to  small 
areas.  Alectra  fruticosa  is  ±  restricted  to  the  Marojejy  massif  in  northern  Madagascar,  which  is 
famous  for  its  high  degree  of  endemism  (Humbert  1955)  and  only  one  locality  is  known  in 
South-East  Madagascar.  Alectra  ibityensis  is  known  from  the  quartzitic  Ibity  and  Itremo  massifs, 
and  A.  hildebrandtii  and  A.  humbertii  both  occur  within  a  small  range  in  the  central  highlands. 
The  monotypic  Pseudomelasma  seems  to  be  restricted  to  the  granitic  Ankaratra  and  Andringitra 



SYSTEMATIC  TREATMENT 

Plants  ±  large,  up  to  60(150)  cr 
hypotagma,  flowers  with  short  ( 

seeds  narrowly  lanceolate    

.  Plants  dwarf  (5-9  cm  tall),  suffruticose,  the  inflorescence  proliferating  after  anthesis 

flowers  with  long  (18-38  mm)  pedicels,  calyx  enlarging  in  fruit,  style  and  stigma  r 

Key  to  the  Malagasy  species  of  Alectra 

Plants  suffruticose,  up  to  150  cm  tall,  flowers  red  with  yellow  mouth,  corolla  18.5-19  mm  long, 
with  distinct  petiole,  4-5  mm  long,  in  montane  forests  of  NE  Madagascar  (Marojejy)  . .  A.  fru 

.  Plants  herbaceous,  up  to  60  cm  tall,  flowers  yellow  with  darker  veins,  corolla  up  to  14  mm  long, 

sessile  to  subsessile,  petiole  2-3  mm  at  maximum,  in  grassland  and  grassy  areas  within  forests. 

2.  Leaves  orbicular,  obtuse,  only  slightly  longer  than  wide, 

2'.  Leaves  linear,  linear-lanceolate  to  ovate,  at  least  2-3 

3'.  Leaves  lanceolate  to  ovate,  about  3-5  times  longer  than  wide,  calyx  pilose 

4.  Leaves  lanceolate,  obtuse,  16-23x4-5  mm,  inflorescence  lax,  anthers  < 

4'.  Leaves  ovate,  acute,  25-40  x  8-17  mm,  inflorescence  dense,  anthers  with  apicula 

Alectra  sessiliflora  (Vahl)  Kuntze 

Rev.  Gen.  PI.  2:  458  (1891). 

Gerardia  sessiliflora  Vahl,  Symb.  Bot.  3:  79  (1794). 

Alectra  melampyroides  Benth.  in  DC,  Prodromus  10:  339  (1846).— Type:  Drige  s.n.,  South  Atnca. 
(holo-,  K). 

Alectra  communis  Hemsley,  Flora  Tropical  Africa  4,  2:  372  ( 1 906).— Type:  Buchanan  520,  Malawi,  s 
1891  (lecto-,  K;  isolecto-,  BM). 

Uectra  rupestris  Bonati.  Bull.  Soc.  Bot.  France  74:  96  (1927),  nom.  nud. 

Alectra  senegalensis  var.  pallescens  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  France  74:  96  (1927),  nom.  nud. 
Alectra  madagascariensis  Bonati,  nom.  in  sched. 
Alectra  principis  Bonati,  nom.  in  sched. 
Alectra  ramosa  Bonati,  nom.  in  sched. 
Alectra  stricta  Bonati,  nom.  in  sched. 



Type. — From  South  Africa  (not  seen). 

Erect  annual  herb,  15-40(60)  cm  tall,  stems  simple  or  branched  with  2-3  pairs  of  paracladia, 

hispid  with  retrorse  hairs.  Leaves  sessile,  subsessile  to  shortly  petiolate,  opposite,  alternate  within 

inflorescence,  linear-ovate  to  broadly  or  narrowly  lanceolate,  14-30(55)  x  8-18(28)  mm,  subentire 

or  crenate  to  coarsely  toothed,  acute,  cuneate,  rounded  to  cordate  at  base,  appressed  to  subap- 

pressed  to  spreading,  hispid  to  subglabrous,  petiole  2-3  mm  long. 

Inflorescence  a  dense  raceme,  bracts  leaf-like  (frondate  to  frondobracteate),  the  lower  pair 

17-19  x  7-12  mm.  Pedicels  0.5-1.5  mm  long.  Bracteoles  linear,  equalling  or  slightly  shorter  than 

calyx,  hairy  ciliate  to  glabrous.  Calyx  (6)8.5  mm  long,  glabrous  to  ciliate  on  nerves  and  margins 

of  lobes,  calyx  tube  4-5  mm  long,  free  sepal  lobes  3.5-4.5  mm  long,  subequal,  triangular,  acute. 

Corolla  yellow  to  dark  orange,  with  reddish-purple  venation,  13-14  mm  long,  corolla  tube  9.5  mm 

long,  free  petals  4  mm  long.  Stamens  unequal,  longer  abaxial  filaments  bearded,  6.5  mm  long, 

anthers  with  1.6  mm  long  thecae,  adaxial  filaments  4  mm  long,  with  1.4  mm  long  thecae,  anther 

thecae  apiculate.  Ovary  2.5-2.8  mm  long,  style  and  stigma  clavate,  horseshoe-like  recurved,  8- 

Capsule  spherical,  5.5  x  5.5  mm  long. 

Marshes,  swamps  and  wet  grassland.  A  widespread  species  known  from  West  and  Central 

Africa,  Sudan,  Ethiopia,  East  Africa,  South  East  Africa,  South  Africa,  Madagascar  and  Mauritius 

to  India.  Burma,  Thailand,  the  Philipines,  Taiwan  and  China.  HEPPER  (1960)  distinguished  3 

varieties  which,  however,  all  display  intergradations,  and  are  therefore  not  recognized  in  this 

revision.  For  Madagascar,  material  is  known  that  would  correspond  to  A.  sessiliflora  var.  mon- 
ticola  (Engler)  Melchior  and  var.  sessiliflora.— Fig.  2,  3,  4,  10. 

Material  studied.— Academie  Malgache  s.n.,  W  et  NW,  X.1904  (P);  Baron  1570,  Central  Madagascar 
(K);  2255,  ibid.  (P);  5250,  ibid.  (P);  5555,  NW  Madagascar  (K);  5665,  NW  Madagascar  (K);  6506,  N 

Madagascar  (K);  Beaujard  199,  Fort-Carnot,  region  Tanala,  1986  (P);  Benoist  s.n.,  Manjakatompo, 
18.XII.1950  (P);  905,  Tsimbazaza,  7.V.1951  (P);  Bernier  199,  Ste  Marie,  1834  (P);  Boivin  s.n.,  Ste  Mane, 

1850  (P);  s.n.,  ibid.,  1854  (BM);  57,  Grande  Comore,  1850  (P);  Bosser  18769,  col  des  Tapias,  45  km 
d'Ambositra  XII.  1963  (P);  Bowles  46,  s.loc,  s.d.  (K);  Catat  429,  Ankisatra,  V.1889  (P);  Cours  1038, 

Sasamanga,  Onibe,  XI.  1938  (P);  3609,  Ambodihasina,  14.XII.1950  (P);  5206,  Antamboara,  distr.  Midongy 

du  sud,  massif  de  lTvakoany,  montagne  Analanavelo,  s.d.  (P);  Cowan  s.n.,  Ankafana,  1880  (BM);  d  Al- 
leizette  184m,  Namisana,  VII.1905  (P);  Decary  3886.  Vanganidrano,  12.VI.1925  (P);  3933,  Fenoanvo 

30.IV.  1926  (P);  4608,  Befotaka,  piste  de  Farafangana,  9.VIII.1926  (P);  7546,  vallee  de  l'lkopa,  au  NW 
d'Ankazobe,  15.111.1930  (P);  7604,  Tampoketsa,  au  NE  de  Fenoarivo,  16.111.1930  (P);  7613,  Fenoanvo, 
17.IH.1930  (P);  7717,  Ambohimalaza,  pres  Ankazobe,  29.111.1930  (P);  8206,  Bekodoka,  17.IX.1930  (P); 

14343.  Tampoketsa,  Ankazobe,  29.IV.1943  (P);  16770,  Zahamana,  23.111.1941  (P);  17600,  Antsahapandrano, 
Ankaratra,  9.IV.1942  (P);  17918,  environs  de  Moramanga,  8.VII.1942  (P);  18358,  Lakato,  distr.  de 
Moramanga,  5.IX.1942  (P);  Fischer  34,  inselberg  Lohavohitra  near  Andranovelona,  26.111.1993  (BONN); 
202,  Ambalamanaka,  S  of  Ambositra,  secondary  grassland  within  mountain  rain  forest,  29.111.1993  (BONN); 
410,  Ranomafana  National  Park,  18.111.1991  (BONN);  487,  lac  Mantasoa  ca.  3-4  km  S  Ambatolaona,  lake 
shore,  I7.IV.1993  (BONN);  492,  rock  plateau  W  Sambaina,  ca.  33  km  E  of  Antananarivo,  17.IV.1993 

(BONN);  Forsyth  Major  361,  Ambohimitombo  forest,  21.1.1895  (BM);  Humbert  12712,  vallee  moyenne 
du  Mandrare,  pres  Andabolava,  Mt  Vohitrotsy,  XII.  1933  (P);  Humbert  &  Capuron  24978,  montagnes  au 

N  de  Mangindrano  (Haute  Maevarano)  jusqu'aux  sommets  d'Ambohimirahanvavy,  19.1- 12.11. 1951  (P);/«™; Bot.  Tananarive  19-2.  Tsimbazaza,  10. V.  1935  (P);  Lantz 
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Alaotra,  11.V.1952  (P);  3051,  Isalo,  13.IV.  1961  (P);  Perrier  de 
VIII.  1900  (P);  8436,  Maevatanana,  VII.  1909  (P);  8437,  bords 
du  Maevarano,  VII.  1909  (P);  8438,  plaines  alluviales  env.  d'Ampasimentera  (rizieres),  VIM.  1905  (P);  8451, 
Bemarivo,  Boina,  VIII.1906  (P);  18553,  env.  de  Tananarive  V.1928  (P):  /'nine  J  Orleans  822,  s.loc.,  s.d. 
(P);  Reserves  Naturelles:  RN  5652  Rakotovao.  Soalala.  30. IX.  1953  (P);  RN  6314,  Marovato,  Ambanja, 
12.IV.1954  (P);  RN  6316,  ibid.  (P);  RN  7336,  Ambalavao,  28.IV1955  (P);  RN  10510,  Menavahatra.  disir. 
Ambatondrazaka,  28.IV  1955  (P);  Schofield  25,  Antsiaka,  56  km  E  of  Mandritsara,  6.IX.1968  (K);  Scott- 
Elliot  2407,  Fort  Dauphin,  IV 1890  (BM,  K,  P);  Seyrig  670,  environs  d'Ampandrandava,  entre  Bekily  et 
Tsivory,  IV.1943  (P);  Vizier  &  Humbert  /'AS',  env.  de  Tamatave.  20.IX.19I2  (I');  IVSA,  ibid.  (P);  427, 
environs  de  Tamatave,  27.IX.1912  (P);  457,  prov.  d'Andovoranto.  disir.  Anivorano.  Bnckaville,  4.X.1912 
(P);  504,  ibid.  5.X.1912  (P);  Waterlot  470,  Tananarive,  III.1922  (P). 

Alectra  hildebrandtii  E.  Fischer,  sp.  nov. 

Alectra  perrieri  Bonati,  Bull.  Soc.  Bot.  France  74:  96  (1927),  nom.  nud. 

Alectra  sessiliflora  et  A.  lurida  affinis,  sed  racema  laxa,foliis  lanceolutis  oIuums  ,  i  ihveis  ohtusis  differs. 

Type.— Hi Idebrandt  3871,  Nord-Betsileo  auf  feuchten  Wiesen,  1.1881  (nolo-,  P;  iso-,  BM,  K). 

Erect  annual  herb,  19-34  cm  tall,  stems  simple  or  rarely  branched  with  1-2  pairs  of  paracladia, 
hispid  with  retrorse  hairs.  Leaves  sessile,  opposite,  broadly  to  narrowly  lanceolate,  16-23x4- 
5  mm,  subentire  or  crenate,  obtuse,  appressed  or  subappressed  to  stem,  hispid  on  upper  face, 
glabrous  on  lower  face. 

Inflorescence  a  lax  raceme,  bracts  leaf-like  (frondate  to  frondobracteate),  the  lower  pair  10- 
12x3-4  mm.  Pedicels  1  mm  long.  Bracteoles  linear  lanceolate,  equalling  or  slightly  shorter  than 
calyx,  3.5  x  0.4-0.5  mm,  hairy  on  margin  and  nerves.  Calyx  4.5-5  mm  long,  ciliate  on  nerves 
and  margins  of  lobes,  calyx  tube  2-3  mm  long,  free  sepal  lobes  2.5-3  mm  long,  subequal,  tri- 

angular, acute.  Corolla  pale  yellow,  with  reddish-purple  venation,  8-9  mm  long,  corolla  tube  5.5- 

6.5  mm  long,  free  petals  ca.  2,5  mm  long.  Stamens  subequal,  abaxial  Filaments  bearded,  3-3.5  mm 
long,  anthers  1mm  long,  anther  not  apiculate.  Ovary  1.5  mm  long,  style  and  stigma  clavate, 
horseshoe-like  recurved,  6.5  mm  long,  included  in  the  corolla. 

Capsule  globose,  4-5  mm  long. 

Swamps  and  wet  grassland.  An  endemic  species  known  only  from  the  Central  Plateau  of 
Madagascar.— Fig.  3,  5,  10. 

Material  studied.— Baron  917,  Central  Madagascar  (K);  1895,  Central  Madagascar  (K,  P);  6786,  Cen- 
tral Madagascar  (K);  Benoist  1674,  Manjakatompo.  19.XII.I951  (P):  Hosser  18769,  col  des  Tapias,  s.d. 

(P);  Forsyth-Major  361,  Ambohimitombo  Forest,  25.1.1895  (K):  638,  Mt  Antely  above  Ambositra, 
1  .XII.  1894  (K);  691,  ibid.  4.XII.1894:  Hildchnuidt  3871,  Nord-Betsileo  auf  feuchten  Wiesen,  1.1881  (BM, 
K,  P);  Perrier  de  la  Bdthie  12428,  Mt  Vohitrakadaly,  tourbieres,  11.1919  (P);  Scott-Elliot  2114,  forest  near 
Angalampera,  1890  (BM). 



Alectra  ibityensis  E.  Fischer,  sp.  nov. 

Haec  species  differt  ab  Alectra  se^iliflora   '       s  ,<  h,   uhn  ..   th>i  hus   minoribus  et  staminikus   valde 

Type.— Fischer  54,  Ibity  mountains  ca.  20  km  S  of  Antsirabe,  on  quarzit  rocks,  27.111.1993  (nolo-,  P). 

Erect  annual  (perennial?)  herb,  4.5-15  cm  tall,  stems  simple  or  rarely  branched  with  1  pair 
of  paracladia,  hispid  with  retrorse  hairs.  Leaves  subsessile  to  shortly  petiolate,  opposite,  alternate 
within  inflorescence,  orbicular,  9-18x9-18  mm,  subentire  or  slightly  crenate,  obtuse,  rounded 
to  cordate  at  base,  hispid  on  upper  face  to  glabrous  on  lower  face,  petiole  1-2  mm  long. 
Inflorescence  a  lax  dense  raceme,  bracts  leaf-like  (frondate  to  frondobracteate),  the  lower  pair 
12  x  15  mm.  Pedicels  1  mm  long.  Bracteoles  linear-lanceolate,  equalling  or  slightly  shorter  than 
calyx,  4-5  x  0.5  mm,  ciliate.  Calyx  5.5  mm  long,  ciliate  on  nerves  and  margins  of  lobes,  calyx 
tube  3.5  mm  long,  free  sepal  lobes  2  mm  long,  subequal,  triangular,  acute.  Corolla  pale  yellow, 
9  mm  long,  corolla  tube  5  mm  long,  free  petals  2.5  (upper  lip)  to  4  mm  (lower  lip)  long.  Stamens 
unequal,  longer  abaxial  filament  bearded,  3  mm  long,  anthers  with  unequal  thecae,  the  longer 
1.2  mm  and  the  shorter  1  mm  long,  filament  of  adaxial  stamens  1.5-1.6  mm  long,  with  0.8  mm 
long  thecae,  anther  thecae  apiculate. 

Ovary  1.7  mm  long,  style  and  stigma  clavate,  horseshoe-like  recurved,  5.9-6  mm  long,  included 

Capsule  globose,  3-4  mm  long. 

On  quarzite  rocks  with  Pachypodium  brevicaule  Bak.  and  Uapaca  bojeri  Baill.  An  endemic 
species  known  only  from  Ibity  and  Itremo  mountains.— Fig.  3,  6,  10. 

Material  studied.— Fischer  54,  Ibity  mountains  ca.  20  km  S  of  Antsirabe,  on  quarzit  rocks,  27.111.1993 
(P);  Jard.  Bot.  Tananarive  4767,  Mt  Tsitondroina,  15.IV.1941  (P);  Mabberley  759,  Fianarantsoa  Prov.,  near 
Morondava-Ambatofinandrahana  road,  col  dTtremo,  Itremo  mountains,  23.111.1971  (K);  Peltier  2097,  massif 

Differt  ab  Al< 
-■■is.  Ab  Alectra  lineare  floribus  minoribus  et  thecis  c 

glabro  et  thecis  obtusis  differt. 

:  du  Vakinankaratra,  district  d'Ambatolampy,  Mt  Tsiafajov; 

inual  herb,  21-46  cm  tall,  stems  simple  or  rarely  branched  with  1  pair  of  paracladia, 
i  retrorse  hairs.  Leaves  sessile,  opposite,  linear,  25-42  x  2-4  mm,  subentire  or  with  2-3 
h,  acute,  hispid  with  pericellular  hairs  on  upper  face  to  glabrous  on  lower  face. 
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Inflorescence  a  lax  raceme,  bracts  leaf-like  (frondate  to  frondobracteate),  the  lower  pair  22  x  2- 
3  mm.  Pedicels  l(-2)mm  long.  Bracteoles  linear  lanceolate,  equalling  or  slightly  longer  than 
calyx,  61  mm,  with  a  pair  of  coarse  teeth,  ciliate  to  glabrous.  Calyx  5.5  mm  long,  glabrous, 
calyx  tube  4  mm  long,  free  sepal  lobes  1.5  mm  long,  subequal,  triangular,  acute.  Corolla  yellow 
to  orange,  sometimes  with  reddish-purple  venation,  8.5  mm  long,  corolla  tube  6  mm  long,  free 
petals  2.5  mm  long.  Stamens  subequal,  all  filaments  glabrous,  2.5  mm  long,  anthers  0.8-0.9  mm 
long,  anther  thecae  not  apiculate.  Ovary  2.5  mm  long,  style  and  stigma  clavate,  horseshoe-like 
recurved,  8  mm  long,  included  in  the  corolla. 

Capsule  subspherical,  8-9  mm  long. 

Swamps  and  wet  grassland.  An  endemic  species  known  only  from  the  Central  Plateau  of 
Madagascar. — Fig.  2,  3,  7,  10. 

Material  studied.— Baron  s.n.,  Central  Madagascar,  s.d.  (P);  Decary  17198,  Manankazo,  Ankazobe, 
3.1.1942  (P);  Humblot  622,  s.loc,  s.d.  (K,  P);  Viguier  <£  ince  du  Vakinankaratra,  district 

,  Mt  Tsiafajavona,  massif  de  l'Ankaratra,  28.XI.1912  (P);  1737,  distr.  d'Ambatolampy,  s.d. 

Alectra  fruticosa  E.  Fischer,  sp.  nov. 

pedicello  distincto  usque  ad  12  mm 

i  Marojejy,  western  slopes  and 

Perennial  woody  shrub,  up  to  150  cm  tall,  stems  simple  or  branched  at  innovations,  hispid 
with  retrorse  hairs,  later  glabrescent.  Leaves  shortly  petiolate,  opposite,  leathery,  ovate  to  broadly 
lanceolate,  18-32  x  7-12  mm,  coarsely  toothed,  acute,  margin  ±  revolute,  cuneate  at  base,  hispid 
on  upper  face  with  pericellular  hairs  on  a  socle,  glabrous  on  lower  face,  petiole  4-5  mm  long. 

Inflorescence  a  lax  raceme,  bracts  leaf-like  (frondate  to  frondobracteate),  the  lower  pair  12- 
20x6-9  mm.  Pedicels  up  to  12  mm  long.  Bracteoles  linear- lanceolate,  equalling  or  slightly 
shorter  than  calyx,  6.5  x  1.5  mm,  hairy.  Calyx  11.5-13.5  mm  long,  ciliate  on  nerves  and  margins 
of  lobes,  hairs  multicellar  with  distinct  socle,  calyx  tube  7.5-10  mm  long,  free  sepal  lobes  3.5- 
4  mm  long,  subequal,  triangular,  acute.  Corolla  red  purple,  yellow  in  the  mouth,  with  reddish- 
purple  venation,  18.5-19  mm  long,  corolla  tube  13  mm  long,  free  petals  5.5-6  mm  long.  Stamens 
subequal,  all  filaments  glabrous,  5.5  mm  long,  anthers  1.6  mm  long,  anther  thecae  apiculate. 
Ovary  3  mm  long,  style  and  stigma  clavate,  horseshoe-like  recurved,  12.5  mm  long,  included  in 

Capsule  globose,  11-12  mm  long. 

Lichen  forest  and  open  wind-swept  ridges,  heath  vegetation  r 
from  830-1850  m.  An  endemic  species  known  from  the  Marojejy  i 
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Material  studied.— Cours  3328,  montagne  d'Ambatosoratra,  7.1.1949  (P);  3822,  Anjanaharibe, 
23.XII.1950  (P);  Deroin  &  Badre  41,  Marojejy  RN  12,  rive  gauche  de  la  Manantenina,  versant  sud  du 

Beondroka,  12.XI.1989  (P);  Humbert  6941,  bassin  de  l'ltomampy  (Sud-Est),  Mt  Papanga  pres  de  Befotaka, 
2-3.XH.1928  (P);  22667,  sommet  oriental  du  massif  de  Marojejy,  a  l'ouest  de  la  Haute  Manantenina,  affluent 
de  la  Lokoho,  17-20.XII.1950  (P);  23583,  vallee  de  la  Lokolo,  Mt  Beondroka  au  N  de  Maroambihy,  17- 

22.111.1949  (P);  Humbert  &  Capuron  24329,  vallee  inferieure  de  l'Androranga,  affluent  de  la  Bemarivo 
(Nord-Est)  aux  environs  d'Antongondriha,  massif  de  Betsomanga,  17-20.XI.1950  (P);  24669,  massif  de 
1 'Anjanaharibe  a  l'ouest  d'Andapa,  10.XII.  1950-3.1. 1951  (P);  Humbert  &  Cours  22864,  vallee  de  la  Lokoho 
(Nord-Est),  Mt  Ambatosoratra  au  N  d'Ambalavoniho  et  de  Belaoka,  4-8.1.1949  (P);  Jacquemin  H  602  J, 

reserve  du  Marojejy,  sentier  du  Camp  II  au  Camp  III,  28.X.1967  « I  uisolo  4463,  Ant- 
siranana,  reserve  naturelle  de  Marojejy,  western  slopes  and  summit  of  Mt  Beondroka,  26. X.  1989  (MO,  P, TAN). 

PSEUDOMELASMA  E.  Fischer,  gen.  nov. 

Differt  ab  Alectra  calyce  postfloraliter  accrescenti,  pedicellis  longis,  thecis  lanceolatis  a 

et  stigmate  non  recurvato.  A  Melasma  differt  corolla  />  &  barbatis.  Ab  on 

ex  affinitate  Alectrae  florescentia  post  anthesim  proliferata  et  forma  ovato-oblonga  semim 

TYPUS.—Pseudomelasma  pedicularioides  (Baker)  E.  Fischer. 

pedicularioides  (Baker)  E.  Fischer,  comb.  nov. 

Alectra  pedicularioides  Baker,  J.  Linn.  Soc,  Bot.  20:  214  (1884). 

Type.— Baron  1847,  Central  Madagascar  (holo-,  K;  iso-,  P). 

Perennial  suffrutex  with  subterranean  woody  rhizome  up  to  5-6  cm  in  diameter.  Infloresce
nce 

a  reduced,  umbella-like  raceme  with  small  scaly  bracts,  which  after  anthesis  proliferates  and
 

produces  an  erect  or  ascending  leafy  shoot,  5-9  cm  tall.  Leaves  opposite  ovate-lanceol
ate,  sub- 

entire  to  slightly  crenate,  12x5-8  mm,  obtuse.  Stem  and  leaves  densely  tomentose.  Ped
icel  18- 

20  mm  long,  tomentose,  growing  in  fruit  up  to  38  mm.  Bracteoles  lanceolate,  7  x
  1  mm, 

tomentose.  Calyx  up  to  14  mm  long,  accrescent  in  fruit  to  17-18  mm,  hairy  only  on  the
  10 

main-nerves,  calyx  tube  7.5-9  mm  long,  free  sepals  4-5.5  mm  long,  triangular  acute.  Coro
lla  yel- 

low, 20-21  mm  long,  outside  the  main  nerves  pilose  and  the  free  petals  with  glandular  hai
rs, 

persistent  in  fruit.  Corolla  tube  9-10(12)  mm,  free  petals  8.5-11  mm  long,  ±  oblong,  obtu
se.  Sta- 

mens subequal,  all  filaments  bearded,  6.5-7  mm  long,  anthers  2.3  mm  long,  anther  with  n
arrow 

apiculate  thecae.  Ovary  4.5  mm  long,  style  and  stigma  clavate,  ±  straight,  pilose,  8-9  m
m  long. 

Capsule  spherical  to  globose,  16-17  mm  long. 

Grassland  on  rocky  slopes.  An  endemic  species  known  only  from  Ankaratra  
and  Andringitra 

Mater.al  studied.-^,™  1847,  Central  Madagascar  (K,  P);  Decary  13839,  Va
vavato  (Betafo), 

25.XI.1938  (P);  Humbert  3644,  massif  d'Andringitra  (Iratsy),  vallees  de  la  Riambava  
et  de  1  Antsifotra, 



.-B    habit:  ('.  calyx;  D,  corolla;  E,  c 
tamen;  H.  ovary.  A,  C-H  from  Decary  13839;  B  f 



27.XI-8.XII.  1924  (BM,  K,  P);  Reserves  Naturelles:  RN  9937  Rakotovao,  Sendrisoa, 

(P);  Viguier  &  Humbert  1692,  Ambatolampy,  pentes  herbeuses  sur  le  flanc  est  de 
de  Tsiafajavona,  28.XI.1912  (P). 
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Trois  nouvelles  especes  de  Inga  (Mimosaceae) 

des  Guyanes  et  du  Bresil 

Resume  :  Trois  nouvelles  especes  du  genre  Inga  (Mimosaceae) 

Suriname,  Guyane  francaise)  sont  decrites  :  Inga  albicoria,  I.  mi 

trois  sont  arborescentes,  et  se  rattachent  a  la  section  Bourgonia,  renfonjant  ainsi  l'importan 

ce  groupe  du  genre,  particulierement  bien  diversifie  dans  les  Guyanes.  Deux  d'entre  elle* 
egalement  presentes  en  Amazonie  bresilienne. 

Summary:  Three  new  species  of  the  genus  Inga  (Mimosaceae)  are  described  as  part  of  th< 

onomical  treatment  of  the  family  for  the  Flora  of  the  Guianas  (Guyana,  Suriname,  French  Gu 

/  oU  alb  <  ia  I  mi  iraka  and  /  nouragcnsis  All  three  are  tree  species  and  take  place  i 

section  Bourgonia,  thus  enhancing  the  importance  of  this  particular  group  of  the  genus  wh 

highly  diversified  in  the  Guianas.  Two  of  them  also  occur  in  Brazilian  Amazonia. 

La  revision  taxonomique  des  especes  du  genre  Inga  (Mimosaceae)  de  la  region  guyanaise 

(Guyana,  Suriname,  Guyane  francaise),  entreprise  dans  le  cadre  du  programme  « Flor
a  of  the 

Guianas »,  a  permis  de  reconnattre  plusieurs  nouvelles  especes.  Nous  decrivons  ici  trois
  d'entre 

elles,  que  leurs  affinites  permettent  de  rattacher  a  la  section  Bourgonia.  L'une 
 est  connue  seu- 

lement  de  Guyane  francaise,  les  deux  autres  existent  aussi  au  Guyana  et  au  Bresil  (
Amapa, 

Para). 

Inga  albicoria  Poncy,  sp. 

Species  a  sectione  Bourgonia 

Type.  —  Fanshawe  1252  (=  Forest  Dept.,  FD  3988),  Guyana,  Groete  Creek,
  Essequibo  Riv 

secondaire,  20.IV.1943,  fl.  (holo-,  K!;  iso-,  FD!,  BRG !,  NY!). 



Arbre  de  taille  moyenne,  atteignant  25  m  de  hauteur  et  30  cm  de  diametre  du  tronc.  Ecorce 

claire,  blanchatre  a  beige,  ponctuee  de  lenticelles  plus  sombres.  Rameaux  brunatres,  glabres. 

Feuilles  composees  de  trois  paires  de  folioles.  Stipules  de  3-4  x  1  mm,  courbees,  triangulaires 
dans  leur  partie  distale,  et  tres  precocement  caduques.  Petiole  et  rachis  foliaire  cylindriques  ou 

faiblement  margines,  couverts  d'une  pilosite  dense  et  brune;  petiole  de  1-2  cm  de  longueur, 
segments  du  rachis  de  1,5-3  cm  de  longueur.  Glandes  foliaires  tres  saillantes,  en  coupe  ou  en 
entonnoir,  a  ouverture  circulaire  de  1  mm  de  diametre  environ.  Folioles  elliptiques,  celles  de  la 

paire  proximale  (3-)5-7  x  (l,5-)2,5-3  cm,  celles  de  la  paire  distale  de  7-12  x  2,5-5  cm;  base  aigue 

legerement  dissymetrique ;  apex  acumine  et  apicule;  face  superieure  du  limbe  glabre,  face  infe- 

rieure  tres  finement  pubescente,  d'aspect  veloute,  pubescence  plus  dense  sur  les  nervures. 

Inflorescences  axillaires  constitutes  d'epis  solitaires  ou  groupes  par  2-3.  Pedoncule  de  l'epi 
long  de  1,5-2,5  cm,  avec  une  bractee  generalement  disposee  vers  son  milieu.  Rachis  de  5-7  cm 
de  longueur  portant  plus  de  50  fleurs  sessiles  ou  tres  brievement  pedicellees.  Bractees  reduites 

(env.  1  mm  de  longueur),  recourbees,  spatulees.  Bouton  floral  claviforme.  Calice  et  corolle  portant 

des  poils  epars  et  tres  courts.  Calice  tres  petit  (1  mm  de  longueur),  campanule,  a  5  dents  tres 

peu  marquees.  Corolle  en  entonnoir  de  4-5  mm  de  longueur.  Tube  staminal  exsert. 

Fruit  :  gousse  glabre  d'environ  20  x  1,5  cm,  a  sutures  droites  ou  faiblement  ondulees,  a  valves 

souples,  minces,  ornementees  de  fines  nervilles  peu  marquees.  Graines  9-14,  non  contigues,  sail- lantes a  maturite. 

Inga  albicoria  est  un  arbre  de  foret  dense  humide,  et  les  materiaux  reunis  pour  son  etude 

montrent  que  cette  espece  n'est  probablement  pas  rare  dans  les  massifs  forestiers  non  perturbes. 

Curieusement,  elle  n'a  pas  ete  recollectee  au  Guyana  depuis  la  decouverte  du  specimen-type,  et 

elle  n'a  pas  encore  ete  repertoriee  au  Suriname.  Mais  elle  est  relativement  abondante  dans  la 

zone  d' etude  de  la  station  biologique  des  Nouragues  en  Guyane  francaise.  Trois  specimens  pro- 
venant  de  FAmapa  et  du  Para  (Bresil)  y  sont  egalement  rapportes.  La  repartition  geographique 

de  /.  albicoria  semble  done  s'etendre  au  bouclier  guyanais  et  au  Bas-Amazone.  Ainsi  que  le 

suggere  l'epithete  specifique  choisie  pour  ce  taxon,  son  ecorce  n'est  pas  rougeatre  comme  chez 
plusieurs  especes  dont  elle  est  tres  proche  (/.  alba  (Sw.)  Willd.,  /.  bourgoni  (Aubl.)  DC.  ou 

/.  pezizifera  Benth.).  En  outre,  /.  albicoria  presente  des  affinites  certaines  avec  /.  cylindrica 
(Veil.)  Mart.,  du  Bresil  meridional. 

Autres  materiels  etudies.  —  GUYANE  FRANgAlSE  :  Cremers  7541,  Haute  Mana,  Saut  Ananas,  fl., 
15.VIII.1981  (CAY,  P);  de  Granville  et  al.  10961,  Inini,  Mont  Atachi-Bacca,  fr.,  30.1.1989  (CAY,  G,  NY, 
P,  US,  VEN);  Mori  &  Mitchell  18766,  Saul,  fl.,  21.VIII.1987  (CAY,  NY,  P,  U);  Sastre  5709,  Bassin  de 

l'Approuague,  Riviere  Arataye,  Saut  Parare,  fl.,  17.VIII.1977  (CAY,  P,  U) ;  Sastre  5880,  ibid.,  fl.,  3.IX.1977 
(CAY,  P,  U);  Villiers  372V.  ibid.,  fr.,  2. III.  1987  (CAY.  P):  Sahatier  &  Prevost  2709,  Montagnes  Balenfois, 

Station  des  Nouragues,  fl.,  11.VII.1989  (CAY,  P);  Simmen  230,  ibid.,  fr.,  15.VI.1992  (P).  —  Bresil  : 
Rabelo  et  al.  2786,  Amapa,  route  Macapa-Fazendinha,  fr.,  21.VIII.1978  (NY);  Rabelo  et  al.  3169,  Macapa, 
Serra  do  Navio,  fr.,  4.1.1985  (NY);  Daly  et  al.  1345,  Para,  Tucurui,  fr.,  14.XI.1981  (NY). 





Inga  mitaraka  Poncy,  sp.  now  —  Fig.  2. 

•cie  affini  I.  alba  gram  ■  >  <  lignoso 

Arbre  de  taille  moyenne  a  grande,  pouvant  atteindre  30  m  de  hauteur  et  60  cm  de  diametre 
du  tronc.  Ecorce  sombre,  noiratre  ponctuee  de  taches  grises,  et  de  lenticelles  plus  pales.  Rameaux 
et  feuilles  glabres  excepte  sur  les  parties  tres  jeunes,  tres  finement  tomenteuses.  Feuilles  compo- 

sers, a  (2)3  paires  de  folioles.  Stipules  lineaires,  longues  de  3-5  mm,  souvent  persistantes.  Petiole 
et  rachis  greles,  faiblement  aplatis  ou  canaliculus  sur  la  face  superieure.  Petiole  de  1,5-3,5  cm 
de  longueur;  segments  du  rachis  2,5-4  cm  de  longueur.  Glandes  foliaires  saillantes  a  nettement 
stipitees,  s'ouvrant  en  coupe  de  1-5  mm  de  diametre.  Folioles  elliptiques  de  contour  souvent irregulier,  celles  de  la  paire  proximale  (4,5-)5-7  x  (l,5-)2-3  cm,  celles  de  la  paire  distale  7-11 
(-13)  x  3-4(-6)  cm;  base  attenuee,  apex  acumine  (acumen  de  6-12  mm  de  longueur);  limbe  char- tace,  les  nervures  saillantes  sur  les  deux  faces. 

Inflorescences  en  epi,  fasciculees  par  2-4  a  l'aisselle  des  feuilles,  ou  groupees  sur  des  rameaux 
courts  axillaires;  ces  rameaux,  ainsi  que  les  pedoncules  des  epis,  finement  pubescents.  Pedoncule 
et  rachis  de  longueur  similaire  (1-2  cm).  Fleurs  25-30  par  epi.  Bractees  en  ecaille  courbe  de 
1  mm  de  longueur,  caduques.  Fleurs  sessiles.  Calice  campanule  de  1,5-2  mm  de  longueur,  pu- 

bescent. Corolle  en  entonnoir  de  5-6  mm  de  longueur,  pubescente  surtout  sur  les  lobes.  Tube 
staminal  longuement  exsert. 

Fruit  ligneux,  rigide,  glabre  de  10-15  x  3  cm,  a  sutures  epaissies,  et  valves  ornementees  de 
bourrelets  ou  rides  peu  saillants,  obliques.  Fruit  mur  vert  sombre,  contenant  10-14  graines  non 

Excepte  par  son  fruit  tres  caracteristique,  cette  nouvelle  espece  ressemble  fort  a  Inga  alba  et 
/.  pezizifera,  aupres  desquelles  elle  se  place  au  sein  de  la  section  Bourgonia.  Les  Indiens  wayam- 
pis,  sur  le  Haut-Oyapock  aux  confins  de  la  Guyane  francaise  et  du  Bresil,  connaissent  bien  et 
semblent  proteger  cette  espece  dont  ils  consomment  les  graines,  et  dont  ils  utilisent  la  seve 
comme  teinture  (P.  Grenand,  comm.  pers.).  Plusieurs  echantillons  guyanais  qui  representent 
/.  mitaraka  (l'epithete  specifique  fait  reference  a  la  localite  du  specimen-type)  proviennent  de cette  region,  ou  elle  pourrait  avoir  ete  introduite  de  longue  date  par  les  amerindiens.  La  repartition 
geographique  de  cette  espece  ne  peut  pas  etre  etablie  faute  de  materiel  suffisant.  Un  specimen 
du  Guyana  lui  est  egalement  rapporte,  bien  que  son  fruit  soit  un  peu  ride,  ce  qui  n'est  pas  le 
cas  sur  les  echantillons  de  Guyane  franfaise. 

>ies.  —  Guyana  :  A.C.  Smith  3479,  Kanuku  Mts,  foret  sur  pente,  fr.,  IV.  1938 
-  GUYANE  FRANCAISE  :  Grenand  143,  Haut-Oyapock,  Trois-Saui.s.  h..  4  III.  ]  975  (CAY);  Lescure 
Br.,  4.III.1975  (CAY,  NY,  P);  Oldeman  B  2278,  Riviere  Approuague,  fr.,  1.III.1969  (CAY,  P). Silva  1355,  Amapa,  Rio  Jari,  Monte  Dourado,  fr.,  1. XI.  1968  (NY). 





Fig.  3.  —  Inga  nouragensis  Poncy  :  A,  aspect  general  du  rameau  fleuri ;  B,  detail  de  1 

;  C,  stipules;  D,  detail  de  la  base  de  l'inflorescence;  E,  fleur;  F, 
,  stigmate;  H,  anthere,  deux  faces;  I,  fruit. 

spicatae  et  petiolo  > 

»v.  —  Fig.  3. 

arbor  foliis  bifoliolatis  sed  c 

,  CAY!,  K!,  NY!; 

[  specie  bifoliolata  I.  nubium  in 

1'Approuague,  Montagnes  Balenfois 

Arbre  moyen  a  grand,  le  tronc  atteignant  55  cm  de  diametre.  Ecorce  de  couleur  creme  a 

itre,  tronc  cercle  de  stries  horizontales  serrees.  Rameaux  grisatres,  irreguliers,  anguleux, 

;s  exfoliations  d'ecorce.  Rameaux  et  feuilles  glabres  excepte  sur  les  parties  tres  jeunes. 



Feuilles  composees  d'une  seule  paire  de  folioles.  Stipules  peu  visibles,  longues  de  1-1,5  mm 
et  caduques.  Petiole  grele,  margine  et  canalicule  sur  la  face  superieure,  parfois  tres  etroitement 

aile.  Glande  foliaire  sessile,  circulaire  et  tres  petite  (0,5  cm  diam.).  Folioles  elliptiques  de  5- 

10(-12)x2,5-4(-5)cm,  l'apex  generalement  acumine,  la  base  attenuee  ou  cuneee,  souvent  for- 
tement  asymetrique;  limbe  glabre  ou  portant  de  rares  poils  epars,  chartace  a  coriace,  souvent 

carene  au  moins  dans  sa  partie  apicale,  la  nervure  principale  tres  saillante  sur  la  face  superieure. 

Inflorescences  en  epis  axillaires,  solitaires  ou  groupes  par  2  ou  3.  Pedoncule  grele  de  1,5-3  cm. 

Rachis  long  de  6-10  mm  portant  environ  25  fleurs  serrees.  Bractees  ecailleuses  de  1-2  mm  de 

longueur.  Boutons  floraux  ovoides.  Calice  campanule,  1-1,5  mm  de  longueur,  aux  dents  tres  peu 

marquees,  pubescentes.  Corolle  en  entonnoir  de  4-6  mm  de  longueur,  glabre.  Tube  staminal  exsert. 

Fruit  glabre  de  9-16  x  1,5-1,8  cm,  a  pericarpe  mince,  souple,  marges  fines,  valves  faiblement 
ridees, 

Cette  espece  est  connue  seulement  de  Guyane  francaise  ou  elle  a  ete  trouvee  en  foret  dense 

non  perturbee.  L'epithete  specifique  evoque  la  localite-type,  la  station  des  Nouragues  ou  l'e- 

chantillon  a  ete  collecte  lors  du  premier  defrichement  pour  1' implantation  du  camp.  II  s'agit 
probablement  d'une  espece  sciaphile,  a  croissance  lente. 

Autres  materiels  ETUDIES.  —  Guyane  francaise  :  Mori  &  Boom  14734,  Saul,  Mts  La  Fumee,  fl., 

18. VIII.  1982  (P,  NY,  CAY);  Mori  &  Pipoly  15530,  ibid.,  fr.,  6.IV.1983  (CAY,  NY,  P);  Sabatier  &  Prevost 

3643,  interfluve  Sinnamary-Counamama,  Piste  de  St-Elie,  fl.,  27.VII.1991  (CAY,  P). 

Cette  etude  correspond  au  n°  82  de  la  serie  «  Studies  in  the  Flora  of  the  Gui£ 





The  genus  Meiogyne  (Annonaceae)  in  New  Caledonia: 

four  new  combinations 

E.C.H.  VAN  Heusden 

Summary:  Four  new  combin;  are  presented,  all  species  froi 
New  Caledonia:  Meiogyne  baillonii,  M.  dumetosa,  M.  lecardii,  and  M.  tiebaghiensis.  A  key  t 
the  New  Caledonian  species  of  Meiogyne  is  given. 

After  my  revision  of  the  genus  Meiogyne  (Annonaceae)  (van  Heusden  1994)  four  more  spe- 
cies, all  from  New  Caledonia,  were  discovered  that  should  be  transferred  to  Meiogyne.  In  the 

"Flore  analytique  et  synoptique  de  la  Nouvelle-Caledonie",  Guillaumin  (1948)  placed  these 
species  in  Uvaria  and  Unona.  Later,  FRIES  (1955)  transferred  the  two  Unona  species  to  Desmos. 

However,  both  Desmos  and  Uvaria  are  lianas,  while  the  New  Caledonian  specimens  are  shrubs 

or  trees.  Moreover,  Uvaria  is  characterized  by  stellate  hairs,  whereas  the  New  Caledonian  species 

assigned  to  Uvaria  have  simple  hairs.  The  flower  structure  of  these  New  Caledonian  species  is 

like  that  of  Meiogyne  s.l.  (VAN  HEUSDEN  1994):  the  inner  side  of  the  inner  petals  is  glabrous 

and  usually  grooved  and  warty,  and  the  apical  shield  of  the  inner  whorl  of  stamens  is  generally 

elongated.  It  was  not  previously  realized  that  the  New  Caledonian  Desmos  and  Uvaria  species 

have  close  affinities  to  the  genera  Ancana  F  Muell.  (from  Australia),  Oncodostigma  Diels  (New 

Guinea,  New  Hebrides,  Philippines,  Malaysia),  and  Polyaulax  Backer  (New  Guinea,  Indonesia). 

These  three  genera  are  now  united  with  Meiogyne  (VAN  HEUSDEN  1994). 

At  the  time  of  revision  of  the  genus  Meiogyne  only  one  New  Caledonian  collection  was  known: 

McPherson  5220,  which  was  described  as  Meiogyne  spec.  1.  The  present  study  of  the  New 

Caledonian  Meiogyne  species  is  mainly  based  on  material  from  the  herbaria  of  Noumea  (NOU) 

and  Paris  (P).  Additional  collections  from  the  herbaria  of  St.  Louis  (MO),  Utrecht  (U),  and 
Zurich  (Z)  were  studied. 
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It  is  clear  now  that  Meiogyne  is  well  represented  in  New  Caledonia,  being  one  of  the  four 

native  genera  of  Annonaceae.  The  other  native  genera  are  Polyalthia  [one  species:  P.  nitidissima 

(Dun.)  Benin.],  Richella  (possibly  congeneric  with  the  Asian  genus  Goniothalamus),  and  Xylopia. 

Polyalthia  nitidissima  differs  from  Meiogyne  in  the  linear  petals  and  the  small  ellipsoid  mono- 
carps,  which  contain  one,  basally  attached  seed.  Richella  differs  from  Meiogyne  in  the  flowers, 

in  which  the  inner  petals  are  connivent  and  much  smaller  than  the  outer  petals.  Xylopia  differs 

from  Meiogyne  in  the  connate,  almost  cup-shaped  sepals,  the  septate  anthers,  and  dehiscent  mono- 

The  four  species  of  Meiogyne  are  all  endemic  to  New  Caledonia.  The  greatest  species  diversity 

within  Meiogyne  is  now  found  in  New  Caledonia.  Two  species,  M.  baillonii  and  especially  M.  tie- 
baghiensis,  also  show  intraspecific  diversity,  strongly  related  to  the  locality  where  they  occur. 

M.  tiebaghiensis  has  the  widest  ecological  range,  occurring  in  both  maquis  and  rain  forests,  and 

Table  1:  List  of  nomenclatural  changes  on  genus  and  species  level  with  the  situation  before 

(1)  and  after  (2)  revision  of  the  genus  Meiogyne  (van  Heusden  1994,  and  present  paper). 

Ancana  stenopetala  Meiogyne  stenopetala  subsp. 
Chieniodendron  hainanensis  Meiogyne  hainanensis 
Desmos  lecardii  Meiogyne  lecardii 
Desmos  palawensis  Meiogyne  mindorensis 
Desmos  tiebaghiensis  Meiogyne  tiebaghiensis 
Fissistigma  punctulatum  dubious  species 
Guamia  mariannae  Meiogyne  cylindrocarpa 
Meiogyne  pannosa 

Meiogyne  virgata 
Meiogyne  lucida 
Mt!: <<'\7;<   vhilippinensis 
Meiogyne  montana 
Meiogyne  eriantha 
Meiogyne  suhsessilis 
Meiogyne  monogyna 
Melodorum  ?  baillonii 
Oncodostigma  leptoneura 
Oncodostigma  mindorense 
Oncodostigma  monosperma 
Oncodostigma  wilsonii 
Polyalthia  insularis 
Polyaulax  cylindrocarpa 
Uvaria  dumetosa 



MEIOGYNE  Miq. 

Ann.  Mus.  Bot.  Lugduno-Batavum  2:  12  (1865). 

Shrubs  or  trees.  Young  twigs  densely  pubescent  to  glabrous,  older  twigs  glabrous, 

numerous  (conspicuous)  lenticels  present.  Leaves  coriaceous  to  chartaceous,  glabrous  on  both 
sides  or  densely  pubescent  beneath,  lateral  veins  generally  faint. 

Flowers  axillary,  ramiflorous,  terminal,  or  cauliflorous,  solitary,  in  pairs,  or  in  many-flowered 
clusters.  Bracts  2-4,  at  the  base  of  the  pedicel,  usually  minute.  Bud  (broadly)  (triangular-)ovoid 
to  narrowly  conical -ovoid,  3-15  mm  long.  Sepals  free  or  shortly  connate.  Petals  valvate  or  slightly 

imbricate  at  the  apex,  usually  subequal,  inner  whorl  concave  on  the  inside  of  the  base,  glabrous, 

and  usually  grooved  and/or  warty.  Stamens  numerous,  not  septate,  apical  shield  usually  elongated 

in  inner  whorl.  Carpels  (3  ?)6-20;  ovules  up  to  9,  in  one  series. 

Monocarps  free,  1-12,  cylindrical  and  (slightly)  constricted  between  the  seeds,  subglobose, 

ellipsoid-oblong,  or  rarely  depressed  ellipsoid,  densely  pubescent  to  glabrous,  sessile  or  stipitate. 
Seeds  1-9,  in  one  series. 

Key  to  the  species 

Leaves  coriaceous  to  membranous;  petals  narrowly  to  broadly  ovate(-oblong):  monocarps 

globose  or  cylindrical  and  more  or  less  constricted  between  the  seeds,  apex 

;  of  the  leaves,  and  petioles  c 

Meiogyne  baillonii  (Guillaumin)  Heusden,  comb.  nov. 

Vvaha  baillonii  Guillaumin,  Bull.  Mus.  Natl.  Hist.  Nat.  26:  254  (\920).-Melodoruml  baillonii
  (Guil- 

laumin) Guillaumin,  Bull.  Soc.  Bot.  France  79:  689  (1932). 

Lectotype.— Balansa  1173  (P!,  designated  here;  iso-,  PI). 

Shrub  or  tree  up  to  15  m  high.  Young  twigs  densely  pubescent  with  brown  hairs,  o
lder  twigs 

glabrous.  Leaves  membranous  to  subcoriaceous  or  chartaceous,  pubescent  or  glabrous
  above, 

densely  pubescent  beneath,  lamina  (narrowly)  (ob)ovate  to  oblong,  4-14(-22)cm  
long,  1.5-7  cm 

wide,  base  rounded  to  slightly  cordate,  apex  acute  to  acuminate,  obtuse,  or  retus
e,  midrib  flat 



above,  densely  pubescent  to  glabrous,  prominent  beneath,  densely  pubescent,  lateral  veins  faint 

above,  more  distinct  beneath.  Petiole  2-7  mm  long,  1.5-2.5(-4)  mm  thick,  densely  pubescent. 

Flowers  cauliflorous,  ramiflorous,  or  axillary,  in  many-flowered  clusters,  solitary,  or  in  pairs. 

Bracts  3  or  4,  up  to  3  mm  long,  densely  pubescent  outside.  Pedicel  3-8(-12)mm  long,  densely 

pubescent.  Bud  (triangular- )ovoid,  3-9  mm  long.  Sepals  free  or  slightly  connate,  (broadly)  tri- 
angular-ovate), 2-5  mm  long,  3-4  mm  wide,  densely  pubescent  outside,  apex  obtuse  to  acute. 

Petals  valvate,  outer  whorl  ovate  to  oblong  or  lanceolate,  8-10(-22)  mm  long,  4-6  mm  wide, 

densely  pubescent  on  both  sides,  apex  acute  or  obtuse,  inner  whorl  elliptic-ovate  to  triangular- 
ovate  or  lanceolate,  7-10(-22)  mm  long,  3.5-6  mm  wide,  pubescent  on  both  sides  except  for  the 

glabrous,  concave,  grooved,  and  warty  base  inside,  apex  acute.  Stamens  numerous,  1.2-1.5  mm 

long,  apical  shield  elongated  in  inner  whorl.  Torus  discoid.  Carpels  7-15,  ovary  densely  hairy, 
stigma  globose. 

Fruiting  pedicel  3-16  mm  long.  Monocarps  1-11,  cylindrical  and  slightly  constricted  between 

the  seeds,  or  ellipsoid-oblong,  subglobose,  or  depressed  ellipsoid,  8-50  mm  long,  8-18  mm  wide, 

densely  brownish  pubescent,  sometimes  verrucose,  apex  apiculate,  stipe  0-6  mm  long.  Seeds  1-6, 
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DISTRIBUTION  AND  ECOLOGY.— Widespread  in  New  Caledonia  (Fig.  1),  in  rain  forests,  coastal 
forests,  or  high  maquis,  on  serpentine  or  occasionally  on  schist,  up  to  600  m  altitude. 

Field  notes. — Flower  buds  yellowish  green.  Flowers  brown,  yellow,  or  green  outside,  yellow 
inside;  very  odorous.  Fruits  brown,  or  green,  later  yellow. 

Note.— The  collection  Jaffre  241,  collected  at  Col  de  Ho,  is  the  most  deviant  within  this 

morphologically  variable  species.  It  has  longer  leaves,  longer,  lanceolate  petals,  and  verrucose 

fruits  like  those  of  the  Australian  Meiogyne  stenopetala.  Thus  far,  it  is  the  only  collection  from 
this  locality. 

Meiogyne  dumetosa  (Guillaumin)  Heusden,  comb,  now 

Uvaria  dumetosa  Guillaumin,  Bull.  Mus.  Natl.  Hist.  Nat.,  sen  2,  14:  145  (1942). 

Type. — Vieillard  2288,  sommet  de  la  montagne  de  Gomonen,  pres  Gatope  (holo-,  P!;  iso-,  P!). 

Shrub  up  to  1.5  m  high.  Young  twigs  pubescent  with  minute  greyish  (or  sometimes  brownish) 

hairs,  older  twigs  glabrous,  lenticels  sometimes  present.  Leaves  (sub)coriaceous,  glabrous  or 

sometimes  minutely  pubescent  above,  densely  minutely  greyish  (sometimes  brownish)  hairs 

beneath,  lamina  more  or  less  ovate,  sometimes  oblong  or  elliptic,  (1.5-)2-8  cm  long,  (l-)1.5-4  cm 

wide,  base  cordate,  apex  acute  to  obtuse,  midrib  flat  to  slightly  elevated  above,  pubescent  or 

glabrous,  prominent  beneath,  densely  pubescent.  Petiole  1-2  mm  long,  0.5-1  mm  thick,  densely 
pubescent. 

Flowers  axillary,  ramiflorous,  or  terminal,  solitary,  or  in  pairs.  Bracts  2-4,  minute.  Pedicel 

8-12  mm  long,  densely  pubescent.  Bud  (broadly)  ovoid,  3-4  mm  long.  Sepals  free  or  sometimes 

connate,  broadly  ovate,  1-1.5  mm  long,  1.5-2  mm  wide,  densely  pubescent  outside,  glabrous  in- 

side, apex  acute.  Petals  valvate  to  slightly  imbricate  at  the  apex,  both  whorls  5-6(-7)  mm  long 

or  outer  whorl  smaller,  3-4  mm  long,  outer  whorl  2.5-3.5  mm  wide,  inner  whorl  3.5-4  mm  wide, 

pubescent  on  both  sides,  inner  whorl  with  glabrous  and  sometimes  warty  or  grooved  base  inside, 

apex  acute.  Stamens  numerous,  ca.  1.2  mm  long,  apex  shield-like,  occasionally  elongated  in  inner 

whorl.  Torus  convex  or  shortly  cylindrical.  Carpels  6  or  7,  stigma  globose. 

Fruiting  pedicel  9-12  mm  long.  Monocarps  1  or  2,  subglobose  or  shortly  cylindrical,  slightly 

constricted  between  the  seeds,  8-18  mm  long,  7-9  mm  wide,  densely  brownish  pubescent,  more 

or  less  verrucose,  apiculate,  stipe  1-4  mm  long.  Seeds  1-3,  uniseriate. 

-In  northwestern  New  Caledonia  (Fig.  2),  in  low  maquis,  on 

Field  notes.— Flower  buds  green  or  brown.  Flowers  brown,  greenish  yellow,  < 

green,  or  green  outside,  brown  inside,  or  yellow  with  dark  red  inside.  Fruits  green 



Meiogyne  lecardii  (Guillaumin)  Heusden,  comb. 

Lectotype.- I  50-73 A  (P!,  designated  t 

Tree  or  shrub  up  to  10  m  high.  Young  twigs  sparsely  pubescent,  older  twigs  glabrous,  oc- 
casionally a  few  lenticels  present.  Leaves  chartaceous,  glabrous  on  both  sides,  lamina  ovate  to 

(narrowly)  elliptic,  3-8.5(-10)  cm  long,  (l-)1.5-3.5  cm  wide,  base  acute  to  obtuse,  apex  acute  to 

slightly  acuminate,  midrib  slightly  sunken  to  slightly  elevated  above,  glabrous,  prominent  beneath, 

glabrous,  lateral  veins  faint.  Petiole  2-5  mm  long,  0.5-1  mm  thick,  sparsely  pubescent  to  glabrous. 

Flowers  ramiflorous  (or  terminal?),  solitary.  Bracts  3  or  4,  minute,  pubescent  outside.  Pedicel 

8-16  mm  long,  slender,  sparsely  pubescent,  verruculose.  Bud  not  seen.  Sepals  broadly  ovate, 

1.5  mm  long,  1.5  mm  wide,  sparsely  pubescent  outside,  apex  acute.  Petals  lanceolate,  outer  whorl 

14-40  mm  long,  3-5  mm  wide,  sparsely  pubescent  outside,  pubescent  inside,  apex  acute,  inner 

whorl  11-25  mm  long,  3  mm  wide,  densely  pubescent  on  both  sides,  inside  of  base  glabrous, 

Fig.  2. — Distribution  of  Meiogyne 
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slightly  grooved  and  warty,  apex  acute.  Stamens  numerous,  apical  shield  elongated  and  pointing 

backwards  in  inner  whorl.  Carpels  31-7. 

Fruiting  pedicel  8-16  mm  long.  Monocarps  1-7,  subglobose,  somewhat  squarish  in  outline, 
17-30  mm  long,  16-26  mm  wide,  sparsely  pubescent,  glabrescent,  slightly  verrucose,  apex 
rounded,  stipe  3-10  mm  long.  Seeds  2-3?,  uniseriate. 

. — In  central  New  Caledonia  (Fig.  1),  in  rain  forests  on  schist, 

Field  notes.— Flowers  yellowish  green.  Fruits  green  or  yellow. 

Meiogyne  tiebaghiensis  (Daniker)  Heusden,  comb.  nov. 

irf.  Ges.  Zurich  76:  161  (1931). — Desmos  tiebaghiensis 

Shrub  or  tree  up  to  10  m  high.  Young  twigs  usually  pubescent,  older  twigs  usually  glabrous, 

often  (conspicuous)  lenticels  present.  Leaves  coriaceous  to  membranous,  glabrous  on  both  sides, 

lamina  (broadly)  elliptic  to  (narrowly)  (ob)ovate  to  narrowly  oblong,  2.5-23  cm  long,  1-7.5  cm 
wide,  base  acute  to  rounded  to  cordate,  sometimes  more  or  less  asymmetrical,  apex  acute  to 

obtuse,  sometimes  rounded  or  retuse,  midrib  flat  to  slightly  elevated  above,  glabrous,  prominent 

beneath,  glabrous,  lateral  veins  faint.  Petiole  1-11  mm  long,  0.5-2.5  mm  thick,  glabrous  or 
(sparsely)  pubescent. 

Flowers  ramiflorous,  axillary,  or  terminal,  solitary.  Bracts  3  or  4,  minute,  (densely)  pubescent 

outside.  Pedicel  3-40  mm  long,  densely  pubescent  to  glabrous.  Bud  broadly  ovoid  to  narrowly 

(conical-)ovoid,  3-15  mm  long.  Sepals  free  or  connate,  (very)  broadly  (triangular- )ovate,  1.5- 

3  mm  long,  1.5-3  mm  wide,  densely  pubescent  to  almost  glabrous,  apex  obtuse  to  acute.  Petals 

valvate  or  slightly  imbricate  at  the  apex,  broadly  to  narrowly  ovate(-oblong),  outer  whorl  7-25  mm 

long,  2-7  mm  wide,  inner  whorl  5-18  mm  long,  2.5-7  mm  wide,  pubescent  on  both  sides,  inner 

whorl  concave,  glabrous,  and  usually  warty  and/or  grooved  on  the  inside  of  the  base,  apex 

long,  apical  shield  usually  elongated  in  inner  whorl.  Torus,  discoid,  convex,  or  shortly  cylindrical. 

Carpels  3  ?-20,  ovary  densely  hairy,  stigma  globose  or  ovoid. 

Fruiting  pedicel  2-50  mm  long.  Monocarps  1-12,  subglobose  or  cylindrical  and  (slightly)  con- 
stricted between  the  seeds,  10-90  mm  long,  8-30  mm  wide,  densely  pubescent  with  brown  hairs 

to  glabrous,  more  or  less  verruculose,  apex  apiculate  to  obtuse,  or  sometimes  rounded,  stipe 

0-8  mm  long.  Seeds  1-9,  uniseriate. 

1  Lifou  (Fig.  2),  in  rain  forest 



FIELD  NOTES. — Flower  buds  greenish  or  brown.  Flowers  brown,  yellow-brown,  green,  or  wh: 
Fruits  (dark)  brown,  or  green  becoming  yellow. 

Dubious  species 

Baillon,  Adansonia  10:  107  (1871). 

Fissistigma  punctulatum  (Baill.)  Merr.,  Philipp.  J.  Sci.  15:  135  (1919). 

Type.— Panther  s.n.  (nolo-,  P?,  not  seen). 

NOTE.— This  species  is  suspected  to  be  a  Meiogyne,  as  well.  Melodorum  punctulatum  might 
be  an  older  basonym  for  Meiogyne  tiebaghiensis.  However,  according  to  GUILLAUMIN  (1932) 

the  type  of  M.  punctulatum  is  lost.  The  description  does  not  fit  exactly  any  of  the  "varieties" 
of  M.  tiebaghiensis,  so  M.  /  sidered  here  as  a  dubious  species. 
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New  taxa  and  nomenclatural  changes  in  Rhynchosia  Lour,  and 

Eriosema  (DC.)  Reichb.  (Leguminosae-Papilionoideae-Phaseoleae) 

from  Madagascar  and  the  Comoro  Islands 

Labat  &  D.J.  Du  PUY 

Summary:  Baukea  Vatke  is  considered  to  be  a  synonym  of  Rhynchosia  Lour.,  and  a  new  name, 
Rhynchosia  baukea  Du  Puy  &  Labat,  is  given  for  the  replaced  synonym  Baukea  insignis  Vatke. 
R.  chapelieri  Baillon  is  lectotypified.  Morphological  characters  support  the  description  of  new 
species  and  subspecies  of  Rhynchosia  and  Eriosema:  Rhynchosia  androyensis  Du  Puy  &  Labat 

from  southern  Madagascar,  R.  leandrii  Du  Puy  &  Labat  from  western  Madagascar  and  the  Com- 
oros, R.  versa  loi  Bakei  Mibsp  hnehnensis  Du  Puy  &  Labat  and  Eriosema  hetsileense  Du  Puy 

&  Labat  from  central  Madagascar. 

Resume  :  Baukea  Vatke  est  mis  en  synonymie  avec  Rhynchosia  Lour,  et  un  nouveau  nom,  Rhyn- 
chosia baukea  Du  Puy  &  Labat,  est  publie  pour  Baukea  insignis  Vatke.  R.  chapelieri  Baillon  est 

tie.  L'etude  des  caracteres  morphologiques  permet  la  description  de  nouvelles  especes  et 
sous-especcs  de  A'<  ncl  Ha  et  I  iosema :  R  androyensis  Du  Puy  &  Labat  du  Sud  de  Madagascar. 
R.  leandrii  Du  Puy  &  Labat  de  l'Ouest  de  Madagascar  et  des  Comores,  R.  versicolor  Baker  subsp. 

Du  Pu>  &  Labal  el  Eriosema  betsileense  Du  Puy  &  Labat  du  Centre  de  Madagascar. 

Jean-Noel  Labat,  Laboratoire  de  Phanerogamic  Museum  national  d'Histoire  naturelle,  16  rue 
Buff  on,  75005  Paris,  France. 
David  J.  Du  Puy,  Royal  Botanic  Gardens,  Kew,  Richmond,  Surrey,  TW9  3AB,  England. 

Rhynchosia  Lour,  is  a  large  genus  of  about  200  species  occurring  throughout  the  tropics  and 

subtropics  (Lackey  1981):  12  species  are  known  from  Madagascar,  of  which  5  are  endemic 

and  a  sixth,  R.  leandrii  Du  Puy  &  Labat,  is  known  elsewhere  only  from  the  Comoros.  They 

mostly  occur  at  low  altitudes  (up  to  1000  m)  in  western  and  southern  Madagascar,  in  areas  with 

a  pronounced  dry  season,  except  for  R.  versicolor  Baker  which  is  widespread  in  the  Central 

Plateaux.  The  closely  related  genus  Eriosema  (DC.)  Reichb.  includes  about  130  species,  also 

occurring  throughout  the  tropics  and  subtropics  (Lackey  1981).  Of  the  5  species  known  from 

Madagascar,  3  are  endemic.  They  mostly  occur  in  the  Central  Plateaux. 

The  genus  Baukea  was  described  by  Vatke  (Linnaea  43:  104-105,  1881)  to  include  a  single 

species,  Baukea  insignis  Vatke.  It  does  not  appear  to  differ  fundamentally  from  the  genus  Rhyn- 

chosia, and  it  is  especially  close  to  R.  madagascariensis  R.  Viguier  and  R.  androyensis  Du  Puy 
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&  Labat.  The  similarities  to  Rhynchosia  are  numerous,  including  its  ovary  with  2  ovules,  its 
style  with  a  slender  base  and  thickened  apex,  its  free  vexillary  (upper)  stamen,  its  yellowish 
flowers  scattered  singly  along  the  inflorescence  axis,  its  calyx  with  an  elongated  lower  tooth, 
its  seeds  with  a  small,  central  hilum,  the  presence  of  gland  dots  on  its  leaflets,  calyces,  ovaries 
and  pods,  and  the  absence  of  bracteoles.  Although  the  flowers  are  unusually  large  and  elongated, 
and  the  pods  somewhat  larger  than  in  other  species,  there  appears  to  be  no  reason  to  maintain 
Baukea  as  a  separate  genus.  The  anthers  have  a  few  basal  hairs,  but  these  also  occur  in  other 
species  of  Rhynchosia. 

The  name  Baukea  insignis  cannot  be  transferred  into  Rhynchosia,  as  Rhynchosia  insignis 
(O.  Hoffm.)  R.E.  Fries  (Wiss.  Ergebn.  Schwed.  Rhod.-Kongo-Exped.  1:  95,  1914)  has  already 
been  used  for  an  African  species.  A  new  name  has  therefore  been  given,  but  it  is  still  based  on 
the  type  specimen  and  description  of  Baukea  insignis  Vatke  (1881). 

Rhynchosia  baukea  Du  Puy  &  Labat, 

lukea  maxima  Baillon,  Bull.  Mens. 

Type. — As  for  Baukea  insignis  Va 

Selected  specimens  ex aminated.— Madagascar:  Decary  15392,  nord-est  de  Majunga,  12.VI.1940, 
fl.,  fr.  (K,  MO,  P);  D.J.  &  B.P.  Du  Puy  &  J.  Raharilala  M325,  Mahajanga  (Majunga)  Province,  ca.  9  km 
north  of  Mahajanga,  on  the  coast  near  the  airport,  amongst  disturbed  vegetation,  15039'S-46021'E, 
8.IX.1989,  fl.  (K,  MO,  P,  TAN,  WAG);  Moral  987,  route  de  Marovoay  a  Mitsinjo  (Ouest),  X.1964,  fl.  (P); 
Peltier  1102,  Majunga,  a  la  sortie  de  la  ville,  19.IX.1959,  fl.  (BR,  P,  TAN). 

Rhynchosia  androyensis  Du  Puy  &  Labat,  sp.  nov. 

Species  distincta  caulibus  lignosis  circa  3  m  altis,  brachyblastis  conspicuis;  foliis  parvis  3-foliolatis. 
Inflorescentia  pauciflora,  floribus  magnis,  vexillo  pubescenti.  Legumina  aequaliter  puberula,  aliquot  albis 
pilis  has:  inflatis  scd'longihus  pilis  vestitis. 

iso-,  K,  MO,  P,  PRE,  TAN). 

A  perennial,  woody  climber  to  ca.  3  m  tall;  stems  twining,  pubescent  when  young,  soon  be- 
coming woody  and  purple-brown,  with  numerous  raised,  pale  lenticels  and  developing  short, 

contracted  side  shoots  (brachyblasts).  Leaflets  3,  the  terminal  triangular-ovate  to  rhomboid  or 
narrowly  so,  10-28  x  8-16  mm,  rounded  to  slightly  cordate  basally,  the  apex  obtuse  to  rounded, 
densely  covered  in  small,  yellow  gland  dots  and  pubescent  mainly  on  the  veins  beneath;  stipules 
ca.  2  mm  long,  ovate;  stipels  minute. 



Racemes  1.5-8  cm  long,  lax,  few-flowered  (1-6  flowers),  not  branched.  Flowers  14-18  mm 
long,  bright  yellow,  the  standard  with  a  green  basal  eye  surrounded  by  a  few  reddish  rays,  strongly 

veined  red-brown  behind,  the  wings  bright  yellow,  the  keel  pale  green  stained  brown  near  the 

tip.  Calyx  large,  8-11  mm  long,  pubescent  and  with  short,  swollen-based  glandular  hairs;  teeth 
longer  than  the  tube,  oblong-elliptic,  the  lower  tooth  longer  than  the  others,  the  upper  pair  fused 

to  near  the  apex.  Standard  reflexed,  pubescent  and  with  minute  swollen-based  glandular  hairs 
but  not  gland-dotted  behind;  wings  shorter  than  the  keel.  Anthers  with  a  few  basal  hairs.  Ovary 

pubescent  and  with  some  short,  white,  swollen-based  hairs. 

Pods  club-shaped  to  oblong,  compressed,  slightly  curved,  23-30  x  8-9  mm,  thinly  pubescent 

and  usually  with  a  few  scattered,  short,  swollen-based  hairs,  pale  brown,  splitting  into  2  spiralling 

valves,  the  valves  straw-coloured  within.  Seeds  1  or  2,  compressed-reniform,  ca.  6  x  4  x  2.5  mm, 

red-brown,  sometimes  slightly  mottled. 

Paratypes.— Madagascar:  Bosser372l,  Ifotaka  (Sud),  XI.  1952,  fl.  (P);  4169,  ibid.,  XI.1952,  fl.  (TAN); 

4197,  ibid.,  XI.1952,  fl.,  fr.  (P);  10189,  Ambovombe,  ferme  veterinaire,  X.1956,  fl.  (P,  TAN);  Croat  31347, 

along  route  nationale  n°10  between  Ejeda  and  Ampanihy  at  P.K.  200-250,  200-250  m,  15.11.1975.  fl.  (MO. 
TAN):  Ocean  s.n..  Antsanira.  12.XII.1917.  fl.  (Pi:  s.n.,  Ambohitsy.  X.1917,  fl.  (P);  2677,  Ambovombe, 

28.IV.  1924  fl  (P);  3299,  district  d'Ambovombe,  Ifotaka,  21.X.1924,  fl.  (P);  3428,  Ambovombe,  30.XI.1924, 
fl.  (P,  PRE,  WAG):  3818,  district  d'  Mnbovombe,  Antanimora,  13.V.I925,  fl.  (MO,  P,  WAG);  4544,  province 
de  Fort-Dauphin,  Antanimora,  25.VII.1927,  fl.  (MO,  P);  8951,  Androy,  una  15.V.1931,  fl.  (K,  P); 
Descoings  236,  Antanimora.  0.1955,  fl.  (TAN);  1462,  Ambovombe,  1.1956,  fl.  (TAN);  D.J.  &  B.P.  Du  Puy 
1  P  Ra  onjiarisoa  M142.  Toliara  (Tulear)  Province,  ca.  6  km  east  of  Tsihombe,  route  nationale  10  to 

Fort  Dauphin  (Taolanaro),  25°17'S-45°25'E,  140  m,  5.II.1989,  fl.  (K,  MO,  P,  PRE,  TAN);  Du  Puy,  Cribb, 
Andhantiana  &  Ranaivojaona  M872,  50  km  west  of  Taolanaro  (Fort-Dauphin),  near  village  of  Ankapoka, 

24°59'34"S-46°30'35"E,  75  m,  9.II.1995,  fl.  (K,  L,  MO,  NY,  P,  PRE,  TAN);  Humbert  14140,  bassin  de 

reception  de  la  Mananara,  affluent  du  Mandrare,  col  d'Ambato  et  pentes  orientales  du  Vohipaly,  vers  400  m, 

11.1934,  fl.  (P);  Humbert  &  Capuron  28880,  Androy,  environs  d'Antanimora,  20-25  km  au  SSE,  200-500  m. 
6  9.11.1955.  fl.  (MO,  P);  Keraudren-Avmonin  X  Avmnnui  24S/1,  Sud,  entre  Ampanihy  et  Ambovombe. 

X.1970,  fl.  (P);  24849,  Sud,  route  Amboasary  -  Fort-Dauphin,  X.1970,  st.  (P);  Lam  &  Meeuse  5444,  s.loc, 

vd  (Pi-  Malcomber  &  Leeuwenbers  1095,  NE  of  Amboasary,  near  Hazofotsy,  24°50,S-4b"32"i:.  10(1  m. 
27  XI  1991    fl     fi  1447,  district  d'  Ambovombe,  Tsiombe,  22.XI.1959,  fl.  (P,  TAN); 

2577,  Ampanihy,  24!viII.'l960,  fl.,  fr.  (K,  MO,  P);  Peltier  2793,  Antanimora,  pentes  du  Vohits.oka. 13.11.1961,  fl.  (P,  TAN);  2868,  Tranoroa.  15.11.1961,  fl.  (P);  5961,  Antanimora,  4.IV.1966,  fr.  (K,  P);  Pauhan 
de  Felice  128.  Tsihombe.  XII. 1951.  11.  (TAN):  Richard  42.  Hazofotsy,  3.1.1971,  fl.,  jfr.  (K). 

R.  androyensis  most  closely  resembles  R.  madagascariensis  R.  Viguier,  which  has  a  very  sim- 

ilar calyx,  but  may  also  be  confused  with  R.  caribaea  (Jacq.)  DC.  which  has  flowers  almost  as 

large.  It  is  characterised  by  its  woody  habit  with  brachyblasts.  its  small  leaves,  its  racemes  with 

few,  large  flowers,  its  pubescent  standard  petal  and  its  pods  with  a  fine,  uniform  pubescence  of 

normal  and  usually  also  a  few  short,  swollen-based,  white  hairs  but  lacking  longer  hairs. 

This  species  is  only  known  from  southern  Madagascar,  occurring  from  the  lower  Mandrare 
i  the  area  enclosed  by  Ampanihy, 

:it 

April,  particularly  during  January  and  February. 

River  valley  westwards  to  near  the  Lin 

E  of  Amboasary  and  Cap  Sainte  Marie).  It  occurs  in  xerophytic  scrubland  and  disturbed  bushland. 

on  sand  or  basaltic  soil,  at  up  to  ca.  400  m  altitude.  It  is  recorded  as  flowering  from  July  to 
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Ravonjiahsoa  M120). 



The  specific  epithet  refers  to  the  Androy  region  of  southern  Madagascar,  where  the  majority 

•  known  collections  originated. 

Rhynchosia  chapelieri  Baillon 

Bull.  Mens.  Soc.  Linn.  Paris  1:  387  (1883). 

Lectotype  (chosen  here).— Bernier  247,  Diego  Suarez  [Antsiranana],  s.d.,  fl.,  jfr.  (P;  iso-,  P). 

Of  the  3  syntypes  of/?,  chapelieri  Baillon,  only  one  of  them  {Bernier  247)  corresponds  closely 

with  the  type  description,  particularly  in  the  presence  of  young  pods.  This  specimen  must  there- 
fore be  chosen  as  the  lectotype.  The  pods  are  submembranaceous  and  flat,  identical  to  those  of 

Perrier  de  la  Bathie  16323,  the  holotype  of  R.  denisii  R.Viguier,  which  is  therefore  considered 

to  be  a  later  synonym.  The  other  two  syntypes  (Chapelier  s.n.  and  Boivin  2236-bis),  which  both 
lack  pods,  belong  to  the  much  more  widespread  species  now  named  R.  leandrii  Du  Puy  &  Labat 
(which  was  previously  known  as  R.  chapelieri). 

leandrii  Du  Puy  &  Labat,  sp.  nov. 

Soc.  Linn.  Paris  1:  387  (1883),  ] 

Type.— D.J.  &  B.P.  Du  Puy  &  J.  Andriantiana  M504,  W  Madagascar,  Province  of  Majunga  (Mahajanga), 

Bemaraha  Massif,  south-eastern  end,  behind  the  eastern  escarpment,  ca.  14  km  west  of  Marerano,  19°04'S- 
45°03'E,  ca.  500  m,  20.111.1990,  fl.,  fr.  (holo-,  K;  iso-,  K,  L,  MO,  NY,  P,  PRE,  TAN,  WAG). 

A  perennial,  climbing  herb  or  subshrub  to  ca.  3  m  tall,  often  forming  dense,  tangled  clumps 

of  interlaced  stems;  stems  twining,  finely  pubescent,  becoming  woody  and  up  to  ca.  3  cm  in 

diameter.  Leaflets  3,  the  terminal  broadly  triangular-ovate  (deltoid),  50-90  x  60-1 10  mm,  the  base 

broad  and  truncate,  the  apex  abruptly  short-acuminate,  sparsely  gland-dotted  and  thinly  pubescent 

mainly  on  the  veins  above  and  beneath,  deep  green  and  oily  above,  paler  beneath. 

Racemes  10-20  cm  long,  dense,  the  flowers  often  paired,  often  with  secondary  branches 

towards  the  base,  mostly  axillary  but  sometimes  also  terminal  and  combined  into  a  compound, 

leafy  inflorescence,  the  axis  densely  yellow  pubescent.  Flowers  8-9  mm  long,  yellow-brown,  the 

standard  yellowish  but  strongly  stained  red-brown  and  with  many  fine  red-brown  veins  in  front 

and  behind  and  with  a  small  brown  basal  eye,  the  wings  bright  yellow,  the  keel  yellow-green 

tinged  brown.  Calyx  3-4  mm  long,  shortly  but  densely  yellow  pubescent;  teeth  triangular,  about 





linly  towards  the  apex  behind;  wings 

Pods  in  dense,  pedunculate  infructescences,  persistent,  oblong,  compressed,  14-18x8-9  mm, 
very  shortly  but  densely  velvety  pubescent  with  scattered  long,  spreading  hairs,  but  without  swol- 

len-based hairs,  pale  olive  green  when  mature,  opening  along  the  upper  margin  and  becoming 

■in  2236  bis.  Nossi  Be,  s.d.,  fl.  (P,  syntype  of  A'  cihtpciicri  Hailloni: 
2733,  Diego-Suarez,  s.d.,  fr.  (P);  Bosser  8173,  Sahamaloto,  ouest  du  lac  Alaotra,  VI.  1955,  fr.  (P,  TAN); 
Chapelier  s.n.,  Madagascar  boreal,  s.d.,  fl.  (P,  syntype  of  R.  chapelieri  Baillon);  Decary  18903,  district 
de  Sakaraha,  Lambomakandro,  3.III.1943,  fl.  (P);  Dorr  et  al.  3455,  Antananarivo  Province,  14  km  SE  of 
Ambaravaranala  (71  km  \\V  ol  rsiroanomandidy),  10.1.1985,  fr.  (K,  MO,  P,  TAN);  Jardin  Botanique  de 
Tananarive  3280,  lac  Alaotra  (MEN-62),  s.d.,  fr.  (P);  4349,  lac  Alaotra  (E-12),  s.d.,  fl.  (P);  5418,  Befandriana 
Nord,  Ampotamainty,  29.X.1942,  fr.  (P);  Leandri  824,  Tsingy  de  Bemaraha  (9eme  reserve),  Tsiandro, 
10.11.1933,  fl.  (P);  880,  ibid.,  X-XII.1933,  fl.  (P);  Leandri  &  Saboureau  2830,  Antsingy,  vers  Bevary,  E 

d'Antsalova,  400-600  m,  27.I-5.II.  1960,  fr.  (K,  MO,  P,  WAG);  Moral  2136,  Horombe,  Andiolava,  11.1965, 
fl.  (TAN);  Peltier  1089,  Ambodimanga,  km  364  route  de  Majunga,  18.IX.1959,  fr.  (K,  MO,  P,  TAN); 
Perrier  de  la  Bathie  554,  Firingalava,  IV.  1898,  fl.  (P);  554bis,  Morataitra,  rive  droite  de  la  Betsiboka  en 
amont  de  son  confluent  avec  lTkopa,  IV.  1899,  fl.  (P);  554bis,  ibid.,  VI.  1899,  fr.  (P);  4362,  Boina,  Haute 
Bemarivo,  IV.  1907,  fl.,  fr.  (P);  Seyrig  617,  environs  Ampandrandava,  entre  Bekily  et  Tsivory,  cretes  est, 
vers  1100  m,  IV.  1943,  fl.  (P);  826  (also  in  Jardin  Botanique  de  Tananarive  6404),  environs  Ampandrandava. 

entre  Bekily  et  Tsivory,  region  de  Moraharivo  au  SE  d 'Ampandrandava,  vers  1000  m,  VIII.  1944,  fr.  (P).— 
Comoro  islands:  Boivin  s.n.,  Mayotte,  Pamanri,  XI.1850,  fr.  (P);  Labai  &  Pascal  2723,  Mayotte,  pres 

du  village  de  Choungui,  12°57'30"S-45°07'35"E,  300  m,  12.IV.1996,  fl.,  jfr.  (K,  MO,  P). 

R.  leandrii  closely  resembles  R.  chapelieri  except  when  pods  are  present,  and  has  until  now 

been  known  under  this  latter  name.  R.  leandrii  is  easily  recognised  in  fruit  by  its  oblong,  cori- 

aceous, minutely  velvety,  pale  green  pods  opening  along  the  upper  margin  to  expose  a  copper- 

coloured  interior  with  2  deep  blue,  glossy  seeds,  while  the  pods  of  R.  chapelieri  are  purse-shaped, 
thin-textured  and  membranous,  finely  and  thinly  pubescent,  and  are  probably  indehiscent.  Both 

R.  leandrii  and  R.  chapelieri  have  large,  broad  leaflets  with  truncate  bases  and  abruptly  short- 

acuminate  apices,  brownish  flowers  and  a  uniform,  dense,  short  pubescence  on  the  stems,  in- 
florescences, calyces  and  standard  petals. 

R.  leandrii  is  widespread  but  uncommon  throughout  the  western  region  of  Madagascar,  par- 
ticularly in  the  Boina  and  the  Bemaraha  Massif  (also  recorded  from  Lac  Alaotra,  but  possibly 

introduced  there),  and  it  is  also  recorded  from  the  Comoros.  It  occurs  in  open  woodland,  woodland 

margins  and  on  exposed  rock  outcrops,  on  limestone,  at  (100-)300-800  m  altitude.  It  is  recorded 

as  flowering  from  December  to  April,  but  probably  also  flowers  at  other  times  of  the  year.  In 

the  western  region  of  Madagascar,  R.  leandrii  is  known  under  the  vernacular  names  of  "Ha- 
zovongy"  or  "Masonamboaromotra". 

This  species  is  dedicated  to  Jacques  Leandri,  in  recognition  of  his  outstanding  contributions 

to  Malagasy  floristic  and  systematic  botany,  particularly  through  his  collections  from  the  Be- maraha Massif  in  which  R.  leandrii  occurs. 



Rhynchosia  versicolor  Baker 

J.  Linn.  Soc,  Bot.  20:  132-133  (1883). 

R.  rhodophylla  Baker,  J.  Linn.  Soc,  Bot.  20:  133  (1883).— Type:  Baron  771,  Central  Madagascar  (holo-, 
K;  iso-,  P). 

R.  trichocephala  Baker,  J.  Linn.  Soc,  Bot.  22:  465  (1887).— Type:  Baron  3393,  Madagascar  (holo-,  K; 

Type.— Parker  s.n.,  Madagascar,  Ambohimanga  (holo-,  K). 

R.  versicolor  is  usually  a  suberect  to  scrambling  subshrub,  the  shoots  often  with  axillary  and 

terminal  inflorescences,  with  only  a  few  shoots  climbing  or  twining.  The  density  of  the  indu- 
mentum is  also  variable,  and  in  particular  the  presence  of  swollen-based,  yellowish  bristles  on 

the  pods  and  inflorescence  axis.  This  latter  character  varies  with  the  distribution  and  allows  the 
separation  of  two  distinct  subspecies  as  follows: 

Pod,  ovary  and  inflorescence  axis  with  swollen-based,  yellow,  bristly  hairs  present  amongst  the  white, 
silky  hairs  without  a  swollen  base;  stems  often  short  and  not  twining,  generally  giving  a  suberect, 
shrubby  habit,  although  often  also  with  some  shoots  elongated  and  scrambling  or  twining;  terminal 
leaflet  usually  triangular-ovate  with  a  broad,  flat  base  (deltoid)        subsp.  versicolor 

s  silky  hairy  with  white  hairs  only  (no  swollen-based  hairs);  young 
twining,  giving  a  distinctly  climbing  habit;  terminal  leaflet  ovate 

R.  versicolor  subsp.  versicolor 

Subsp.  versicolor  occurs  throughout  the  southern  and  western  parts  of  the  Central  Plateaux 
(mainly  in  the  Betsileo  and  Bara  regions),  from  Antsirabe  and  the  south-western  portion  of  the 
Ankaratra  Massif  to  the  Andringitra  and  Isalo  Massifs. 

R.  versicolor  subsp.  imerinensis  Du  Puy  &  Labat,  subsp. 

ibus  que;  foliis  cum  foliolo  apicali  ovi 
argenteis  pilis  solum  ornatis. 

Paratypes.— Madagascar:  Baron  873,  Central  Madagascar,  s.d.,  fr.  (K);  984,  ibid.,  fl.  (K);  1149,  ibid., 
.  (K);  Benoist  1282,  Manjakatompo,  28.X.1951,  fl.  (TAN):  1283.  ibid.,  fl.  fr.  (P);  1320,  ibid.,  26. V.  1951, 
.  (P);  Bosser  914,  Fenoarivo,  route  de  Beanana,  VI.  1951,  fl.  (TAN);  7843,  Tampoketsa  d'Ankazobe,  P.K. 
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penon  s.n.,  s.loc,  s.d.,  fl.,  fr.  (P);  Decay  7442,  foret  d'Ambohitantely  au  nord  d'Ankazobe,  12.111.1930, 
fl.,  fr.  (P);  13844,  Imerina,  Behenjy,  11.V.1939,  fl.,  fr.  (P);  19309,  Tampoketsa  d'Ankazobe,  29.IV.1943, 
fl.,  fr.  (K,  MO,  P);  Humbert  &  Perrier  de  la  Bdthie  2233,  environs  de  Tananarive,  mont  Angavokely, 
1500-1750  m,  10.VIII.1924,  fl.,  fr.  (P);  Jardin  Botanique  de  Tananarive  2471,  Angavokely,  2.V.1937,  fl. 
(P);  Keraudren  56,  environs  de  Tananarive,  Angavokely,  11.1960,  fl.  (P);  Leandri  2565,  Angavokely,  40  km 
E  de  Tananarive.  14.1.1960.  fl.  (P);  3172.  ibid..  25.11.1960.  fl.  (P);  3267,  ibid.,  20.X.1960,  fl.,  fr.  (P); 

Peltier  1185,  canton  de  Carion,  Angavokely,  25.X.1959,  fl.,  fr.  (MO,  P,  TAN);  1883,  district  d'Ambatolampy, 
Amboasary,  14.11.1960,  fl.  (K,  P);  4483,  s.loc,  s.d.,  fl.  (MO,  P);  Peltier,  Leandri  &  Bosser  1731,  An- 

gavokely, sommet  de  l'Angavobe,  14.1.1960,  fl.,  fr.  (P,  TAN);  Perrier  de  la  Bdthie  13770,  environs  d'Am- V.1920,  fl.  (K,  MO,  P,  PRE,  WAG). 

R.  versicolor  subsp.  imerinensis  is  confined  to  the  Central  Plateaux  around  Antananarivo  (Im- 

erina), including  the  Tampoketsa  d'Ankazobe,  Angavokely  (E  of  Antananarivo)  and  the  north- 
eastern portion  of  the  Ankaratra  Massif  (Behenjy,  Ambatolampy).  It  occurs  in  woodland  remnants 

and  on  rocky  slopes  with  some  protection  from  fire,  on  granite,  gneiss  and  quartz,  at  1000-2300  m 
altitude.  It  can  flower  throughout  the  year. 

R.  versicolor  subsp.  imerinensis  resembles  R.  sublobata  (Schumach.)  Miekle  especially  in  its 
pods,  but  can  be  distinguished  from  this  species  by  its  glabrous  standard  petal  and  the  presence 
of  some  silky  white  hairs  on  its  pods. 

The  specific  epithet  refers  to  the  Imerina  region  of  Central  Madagascar,  from  where  the  known 
collections  originated. 

Eriosema  betsileense  Du  Puy  &  Labat,  sp. 

Species  affinis  E.  elliotii  Baker  f.  quod  in  tropicam 
habitu,  longibus  argenteis  pilis  indlis.  foliolis  vexilloque 

ITtremo,  1500-1700  n 

A  small,  perennial,  trailing  herb;  stems  slender,  unbranched,  up  to  ca.  40  cm  long,  probably 
from  a  perennial  rootstock,  minutely  pubescent  and  gland-dotted,  sometimes  also  with  scattered 
short  hairs.  Leaflets  3,  palmate  (without  a  rachis  separating  the  terminal  from  the  lateral  leaflets), 
the  terminal  leaflet  elliptic  to  obovate,  8-33  x  5-14  mm,  obtuse  to  cuneate  basally,  the  apex  obtuse 
to  rounded,  minutely  appressed-pubescent  above  (appearing  glabrous),  glabrous  to  pubescent 
mainly  on  the  veins  beneath,  with  numerous  minute  gland  dots  on  both  surfaces;  petiole  short, 
2-5  mm  long;  stipules  2-4  mm  long,  narrow. 

Racemes  1.5-4  cm  long  (to  6  cm  in  fruit),  slender,  with  1-4  flowers  clustered  near  the  apex. 
Flowers  7-8  mm  long,  yellow.  Calyx  ca.  4  mm  long,  sparsely  pubescent  and  gland-dotted;  teeth 
triangular,  shorter  than  the  tube.  Standard  with  short  hairs  and  densely  gland-dotted  behind;  keel 

Pods  oblong,  compressed,  12-15  x  6-7  mm,  with  gland-dots,  short,  swollen-based  hairs  and 
many  long,  fine,  yellowish  hairs,  dark  brown,  splitting  into  2  spiralling  valves.  Seeds  (1  or)  2, 



;  C,  calyx;  D,  standard  petal;  E,  wing; 
flowering  habit;  A',  leaflet  undersurface  with  tbert  28317);  B, 
I  g;  F.  keel;  G,  stamens;  H,  ovary  (from  Peltier  2175);  I,  pod;  J,  seed  (from 



E.  betsileense  is  only  known  from  3  collections,  the  description  of  the  pods  being  taken  from 

Peltier  2237.  It  is  distinguished  from  the  other  species  of  Eriosema  in  Madagascar  by  its  slender, 

trailing  habit,  its  very  short-petiolate,  palmate  leaves  lacking  a  rachis,  its  densely  gland-dotted 
leaflets,  and  its  few-flowered  racemes  with  the  flowers  clustered  at  the  apex.  E.  betsileense 

resembles  E.  elliotii  Baker  f.  from  tropical  east  Africa,  which  is  also  a  decumbent  herb  with 

few-flowered  racemes  and  short-petiolate,  digitately  trifoliolate  leaves.  E.  betsileense  differs  from 

this  latter  species  in  its  more  slender  habit,  its  indumentum  lacking  the  long,  silky  hairs  charac- 
teristic of  E.  elliotii  but  with  numerous  gland  dots  present  especially  on  its  leaflets  and  standard 

petals,  its  shorter  calyx  teeth,  and  the  presence  of  short,  swollen-based  hairs  as  well  as  long, 
silky  hairs  on  its  pods. 

E.  betsileense  is  only  known  from  the  Itremo  Massif  and  near  Ambositra,  in  Central  Mada- 
gascar. It  occurs  in  grassland,  at  ca.  1300-1700  m  altitude.  The  recorded  flowering  time  is  from 

January  to  March. 

The  specific  epithet  refers  to  the  Betsileo  region  of  Central  Madagascar,  from  where  the  known 
collections  originated. 
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Sertum  polynesicum  V. 

Une  nouvelle  espece  de  Sclerotheca 

(Campanulaceae-Lobelioideae),  endemique  de  Tahiti, 

Polynesie  Franchise 

J.  Florence 

Resume  :  Description  d'une  nouvelle  espece,  Sclerotheca 
genres  endemiques  du  SE  Pacifique.  Espece  remarquable 

que  d'une  station  du  Mt  Pito  Hiti,  second  sommet  de  Pi 

Summary:  Description  of  Sclerotheca  magdalenae,  belonging  to  one  of  the  rare  genera  endemic 
of  the  SE  Pacific.  A  very  striking  species  with  large  flowers  and  known  only  from  one  point  at 
Mt  Pito  Hiti,  the  second  summit  of  Tahiti  island. 

e  de  Phanerogamic  Museum  national  d'Histoire  naturelle, 

de  la  Societe,  une  des  ties  Cook.  Dans  le  cadre  des  importantes  prospectu 

mon  sejour  dans  le  Territoire  de  Polynesie  francaise  et  destinees  a  servir  d 

moderne,  j'ai  pu  recolte 
a  considerer  comme  nouveau  une  partie  de  ce  materiel.  Remarquable 

les  plus  grandes  du  genre  avec  5.  jayorwn  J.  Raynal,  son  habitat  - 

l'espece  situee  a  l'altitude  la  plus  elevee,  vers  1800  m  sur  un  flanc 

aussi  par  sa  rarete,  puisqu'etroitement  localisee  en  un  point  de  l'Tle. 

!  endemiques  des  lies 
i  effectuees  lors  de 

A.  S.  arborea  (J.G.  Forster)  A.  DC,  anguste  alato  petiolo,  oblongatis 

floribus,  densiore  pubescentia  staminum  tubo,  majore  fructu,  a  S.  oreade  W 
gioribus  calycis  dentibus  majoribus  floribus,  praecipue  differt. 



,  Florence  5481 :  K.  L.  Flows 



Florence  5479,  Societe,  Tahiti,   Mahina, 
149°28'W  -  17°37'S,  1870  n 

3.X.1983, so-,  BISH!,  PAP!,  US! 

.2  4  i ,  muni  de  petites  i Arbrisseau  a  petit  arbre  dresse,  entierement  glabre, 

aeriennes  arquees.  Jeunes  pousses  vert  rougeatre  in  vivo.  Feuilles  a  petiole  plan-convexe, 

0,7-3,8  cm,  limbe  subcharnu,  oblong,  rarement  elliptique-oblong,  de  7,5-18,5  x  2,5-6,5  c 

(L/l  =  3),  base  cuneee  longuement  decurrente  sur  le  petiole,  apex  aigu,  marge  revolutee  et  enti« 

dans  le  1/4  inferieur;  5-7  dents  glanduleuses  au  cm,  rougeatres  in  vivo,  atteignant  0,7-1  m 

costa  faiblement  canaliculee  dessus,  en  relief  dessous,  11-16  paires  de  nervures  secondaires  ra: 
sur  les  deux  faces,  reseau  tertiaire  indistinct. 
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Fleurs  axillaires,  solitaires,  etalees  a  l'anthese,  charnue 
S.  jayorum).  Pedicelle  de  4,5-6  cm,  bractees  inserees  a  0,6-1, 
sees  a  subetalees,  lineaires,  0,6-0,8  cm.  Hypanthium  campanule  a  obconique,  0,6-1  cm  de  hauteur 
et  0,5-0,7  cm  de  diametre,  lobes  etales,  faiblement  inegaux,  etroitement  triangulaires,  0,5-0,8  cm 
pour  les  plus  courts  et  0,7-1,1  cm  pour  les  plus  longs.  Corolle  a  tube  vert  pale  exterieurement, 
1 ,7-2,5  x  0,5-0,7  cm,  fendu  dorsalement  sur  moins  de  la  moitie ;  lobes  vert  pale  exterieurement 
et  bordeaux  a  jaune  pale  interieurement  et  souvent  revolutes  in  vivo,  sublineaires  a  sommet 

aigu,  disposes  a  angle  droit  du  tube  en  un  secteur  de  cercle  de  130-180°,  les  externes  3-4,3  cm, 
les  internes  2,2-3  cm.  Tube  staminal  de  1,3-1,6  cm,  a  pubescence  blanche  courte  laineuse  sur 
les  deux  faces  devenant  plus  lache  vers  la  base;  filets  sporadiquement  libres  a  l'extreme  base; 
antheres  rosatres  in  vivo,  toutes  pubescentes,  0,9-1,2  cm.  Toit  de  l'ovaire  glabre,  plan,  style  gla- 
bre,  lineaire  de  1,4-1,7  cm,  extremite  stigmatique  charnue,  bilobee,  vert  pale  in  vivo,  portant  a 
la  base  une  collerette  de  poils  collecteurs  raides. 

Fruits  murs  (le  stade  typique  du  genre  a  fruits  denudes  et  pendants  non  vus),  a  pedicelle 
accrescent  et  subligneux,  pericarpe  vert  pale  in  vivo,  5-10-nervure  a  faiblement  cotele,  couronne 

par  les  restes  du  style,  obovoi'de,  1,5-2  cm  de  hauteur  et  1,2-1,4  cm  de  diametre,  lobes  du  calice 
'  '  ub)persistants,  endocarpe  osseux,  graine  ovo'ide,  brun  clair,  atteignant  1  x  0,7  mm, .  reticule. 

[ateriel  etudie.  —  Societe,  Tahiti  :  Florence  5476,  Mahina,  flanc  N  du  Mt  Pitohiti,  sentier  de  l'O- 
149°28'W-17°37'S,  1820m,  20.X.1983,  v.  fl.,  fr.  (P,  PAP);  5479  (type);  5481,  meme  loc,  meme .,  meme  date,  1870m,  fl.  (PAP);  8738,  meme  loc,  1770m, 

.n.  (negatif  de  cliche),  Pitohiti,  1800  m,  1956  (P). 

Repartition  et  ecologie.  —  Endemique  de  Tahiti,  cette  espece  est  rare  et  localised  en  une 
station,  entre  1770  et  1870  m  d'altitude,  au  Mont  Pito  Hiti.  C'est  generalement  un  petit  arbre 
ou  un  arbuste  du  sous-bois  de  la  foret  de  nuages  dominee  par  Ilex,  Cyathea  ou  Streblus,  avec 
un  tapis  herbace  riche  en  fougeres.  Rencontree  aussi  comme  arbrisseau  en  foret  ouverte  a  Wein- 

mannia-Dicranopteris.  II  s'agit  de  la  seule  espece  qu'on  observe  a  une  telle  altitude,  dans  des 
conditions  mesoclimatiques  nettement  differentes  des  autres  especes  qui  ne  depassent  guere 1300  m. 

Affinites.  —  Au  sein  du  groupe  a  fleurs  fortement  zygomorphes,  Sclerotheca  magdalenae 
se  distingue  de  S.  jayorum  par  1 'absence  de  pilosite  sur  les  feuilles  et  les  fleurs,  mais  en  est 
proche  par  ses  tres  grandes  fleurs,  delicatement  parfumees  et  decoratives  par  la  couleur  variant 
du  rouge  bordeaux  noiratre  au  jaune  verdatre ;  se  distingue  de  S.  arborea  par  ses  feuilles  oblon- 
gues  et  ses  grandes  fleurs  et  de  S.  oreades  par  ses  grandes  fleurs  a  dents  du  calice  nettement 
developpees. 

Statut  IUCN.  —  En  raison  d'une  etroite  localisation  et  d'une  population  comptant  actuel- 
lement  moins  de  5  pieds  adultes  connus,  il  y  a  lieu  de  proposer  cette  plante  au  statut  «gravement 
menace  d'extinction*  (CR)  tel  que  defini  par  1TUCN  (1994). 



Plante  d'interet  ornemental  indeniable  —  i 
parfumees  —  mais  de  culture  probablement  ( 
giques  particulieres. 

II  m'est  agreable  de  dedier  un  des  joyau; 
precieux  et  mon  plus  enthousiaste  soutien  c 
Polynesie  franchise. 
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The  Cynanchinae  (Asclepiadaceae)  in  Madagascar: 

more  new  leafy  and  leafless  species  and  subspecies 

.    new  species,  one  new  subspecies,  and  one  variety  of  ( 

species  of  Folotsia  are  described  from  Madagascar.  The  genus  Nematostemma  is  included  in  Cy- 
nanchum  and  a  new  name  is  provided  for  its  only  species.  Cynanchum  radiatum  is  neotypified. 

Resume  :  Six  especes,  une  sous-espece  et  une  variete  nouvelles  de  Cynanchum  et  deux  especes 

nouvelles  de  Folotsia  sont  decrites  de  Madagascar.  Le  genre  Nematostemma  comprenant  une  es- 

pecc  est  mclus  dans  Cyihii    hum    (     <„.      >    a     <        'urn  est  neotypifie. 

In  the  course  of  a  revision  of  the  Malagasy  Cynanchinae  (Asclepiadaceae-Asclepiadeae)  for 

the  Flora  of  Madagascar  project,  eight  new  additional  taxa  have  been  identified  in  Cynanchum 

and  two  in  Folotsia.  The  number  of  leafy  Malagasy  Cynanchum  now  stands  at  37  species  (Choux 

1928;  Liede  1993)  and  the  number  of  leafless  species  at  30  (Choux  1914;  Descoings  1961; 
'  understood  to  comprise  five  species 

In  the  descriptions,  the  terminology  of  LlEDE  &  KUNZE  (1993)  is  used  for  the  corona.  A* 

cordingly,  Cs  stands  for  the  staminal  parts  of  the  corona,  Ci  for  the  interstaminal  ones,  and  C(i 

denotes  a  corona  consisting  of  fused  staminal  and  interstaminal  parts.  Species  in  which  the  mai 

corona  lobe  is  formed  by  the  interstaminal  part,  are  termed  "pseudolobe-formers"  accordin
g  I 

Liede  &  Kunze  (1993),  which  follows  Choux  (1928). 

LEAFY  CYNANCHUM  SPECIES 

Cynanchum  graminiforme  Liede,  sp.  now 



-Humbert  2900,  Madagascar,  prov.  Fianarantsoa,  Isalo,  Oct.   1924  (holo 

Plants  erect,  non-twining,  25-38(-50)  cm  high,  richly  branched  from  the  bas< 
organ  a  woody  rootstock.  Shoots  herbaceous,  glabrous.  Pseudostipules  absent.  Leaves  sessile, 
caducous,  colleters  absent.  Leaf  blades  herbaceous,  15-20  mm  long,  linear,  glabrous. 

Inflorescences  bostrychoid,  2-4-flowered,  1-2  flowers  open  at  time.  Peduncles  4-5  mm  long, 
glabrous;  rachis  0-0.2  mm  long.  Floral  bracts  0.2  mm  long,  0.1  mm  wide  at  the  base,  triangular, 
glabrous.  Pedicels  0.8-1  mm  long,  glabrous.  Floral  buds  0.6-0.7  mm  long,  0.7-0.8  mm  diam., 
globose,  with  imbricate  aestivation.  Calyx  lobes  0.4-0.5  mm  long,  0.2-0.3  mm  wide,  ovate,  api- 
cally  obtuse;  abaxially  glabrous.  Corolla  cyathiform,  1.5-1.6  mm  long;  lobes  basally  fused,  0.7- 
0.8  mm  wide,  incurved  to  recurved,  ovate,  apically  obtuse,  yellowish  brown.  Gynostegial  corona 
cyathiform,  0.3-0.4  mm  high,  shorter  than  the  gynostegium.  C(is)  consisting  of  Cs  and  Ci  fused 
for  less  than  1/2  of  total  corona  length,  only  Cs  differentiated.  Cs  not  appressed  to  the  back  of 
the  stamens;  lobes  of  Cs  laminar,  ovate,  apically  erect.  Gynostegium  1-1.1  mm  high,  0.9-1  mm 
diam.,  sessile.  Stamens  without  filament,  anthers  higher  than  broad,  trapezoidal,  abaxially  planar. 
Anther  wings  0.4-0.45  mm  long,  extending  beyond  the  anther  proper,  forming  a  basal  arch;  ad- 

jacent anther  wings  parallel  to  each  other,  in  the  same  plane  as  the  anther.  Connective  appendages 
0.3-0.35  mm  long,  0.18-0.2  mm  wide,  ovate,  slightly  inflexed.  Pollinarium:  corpusculum  0.11- 
0.12  mm  long;  caudicles  0.04-0.05  mm  long,  flattened,  concavely  recurved,  triangular;  pollinia 
0.11-0.13  mm  long,  0.05-0.07  mm  wide,  ovate  in  cross-section,  oblongoid,  laterally  attached  to 
the  caudicles.  Stylar  head  0.35-0.45  mm  diam.,  0.25-0.3  mm  high;  upper  part  0.12-0.14  mm  high, 
semiglobose. 

Follicles  one  per  flower,  erect,  18  mm  long,  1.5  mm  diam.,  fusiform,  round  in  cross-section, 
apically  acute,  wingless,  very  light  brown,  slightly  longitudinally  grooved,  glabrous. — Fig.  1, 
Map  1. 

Seeds,  and  chromosome  number  unknown. 

Distribution  and  habitat.— Madagascar,  prov.  Fiananrantsoa,  silicaceous  rocks  of  the  Isalo. 

Flowering  Time.— October. 

This  very  unusual  species  which  resembles  a  grass  in  habit  (name!),  is  known  only  from  the 
type  collection.  It  possesses  a  very  broad,  short  corpusculum  and  displays  the  corona  type  of 
C.  appendiculatum,  but  lacks  the  strongly  bifurcate  stylar  head  of  the  latter  species. 

Cynanchum  lineare  N.E.  Br. 

Kew  Bull.  1897:  273  (1897). 

Plants  twining.  Pseudo-stipules  absent. 





Floral  bracts  0.5-0.6  mm  long,  0.4-0.5  mm  wide  at  the  base,  deltoid,  glabrous.  Pedicels  3.4- 
6.2  mm  long,  sparsely  to  densely  covered  with  flexuous  trichomes,  0.4-0.45  mm  long.  Floral 
buds  3-5  mm  long,  1.5-3  mm  diam.,  conical,  with  imbricate  aestivation.  Calyx  lobes  1.3-2  mm 
long,  0.8-1.2  mm  wide,  ovate  to  triangular,  apically  acute,  abaxially  glandular,  and  with  few 
trichomes.  Corolla  rotate,  2-5  mm  long;  lobes  basally  fused  to  fused  for  more  than  1/4  of  their 
length,  1-1.5  mm  wide,  straight,  recurved,  oblong,  apically  obtuse,  glabrous,  green  to  yellow 
with  brown  median.  Gynostegial  corona  white,  tubular,  2-3.5  mm  high,  exceeding  the  gyno- 
stegium  and  entirely  obscuring  it;  C(is)  consisting  of  Cs  and  Ci  fused  for  more  than  3/4  of  total 
corona  length;  only  Ci  differentiated.  Cs  appressed  to  the  back  of  the  stamens.  Ci  laminar,  keeled 
along  the  upper  two  thirds  of  corona  length;  lobes  of  Ci  cucullate,  triangular  when  flattened, 
erect  to  inflexed  with  laterally  involute  margins.  Gynostegium  0.9-1  mm  high,  1-1.1  mm  diam., 
sessile.  Stamens  without  filament.  Anthers  broader  than  high,  trapezoidal,  abaxially  planar.  Anther 
wings  0.35-0.45  mm  long,  not  extending  along  the  whole  length  of  the  anther,  which  forms  a 
"pseudostipe"  of  0.5-0.6  mm  height;  distal  ridge  striate;  adjacent  anther  wings  parallel  to  each 
other,  in  the  same  plane  as  the  anther  to  centrifugal,  forming  a  distinct  "mouth"  with  the  basal 
lateral  margin  of  the  anther.  Connective  appendages  0.38-0.4  mm  long,  0.18-0.2  mm  wide,  ovate, 
narrower  than  the  stamen,  strongly  inflexed.  Pollinarium:  corpusculum  0.13-0.15  mm  long,  mar- 

gins of  the  corpuscular  cleft  parallel,  basally  widened;  caudicles  0.1-12  mm  long,  cylindrical, 
convexly  recurved;  pollinia  0.22-0.25  mm  long,  0.1-0.12  mm  wide,  elliptical  in  cross- section, 
clavate,  apically  attached  to  the  caudicles.  Stylar  head  0.58-0.6  mm  diam.,  0.42-0.44  mm  high; 
upper  part  0.22-0.24  mm  high,  depressed-conical  to  conical. 

C.  lineare  is  by  far  the  most  frequent  species  in  the  complex  of  small  "pseudolobe-formers". 
The  corona  form  of  C.  lineare  is  encountered  in  several  closely  related  species  (C.  fimbriatum, 
C.  napiferum  and  C.  subtilis).  However,  these  species  are  separable  by  at  least  slight  floral  differ- 

ences, while  the  two  subspecies  here  recognized  are  florally  identical,  but  very  distinctive  vegeta- 
tively.  The  typical  subspecies  is  characterized  by  linear,  or  at  most,  narrowly  ovate  leaves  and 
a  shortly  pedunculate  sciadioidal  inflorescence  while  the  new  subspecies  displays  ovate  leaves 
and  longly  pedunculate  inflorescences.  Tuberous  roots  have  been  confirmed  only  for  the  typical 
subspecies. 

Cynanchum  lineare  N.E.  Br.  subsp.  lineare 

Plants  twining,  sparsely  branched  from  the  base,  25-50  cm  high.  Subterranean  organs  a  single 
tuber  per  plant;  tuber  12-15  cm  long,  2-2.5  cm  diam.,  napiform,  brown,  warty.  Shoots  annual, 
25-50  cm  long,  herbaceous,  basally  woody  with  brownish  to  greyish  bark;  densely  covered  with 
flexuous  trichomes,  0.5-0.55  mm  long;  internodes  1.5-2.5  cm  long,  1.5-2  mm  diam.  Leaves  per- 

sistent; petiole  1-5  mm  long;  colleters  absent.  Leaf  blades  herbaceous,  40-65  mm  long,  0.7-25  mm 
wide,  linear  or  rarely  narrowly  ovate,  oblong  or  obovate,  basally  cuneate,  or  rarely  lobate,  apically 
acute  to  acuminate  with  acumen  2.5-4  mm  long,  margins  thickened,  veins  and  margins  sparsely 
covered  with  flexuous  trichomes,  0.4-0.45  mm  long. 



:  Conrad  2863).  Drawings  by  G 
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Inflorescences  bostrychoid  to  sciadioidal,  7-20-flowered,  4-7  flowers  open  at  time.  Peduncles 
13.5-27  mm  long,  sparsely  covered  with  flexuous  trichomes,  0.4-0.45  mm  long;  rachis  0-16  mm. 

Follicles  one  per  flower,  pendulous,  55-60  mm  long,  4-6  mm  wide,  obclavate,  round  in  cross- 
section,  apex  shortly  beaked,  light  brown  to  medium  brown,  longitudinally  grooved.  Seeds  4- 
5  mm  long,  3.5-4  mm  wide,  ovate,  medium  brown,  seta  and  aseta  side  indistinctly  sculptured 
with  longitudinal  ridges,  wing  0.5  mm  wide,  entire;  coma  15-20  mm  long.— Fig.  2,  Map  2. 

Chromosome  number  unknown. 

Distribution  and  habitat. — Madagascar,  prov.  Antananarivo,  Fianarantsoa,   Mahajunga, 
aliara;  1300-2300  m;  on  quartzite  and  gneiss,  rocky  ridges,  ericoid  scrub,  scrubby  forest,  road- 

Flowering  time.— October  to  April,  June. 

Literature.— Choux  M.P.  (1914):  352,  with  illustn 

Cynanchum  lineare  N.E.  Br.  subsp.  keraudreniae  Liede,  subsp.  nov. 

Structura  floris  non  differt  a  subspecie  typica,  scd  foliis  nonlineahbus,  50-90  mm  longis,  20-50  mm 
lads,  pedunculibus  45-70  mm  longis  discrepans. 

TYPE.— Keraudren  1594  (holo-,  P!). 

Plants  twining.  Subterranean  organs  unknown.  Shoots  glabrous;  internodes  10-17  cm  long, 
1.5-2  mm  diam.  Leaves  persistent;  petioles  10-20  mm  long;  three  colleters  at  the  base  of  the 
leaves.  Leaf  blades  slightly  coriaceous,  50-90  mm  long,  20-50  mm  wide,  ovate,  basally  cordate, 
apically  acuminate,  acumen  7.5-10  mm  long,  marginally  slightly  thickened,  glabrous. 

Inflorescences  bostrychoid,  12-18-flowered,  5-10  flowers  open  at  a  time.  Peduncles  45-70  mm 
long,  glabrous;  rachis  3.5-16  mm  long.  Flower  size  towards  the  larger  end  of  total  range.— Fig.  2, 
Map  2. 

Fruits,  seeds  and  chromosome  number  unknown. 

Distribution  and  habitat.— Comores;  Madagascar,  prov.  Antsiranana;  forest. 

Flowering  time.— March. 

This  subspecies  is  restricted  to  Nossi-Be,  an  island  off  northwestern  Madagascar  and  the  Co- 
ores.  It  is  still  insufficiently  known  both  ecologically  and  in  its  relationship  to  the  typical 
lbspecies.  However,  while  the  other  non-linear  leafed  specimens  available  show  no  additional 



characters  separating  them  from  the  linear-leaved  ones,  subsp.  keraudreniae  is  easily  separable 
by  its  long  peduncle.  To  re-evaluate  the  C.  lineare  complex,  more  material  is  urgently  needed. 

The  taxon  is  named  in  honour  of  Dr.  Monique  Keraudren-Aymonin,  the  collector  of  the 

Cynanchum  phillipsonianum  Liede  &  Meve,  sp.  nov. 

Plantae  erectae,  snrcnlis  suntdeiitis,  foliis  ovatis  vet  lanceolatis,  30-50  mm  longis,  9-15  mm  latis.  In- 
florescentia  cymosa,  botrychoidea,  15-30-flora,  flores  4-6  simul  aperlos  evoluta.  Corolla  3-3.5  mm  long, 
purpurata.  Corona  •iihus  intcrsnnni- 
nalibusque  per  1  2-3  4  aliinulinis  tonic   eonnnns    l  '<'  different,  lobos 
credos,  ciicnllutos.  C,ynosic\>ium  stipitatum,  captite  stylorum  elongate  conico,  bifurcato. 

Type.— Bardot-Vaucoulon  40  (nolo-,  P !). 

Plants  erect,  sparsely  acrotonically  branched.  Subterranean  organs  unknown.  Shoots  perennial, 

succulent,  glabrous;  internodes  2-4  cm  long,  3-4.5  mm  diam.  Pseudo-stipules  absent.  Leaves  per- 
sistent; petiole  11 -20  mm  long;  four  colleters  at  the  base  of  the  leaves;  leaf  blades  herbaceous, 

30-50  mm  long,  9-15  mm  wide,  ovate  to  ovate-lanceolate,  basally  slightly  cordate,  apically  acute. 

Inflorescences  bostrychoid,  15 -30- flowered,  4-6  flowers  open  at  a  time.  Peduncles  15-30  mm 

long,  glabrous;  rachis  15-20  mm  long,  straight.  Floral  bracts  0.7-0.8  mm  long,  0.6-0.7  mm  wide 

at  the  base,  deltoid,  glabrous.  Pedicels  0.3-0.5  mm  long,  glabrous.  Floral  buds  2.5-3.5  mm  long, 

1.3-1.7  mm  diam.,  conical  to  ovoid,  with  imbricate  aestivation.  Calyx  lobes  1.6-1.8  mm  long, 

0.8-0.9  mm  wide,  ovate,  apically  acute,  abaxially  glabrous.  Corolla  cyathiform,  3-3.5  mm  long, 
lobes  fused  for  more  than  1/4  of  total  corolla  length,  1.1-1.3  mm  wide,  incurved,  ovate,  apically 

obtuse,  abaxially  purple;  adaxially  slightly  papillose,  basally  purple,  apically  yellowish  green. 

Gynostegial  corona  pale  yellowish  green,  2.4-2.6  mm  high,  equalling  the  gynostegium  in  height. 

C(is)  consisting  of  Cs  and  Ci  fused  for  about  2/3  of  total  corona  length,  only  Ci  differentiated. 

Cs  apically  erect.  Ci  laminar,  producing  a  pronounced  convex  fold  along  the  upper  half  of  corona 

height;  lobes  of  Ci  cucullate,  erect,  with  laterally  and  apically  involute  margins.  Gynostegium 

1.4-1.6  mm  high,  1.8-2.2  mm  diam.,  atop  a  0.5-0.6  mm  long  stipe.  Stamens  without  filament; 

anthers  about  as  high  as  broad;  trapezoidal,  abaxially  gibbose.  Anther  wings  0.65-0.7  mm  long, 

extending  along  the  whole  length  of  the  anther;  adjacent  anther  wings  parallel  to  each  other, 

centrifugal.  Connective  appendages  0.83-0.87  mm  long,  0.6-0.65  mm  wide,  triangular,  equalling 

the  stamen  in  width,  erect.  Pollinarium:  corpusculum  0.24-0.25  mm  long,  margins  of  the  cor- 

puscular cleft  divergent  towards  the  apex;  caudicles  0.12-0.13  mm  long,  flattened,  convexly  re- 

curved, trapezoidal;  pollinia  laterally  attached  to  the  caudicles,  0.38-0.4  mm  long,  0.19-0.21  mm 

wide,  ovate  in  cross-section,  ovoid.  Stylar  head  0.9-0.95  mm  diam.,  1.15-1.2  mm  high;  upper 
part  0.74-0.77  mm  high,  elongated-conical  and  bifurcate. 

Follicles  one  or  occasionally  two  per  flower,  erect,  55-60  mm  long,  5-6  mm  wide,  obclavate, 

ovate  in  cross-section,  apex  strongly  beaked,  grey  to  medium  brown,  smooth,  glabrous.  Seeds 

6-6.5  mm  long,  4-4.5  mm  wide,  ovate,  medium  brown,  seta  and  aseta  side  with  a  few,  irregularly 





•ranged  trichomes,  0.35-0.4  mm  long;  wing  0.3-0.45  mm  wide,  laterally  e 
>ma  25-30  mm  long. 
Chromosome  number  unknown. — Fig.  3,  Map  1. 

Distribution  and  habitat.— Madagascar,  prov.  Antsiranana;  Tsingy. 

Flowering  Time.— June,  November. 

From  the  remainder  of  the  broad-leaved  Malagasy  species.  C.  phillipsomanum  differs  most 

obviously  by  its  soft,  smooth  stems,  which  are  reminiscent  of  the  genus  Folotsia.  The  strongly 
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bifurcate,  elongated-conical  stylar  head  is  also  characteristic  for  this  species.  Corona  structure 

suggests  an  affinity  to  the  "pseudolobe-formers". 
The  species  is  named  after  Dr.  P.B.  PHILLIPSON,  Grahamstown,  South  Africa,  who  introduced 

me  to  the  wonders  of  the  Malagasy  flora. 

LEAFLESS  CYNANCHUM  SPECIES 

Cynanchum  ansamalense  Liede,  sp. 

Ramis  subsu 

Type.— Rauh  21850,  Madagascar,  prov.  Toliara,  70  km  from  Ansamala,  4.IV.1969  (nolo-,  HEID!).  Only 

Plants  ascending,  twining.  Subterranean  organs  unknown.  Shoots  semi-succulent,  finely  striate, 

glabrous;  internodes  1-1.5  mm  diam.  Leaf  scales  sessile,  0.8-1  mm  long,  0.8-1  mm  wide,  ovate, 
apically  mucronate,  glandular. 

Inflorescences  subsessile,  bostrychoid,  1-4-flowered,  1-2  flowers  open  at  a  time.  Floral  bracts 
0.3-0.4  mm  long,  0.3-0.4  mm  wide  at  the  base,  deltate,  glandular  over  the  whole  surface,  glabrous. 
Pedicels  0.2-0.4  mm  long,  glabrous.  Floral  buds  0.6-0.7  mm  long,  0.5-0.6  mm  diam.,  globose, 
with  imbricate  aestivation.  Calyx  lobes  0.3  mm  long,  0.3  mm  wide,  triangular,  apically  acute, 

abaxially  non-glandular,  glabrous.  Corolla  rotate,  1.8-2  mm  long;  lobes  basally  fused;  0.8-1  mm 
wide,  decurved,  oblong,  apically  acute,  basally  yellow,  apically  purple,  adaxially  with  dark  purple 
along  the  main  nerves.  Gynostegial  corona  ivory,  cyathiform,  1.1-1.2  mm  high,  shorter  than  the 

gynostegium.  C(is)  consisting  of  Cs  and  Ci  completely  fused,  annular,  Ci  as  long  as  Cs,  thicker 

than  Cs.  Cs  appressed  to  the  back  of  the  stamens,  apically  erect.  Ci  laminar,  reflexed.  Gyno- 
stegium 0.9-1  mm  high,  1.4-1.5  mm  diam.,  atop  a  stipe  of  0.25-0.3  mm  length.  Stamens  without 

filament;  anthers  broader  than  high,  deltoid,  abaxially  planar.  Anther  wings  0.1-0.2  mm  long, 
extending  along  the  whole  length  of  the  anther;  adjacent  anther  wings  parallel  to  each  other, 
basally  widened,  in  the  same  plane  as  the  anther,  but  in  considerable  distance  from  each  other, 

not  forming  proper  guide  rails.  Connective  appendages  0.3-0.4  mm  long,  0.2-0.3  mm  wide,  rec- 
tangular, almost  exclusively  consisting  of  the  thickened  midrib,  narrower  than  the  stamen,  erect. 

Pollinarium:  corpusculum  0.13-0.14  mm  long,  elliptic,  margins  of  the  corpuscular  cleft  parallel, 

basally  widened.  Caudicles  0.1  mm  long,  cylindrical,  straight,  horizontal,  thickened  at  the  inser- 
tion of  the  pollinium;  pollinia  0.24-0.25  mm  long,  0.11-0.12  mm  wide,  ovate  in  cross-section, 

clavate,  laterally  attached  to  the  caudicles.  Stylar  head  papillose,  0.75-0.85  mm  diam.,  0.75- 
0.85  mm  high;  upper  part  0.55-0.6  mm  high,  shortly  ob-infundibuliform.— Fig.  4,  Map  3. 

Fruits,  seeds  and  chromosome  number  i 

Distribution  and  habitat.— Madagascar,  prov.  Tolk 

Flowering  time.— April. 



Fig.  4— Cynanchu 
C,  corona  adaxially,  showing  the  slight  thicke 
head.  (Rauh  21850).  Drawings  by  Jim  Conra 

i  the  folds  pressing  again 



Among  the  leafless  Malagasy  Cynanchum  species,  C.  ansamalense  is  the  only  one  possessing 

a  truly  annular  corona.  The  ridges  on  the  adaxial  surface  of  the  corona  is  reminiscent  of  the 

equally  leafless  C.  gerrardii  and  the  leafy  African  species  C.  schistoglossum.  The  characteristic 

shortly  ob-infundibuliform  stylar  head  further  distinguishes  this  species. 

Cynanchum  appendiculatopsis  Liede,  sp.  now 

i  differt  habitu  aphyllo,  gynostegio  b 

Type.— Bosser  16816  (holo-,  P!). 

Plants  erect  to  decumbent,  40-50  cm  high,  sparsely  branched  from  the  base,  sarmentose,  with 

adventitious  roots  restricted  to  the  nodes.  Subterranean  organs  consisting  of  fibrous  roots.  Shoots 

semi-succulent,  with  flattened  nodes,  finely  striate,  obscurely  glaucous,  sparsely  glabrescent  with 

flexuous  trichomes,  0.3-0.4  mm  long;  internodes  3.5-6  cm  long,  1.5-2  mm  diam.  Leaf  scales 

papery,  1-1.2  mm  long,  0.6-0.8  mm  wide,  ovate,  apically  acute  to  acuminate.  Latex  ivory. 

Inflorescences  subsessile,  sciadioidal,  2-5-flowered,  2-3  flowers  open  at  a  time.  Floral  bracts 

0.6-0.7  mm  long,  0.7-0.8  mm  wide  at  the  base,  triangular,  glabrous.  Pedicels  2-4  mm  long, 

sparsely  covered  with  flexuous  trichomes,  0.15-0.2  5  mm  long.  Floral  buds  3-3.5  mm  long,  1.3- 
1.5  mm  diam.,  conical,  with  imbricate  aestivation.  Calyx  lobes  1-1.2  mm  long,  0.5-0.6  mm  wide, 

ovate,  apically  acute,  abaxially  glabrous.  Corolla  campanulate,  2.5-3.5  mm  long;  lobes  basally 

fused,  0.8-1  mm  wide,  incurved  to  patent,  oblong,  apically  acute,  rose  with  purple  along  the 

main  nerves.  Gynostegial  corona  green,  cyathiform,  1.0-1.2  mm  high,  slightly  shorter  than  the 

gynostegium.  C(is)  consisting  of  Cs  and  Ci  fused  for  more  than  3/4  of  total  corona  length,  Cs 

and  Ci  differentiated.  Cs  not  appressed  to  the  back  of  the  stamens,  apically  erect  to  reflexed; 

lobes  of  Cs  laminar,  ovate,  with  straight  margins.  Ci  laminar,  producing  a  convex  fold.  Gynos- 

tegium 0.85-0.9  mm  high,  1.1-1.2  mm  diam.,  atop  a  stipe  of  0.5  mm.  Stamens  without  filament. 

Anthers  broader  than  high,  rectangular,  abaxially  planar.  Anther  wings  0.4-0.45  mm  long,  ex- 

tending along  the  whole  length  of  the  anther;  adjacent  anther  wings  parallel  to  each  other,  in 

the  same  plane  as  the  anther.  Connective  appendages  0.3-0.35  mm  long,  0.35-0.4  mm  wide, 

widely  ovate,  narrower  than  the  stamen,  slightly  inflexed.  Pollinarium:  corpusculum  0.175- 

0.2  mm  long;  caudicles  0.12-0.15  mm  long;  caudicles  medianly  inserted  at  the  corpusculum,  flat- 
tened, straight,  declinate,  triangular;  pollinia  0.25-0.28  mm  long,  0.15-0.17  mm  wide,  ovate  in 

cross-section,  ovoid,  laterally  attached  to  the  caudicles.  Stylar  head  0.9-1  mm  diam.,  0.75- 
0.85  mm  high;  upper  part  0.6-0.65  mm  high,  bifurcate. 

Follicles  one  per  flower,  erect,  55  mm  long,  3  mm  wide,  obclavate  to  narrowly  oblong,  round 

in  cross-section,  apex  strongly  beaked,  light  brown,  longitudinally  grooved,  glabrous.— Fig.  5, 
Map  3. 

Seeds  s 

Distribution  and  habitat. — Madagascar,  prov.  Fianarantsoa;  granitic  i 





Flowering  time.— April. 

Material  studied.— Madagascar:  Bosser  19590,  Itremo,  1964;  16816,  route  du  Sud,  P.K.  300,  IV.1963 

The  species  is  easily  identified  by  its  enormous,  strongly  bifurcate  stylar  head.  This  stylar 
head,  and  the  floral  structure  as  a  whole  is  reminiscent  of  the  shrubby  C.  appendiculatum.  The 
striate  shoots  in  combination  with  ivory  latex  suggest  that  it  is  probably  a  member  of  the 
C    «errardii  group. 

Cynanchum  luteifluens  (Jum.  &  H.  Perrier)  Desc. 

Bot.  23:  253  (1911),  Compt.  Rend.  Hebd.  Seances 

Type.— Bojer  s.n.  (nolo-,  P!). 

Plants  twining,  2-3  m  high,  richly,  irregularly  branched.  Subterranean  organs  consisting  of 
fibrous  roots.  Shoots  semi-succulent,  basally  woody,  with  grayish  bark,  finely,  but  conspicuously 
striate,  obscurely  glaucous,  glabrous  (but  often  covered  with  a  blackish  fungus).  Latex  yellow. 

Calyx  lobes  entirely  free,  ovate,  apically  acute,  ciliate.  Corolla  rotate;  lobes  basally  fused. 
Gynostegial  corona  white,  urceolate,  exceeding  the  gynostegium  and  partly  obscuring  it.  C(is) 
consisting  of  Cs  and  Ci  fused  for  more  than  1/4  of  total  corona  length,  abaxially  glabrous,  Cs 
and  Ci  differentiated,  Ci  thinner  than  Cs.  Cs  appressed  to  the  back  of  the  stamens,  adaxially 
with  a  basal  protuberance  corresponding  to  the  filament.  Gynostegium  sessile.  Anther  wings  ex- 

tending along  the  whole  length  of  the  anther,  distal  ridge  smooth. 
Follicles  normally  one  per  flower,  erect,  narrowly  oblong,  round  in  cross-section,  apically 

obtuse,  light  greenish  brown,  longitudinally  grooved,  glabrous.  Seeds  pyriform,  medium  brown, 
seta  and  aseta  side  with  regularly  arranged  trichomes,  0.25-0.3  mm  long,  margins  wingless,  den- 

ticulate; coma  20-25  mm  long. 

C.  luteifluens  represents  the  most  frequent  leafless  Cynanchum  species  in  Madagascar.  While 
floral  size  is  fairly  variable,  there  is  a  distinct  gap  separating  the  largest  flowers.  Their  recognition 
as  a  distinct  variety  seems  therefore  warranted.  The  large-flowered  variety  is  encountered  mainly 
on  the  Central  Plateau,  the  Isalo,  and  around  Fort  Dauphin,  while  the  typical  variety  occurs 
there  and,  in  addition,  in  the  arid  south  and  the  northwest. 

Cynanchum  luteifluens  (Jum.  &  H.  Perrier)  Desc.  var.  luteifluens 

Decanema  bojerianum  Decne.,  Ann.  Sci.  Nat.  Bot.  9:  338,  pi.  12,  Fig.  G  (1838)  (as  "bojerk C.  bojerianum  (Decne.)  Choux  (1931);  C.  decaisniantm,  Dose.  Adansonia.  ser.  2.   1:  314  (1 
i  R.W.  Holm  (1953),  nor  C.  decaisneanum  Alain  (1955)  (Art  53.3,  IBCN). 



Sarcostemma   mauritianum   Bojer,   Hort.   Maurit.:   214   (1837),   non   C.   mauritianum  Lam.   (1786),   nor 
C.  mauritianum  Bojer  ex  Decne.  (1844). 

Asclepias  aphylla  Bojer,  nom.  in  sched.  (P);  A.  aphylla  Bojer  ex  Decne.  in  DC,  Prodr.  8:  546  (1844),  pro 
syn.,  non  A.  aphylla  Forssk.  (1775),  nor  A.  aphyilum  Thunb.  (1794),  nor  A.  aphyllum  Roxb.  ex  Wight 
(1837). 

Internodes  4-12  cm  long,  2-3  mm  diam.  Leaf  scales  sessile,  1.2-1.5  mm  long,  0.8-1  mm  wide, 
broadly  ovate,  apically  acute. 

Inflorescences  sessile,  sciadioidal,  1 -4-flowered,  all  flowers  open  at  a  time.  Floral  bracts  0.4- 
0.8  mm  long,  0.3-0.5  mm  wide  at  the  base,  ciliate.  Pedicels  3.5-5  mm  long,  isolatedly  to  densely 
covered  with  uncinate  trichomes,  0.15-0.2  mm  long.  Floral  buds  2-2.5  mm  long,  1.2-1.6  mm 
diam.,  conical,  with  imbricate,  apically  slightly  contorted  aestivation.  Calyx  lobes  0.6-0.8  mm 
long,  0.4-0.6  mm  wide.  Corolla  1.5-3  mm  long;  lobes  0.7-1  mm  wide,  patent,  oblong,  apically 
obtuse,  yellow.  Gynostegial  corona  2-3(-3.5)  mm  high,  Ci  slightly  longer  than  Cs,  thinner  than 
Cs.  Lobes  of  Cs  apically  erect  to  strongly  inflexed;  extending  into  a  long  twisted  filament,  with 

straight  margins.  Lobes  of  Ci  erect  to  reflexed,  extending  into  a  long  twisted  filament.  Gyno- 
stegium  1-1.5  mm  high,  1-1.2  mm  diam.  Stamens  with  filament  of  0.25-0.3  mm  height;  anthers 
broader  than  high;  rectangular,  abaxially  planar.  Anther  wings  0.3-0.4  mm  long;  adjacent  anther 
wings  parallel  to  each  other,  in  the  same  plane  as  the  anther.  Connective  appendages  0.4-0.5  mm 

long,  0.4-0.5  mm  wide,  widely  ovate,  equalling  the  stamen  in  width,  slightly  inflexed.  Pollinar- 
ium:  corpusculum  0.15-0.18  mm  long,  margins  of  the  corpuscular  cleft  parallel,  basally  widened; 

caudicles  0.06-0.075  mm  long,  flattened,  straight,  horizontal,  triangular;  pollinia  0.175-0.225  mm 
long,  0.1-0.125  mm  wide,  ovate  in  cross-section,  ovoid,  laterally  attached  to  the  caudicles.  Stylar 

head  white,  0.8- lmm  diam.,  0.5-0.6mm  high;  upper  part  0.4-0.5  mm  high,  depressed-conical  or 
umbonate. 

Follicles  80-180  mm  long,  4-5  mm  wide.  Seeds  3.5-5  mm  long,  1.5-2  mm  wide.— Fig.  6, 
Map  4. 

Chromosome  Number:  2n=22  (Liede  &  Conrad  2752,  2673). 

Distribution  and  habitat.— Madagascar,  in  all  drier  parts  of  the  island,  absent  in  the  far 

North  and  along  the  East  coast;  He  Europe;  0-1400  m;  gneiss  rocks,  dunes,  xerophylic  bush. 

Flowering  time.— All  year,  with  peak  between  February  and  May. 

Vernacular  names.— Sanatry,  Sanizaza  (Androy),  Tina,  Trihy,  Try. 

Literature  and  illustrations.— Decaisne  M.J 
(1838),  illustration  of  flower,  corona,  anther,  pollinari 
Selectae  Plantarum,  vol.5,  tab.  68  (1846). 

There  are  some  specimens  (e.g.,  Rabexohitra  1868,  MO)  that  display  extremely  small  flowers. 

However,  as  their  basic  floral  structure  is  that  of  C.  luteifluens,  and  because  material  is  too 

scarce  to  determine  whether  they  constitute  occasional  aberrations  or  taxonomically  recognizable 

entities,  they  are  included  in  C.  luteifluens  var.  luteifluens  here. 



eifluens  Desc:  A,  A',  inflorescence  and  flower;  B,  B',  gynostegium,  corona  pai 
C,  pollinaria;  D,  stylar  head;  E,  fruit;  F,  seed.  A-C,  var.  luteifluens  (Liede  &  Conrad  2731);  A'-D,  v 
(Liede  &  Conrad  2624);  E,  var.  luteifluens  (Perrier  de  la  Bathie  16798):  F,  %  ar.  luteifluens    /     ./■    t 
Drawings  In   Jim  Conrad. 
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Desc.  var.  longicoronae  Liede, 

>d  floribus  grandioribus;  I  obis  cow 

Type.— Keraudren  306  (holo-,  P!). 

Intemodes  4-10  cm  long,  2.5-4  mm  dia: 
variety).  Latex  yellow.  Leaf  scales  sessile, 
cally  acuminate. 

Inflorescences  subsessile,  sciadioidal,  2-7-flowered,  1-5  flowers  open  at  a  time.  Floral  bracts 
0.8-1.2  mm  long,  0.4-0.6  mm  wide  at  the  base,  triangular,  with  trichomes.  Pedicels  4-6  mm  long, 
sparsely  covered  with  flexuous  trichomes,  0.15-0.2  mm  long.  Floral  buds  4-4.5  mm  long,  2- 
2.5  mm  diam.,  conical,  with  imbricate  to  apically  slightly  contorted  aestivation.  Calyx  lobes  1- 
1.2  mm  long,  0.8-1  mm  wide.  Corolla  4.5-6  mm  long;  lobes  1.2-2  mm  wide,  decurved,  oblong, 
apically  acute  to  obtuse,  twisted,  greenish  yellow  to  brown,  frequently  with  brown  along  the 
main  nerves.  Gynostegial  corona  4.5-6.5  mm  high,  Ci  distinctly  longer  than  Cs.  Lobes  of  Cs 
erect,  extending  into  a  filament.  Lobes  of  Ci  reflexed,  extending  into  a  filament.  Gynostegium 

2.5-3.5  mm  high,  1.5-2  mm  diam.  Stamens  with  filament  of  0.6-0.8  mm  height;  anthers  about  as 
high  as  broad,  trapezoidal,  abaxially  planar.  Anther  wings,  0.8-1.2  mm  long,  extending  along  the 
whole  length  of  the  anther,  distal  ridge  smooth;  adjacent  anther  wings  parallel  to  each  other, 

basally  widened,  slightly  centrifugal,  basally  forming  a  distinct  "mouth".  Connective  appendages 
1-1.2  mm  long,  0.8-1  mm  wide,  ovate,  equalling  the  stamen  in  width,  strongly  inflexed.  Polli- 
narium:  corpusculum  0.3-0.4  mm  long,  margins  of  the  corpuscular  cleft  parallel,  basally  widened; 
caudicles  0.13-0.16  mm  long,  flattened,  straight,  declinate;  pollinia  0.3-0.4  mm  long,  0.15-0.2  mm 
wide,  ovate  in  cross-section,  ovoid,  laterally  attached  to  the  caudicles.  Stylar  head  white,  1.2- 
1.5  mm  diam.,  1.5-1.7  mm  high;  upper  part  0.75-0.85  mm  high,  conical  and  bifurcate. 

Follicles  90-140  mm  long,  6-8  mm  wide,  narrowly  oblong,  round  in  cross-section,  apically 
obtuse,  light  greenish  brown,  longitudinally  grooved,  glabrous.  Seeds  4.5-5.5  mm  long,  2-2.5  mm 
wide,  pyriform,  medium  brown,  seta  and  aseta  side  with  regularly  arranged  trichomes,  0.2-0.3  mm 

long;  marginally  wingless,  denticulate;  coma  20-25  mm  long. — Fig.  6,  Map  4. 
Chromosome  number  unknown. 

Distribution  and  habitat. — Madagascar,  prov.  Fianarantsoa,  Toliara-Ambovombe, 
Bekily,  Tolanaro,  Ranohira,  Toliara;  150-1800  m;  granitic  rocks;  margins  of  bush  and  forest 
patches. 

Flowering  time.— All  year  with  peak  between  November  and  March. 

Literature  and  illustrations.— Choux  M.P.  (1914):  291-298;  Descoings  B.  (1961):  313, 
with  illustrations  of  flower,  corona,  anther,  pollinarium;  Jumelle  H.  &  Perrier  de  la  Bathie 
H..  Ann.  Inst.  Bot.-Geol.  Colon.  Marseille,  ser.  2,  9:  195  (1908). 



D'Arcy  &  Rakotozafy  15347,  between  Ambovombe  and  Fort 
Dauphin,  9.V.1983  (MO);  Bosser  9174,  Ihosy,  P.K.  596,  11.1956  (P);  15725,  Vohitany,  Bekily,  11.1962 
(P);  Cours  5086,  Isalo,  Sahanafo,  31.1.1955  (P);  5125,  rocher  de  Bemanda,  route  de  la  haute  vallee 
d'lhosy  vers  le  km  25,  4.II.1955  (P);  Croat  30296,  W  of  Ambalavao,  near  P.K.  475,  on  and  around base  of  inselbergs,  950-1050  m,  1.II.1975  (MO);  30566,  10  km  W  of  Ranohira  on  route  #7,  massif 
de  Tlsalo,  810  m,  3.II.1975  (MO);  32061,  between  Beraketa  and  Isoanala,  along  Route  #13,  250-660  m, 
22.11.1975  (MO);  Decary  717,  Ankatso  (Antananarivo),  20.11.1921  (P);  3826,  Antanimora,  13.V.1929 
(P,  TAN);  4553,  Antanimora,  prov.  de  Fort  Dauphin,  30.VII.1926  (P);  5497,  chaine  d'Ambinda  a  l'ouest 
d'lvohibe,  1200-1300  m,  26.IX.1926  (P);  6253,  Anosivato  (environs  de  Tananarive),  22.IV.1928  (P); 
9011,  Tranomaro,  au  NE  d'Ambovombe,  19.VI.1931  (P);  13212,  Ambatofinandrahanana  (environs  de), 
1600-1800  m,  22.11.1938  (P);  Descoings  1002,  au  S  de  Betroka,  route  Antanimora-Betroka  (P);  2200, 
a  Test  d'lhosy,  plaine  de  la  Menarahaka,  1. II.  1957  (P);  3617,  Ihosy,  Station  I  -  rochers  au-dessus  de 
l'aerodrome,  10.VII.1958  (P);  3645,  route  dTvohibe,  km  12,  a  droite  de  la  plaque  et  escarpement  du rocher,  12.VII.1958  (P);  Humbert  12810,  vallee  de  Manambolo,  rive  gauche  (bassin  du  Mandrare), 
environs  d'lsomono,  confluent  de  Sakamalio,  400-600  m,  XII.  1933  (P);  12964,  vallee  de  Manambolo, 
rive  droite,  bassin  de  Mandrare,  environs  d'lsomono,  confluent  de  Sakamalio,  400-900  m,  XII.1933 
(P);  28549,  haute  vallee  de  Menarahaka,  a  l'est  d'lhosy,  700-800  m,  1955  (P);  Humbert  &  Perrier  de la  Bdthie  2536,  environs  de  Tulear,  10-200  m,  IX.1924  (B,  P);  Keraudren  306,  317  avant  le  village 
de  Zazafotsy,  entre  Ambalavao  et  Ihosy,  III.  1960  (P);  Liede  &  Conrad  2624,  route  Antsirabe  -  Fi- 
anarantsoa,  16  km  S  of  Ambalavao,  ca.  1300  m,  30.1.1990  (MO,  P,  TAN);  2776,  River  crossing  road 
to  Andohahela,  9  km  from  turnoff,  along  river  ca.  500  m  downstream,  ca.  300  m,  19.11.1990  (MO,  P, 
TAN);  2849,  first  bridge  N  of  Ihosy,  ca.  700  m,  27.11.1990  (MO,  P,  TAN);  Miller  &  Radrianasolo 
6224,  6242,  12  km  S  of  Ihosy  on  route  nationale  7,  on  the  N  edge  of  the  Horombe  plateau,  800  m, 
1  .IV.  1991  (MO,  P);  Paroisse  29,  Tsilamaha,  100  km  a  l'ouest  de  Fort  Dauphin,  1897  (P);  Peltier  & 
Peltier  2754,  km  4  route  d'lhosy  a  Farafangana,  11.11.1961  (P);  4841  km  60,  route  nationale  27, 
d'lhosy  a  Ivohibe,  23.11.1964  (P);  Perrier  de  la  Bdthie  12465,  Itremo,  ca.  1200  m,  1919  (P);  Phillipson 2545,  Beza  Mahafaly  Reserve,  near  Betioky,  hills  E  of  Sakamena,  S  of  Ambinda,  160  m,  13. XL  1987 
(MO,  P);  Seyrig  340,  Ampandrandava,  700-1000  m,  III.1943  (P);  Waterlot  46,  Ankatso,  III.  1921  (P); vo,  XI.  1922  (P). 

For  both  varieties  it  is  characteristic  that  the  C(is)  part  of  the  corona  accounts  for  roughly 
ilf  of  total  corona  length.  In  both  varieties,  Ci,  fairly  constantly,  is  approximately  of  the  same 
ngth  as  the  C(is);  while  Cs  is  highly  variable,  occasionally  only  forming  teeth. 
Choux  (1914),  who  claims  to  have  seen  the  whole  variability  of  C.  luteifluens  seems  to 

ive  studied  only  var.  longicoronae  because  the  total  corona  length  of  his  smallest  flower 

Scandens,  ram 
staminalibusque  c 
tibus  inter staminalibus  valde  i 

TYPE.— Liede  &  Conrad  2780  (holo-,  MO!;  iso-,  TAN,  MSUN,  in  spiritu). 

Plants  twining,  80-150  cm  high,  richly  branched.  Subterranean  organs  consisting  of  fibrous 
roots  and  several  nodiform  tubers.  Shoots  semi-succulent,  finely  striate,  obscurely  glaucous, 
sparsely  glabrescent  with  appressed  trichomes,  0.3-0.4  mm  long;  internodes  3-7  cm  long,  1-2  mm 



;  F,  pollinarium.  Drawings  by  I 
;  B,  flower  in  top  view;  C,  corona;  D,  gynostegium;  E, 
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diam.  Leaf  scales  sessile,  fleshy,  2-2.5  mm  long,  0.5-0.7  mm  wide,  lanceolate,  apically  acute. 
Latex  ivory. 

Inflorescences  sessile  to  pedunculate,  sciadioidal,  1-3-flowered,  all  flowers  open  at  a  time. 
Peduncles  0-2  mm  long,  sparsely  covered  with  appressed  trichomes,  0.3-0.4  mm  long.  Floral  bracts 
0.8  mm  long,  0.8  mm  wide  at  the  base,  triangular,  glabrous.  Pedicels  1-2.5  mm  long,  isolatedly 
covered  with  appressed  trichomes,  0.25-0.3  mm  long.  Floral  buds  3.5-4  mm  long,  3.5-4  mm  diam., 
conical,  with  imbricate  aestivation.  Calyx  fused  for  more  than  1/2  of  its  length;  campanulate,  abaxially 
glabrous;  lobes  0.3-0.4  mm  long,  0.5-0.6  mm  wide,  triangular,  apically  acute.  Corolla  urceolate,  4.5- 
5.5  mm  long;  lobes  fused  for  more  than  1/4  of  total  corolla  length,  2-2.5  mm  wide,  forming  bulges 
at  their  sinuses,  incurved,  apically  recurved,  triangular,  keeled,  apically  acute,  yellowish  green.  Gy- 
nostegial  corona  yellow,  2-2.5  mm  high,  equalling  the  gynostegium  in  height,  vertically  articulated. 
Lower  portion  reaching  less  than  1/3  of  entire  corona  length,  bowl- shaped,  smaller  in  diameter  than 
upper  portion,  without  particular  separating  structures.  C(is)  consisting  of  Cs  and  Ci  fused  for  more 
than  3/4  of  total  corona  length  (not  taking  into  account  the  long,  filiform  appendages  of  Cs),  Cs 
and  Ci  differentiated,  Ci  shorter  than  Cs.  Cs  adnate  to  the  back  of  the  stamens  for  about  1/3  of 
anther  height,  appressed  to  the  back  of  the  stamens;  lobes  of  Cs  laminar,  extending  into  a  long, 
filiform  appendage  strongly  bent  backward  to  assume  a  patent  position.  Ci  laminar,  strongly  keeled 
along  the  upper  two  thirds  of  corona  length,  erect.  Gynostegium  2-2.5  mm  high,  2-2.2  mm  diam., 
sessile.  Stamens  with  filament  of  0.3-0.4  mm  height;  anthers  higher  than  broad;  rectangular,  abaxially 
planar  to  convex.  Anther  wings  parallel  to  each  other,  1-1.2  mm  long,  extending  along  the  whole 
length  of  the  anther,  distal  ridge  smooth;  adjacent  anther  wings  parallel  to  each  other,  in  the  same 
plane  as  the  anther.  Connective  appendages  0.85-1  mm  long,  0.75-0.85  mm  wide,  widely  ovate, 
broader  than  the  stamen,  slightly  inflexed.  Pollinarium:  corpusculum  0.25-0.3  mm  long,  margins  of 
the  corpuscular  cleft  parallel,  basally  widened;  caudicles  0.15-0.18  mm  long,  flattened,  straight,  hori- 

zontal, trapezoidal;  pollinia  0.3-0.35  mm  long,  0.14-0.16  mm  wide,  ovate  in  cross-section,  ovoid, 
laterally  attached  to  the  caudicles.  Stylar  head  1.2-1.4  mm  diam.,  1.3-1.5  mm  high;  upper  part  0.7- 
0.75  mm  high,  conical. 

Follicles  erect,  ca.  75  mm  long,  8  mm  diam.,  obclavate,  sharply  deltate  in  cross-section,  apex 
obtuse,  greenish-brown.  Seeds  2.4-2.6  mm  long,  1.4-1.6  mm  diam.,  pyriform,  medium  brown, 
seta  and  aseta  side  papillose  with  regularly  arranged  papillae  and  0.1-0.2  mm  long  trichomes, 
margins  wingless;  coma  ca.  10  mm  long. 

Chromosome  number:  2n=22  (Liede  &  Conrad  2780).— Fig.  7,  Map  3. 

Distribution  and  habitat.— Madagascar,  prov.  Toliara;  ca.  200  m;  in  scrub. 

Flowering  Time.— February. 

Material  Studied.— Madagascar:  Liede  &  Conrad  2780,  prov.  Toliara-Ambovombe,  road 
from  Amboasary  to  Ambovombe,  24  km  before  Ambovombe,  hills  to  the  right  of  the  road,  200  m, 
20.11.1990  (MO,  TAN);  Teissier  211,  W  of  Amboasary,  XL  1994  (Les  Cedres). 

unmistakable  among  the  leafless  members  of 
corona  and  the  long  filiform  appendages  of  Cs,  which  are  bent 
t  position.  Seen  from  the  the  top,  the  flower  displays  a  star-shaped 



—  123- 

appearance.  The  relationships  of  C.  mevei  lie  with  the  C.  ampanihense  group  of  species.  The 
species  is  named  for  Dr.  Ulrich  Meve,  Miinster,  the  enthusiastic  Asclepiadaceae  student  who 
has  for  many  years  taken  care  of  my  asclepiad  collection. 

\  Bdthie  13227,  Madagascar,  Ankarafantsika  (Boina),  7.IX.1920  (nolo-,  P!).  Only 

Plants  erect,  saltatoric,  non-twining,  30-60  cm  high,  richly  branched  from  the  base.  Subter- 
ranean organs  consisting  of  fibrous  roots.  Shoots  semi-succulent,  not  warty,  finely  striate,  not 

glaucous,  glabrous;  internodes  4-12  cm  long,  1.5-2  mm  diam.  Leaf  scales  caducous,  sessile,  0.8- 
1  mm  long,  0.3-0.4  mm  wide,  triangular,  apically  acute,  glabrous. 

Inflorescences  subsessile,  sciadioidal,  5-7-flowered,  1-2  flowers  open  at  a  time.  Floral  bracts 

0.75  mm  long,  0.75  mm  wide  at  the  base,  triangular,  glabrous.  Pedicels  2-5  mm  long,  glabrous. 
Floral  buds  5-7  mm  long,  2  mm  diam.,  elongate-conical,  with  imbricate  aestivation.  Calyx  lobes 

lmm  long,  0.8  mm  wide,  ovate,  apically  acute,  abaxially  glabrous.  Corolla  campanulate,  5-7  mm 
long;  lobes  fused  for  about  1/3  of  total  corolla  length,  1.2-1.6  mm  wide,  straight,  patent,  oblong, 
apically  obtuse,  white  with  purple  along  the  main  nerves  and  in  the  centre.  Gynostegial  corona 

green  (fide  Perrier),  4-4.5  mm  high,  exceeding  the  gynostegium  but  not  obscuring  it.  C(is) 

consisting  of  Cs  and  Ci  only  basally  fused,  only  Cs  differentiated.  Cs  connate  to  the  filament, 
not  appressed  to  the  back  of  the  stamens,  lobes  basally  triangular,  apically  filamentous,  erect, 

not  twisted.  Gynostegium  1.2-1.4  mm  high,  1.2-1.3  mm  diam.,  sessile.  Stamens  with  filament 
0.5  mm  high;  anthers  broader  than  high,  pentagonal,  abaxially  convex  to  gibbose.  Anther  wings 

0.3-0.35  mm  long,  not  extending  along  the  whole  length  of  the  anther,  the  anther  forming  a 

"pseudostipe"  of  0.1-0.15  mm  height;  adjacent  anther  wings  parallel  to  each  other,  in  the  same 
plane  as  the  anther.  Connective  appendages  0.35-0.4  mm  long,  0.5-0.55  mm  wide,  obcordate, 

slightly  narrower  than  the  stamen,  strongly  inflexed.  Pollinarium:  corpusculum  0.125-0.15  mm 

long,  ovoid;  caudicles  0.15-0.2  mm  long,  flattened,  concavely  recurved,  trapezioidal;  pollinia  sub- 

apically  attached  to  the  caudicles,  0.3-0.35  mm  long,  0.17-0.2  mm  wide,  ovate  in  cross-section, 

ovoid.  Stylar  head  1.2-1.3  mm  diam.,  0.75-0.8  mm  high;  upper  part  0.45-0.55  mm  high, 
depressed-conical. 

Follicles  55-60  mm  long,  5-7  mm  diam.,  obclavate,  round  in  cross-section,  apically  strongly 

beaked,  dark  brown  to  black,  longitudinally  grooved,  glabrous.— Fig.  8,  Map  3. 
Seeds  and  chromosome  number  unknown. 

Distribution  and  habitat.— Madagascar,  prov.  Mahajanga;  open  dry  sands. 





Flowering  time:  September. 

While  Choux  had  observed  the  short  interstaminal  corona  parts,  his  interpretation  that  they 

should  be  neglected  because  of  their  small  size  is  not  followed  here.  The  basic  structure  of  the 

corona  ressembles  closely  the  one  of  C.  compactum  Choux,  only  with  the  Ci  slightly  shorter. 

The  monotypic  genus  Nematostemma  Choux,  therefore,  cannot  be  maintained.  Apart  from  
simi- 

larities in  corona  structure,  C.  nematostemma  shares  with  C.  compactum  the  erect  habit  and  the 

lack  of  indumentum.  It  differs  by  larger  flowers,  the  longer  staminal  corona  parts,  the  elevated 

guide  rails  and  the  shape  of  the  stylar  head. 



Cynanchum  petignatii  Liede  &  Rauh,  sp.  nov. 

C.  luteifluens  structurae  coronae,  C.  mahafalense  structurae  gynostegii  stipitati  similaris,  sed  differt  a C.  mahafalense  lobis  corollae  glabris. 

Type.— Decary  9011  (nolo-,  P!). 

Plants  ascending,  richly,  at  least  basally  dichasially,  branched.  Shoots  perennial,  semi-suc- 
culent, basally  woody,  with  greyish  bark,  with  conspicuously  flattened  nodes,  roughly  warty, 

finely  striate,  prominently  glaucous,  glabrescent  or  glabrous,  blue-green;  internodes  4.5-10  cm 
long,  2-3.5  mm  diam.  Leaf  scales  caducous,  sessile,  1.2-1.4  mm  long,  1-1.2  mm  wide,  triangular, apically  acute. 

Inflorescences  subsessile,  sciadioidal,  2-5-flowered,  1-3  flowers  open  at  a  time.  Floral  bracts 
0.5-0.6  mm  long,  0.5-0.6  mm  wide  at  the  base,  triangular,  glabrous.  Pedicels  2-3  mm  long, 
glabrous.  Floral  buds  4-4.5  mm  long,  2-2.5  mm  diam.,  cylindrical,  with  imbricate  aestivation. 
Calyx  lobes  1.5-1.6  mm  long,  0.8-0.9  mm  wide,  triangular-deltate,  apically  acute.  Corolla  cy- 
athiform,  7.5-8  mm  long;  lobes  basally  fused,  2.5  mm  wide,  incurved,  ovate,  apically  acute,  with 
revolute  margins,  greenish  white.  Gynostegial  corona  cyathiform,  abaxially  glabrous,  5-5.5  mm 
high,  exceeding  the  gynostegium,  partly  obscuring  it.  C(is)  consisting  of  Cs  and  Ci  fused  for 
more  than  1/4  of  total  corona  length,  Cs  and  Ci  differentiated,  Ci  longer  than  Cs.  Cs  connate 
to  the  filament  for  more  than  1/3  of  corona  length;  lobes  of  Cs  laminar,  triangular,  apically 
erect.  Lobes  of  Ci  laminar,  elongate-triangular,  producing  a  pronounced  convex  fold  along  the 
upper  two  thirds  of  corona  length  resulting  in  a  cochleariform  shape,  erect.  Gynostegium  0.6- 
0.7  mm  high,  2.4-2.6  mm  diam.,  atop  a  stipe  of  2.7-3  mm  length.  Stamens  without  filament; 
anthers  broader  than  high,  deltate,  abaxially  convex;  anther  wings  0.5  mm  long,  extending  along 
the  whole  length  of  the  anther;  adjacent  another  wings  divergent  towards  the  base,  centrifugal. 
Connective  appendages  0.1-0.15  mm  long,  0.25-0.28  mm  wide,  ovate,  narrower  than  the  stamen, 
strongly  inflexed.  Pollinarium:  corpusculum  0.25  mm  long,  ovoid;  caudicles  0.5  mm  long,  cyl- 

indrical, straight,  horizontal,  thickened  at  the  insertion  of  the  pollinium;  pollinia  subapically  at- 
tached to  the  caudicles,  0.5-0.55  mm  long,  0.2  mm  wide,  oblongoid.  Stylar  head  1.5-1.6  mm 

diam.,  0.3-0.4  mm  high;  upper  part  0.1-0.15  mm  high,  umbonate.— Fig.  9,  Map  3. Fruits  and  seeds  unknown. 

Chromosome  number:  2n=22  {Teissier  262). 

Distribution  and  habitat.— Madagascar,  prov.  Toliara;  on  gneiss. 

Flowering  time.— June. 

At  first  sight,  this  species  looks  like  a  hybrid  between  C.  luteifluens  var.  longicoronae  i 
C.  mahafalense,  with  its  cyathiform  corona  and  the  elongate-triangular  lobes  of  Cs  and  Ci 
the  one  hand  and  the  stipitate  gynostegium  with  the  highly  adnate  Cs  on  the  other.  As  the  spec 
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Fig.  9— Cynanchum  petignatii  Liede  &  Rauh:  A,  shoot  with  inflorescence  (Decary  901 1);  B,  flower  two  
petals  removed; 

C  corona,  adaxially,  showing  the  smaller  Mammal  lone  *iih  the  folds  press,,,,  a.ainst  .he  
hack  of  the  anther  and 

the  mters,  mi.n  ,1  lobe    I)  ,11%   removed:  V..  pollmanum;  F.  stylar  head.  (Pea gnat  20a). 



was  found  more  than  once  and  as  there  is  no  proof  of  its  hybrid  nature,  the  taxon  is  described 
as  C.  petignatii,  honoring  Herman  Petignat  of  Tulear,  who  grows  this  and  other  rare  and  en- 

dangered species  close  to  their  vulnerable  habitat  in  the  protection  of  his  garden. 

Rev.  Gen.  Bot.  23:  259  (1911),  Compt.  Rend.  Hebd.  Seances  Acad.  Sci.  152:  1016  (1911). 

Type.— Liede.  Conrad  &  Barad  2744  (neo-,  P!;  isoneo-,  TAN). 

Plants  twining,  richly  branched  above.  Subterranean  organs  unknown.  Shoots  semi-succulent, 
finely  striate,  obscurely  glaucous,  glabrescent;  internodes  3-4  mm  diam.  Leaf  scales  sessile,  fle- 

shy, 0.8-1  mm  long,  0.5-0.7  mm  wide,  ovate -lanceolate,  apically  acuminate. 
Inflorescences  sessile,  sciadioidal,  4-5-flowered,  2-3  flowers  open  at  a  time.  Floral  bracts  0.5- 

0.6  mm  long,  0.2-0.3  mm  wide  at  the  base,  triangular,  glandular  over  the  whole  surface,  glabrous. 
Pedicels  2-3  mm  long,  glabrous.  Floral  buds  3-3.5  mm  long,  2.5-3  mm  diam.,  cylindrical,  strongly 
pentagonal,  with  imbricate  aestivation.  Calyx  fused  for  more  than  1/4  of  its  length,  campanulate, 
abaxially  glabrous;  lobes  1-1.2  mm  long,  1-1.2  mm  wide,  ovate,  apically  acute.  Corolla  rotate 
to  cyathiform,  3.5-4  mm  long;  lobes  fused  for  more  than  1/4  of  total  corolla  length,  1.2-1.5  mm 
wide,  incurved  to  patent,  cucullate,  apically  acuminate,  purple  to  blackish-green.  Gynostegial 
corona  white,  urceolate,  2-2.5  mm  high,  exceeding  the  gynostegium  and  partly  obscuring  it,  ver- 

tically articulated.  Lower  portion  less  than  1/3  of  entire  corona  length,  cylindrical,  smaller  in 
diameter  than  upper  portion,  separated  from  upper  portion  by  a  marked  constriction.  C(is)  con- 

sisting of  Cs  and  Ci  fused  for  more  than  3/4  of  total  corona  length,  Cs  and  Ci  differentiated, 
Ci  shorter  than  Cs.  Cs  adnate  to  the  filament  only,  appressed  to  the  back  of  the  stamens,  apically 
inflexed,  lobes  of  Cs  laminar,  oblong.  Ci  laminar,  trifid  when  flattened  (with  central  lobe  tri- 

angular and  smaller  than  the  ovate  lateral  lobes),  strongly  keeled  along  the  upper  two  thirds  of 
corona  length  resulting  in  a  cucullate  shape,  erect,  apically  inflexed,  with  entire  margins  (but 
with  a  pronounced  tip  at  the  keel).  Gynostegium  2.5-3  mm  high,  1.8-2  mm  diam.,  sessile.  Stamens 
with  filament  of  0.75-1  mm  height;  anthers  about  as  high  as  broad,  rectangular,  abaxially  planar. 
Anther  wings  0.8-1  mm  long,  extending  beyond  the  anther  proper;  adjacent  anther  wings  parallel 
to  each  other,  basally  widened,  in  the  same  plane  as  the  anther.  Connective  appendages  0.6- 
0.7  mm  long,  1-1.2  mm  wide,  depressed  ovate,  broader  than  the  stamen,  slightly  inflexed,  papil- 

lose. Polhnarium:  corpusculum  0.3  mm  long;  caudicles  0.1-0.12  mm  long,  flattened,  straight, horizontal  to  declinate,  trapezoidal;  pollinia  0.38-0.4  mm  long,  0.2-0.22  mm  wide  ovate  in  cross- 
section,  ovoid,  laterally  attached  to  the  caudicles.  Stylar  head  1.4-1.5  mm  diam.,'o.8-l  mm  high; upper  part  0.4-0.45  mm  high,  depressed-conical.— Fig.  10,  Map  3. Fruits,  seeds  and  chromosome  number  unknown. 

Distribution  and  HABITAT.-Madagascar,  prov.  Toliara;  0-100  m;  Didierea  forest. 

Flowering  Time.— February. 



}.— Cynanchum  radiatum  Jum.  &  H.  Perrier:  A,  upper  branch  with  inflorescences;  B,  flower  in  top  view;  < 

wer  in  lateral  view;  D,  gynostegium  and  corona,  partially  removed;  E.  pollinarium;  F,  stylar  head.  (Liede  &  Conrc 
44).  Drawings  by  Jim  Conrad. 



A  rare,  climbing  species,  fl orally  similar  to  C.  perrieri  and  its  relatives. 

The  type  of  Cynanchum  radiaium  is  problematic,  because  Jumelle  &  Perrier  give  just  a 

very  short  diagnosis,  and  a  locality  (JUMELLE  &  PERRIER  1911:  257),  but,  as  for  all  other  Cy- 
nanchum species  they  have  described,  do  not  indicate  a  type.  For  the  other  Cynanchum-  species 

described  by  /UMELLE  &  PERRIER,  typification  has  been  effected  by  CHOUX,  who  selected  the 
material  from  collections  of  Jumelle  &  Perrier  and  these  specimens  are  invariably  housed  in 
P.  However,  for  C.  radiatum,  the  comments  of  CHOUX  1914  do  nothing  to  clarify  the  concept 

of  the  species  and  he  doesn't  mention  a  type,  nor  is  there  any  specimen  annotated  by  CHOUX 
in  P.  However,  Choux  must  have  seen  material  to  write  his  comments,  but  there  is  no  clue  as 

to  collector,  number  or  whereabouts  of  the  material  used  by  Choux.  It  can  be  assumed  that  the 

type  is  a  Jumelle  &  Perrier  collection,  but  more  detail  cannot  be  given.  However,  the  main 

points  of  the  diagnosis,  the  corolla  lobes  fused  for  about  1/4  of  their  length,  the  star- shaped 
corona,  forming  a  wide  angle  opposite  the  corolla  lobes,  and  the  almost  flat  stylar  head  agree 
very  well  with  the  material  found  near  Tulear.  Therefore,  this  material  is  chosen  as  neotype. 

Folotsia  ambovombense  Liede,  sp. 

Type.— Decary  8374  I 

Shoots  succulent,  prominently  glaucous,  glabrous;  internodes  1.5-2.5  cm  long,  4-5  mm  diam. 
Leaf  scales  shortly  petiolate,  caducous,  1  mm  long,  1.1-1.2  mm  wide,  triangular. 

Inflorescences  normally  two  per  node  (inflorescence  axes  much  thinner  than  vegetative  stem), 
sciadioidal,  6- 12 -flowered,  3-4  flowers  open  at  a  time,  sessile.  Floral  bracts  0.5-0.6  mm  long, 
0.4-0.5  mm  wide  at  the  base,  triangular.  Pedicels  2.5-3.5  mm  long,  glabrous.  Floral  buds  1.8-2  mm 
long,  1.3-1.5  mm  diam.,  ovoid,  with  imbricate  aestivation.  Calyx  lobes  0.7-1  mm  long,  0.4- 
0.5  mm  wide,  ovate,  apically  acute.  Corolla  subglobose,  1.8-2  mm  long;  lobes  basally  fused, 
1  mm  wide,  incurved,  ovate,  apically  obtuse.  Gynostegial  corona  1.2-1.3  mm  high,  shorter  than 
the  gynostegium,  consisting  of  Cs  and  Ci  only  basally  fused,  only  Ci  differentiated.  Lobes  of 
Ci  laminar,  ovate,  inflexed.  Gynostegium  0.6-0.7  mm  high,  0.6-0.7  mm  diam.,  atop  a  stipe  of 
0.8-0.9  mm  length.  Stamens  without  filament;  anthers  about  as  high  as  broad,  pentagonal,  abax- 
ially  convex.  Anther  wings  0.25-0.3  mm  long,  extending  along  the  whole  length  of  the  anther; 
adjacent  anther  wings  parallel,  basally  slightly  widened,  in  the  same  plane  as  the  anther,  basally 
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8374);  F,  fruit.  (Labat  &  D,  Jim  Conrad. 
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forming  a  distinct  "mouth".  Connective  appendages  0.15-0.2  mm  long,  0.24-0.28  mm  wide,  ov; 
equalling  the  stamen  in  width,  strongly  inflexed.  Pollinarium:  corpusculum  0.13-0.15  mm  lo 
ovoid;  caudicles  very  short;  pollinia  0.37-0.38  mm  long,  0.14-0.15  mm  wide,  ovate  in  cross-s 
tion,  clavate,  apically  attached  to  the  caudicles.  Stylar  head  0.5-0.55  mm  diam.,  0.2-0.3  mm  hi 
upper  part  0.1-0.2  mm  high,  flat  to  depressed-conical. 

Follicles  one  per  flower,  60  mm  long,  8  mm  diam.,  obclavate,  round  in  cross-section,  wingli 
apically  obtuse,  isolatedly  muricate. — Fig.  11,  Map  5. 

Seeds  and  chromosome  number  unknown. 

prov.   Toliara   (Ambovombe),    Mahajanga; 

Flowering  time.— December-January. 

This  species  is  difficult  to  describe  from  dried  material,  due  to  the  extr 
flowers.  This  minuteness  is  probably  also  the  cause  for  the  frequently  observed  fused  corolla 
lobes,  giving  the  impression  of  a  3-  or  4-merous  corolla.  However,  the  pronounced  Ci  and  the 
extreme  smoothness  of  its  stems  place  it  clearly  into  the  Folotsia  affinity. 

The  type  specimen  bears  the  annotation  "Cynanchum  ambovombense,  Choux,  sp.  now",  a 
name  that  was  never  published.  The  name  for  this  species  has  been  chosen  in  accordance  with 

Folotsia  humbertii  Liede,  sp.  nov. 

i  gynostegial'  ■  staminulibus  late  t 

Type.— Humbert  < 

Plants  twining.  Shoots  succulent,  prominently  glaucous,  glabrous;  internodes  5-20  cm  long, 
4-8.5  mm  diam.  Leaf  scales  caducous. 

Inflorescences  normally  two  per  node,  sciadioidal,  6-10  flowered,  sessile.  Floral  bracts 
0.75  mm  long,  0.85  mm  wide  at  the  base,  deltate,  apically  glandular,  glabrous.  Pedicels  7-8  mm 
long,  glabrous.  Calyx  lobes  basally  fused,  1.3  mm  long,  1.6  mm  wide,  broadly  ovate,  apically 

u   ">  abaxially  apically  glandular,  glabrous.  Corolla  cyathiform,  5  mm  long;  lobes  basally  fused, 
',  triangular,  apically  acute.  Gynostegial  corona  cyathiform,  3.5-4  mm  high, 

;  of  Cs  and  Ci  fused 
ir,  broadly  triangular, 
3ut  filament.  Anthers 

slightly  exceeding  the  gynostegium,  but  not  obscuring  i 
for  more  than  1/4  of  total  corona  height,  only  Ci  differentiated.  Ci  lai 
erect.  Gynostegium  sessile,  2.5-3  mm  high,  3-3.5  mm  diam.  Stamens  i 





broader  than  high,  massive,  abaxially  strongly  convex.  Anther  wings,  1-1.2  mm  long,  extending 

along  the  whole  length  of  the  anther;  distal  ridge  smooth;  adjacent  anther  wings  parallel  to  each 

other,  in  the  same  plane  as  the  anther.  Connective  appendages  0.8-0.9  mm  long,  0.9-1  mm  wide, 

long,  margins  of  the  corpuscular  cleft  sinuate;  caudicles  0.45-0.5  mm  long,  cylindrical,  s-shaped, 
convex-concave;  pollinia  0.75-0.8  mm  long,  0.3-0.35  mm  wide,  ovate  in  cross-section,  oblong; 
attached  to  the  caudicles  along  a  tail  of  the  pollinium.  Stylar  head  ca.  1.3-1.4  mm  diam.,  ca. 
0.5-0.6  mm  high;  upper  part  0.1-0.15  mm  high,  umbonate. — Fig.  12,  Map  5. 

Fruits,  seeds  and  < 

Distribution  and  habitat.— Madagascar,  prov.  Tolk xerophytic  bush  < 



Flowering  time.— March. 

The  only  specimen  known  exhibits  the  thick,  extremely  smooth  stems  of  Folotsia  together 

with  the  typical  coronal  emphasis  on  Ci.  The  sessile  gynostegium,  the  massive  anthers,  and  the 

shape  of  the  pollinarium,  however,  are  not  matched  in  other  species  of  the  genus.  Taking  into 

account  the  inadequate  material,  a  preliminary  placement  of  the  taxon  into  Folotsia  seems  t
o 

be  a  better  solution  than  the  creation  of  a  new  genus. 

The  species  is  named  to  honour  H.  Humbert,  the  great  phytogeographer  of  Madagascar. 
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Nouveautes    taxonomiques 

concernant  le  genre  Dalbergia  (Fabaceae) 

dans  la  peninsule  Indochinoise 

(Thailande,  Cambodge,  Laos  et  Vietnam) 

&  Pham  Hoang  Ho 

Summary:  The  revision  of  the  genus  Dalbergia  for  the  Flore  du  Cambodge,  du  Laos  et  du 
Vietnam  and  for  Flora  of  Thailand  has  led  to  establish  the  following  taxonomic  novelties:  3 

new  species  (D.  darlacensis  Pham  Hoang  Ho  &  C.  Niyomdham,  D.  suthepensis  C.  Niyomd- 
ham,  D.  vietnamensis  Pham  Hoang  Ho  &  C.  Niyomdham),  a  new  variety  (D.  velutina  Benth. 
var.  annamensis  C.  Niyomdham)  and  8  new  combinations. 

Chawalit  Niyomdham,  The  Forest  Herbarium,  Royal  Forest  Department,  Bangkok  10900,  Thai- 
land. Lalumitoire  tie  Phanerogamic  Museum  national  d'Histoire  naturelle,  16,  rue  Buffon,  75005 

/'     .  ■  //,       ?  Hi     7005  St  Dominique.  #  3,  Montreal,  P.Q.,  H2  S3  B6,  Canada.  Laborattdre  tie 
Museum  national  d'Histoin    naturelle.   16.  rue  Buffon,  75005  Paris,  France. 

Gagnepain,  en  1916,  avait  recense  dans  la  Flore  Generate  de  l'lndochine  35  e 
varietes.  Craib,  en  1928,  enumerait  30  especes  et  4  varietes  dans  sa  Flora  Siamensis 

Apres  une  etude  realisee  par  PHAM  Hoang  H6,  en  1990,  la  revision  a  ete  completee 
par  C.  Niyomdham,  en  1993;  cette  revision  compte  25  < 

et  29  especes  et  7  varietes  pour  l'ensemble  du  Cambodge,  du  Laos  et 

Cet  article,  precurseur  de  Flora  of  Thailand  d'une  part  et  de  la  Flore 
et  du  Vietnam  d' autre  part,  est  base  sur  des  observations  de  terrain  e 
provenance  de  plusieurs  Herbiers  (AAU,  BK,  BKF,  C,  E,  K.  L,  P). 

Les  nouveautes  sont  enumerees  ci-dessous  dans  l'ordre  alphabetique. 



Les  references  bibliographiques  sont  reduites  a  l'essentiel  pour  les  especes  decrites 

vision  de  la  tribu  des  Dalbergieae  pour  l'Inde,  de  THOTHATHRI  (1987). 

Dalbergia  assamica  Benth. 

in  Miq.,  PI.  Jungh.  2  :  256  (1852).  —  Type  :  Griffith  546,  Inde  (lecto-,  K). 

Dalbergia  lanceolaria  L.  f.  var.  assamica  (Benth.)  Thoth.,  Bull.  Bot.  Surv.  India  25  :   171  (1983);  Tax. 
Revis.  Dalbergieae:  144  (1987). 

D.  balansae  Prain,  J.  Asiat.  Soc.  Bengal,  Pt.  2,  Nat.  Hist.  70  :  54  (1901);  Gagnepain,  Fl.  Gen.  Indoch.  2  : 
487  (1916),  syn.  nov.  —  Type  :  Balansa  2289,  Vietnam  (lecto-,  P,  choisi  ici ;  isolecto-,  P). 

Inde,  Sikkim,  Birmanie,  Chine  (Guangdong,  Guizhou,  Hainan,  Yunnan),  Thailande,  Laos,  Viet- 
lam,  dans  les  forets  mixtes  decidues  et  les  forets  seches  sempervirentes,  de  50  a  800(-1500)m 
I' altitude. 

laccifera  (Eberhardt  &  Dubard)  C.  Niyomdham,  comb. 

L'examen  du  type  (fragments  de  folioles  et  fleurs)  montre  un  reseau  de  nervures  et  des 
caracteres  floraux  plus  semblables  a  ceux  de  D.  assamica  qu'a  ceux  de  D.  hupeana. 

Cette  variete  se  distingue  de  la  var.  assamica  par  les  gousses  lineaires  plus  petites,  de  5- 
6  x  1,3-1,5  cm,  generalement  a  2-3(-4)  graines  reniformes,  de  5  x  7  mm,  brun-rougeatre. 

Dalbergia  cana  Graham  ex  Kurz 

Dalbergia  kerrii  Craib,  Bull  Misc.  Inform.  :  43  (1911);  Gagnepain,  Fl.  Gen.  Indoch.  2  :  495  (1916),  syn. 
nov.  —  Type  :  Kerr  1033,  Thailande  (nolo,  K). 

I),   kurzii  Prain  var.  truncata  Craib,  Fl.  Siam.  Enum.    1  :  480  (1928),  syn.  nov.  —  Type:  Kerr  10513, 



Laos  dans  les  forets  mi> 

var.  kurzii  (Prain)  C.  Niyomdham,  comb,  et  stat.  nov. 

Dalbergia  kurzii  Prain,  J.  Asiat  Soc.  Bengal,  Pt.  2,  Nat.  Hist.  66  :  450  (1897);  Gagnepain,  Fl.  Gen.  Indoch. 
2:  498  (1916);  Thoth.,  Tax.  Revis.  Dalbergieae  :  175  (1987).  —  Type:  Kurz  2603,  Birmanie,  Pegu 
(lecto-,  CAL)  designe  par  Thothathri  (1987). 

Cette  variete  se  distingue  de  la  variete-type  par  les  gousses  puberulentes  et  non  densement 

Dalbergia  darlacensis  Pham  Hoang  Ho  &  C.  Niyomdham,  sp.  nov. 

Frutex  scandens  ramulis  cirrhatis.  Folia  imparipinnata  25-31  foliolis  eampasita.  foliolis  oblongis  basi 

leviter  asymmetric  is,  urn,  Paniculae  axil 'hires.  Flares 
parvi  5  mm  longi  albi;  corolla  petalis  b  rev  iter  unguieulatis  :  vexilluni  emar^inatuni :  stamina  9  monadel- 

~~<l,8cm,    glaber ;   semen    reniforme 

Arbuste  grimpant  atteignant  25  m  avec,  ca  et  la,  des  rameaux  enroules  en  vrille.  Rameaux 

jeunes,  rachis  et  petiolules  finement  pubescents.  Feuilles  imparipennees,  composees  de  25-3 1  fo- 

lioles  oblongues,  de  8- 14x3-6  mm,  legerement  asymetriques  a  la  base,  obtuses  au  sommet,  ve- 

lues,  a  longs  poils  apprimes  sur  les  deux  faces,  a  marge  epaissie ;  nervures  secondaires  5-7  paires, 
peu  visibles ;  stipules  ovees,  longues  de  1  mm,  caduques. 

Panicules  axillaires,  longues  de  4-6  cm ;  bractee  et  bracteoles  ovees,  ciliees.  Fleurs  petites, 

blanches,  longues  de  5  mm ;  calice  a  dent  inferieure  plus  longue  que  les  autres ;  etendard  de 

4  mm,  courtement  onguicule,  emargine  au  sommet;  etamines  9,  monadelphes,  a  filets  presque 

libres;  ovaire  stipite,  a  poils  epars;  style  court;  ovules  2. 

Gousses  samaroides,  oblongues,  de  5,5  x  1,8  cm,  souvent  a  une  seule  graine,  retrecie  et  reti- 
culee  au  niveau  de  la  graine,  glabres.  Graine  reniforme,  aplatie,  de  8  x  6  mm,  lisse,  brune. 

Type.  —  Poilane  32474,  Vietnam,  S  du  Dae  Lac,  vers  1000-1200  m  d' altitude,  fl.,  21  avr.  1941  (nolo-. 

Chine  (Hai  Nan),  Hongkong,  Thailande,  Cambodge  et  Vietnam,  dans  les  forets  de  bass* 

tagne,  entre  800  et  1300  m  d'altitude. 

D.  thorelii  Gagnepain  et  de  D.  millettii  Benth. ;  elle 

alves  assez  epaisses,  densement  reticulees  au  niveau  d 
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Paratypes.  —  Cambodge  :  Poilane  J 753 J,  entre  Phum  Lovea  et  Phum  A  Rong,  fr.,  juin  1930.  — 
Chine  :  Liang  66518,  Hainan,  dec.  1933  (NY,  P);  Mc  dure  in  C.C.C.  9152,  Hainan,  W  de  Tai  Wan,  San 
Hu,  fl.,  avr.  1922  (P).  —  Hong  Kong  :  Bon  359,  ravin  de  la  Cascade,  avr.  1878  (P).  —  Thailande  :  Kerr 
20086,  Lcei,  Phu  Kradueng  Nat.  Park,  fr..  lev.  1931  (K);  Niyomdham  2945,  ibid.,  Fr.,  juin  1992  (BKF); 

Smitinand  1163,  ibid.,  fr.,"  mars  1952;  4972,  ibid.,  fr.,  no  v."  1958  (BKF);  Sorensen  et  al.  6188,  ibid., dec.  1958  (C).  -  Vietnam  :  Poilane  16525,  km  65,  entre  Phu  Qui  et  Ke  Bon,  fr.,  2  aout  1929  (P);  16734, 
ibid.,  km  64,  fr.,  12  aout  1929  (P) ;  21757,  Bao  Loc  (Blao),  800  m,  fr.,  Jan.  1933  (P);  Schmid  s.n.,  ibid., 
fr.,  Jan.  1961  (P);  s.n..  Ban  Tria.  1000  m,  avr.  1954  (P). 

Dalbergia  dialoides  (Pierre)  C.  Niyomdham,  comb.  nov. 

Coroya  dialoides  Pierre,  Fl.  For.  Cochinch.  :  pi.  392  (1899).  —  Type  :  Pierre  5820,  Vietnam, 

Espece  endemique  du  sud  du  Vietnam,  proche  de  D.  rimosa  Roxb. ;  elle  s'en  distingue  par 
les  folioles  elliptiques  a  etroitement  elliptiques,  acuminees  au  sommet,  a  5-7  paires  de  nervures 

secondaires.  Les  fleurs  sont  plus  petites,  l'etendard  oblong  et  les  ailes  aussi  longues  que  la  carene, 
tandis  que  chez  D.  rimosa  l'etendard  est  obove  et  les  ailes  plus  longues  que  la  carene. 

-  5820,  Mt  Lu,  fl.,  fev.  1877  (P) ;  Poilane  3293.  valla 

Dalbergia  lanceolaria  L.  f. 

) ;  Thoth.,  Tax.  Revis.  Dalbergieae  : 

var.  lanceolaria 

Inde,  Sri  Lanka,  Birmanie,  Thailande,  en  forets  mixtes  decidues,  entre  50  et  400  m  d'altitu 

var.  errans  (Craib)  C.  Niyomdham,  comb,  et  stat.  nov. 

Dalbergia  errans  Craib,  Bull.  Misc.  Inform.  :  381  (1927).  —  Type  :  Kerr  8643,  Thailande  (holo-,  K). 

Cette  variete  se  trouve  en  Thailande  et  au  Laos  dans  les  forets  mixtes  decidues,  le  long 

cours  d'eau,  entre  150  et  400  m  d'altitude. 

Elle  se  distingue  des  varietes  lanceolaria  et  lakhonensis  par  le  lobe  inferieur  du  calice  a  ] 

pres  egal  aux  autres  lobes,  tandis  qu'il  est  plus  long  dans  ces  deux  autres  varietes  et  par 
gousses  plus  petites. 

Loei,  Phu  Kradueng  Nat.  Park.  IT, 



(BKF,  C);  Thorel  ; 

var.  lakhonensis  (Gagnepain)  C.  Niyomdham  &  Pham  Hoang  Ho,  comb,  et  stat.  nov. 

Dalbergia  lakhonensis  Gagnepain,  Notul.  Syst.  (Paris)  2  :  296  (1911);  Fl.  Gen.  Indoch.  2  :  489  ( 

Type  :  Thorel  s.n.  (1866-68),  Thailande,  Lakhon  (nolo-,  P). 

D.  lakhonensis  var.  appendiculata  Craib,  Fl.  Siam.  Enum.  1  :  480  (1928).  —  Type  :  Kerr  5847, 

D.  maymyensis    Craib,  Bull.  Misc.  Inform.  : 

D.  maymyensis  var.  siamensis  Craib,  Fl.  Sia 

(nolo-,  K). 

Vietnam  dans  les  forets  i 

Se  distingue  de  la  variete-type  par  la  dense  pubescence  des  folioles  a  l'etat  jeune,  de  part  et 

d'autre,  devenant  puberulente  a  pubescente  et  par  le  calice  densement  pubescent. 

Materiel  etudie.  —  Cambodge  :  Bijaud  387,  Phnom  Penh,  fr.,  1929  (P);  770,  ibid.,  fl.,  1933  (P); 

Magnen,  Gourgand  &  Chatillon  s.n.,  Kompong  Speu,  fr.,  avr.  1907  (P);  Pierre  1042,  Pang  Chac,  fr.,  mai 

1870  (P);  Poilane  14998,  env.  de  Samrong  Chongkal,  fl.,  mars  1928  (P) ;  15000,  ibid.,  fr.,  avr.  1928  (P),- 
17444,  de  Kompong  Speu  a  Sre  Umbel,  fr.,  juin  1930  (P) ;  Thorel  2047  p.p.,  Kompong  Luong,  1866-68 
(P);  s.n.,  Stung  Treng,  fr.,  1866-68  (P).  —  Laos  :  Tixier  s.n.,  Louang  Prabang,  nov.  1955  (P) ;  Vidal  1775, 

Savannakhet,  mai  1952  (P);  2601,  Phou  Kouay,  fr.,  janv.  1954  (P).  —  Thailande  :  Anuwat  75,  Nakhon 

Ratchasima,  Nang  Rawng  Di^tr..  fr..  avr.  1927  (BK,  K) ;  Beusekom.  Geesink.  Phengkhlai  &  Wongwan  3823, 

Si  Savat,  fr.,  nov.  1971  (BKF,  L,  P) ;  Kerr  20681,  Kawaken,  Pu  Wieng,  fl.,  fr.,  mars  1937  (K,  P) ;  Niyomdham 

et  al.  1068,  Sam  Larn,  fr.,  oct.  1985  (BKF,  P) ;  Put  2810,  Ban  Chum  Seng,  fl.,  mars  1930  (K,  P) ;  Thorel 

s.n.,  Lakhon,  fl.,  1866-68  (P).  -  Vietnam  :  Balansa  4996,  Ding  Bang,  fr.,  dec.  1889  (P) ;  Chevalier  40299, 
Dran,  Lang  Bian,  fl.,  avr.  1919  (P) ;  Schmid  747,  Dae  Lac,  fr.  (P). 

Dalbergia  paniculata  auct.  non  Roxb.  :  Prain,  Ann.  Roy.  Bot.  Gard.  (Cal 

Laos,  dans  les  forets  mixtes  decidues,  entre  50  et  500  m  < 

Variete  bien  caracterisee  par  les  feuilles,  les  fleurs  et  les  gousses  devenant  noire 
ou  parfois  noiratres  ou  brun  fonce. 
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Prain  (I.e.)  avait  considere  D.  nigrescens  Kurz  (1875)  comme  conspecifique  de  D.  paniculate 
Roxb.  (1798).  L'examen  d'un  materiel  d'herbier  plus  abondant  montre  une  parfaite  concordance avec  D.  nigrescens  Kurz,  et  non  avec  la  planche  de  D.  paniculata  Roxb.  (PI.  Coromandel  2  : 
tab.  114,  1799)  qui  presente  des  differences  en  particulier  pour  l'etendard  qui  est  orbiculaire 
tandis  qu'il  est  oblong  a  etroitement  obove  chez  D.  nigrescens. 

(Pierre)  C.  Niyomdham,  comb,  et  stat.  nov. 

.  Cochinch.  :  pi.  381  (1899).  —  Lectotype  designe  i 

Se  distingue  de  la  var.  nigrescens  par  le 
de  5-7  x  1,5-1,8  cm,  tandis  que  le  tube  est  i 
6-8  x  2,5  cm  env.,  dans  la  var.  nigrescens. 

Materiel  etudie.  —  Cambodge  :  Bejaud  349,  Kompong  Svai,  fl,  fr.,  dec.  1919  (P);  673,  Phnom 
Penh,  fl.  (P);  Pierre  1041  p.p.,  Phnom  Lovea,  mars  1870  (P);  Poilane  14939,  NW  de  Cheom  Khsan,  fl., 
mars  1928  (P) ;  14955,  entre  Cheom  Khsan  et  Anlong  Veng,  j.  fr.,  mars  1928  (P) ;  14974,  pres  de  Don 
So,  j.  fr.,  mars  1928  (P) ;  15090,  Trassay,  fr.,  avr.  1928.  —  Thailande:  Niyomdham  917,  Tak,  Lan  Sang 
Nat.  Park,  fr.,  avr.  1985  (AAU,  BKF,  C).  —  Vietnam  :  Pierre  136  p.p.,  fay  Ninh,  avr.  1865  (P);  136 
p.p.,  Cay  Cong,  avr.  1866  (P) ;  1041  p.p.,  Dong  Nai,  bord  du  Song  Cai,  fl.,  Jan.  1877  (P);  1041  p.p.,  Song 
Cai,  fl.,  avr.  1877  (P) ;  Vinot  18,  Bien  Hoa,  fr  (P) ;  Schmid  748,  Dae  Lac,  fr.  (P). 

;  (Pierre)  Gagnepain 

Fl.  Gen.  Indoch.  2:  494  (1916). 

Dalbergia  saigonensis  Pierre,  Fl.  For.  Cochinch.:  pi.  381   (1899).  —  Type:  Pierre  222,  Vietnam,  aout 
1867  (holo-,  P;iso-,  P). 

Thailande,  Cambodge  et  Vietnam.  Cette  variete  se  distingue  des  precedentes  par  les  gousses 
plus  minces  et  plus  etroites  (1-1,3  cm),  le  pistil  glabre  et  les  dents  du  calice  plus  aigues. 

Dalbergia  suthepensis  C.  Niyomdham,  sp.  nov. 

Species  D.  assamica  proximo  a  qua  floribus  majoribus  ac  legumine  crasso  et  levi  in  seminis  loco  differt. 

Petit  arbre.  Jeunes  pousses  et  inflorescences  pubescentes,  devenant  puberulentes.  Feuilles  im- 
paripennees,  longues  de  15-20  cm,  caduques;  stipules  lineaires-oblongues,  de  2  x  0,5  cm  env., 
arrondies  au  sommet,  caduques;  petiole  de  2-2,5  cm;  le  reste  du  rachis  de  11-15  cm.  Folioles 
11-15,  les  laterales  ovees-oblongues  a  oblongues,  de  3-5  x  1,5-7  cm,  la  terminale  obovee-oblon- 
gue,  de  5-5,5  x  1,5-2  cm,  a  sommet  arrondi  a  obtus,  legerement  emargine,  toutes  entierement 
glabres;  nervation  secondaire  et  tertiaire  fine  mais  distincte  sur  les  deux  faces;  petiolules  de 





Dalbergia  velutina  Bent 
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12  cm.  Fleurs  mauves,  de  12  mm  env. ;  bractees  et  bracteoles  petites,  tres  tot  caduques.  Pedicelle 
de  ±  3  mm,  pubescent.  Calice  campanule,  long  de  5  mm  env.,  glabre,  a  5  dents,  les  2  superieures 

plus  courtes  que  les  autres,  les  deux  superieures  et  les  laterales  triangulaires-oblongues,  obtuses, 
Tinferieure  lineaire,  aigue  de  meme  longueur  que  le  tube.  Etendard  largement  elliptique  a  orbi- 
culaire,  de  9  x  8  mm,  emargine  au  sommet,  a  onglet  de  ±  1,5  mm;  ailes  oblongues,  de 
7  x  3,5  mm  env.,  a  onglet  de  +  2  mm;  pieces  de  la  carene  falquees,  de  6,5  x  3  mm,  a  onglet  de 
+  2  mm.  Etamines  10,  monadelphes.  Ovaire  stipite,  velu,  a  4  ovules. 

Gousses  elliptiques  a  oblongues-lanceolees,  longues  de  7  cm  env.  (avec  une  seule  graine)  et 
de  9  x  3  cm  env.  (avec  2  graines),  glabres,  obtuses  au  sommet,  aigues  et  retrecies  sur  un  stipe 
de  ±0,5  cm;  valves  distinctement  epaissies  et  lisses  au  niveau  des  graines.  Graines  reniformes, 
de  5  x  8  mm,  brun  rougeatre  sur  le  sec. 

,  Doi  Suthep.  en  lorels  decidue>  jusqu'a  1200  m  d'altitude 

Cette  espece  est  proche  de  D.  assamica  Benth.,  mais  s'en  distingue  par  les  fleurs  plus  grandes 
t  les  gousses  epaisses,  dures  et  lisses  au  niveau  des  graines. 

Dalbergia  velutina  Ben 

Type.  —  Wallich  5868  B,  Inde,  Silhet  (lecto-.  K.  designe  par  Tiiotii atri  ;  isolecto-.  CAL,  LE,  P). 

Cette  espece  presente  une  grande  variation  de  caracteres  permettant  la  distinction  de  4  varietes. 

Dalhen-ia  picrreana  Prain.  Ann.  Roy.  Bot.  Gard.  (Calcutta)  10:  72,  pi.  52  (1904),  svn.  nov.  —  Type: 
Pierre  1037,  Cambodge  (nolo-,  P;  iso-.  P). 

D.  abbreviata  Craib,  Bull.  Misc.  Inform.  :  166  (1926),  syn.  nov.  —  Type  :  Kerr  3554  (holo-,  K). 

Inde  (Silhet),  Birmanie  (Tenasserim),  Thai'lande,  Cambodge,  Laos,  Vietnam,  peninsule  Malaise 

var.  succirubra  (Gagnepain  &  Craib)  C.  Niyomdham,  comb,  et  stat.  nov. 

Dalbergia  succirubra  Gagnepain  &  Craib,  Bull.  Misc.  Inform.  :  428  (1915);  Gagnepain,  Fl.  Gen.  Indoch. 

Type.  —  Kerr  1682,  Tha'ilande,  Chiang  Mai,  Doi  Suthep  (holo-,  K;  iso-,  P). 



ns  les  forets  i 

Materiel  etudie.  —  Chine  <Giiam:\i)  :  Tsan-  22101,  SE  de  Shang  Sze,  Ping  Ho.  avr.  1933  (P) ;  22175, 

Iu  Shan,  SE  de  Shang  Sze,  fr.,  mai  1933  (P).  —  Laos  :  Harmand  1124,  Attopeu,  700-800  m,  fr.,  mars 

1877  (P);Poilane  11899,  km  20  route  n°  10,  Savannakhet,  fl.,  fev,  1925  (P);  20050,  Muong  Soui,  1 100  m, 
fl.,  fev.  1932  (P);  20664,  Muong  Ngoi,  800  m,  fr.,  avr.  1932  (P):  Tixier  18,  Xieng  Khouang,  fr.,  avr.  1956 

(P);  Vidal  1514,  ibid.,  fr.,  avr.  1952  (P).  -  Thailande  :  Kerr  1682,  Doi  Suthep,  990  m,  fl.  Jan.  1911.  — 

Vietnam:  Chevalier  30990.  Di  Linh  (Djinng).  Lang  Bian,  900-1100  m,  fev.  1914  (P);  Petelot  8860,  Bao 

Loc  (Blao),  800-900  m,  fr.  (P) ;  Poilane  21867,  ibid.,  fl..  fev.  1933  <P> :  22174.  ibid..  800  m,  fr.,  mars  1933 
(P);  22246,  ibid.,  fr..  mars  1933  (Pi:  24009.  Braian.  Di  Linh  (Djiring),  fl.,  Jan.  1935  (P) ;  32089,  Tu  Inh, 

1200-1500  m,  mars  1941  (P) ;  32709,  Dak  Gley,  1100  m,  fl.,  janv.  1947  (P);  Schmid  s.n.,  Bao  Loc  (Blao), 
Jan.  1960  (P) ;  s.n.,  Ban  Tria,  1100  m,  fr.,  avr.  1954  (P):  s.n..  Da  Lat-Adran,  mai  1954  (P);  s.n.,  route  de 
Prenh,  1300  m,  fr.,  avr.  1964  (P). 

i  (Craib)  C.  Niyomdham,  comb,  et  stat.  nov. 

Dalbergia  verrucosa  Craib,  Bull.  Misc.  Inform.  :  383  (1927). 

Type.  —  Kerr  4930,  Thailande  (holo-,  K).  Seul  materiel  connu. 

Cette  variete  differe  de  la  variete-type  par  le  stipe  de  l'ovaire  glabre  et  de  la  var.  succirubra 
par  les  ailes  aussi  longues  que  les  pieces  de  la  carene. 
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glabres;  ecorce  grise  sur  les  sujets  adultes  avec  des  lenticelles  ponctiformes  dispersees.  Feuilles 
longues  de  6-1 1  cm ;  rachis  finement  pubescent,  de  4-6,5  cm,  portant  5-7  folioles  ovees,  elliptiques 
a  orbiculaires,  de  2-4,5  x  1-3  cm,  emarginees  au  sommet,  arrondies  ou  obtuses  a  la  base,  coriaces, 
glabres  en  dessus,  a  poils  epars  devenant  glabres  en  dessous;  nervures  secondaires  8-9  paires, 
tres  fines ;  petiolules  de  2,5  mm,  finement  pubescents  puis  glabres ;  stipules  lanceolees  de  3  mm, 
tot  caduques. 

Panicules  terminales,  denses,  longues  de  7-10  cm,  a  rameaux  finement  pubescents,  longs  de 
2-5  cm,  divariques,  corymbi formes,  termines  par  des  cymes  scorpioides  denses.  Fleurs  tres  petites, 
blanches  avec,  a  la  base,  deux  bracteoles  ovees,  de  1  mm,  ciliees.  Calice  de  2  mm,  a  dent  mediane 

1,5  fois  plus  longue  que  les  laterales;  pieces  de  la  corolle  courtement  onguiculees  :  etendard 
dresse,  obove,  long  de  2,5  mm,  emargine  au  sommet;  ailes  et  pieces  de  la  carene  auriculees 

d'un  cote  a  la  base;  etamines  10,  monadelphes;  ovairc  stipite,  velu,  a  poils  courts  epars;  ovules 
2 ;  style  tres  court. 

Gousses  samaroi'des,  de  3,5-4,5  x  1,7  cm  (avec  une  seule  graine)  et  de  5,5-6  x  1,7  cm  (avec 

2  graines),  obtuses,  arrondies  au  sommet,  glabres,  nettement  reticulees  sur  la  partie  ovoi'de  ren- 
fermant  la  graine,  de  18  x  12  mm,  epaisse  de  3  mm,  occupant  toute  la  largeur  de  la  gousse. 
Graine  reniforme,  aplatie,  de  7,5  x  4,5  mm,  brune. 

Type.  —  Poilane  89,  Vietnam,  Thuan  Hai,  Balap,  25  juin  1919  (holo-,  P;  iso-,  P). 

Espece  endemique  du  Cambodge  et  du  sud  du  Vietnam.  On  la  trouve  dans  les  fourres,  sur 

des  sols  pauvres  et  sablonneux,  entre  100  et  200  m  d'altitude.  Fleurs  de  fevrier  a  octobre;  fruits de  mars  a  decembre. 

Paratypes.  —  CAMBODGE  :  d'Atleizette  s.n..  Phnom  Penh.  fl..  juin  1909.  —  Viftn am  :  Fleury  in  Che- 

valier 39031,  Ba  Ngoi,  fL,  sept.  1918  (P);  39065,  Tourcham,  fr.,  oct.  1918  (P);  39069,  ibid.,  oct.  1918 

(P);  39077,  ibid.,  oct.  1918  (P):  39107.  ibid..  II..  oct.  1918  (P):  Poilane  96.  Phan  Rang,  juin  1919  (P); 

2655,  CSu  Da,  Nha  Trang,  fl.,  fevr.  1922  (P);  2800,  Dong  Bo,  Nha  Trang,  fr.,  mars  1922  (P) ;  2925,  Tie 

Tre,  Nha  Trans,  avr.  1922  (P);  3083,  id.,  fl.,  avr.  1922  (P);  4655,  Nha  Trang,  fl.,  sept.  1922  (P)  ;  5846, 

Ca  Na,  Phan  Ran-,  mars  1923  HV.  5860.  Hoa  Trinh,  Phan  Rang,  mars  1923  (P);  9345,  Ca  Na,  Phan 

Rang,  dec.  1923  (P):  12509.  ibid.,  oct.  1925  (P):  30521,  W  de  Song  Mao,  Phan  Rang,  fr.,  sept.  1940  (P); 

30555,  ibid.,  fr.,  sept.  1940  (P). 
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Genlisea  barthlottii  (Lentibulariaceae), 

a  new  species  from  Guinean  inselbergs 

S.  Porembski,  E.  Fischer  &  B.  Gemmel 

Summary:  A  new  species  of  the  carnivorous  genus  Genlisea,  endemic  to  inselbergs  in  Guinea, 
srs  fi  mo  Genlisea  stapfii  by  being  considerably  larger  in  all 

vegetative  parts,  the  spur  being  longer  than  the  lower  lip  and  by  long-si 
restricted  to  the  upper  part  of  the  ovary.   In  West  Africa  three  species  of  Genlisea  occur: 
G.  barthlottii,  G.  hispidula  and  G.  stapfii. 

Resume  :  Description  d'une  nouvelle  espece  du  genre  carnivore  Genlisea,  endemique  sur  des 

inselbergs  guineens.  Genlisea  barthlottii  se  distingue  de  Genlisea  stapfii  par  les  dimensions  des 

parties  vegetatives  generalement  plus  grandes,  par  l'eperon  plus  long  que  le  lobe  inferieur  et  des 

poils  glandulaires  presents  seulement  dans  la  partie  superieure  de  1'ovaire.  En  Afrique  de  l'Ouest trois  especes  de  Genlisea  sont  connues  :  G.  barthlottii,  G.  hispidula  et  G.  stapfii. 

Botanisches  Institut  der  Universitat  Bonn, 

The  carnivorous  tropical  genus  Genlisea  A.  St.-Hil.  comprises  19  species,  eight  of  which  are 

known  from  Africa  and  Madagascar.  They  possess  two  types  of  leaves:  epigeic  green  foliage 

leaves  and  forked  subterranean  leaves  which  form  the  uniquely  developed  helical  traps  (Juniper 

et  al.  1989).  Several  regional  taxonomic  treatments  are  available  (Taylor  1963,  1972,  1973, 

1988;  FROMM-TRINTA  1979).  Otherwise  this  genus  has  been  fairly  neglected  hitherto  especially 

regarding  its  ecology.  This  is  mainly  due  to  the  inaccessability  of  the  preferred  habitats,  e.g
. 

inselbergs  and  white  sand  savannas,  and  studies  based  on  living  material  therefore  have  been
 

During  research  on  the  vegetation  of  inselbergs  in  Guinea,  one  author  (S.  P.)  collect
ed  a 

specimen  of  Genlisea,  which  differed  in  the  field  considerably  from  the  more  frequent
  Genlisea 

stapfii  A.  Chev.  in  general  size  and  flower  morphology.  Detailed  examination  sh
owed  that  it 

represents  a  new  species,  which  is  here  described. 



Genlisea  barthlottii  Porembski.  Fischer  &  Gemmel,  sp.  now— Fig.  1 . 

Genliseae  stapfii  uftini.s  sed  tolas  majonhus.  culcare  longiore  et  ovario  in  parte  apicali  pilis  glandulosis 

TVPE.—Pobeguin  1358,  Guinea,  env.  de  Kindia,  1906  (nolo-,  P). 

Stem  short,  erect;  leaves  numerous,  rosulate  and  spathulate;  1 1.9-12.5  x  3.8-5.3  mm;  surface 
with  thread-like  hairs.  Rosette  up  to  2.9  x  2  cm  in  diameter;  traps  as  numerous  as  epigeic  leaves, 

ampule  longer  than  broad  (2  x  1.2  mm).  Inflorescence  erect.  >parsel\  branched  above,  18-24  cm 
high.  Scape  terete,  glabrous  below  or  with  scattered  thread-like  hairs  (ca.  0.08  mm  long)  and 
gland-tipped  hairs  (ca.  0.4  mm  long),  these  becoming  denser  above  (near  inflorescence).  (3)4 

flowers  on  sparsely  branched  inflorescence;  few  scales  on  the  peduncle.  Bracts  ovate-lanceolate, 

2  mm  long,  with  glandular  but  not  non-glandular  hairs;  bracteoles  similar.  Pedicels  erect,  glan- 
dular with  shorter  non-glandular  hairs.  Calyx  lobes  5,  subequal,  lanceolate,  with  glandular  hairs. 

Corolla  violet,  spur,  8-10  mm  long;  upper  lip  broadly  ovate,  3.5  mm  long,  lower  lip  broader 
than  long,  3.8  x  8  mm;  middle  lobe  quite  short.  Spur  cylindrical  and  obtuse,  covered  with  short 

gland-tipped  hairs;  palate  raised  and  gibbous,  glandular,  spur  projecting  2-3  mm  beyond  the 
lower  lip.  Upper  half  of  ovary  densely  covered  with  long  (0.4  mm)  gland-tipped  hairs,  lower 
half  glabrous. 

Material  studied.— Guinea:  Pobeguin  1358,  env.  de  Kindia,  1906,  type;  Porembski  &  Biedinger  173, 
granite  inselberg  near  road  from  Gueckedou  to  Macenta,  8°33'N-10°09'W,  620  m,  6.VIII.1992  (P);  Jac- 
uues-Feli.x  446.  Kindia.  IX.  1934  (P);  Schnell  2196,  Mt  Gangan,  11.IV.1944  (P). 

This  new  species  is  dedicated  to  Professor  Wilhelm  Barthlott  (Bonn),  who  has  directed 
our  interest  towards  studies  of  inselbergs  and  especially  to  the  genus  Genlisea,  on  the  occasion 
of  his  50th  birthday. 

Genlisea  barthlottii  differs  from  G.  stapfii  by  the  ovary,  which  is  glabrous  except  for  the 

long  gland-tipped  hairs  on  the  upper  half.  The  spur  projects  2-3  mm  beyond  the  lower  lip  while 
in  G.  stapfii  it  is  distinctly  shorter  than  the  lower  lip.  Genlisea  barthlottii  is  generally  larger 
than  G.  stapfii  in  all  vegetative  parts.  For  a  detailed  description  of  the  habitat  see  Porembski 
et  al.  (1994).  Genlisea  barthlottii  was  found  growing  in  an  ephemeral  flush  community  on  a 
granitic  inselberg  together  with  Xyris  straminea  Nilss.,  Utricularia  subulata  L.,  Drosera  indica 
L.,  Panicum  lindleyanum  Nees  ex  Steud.  and  several  Eriocaulaceae. 

Genlisea  stapfii,  which  has  been  considered  for  a  long  time  to  be  synonym  of  G.  africana 

Oliver  (Taylor  1963)  differs  by  the  presence  of  non  gland-tipped  hairs  among  long  gland-tipped 
hairs,  while  G.  africana  has  only  glandular  hairs  in  the  upper  part  of  the  inflorescence.  Thus 
all  material  of  West  Tropical  Africa  formerly  named  G.  africana  belongs  to  Genlisea  stapfii 
(Taylor  1991). 

Genlisea  barthlottii,  also  having  glandular  hairs  and  smaller  non  gland-tipped  hairs  in  the 
inflorescence,  can  be  easily  distinguished  from  G.  stapfii  by  the  ovary,  which  is  glabrous  except 
for  the  long  gland-tipped  hairs  in  the  upper  half.  The  ovary  of  G.  stapfii  is  totally  covered  with 
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small  gland-tipped  hairs.  A  similar  case  is  known  with  G.  hispidula  and  G.  subglabra, 
possessing  an  almost  glabrous  ovary. 

For  the  area  of  the  "Flora  of  West  Tropical  Africa",  the  following  key  is  provided: 

Inflorescence  with  glandular  hairs  and  smaller  non-glandular  hairs;  ovary  with  glandular  hairs  at  least 
on  the  upper  part. 

2.  Ovary  nearly  totally  covered  with  short-stalked  glandular  hairs  (0.2  mm  long);  spur  generally 
shorter  than  lower  lip        G.  stapfii 

2'.  Ovary  with  long-stalked  hairs  (0.4  mm  long)  restricted  to  the  upper  part;  spur  generally  longer 

.  Inflorescence  not  glandular;  ovary  and  calyx  densely  hispid,  not  glandular   G.  hispidula 

;  gratelulh  acknowledge  financial  support  tor  the  inselberg-project  by  the 
Deutsche  Forschungsgemeinschaft  (Ba  605/4-2)  and  by  the  Richard-Winter-Stiftung  (Bergisch  Gladbach). 
The  authorities  (Dr.  O.  Souare,  Direction  de  la  Recherche  Scientifique,  Conakry)  are  thanked  for  the  per- 

mission to  conduct  research.  For  assistance  during  fieldwork  and  for  discussions  we  are  indebted  to 
N.  BIEDINGER,  B.  Burr,  S.  Dorrstock  and  W.  Holler  (Botanisches  Institut  und  Botanischer  Garten  der 
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Retablissement  de  Periomphale  Baill.  (Alseuosmiaceae), 

genre  endemique  de  Nouvelle-Caledonie 

Resume  :  La  synonymie  de  Periomph  VAN  ̂ teenis 
en  1984,  est  remise  en  question.  Plusieurs  caracteres  permettent  la  distinction  des  deux  genres. 

Une  seule  espece  Periomphale  balansae  Baill.  est  reconnue  en  Nouvelle-Caledonie  et  trois  sy- 
nonymies nouvelles  sont  etablies.  La  reduction  du  disque  ou  son  absence  ainsi  que  la  non-ouverture 

genres  attribues  a  la  famille  des  Alseuosmiaceae  est  proposee  ainsi  que  le  traitement  nomenclatural 

_     The  synonymy  of  Periomphale  Baill.  and   Wittstenia  F.  Muell.,  proposed  by  van 
Steenis  in  1984,  is  questioned  as  several  characters  allow  these  genera  to  be  distinguished  from 

mother.  A  single  species,  Periomphale  balansae  Baill.  is  recognised  in  New  Caledonia  and 

5  corolla  are  not  considered  to  be  within  the  normal  range  of  variation  of  this  species ;  there 
ink  between  these  anomalies  and  the  presence  of  parasitic  insects.  A  key  to  the  four  genera 

i  family  Alseuosmiaceae  is  given  as  well  as  an  account  of  the  nomenclature  of  Periomphale. 

m  national  d'Histoire  naturelle,   16,  rue 

La  tribu  des  Alseuosmieae  Hutch.,  elevee  en  1965  au  rang  de  famille  par  Airy  Shaw,  regroupe 

quelques  petits  genres  extraits  de  families  variees.  Notre  propos  n'est  pas  de  discuter  le  statut 

accorde  a  ce  groupe,  mais  de  revenir  sur  l'identite  des  genres  qui  le  constituent. 

Dans  la  composition  de  la  famille  qu'ii  etablissait,  Airy  Shaw,  suivi  en  1978  par  Gardner, 

faisait  entrer  :  un  genre  neozelandais  Alseuosmia  A.  Cunn.  ainsi  que  deux  genres  de  Nouvelle- 

Caledonie,  Memecylanthus  Gilg  &  Schltr.  et  Periomphale  Baill.,  ce  dernier  primitivement  attribue 
aux  Gesneriaceae  (Baillon  1888). 

Dans  la  synonymie  de  Periomphale,  AlRY  SHAW  placait  Pachydiscus  Gilg  &  Schltr.  que 

Schlechter  (1906)  avait,  comme  Memecylanthus,  rattache  aux  Caprifoliaceae. 



En  1984,  VAN  STEENIS  rangeait  egalement  trois  genres  dans  les  Alseuosmiaceae,  mais  ce  n'etait 
pas  exactement  les  memes.  II  citait  : 

—  Alseuosmia  A.  Cunn. 

—  Crispiloba  Steenis,  nouveau  genre  d'Australie. 
—  Wittstenia  F.  Muell.,  taxon  qui  avait  ete  decrit  dans  les  Ericaceae  d'Australie  (Mueller 

1861). 

Apres  avoir  expose  l'historique  de  sa  demarche,  van  Steenis  concluait  a  la  mise  en  synonymie 
de  Periomphale  et  par  consequent  a  celles  anterieurement  acceptees  concernant  Pachydiscus  et 
Memecylanthus.  A  propos  de  ce  dernier,  il  est  a  remarquer  que  HUTCHINSON  qui,  en  1967,  avait 
bien  propose  (sans  explication)  cette  mise  en  synonymie  a  la  page  85  de  «The  Genera  of  Flower- 

ing Plants »,  avait,  dans  les  generalites  pages  82  et  83,  donne  par  erreur  la  priorite  au  nom 

Memecylanthus  et  n'y  citait  pas  Periomphale. 

^integration  de  Wittstenia  aux  Alseuosmiaceae  parait  tre 
tons  le  classement  sous  un  meme  nom  generique  du  materiel  de  Nouvelle-i 
recoltees  en  Australie  ou  en  Nouvelle-Guinee.  VAN  STEENIS  avait  procede  a  ce  rapprochement 
des  1978.  II  signalait  alors  la  presence  du  genre  Periomphale  en  Nouvelle-Guinee  et  decrivait 

l'espece  P.  papuana.  Lorsqu'en  1984  il  opera  un  transfert  dans  Wittstenia,  l'idee  etait  maintenue 
et  c'est  sous  le  meme  nom  de  genre  qu'il  publia  les  combinaisons  W.  papuana  (Steenis)  Steenis et  W.  balansae  (Baill.)  Steenis. 

Or,  en  suivant  la  description  que  van  Steenis  donnait  du  genre  Wittstenia  dans  Flora  Male- 
siana  en  1986,  nous  nous  sommes  rendu  compte  que  plusieurs  des  caracteres  releves  ne  corres- 
pondaient  pas  a  ceux  du  materiel  que  nous  examinions  dans  le  Cadre  de  la  Flore  de  la 

Nouvelle-Caledonie.  Pour  la  revision  des  Alseuosmiaceae  nous  disposions  de  plus  d'une  centaine 
de  specimens,  sans  compter  les  doubles,  deposes  dans  l'herbier  de  Paris.  Ce  vaste  echantillonnage 
nous  a  permis  d'approfondir  l'etude  de  l'organisation  florale,  de  mesurer  Famplitude  de  la  variabilite 
morphologique  et  de  conclure  a  l'existence  d'une  seule  espece  en  Nouvelle-Caledonie. 

Voici  les  points  du  texte  de  VAN  STEENIS  qui  ont  retenu  notre  attention,  l'ordre  en  etant  legere- 
ment  modifie  pour  simplifier  l'enchainement  de  l'expose  : 

«  Small  shrubs  ».  En  Nouvelle-Caledonie,  les  echantillons  ont  plutot  ete  preleves  sur  des  arbres 
greles  dont  certains  atteignent  6  m. 

«  Axils  puberoulous  ».  Toute  la  plante  est  glabre  a  l'exception  de  petits  poils  glanduleux  lo- 
calises a  l'aisselle  des  petioles  et  des  bractees. 

« Flowers.. .axillary.. .sustained  by  a  few  bracts ».  Les  inflorescences  sont  terminales  et  les 
bractees  tres  tot  caduques. 

«  Corolla...  lobes  carunculate  inside  apex».  Du  cote  interne  de  la  corolle  existent  des  excrois- 
sances  qui  bordent  les  lobes  chez  Alseuosmia  et  Wittstenia.  alors  que  dans  l'espece  de  Nouvelle- 
Caledonie,  elles  sont  situees  a  la  base  des  lobes,  formant  une  couronne  qui  obstrue  plus  ou 
moins  le  sommet  du  tube  (Fig.  IE,  C). 



« Berry  small,  globose ».  Les  fruits  fertiles,  done  qui  contiennent  des  graines,  sont  allonges, 

d'abord  cylindriques  et  coteles  (Fig.  IF)  puis  etroitement  ovoides  a  fusiformes,  atteignant  3,5  cm 
de  longueur  a  maturite  (Fig.  1G,  H). 

« Flowers... often  in  part  cleistogamous...  Disk  absent ».  Comme  l'avait  observe  Baillon, 
l'espece  est  polygame;  elle  presente  des  fleurs  a  organes  males  et  femelles  bien  developpes 
(Fig.  IB,  C,  C)  et  d'autres  a  etamines  non  fonctionnelles  (Fig.  IE).  Dans  les  deux  cas,  sur  les 
individus  sains,  un  disque  orange  est  bien  visible  au  fond  du  tube  de  la  corolle  epanouie;  ce 
disque  par  sa  couleur  doit  attirer  les  insectes  friands  de  nectar.  Ces  visiteurs  jouent  probablement 

un  role  dans  la  fecondation  croisee.  Ce  fait  n'ecarte  pas  Phypothese  d'une  autogamie  egalement 
possible;  dans  certaines  fleurs,  en  effet,  les  antheres  accolees  au  style  deversent  des  grains  de 

pollen  murs  sur  le  stigmate  dont  l'etat  de  receptivite  ne  peut  cependant  pas  etre  apprecie  en herbier. 

II  existe  un  autre  type  de  fleur  dont  la  corolle  ne  s'ouvre  pas  (Fig.  IK,  L,  L').  La  partie 
supra-ovarienne  reste  au  stade  de  bouton  :  les  etamines  et  le  style  sont  presents  mais  souvent 
recroquevilles;  le  disque  est  reduit  ou  plus  generalement  inexistant;  la  corolle  demeure  fermee, 

s'atrophie  ou  tombe  prematurement.  Par  contre  l'ovaire  parait  proportionnellement  tres  important, 
atteignant  une  longueur  au  moins  egale  ou  superieure  a  celle  du  perianthe;  il  est,  de  ce  fait, 

souvent  pris  pour  un  fruit.  Mais  lorsqu'on  l'ouvre,  on  constate  qu'il  est  envahi  de  tissus  fibreux 
et  qu'il  ne  contient  pas  de  graines.  II  n'est  pas  rare  de  trouver  des  larves  d' insectes  ou  des 
nymphes  enchassees  dans  les  parois  epaissies  de  l'ovaire  (Fig.  1M)  ou  a  la  place  des  ovules. 
C'est  le  parasitisme  qui  est  a  l'origine  des  deformations  et  qui  bloque  le  developpement  normal 
des  organes  floraux.  Les  Periomphale  sont  visiblement  tres  frequentes  par  les  insectes  et  le  quart 
des  echantillons  preleves  sont  infestes.  van  Steenis  avait  interprete  cette  organisation  florale 

comme  une  adaptation  a  la  cleistogamie.  Quant  a  Gardner,  il  semble  bien,  d'apres  les  figures 
qui  accompagnent  son  article  (1978,  p.  140,  Fig.  lb),  qu'il  ait  attribue  ces  fleurs  fermees  et 
depourvues  de  disque  au  genre  Memecylanthus  qu'il  maintenait.  Les  fleurs  parasitees  se  recon- 
naissent  souvent  a  l'oeil  nu  car  leur  pedicelle  est  generalement  tres  long  (Fig.  U)  et  leur  forme 
globuleuse  (Fig.  IL)  ou  obconique  et  en  clou  de  girofle  (Fig.  IN)  differe  de  celle  des  fruits 
fertiles.  Des  observations  sur  le  terrain  seraient  certainement  tres  instructives.  La  capture  des 

insectes  et  l'etude  des  larves  permettraient  de  savoir  si  ce  sont  les  memes  qui  parasitent  et  qui 
t  dans  la  propagation  du  pollen. 

II  est  evident  que  les  resultats  de  la  comparaison  entre  les  caracteres  morphologiques 
posent  a  la  mise  en  synonymie  de  l 
les  travaux  sur  le  bois  des  Alseuosmiaceae  d 

par  exemple  les  larges  rayons  multiseries  qui 
totalement  sur  le  specimen  australien  de 

Ces  considerations  entrainent  le  retabli 

genres  dans  les  Alseuosmiaceae.  La  cle  que  nous  proposons 
position  des  etamines  et  celle  des  excroissances  de  la  corolle. 
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Cle  des  genres 

1.  Etamines  subsessiles  inserees  au  sommet  du  tube  de  la  corolle;  corolle  infundibuliforme. 

2.  Calice  persistant         Alseuosmia  (Nouvelle-Zelande) 
2\  Calice  caduque     Crispiloba  (Australie) 

1'.  Etamines  a  filets  inseres  tout  a  la  base  du  tube  de  la  corolle;  corolle  urceolee-campanulee. 
3.  Inflorescences  terminales ;  corolle  a  excroissances  internes  seulement  a  la  base  des  lobes;  pre- 

sence d'un  disque ;  bractees  tres  tot  caduques.  Plante  glabre      
      Periomphale  (Nouvelle-Caledonie) 

3'.  Inflorescences  axillaires.  Corolle  a  excroissances  internes  sur  le  bord  des  lobes;  absence  de  disque; 
bractees  persistantes.  Plante  pubescente   Wittstenia  (Australie,  Nouvelle-Guinee) 

Periomphale  est  endemique  de  Nouvelle-Caledonie.  Le  traitement  nomenclatural  de  ce  genre 
monospecifique  se  presente  ainsi  : 

PERIOMPHALE  Baill. 

Bull.  Mens.  Soc.  Linn.  Paris  1  :  731  (1888);  Hist.  PI.  10:  85  (li 
Nouv.-Caled.  :  318  (1948);  Airy  Shaw,  Kew  Bull.  18  :  250  (1965);  R.( 
Steenis,  Blumea  24  :  480  (1978),  p.p.;  Blumea  29  :  388  (1984),  p.p. 

Memecylanthus  Gilg  &  Schltr.,  Bot.  Jahrb.  Syst. 
Caled.  :  342  (1948);  Airy  Shaw,  Kew  Bull.  1 
syn.;  R.O.  Gardner,  Blumea  24:  139  (1978). 

Pachydiscus  Gilg  &  Schltr.,  Bot.  Jahrb.  Syst.  39  :  270  (1906);  Guillaumin,  Fl.  Anal.  Synopt.  Nouv.-Cah 
342  (1948);  Airy  Shaw,  Kew  Bull.  18  :  250  (1965),  pro  syn.;  Hutch.,  Gen.  Fl.  PI.  2  :  85  (1967). 

ensu  Steenis  quoad  Periomphale  Baill.  pro  syn.,  Blumea  29:  391   (1984),  p.p.;  Fl.  Ma 
335  (1986),  p.p. 

Periomphale  balansae  Baill. 

732  (1888);  Guillaumin,  Fl.  Anal.  Synopt.  Nouv.-Caled.  :  318  (1948). 
/  2776  (P!;  iso-,  P !). 

Wittsteinia  balansae  (Baill.)  Steenis,  Blumea  29  :  391  (1984). 
Memecylanthus  neocaledonicus  Gilg  &  Schltr.,  Bot.  Jahrb.  Syst.  39  :  269  (1906),  syn.  nov.  —  Periomphale 

neocaledonica  (Gilg  &  Schltr.)  Steenis,  Blumea  24  :  481  (1978).  —  Type  :  Schlechter  15677  (holo-,  B 

•nphale  pancheri  Baill.,  Bull.  Mens.  Soc.  Linn.  Paris 

Apres  la  diagnose  de  P.  balansae,  BAILLON  citait  deux  echantillons  :  Balansa  1263  et  2776; 

est  ce  dernier  que  nous  choisissons  pour  lectotype  car  il  n'y  pas  d'equivoque  possible.  Par 



Periomphale  balance   i; 

■fnictifcre;  H.  fruit  e 

A/,/,  AV,    12271):  K  [/.  \hnkt, 



pancheri.     

l'identite  des  deux 

i'herbier  portant  le )  1263,  Baillon  s 

lination,  faite  par  inadvertance,  constitue 
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Observations  complementaires  sur  Xerosicyos  pubescens 

(Cucurbitaceae)  de  Madagascar 

Resume  :  Decouverte  dans  le  SE  de  Madagascar  de  stations  d'origine  de  Xerosicyos  pubesc 
it  description  des  plantes  femelles,  des  fruits 
I'ontogenese  de  l'espece. 

jmmary:  The  yet  unknown  female  plants  of  the  big  caudiform  Cucurbit; 
ens  of  which  M.  Keraudren  published  only  male  plants,  has  been  found  in  several  localities 

'  SE  Madagascar.  Structure  of  the  flowers  and  fruits  and  ontogenesis  of  the  plant  are  now  de- 

En  1964,  Monique  Keraudren,  du  Museum  national  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  decrivit 
le  Xerosicyos  pubescens  (Cucurbitaceae),  sur  du  materiel  recolte  par  elle-meme  et  J.  Bosser 

(ORSTOM)  dans  le  Jardin  Botanique  et  Zoologique  de  Tsimbazaza  a  Antananarivo  (Madagascar). 

La  existaient  2  pieds  de  cette  plante,  introduits  certainement  anciennement,  dont  on  ne  connaissait 

ni  le  recolteur  ni  l'endroit  precis  d'origine.  Tout  au  plus  disait-on,  mais  sans  en  etre  vraiment 

sur,  qu'ils  provenaient  de  la  region  de  Fort  Dauphin  (Tolanaro).  Un  seul  des  2  pieds  avait  fleuri. 

II  s'agissait  d'une  plante  de  sexe  male  que  M.  Keraudren  rattacha  au  genre  Xerosicyos  (Hum- 

bert 1939)  et  qu'elle  nomma  X.  pubescens  d'apres  l'indument  blanc  et  dense  qui  couvrait  les 

feuilles  et  les  rameaux.  Les  fleurs  femelles  et  les  fruits  etaient  restes  jusqu'ici  inconnus. 

Ce  n'est  qu'en  1993  qu'au  cours  d'une  visite  faite  a  Raymond  Gerold  a  Tolanaro,  que  je 

decouvris,  dans  ses  pepinieres  de  plantes  succulentes,  des  pieds  de  X.  pubescens.  R.  Gerold 

eut  l'amabilite  de  me  conduire  dans  les  stations  ou  il  les  avait  recoltes. 

X.  pubescens  existe  en  plusieurs  endroits  entre  Tolanaro  et  Ambovombe  (Fig.  1),  et  c'est  surtout 

pres  du  petit  village  d'Andrahomana,  au  Sud-Est  d'Amboasary,  pres  de  la  cote  que,  dans  un 

bush  degrade  a  Didiereaceae,  j'ai  pu  observer  un  certain  nombre  de  plantes,  males  et  femelles, en  fleurs  et  en  fruits. 

II  est  done  possible  de  completer  la  description  de  cette  espece  dont  seul  le  sexe  male  etait 

connu  et  de  la  comparer  aux  autres  especes  du  genre  (Guillaumin  &  Keraudren  1960;  Ke 
RAUDREN  1966). 



• 

P^V^ 

Xerosicyos  pubescens  Keraudren 

Bull.  Soc.  Bot.  France 

1168,  Madagascar,  Jardin  Bot.  Tananariv 
.  P). 

Les  plantes  males  et  femelles  se  ressemblent  vegetativement.  Contrairement  aux  autres  especes 
de  Xerosicyos  (X.  danguyi  Humbert,  X.  perrieri  Humbert,  X.  decaryi  Guillaumin  &  Keraudren), 

elles  ont  de  grands  tubercules  epiges  atteignant  1  m  de  diametre  et  plus  de  0,8-1  m  de  hauteur 

(Fig.  2);  de  l'apex  partent  plusieurs  tiges  lianescentes,  allongees,  grimpant  sur  les  plantes  voisines 
et  atteignant  plusieurs  metres  de  longueur  et  5-10  cm  de  diametre. 

Description  de  la  plante  femelle  : 

Inflorescences  axillaires,  generalement  en  racemes  ombelliformes  de  2-7  fleurs  (Fig.  3),  plus 
rarement  en  panicules  pauciflores  (Fig.  3D,  fleche) ;  axe  densement  pileux,  atteignant  3  cm  de 
longueur,  a  apex  normalement  avorte  (Fig.  3C,  ap) ;  poils  de  2  types  :  les  uns  blancs  et  allonges, 
les  autres  plus  courts  et  a  apex  rouge;  bracteoles  triangulaires,  laineuses,  longues  de  1-2  mm; 
pedicelles  courts,  passant  indistinctement  a  la  coupe  florale  (hypanthe ;  Fig.  4,  hyp)  obconique, 
laineuse-blanche,  1-1,5  x  0,5-0,8  cm ;  partie  superieure  de  la  coupe  florale  marquee  par  une  bande 
marginale  transversale.  Sepales  4,  spatuliformes,  3-4  x  2  mm,  densement  pileux,  dresses  ou  ho- 

(Fig.  4,  s),  persistant  sur  le  fruit.  Petales  4,  un  peu  plus  grands  que  les  sepales,  5- 
,  horizontaux  souvent  recurves  dans  la  partie  terminale  (Fig.  4,  pe),  vert  jaunatre,  obtus 



Fig.  2.  —  Xerosicyos bases  lignifiees  des  tiges 

u  sommet,  pileux  sur  la  face  inferieure  et,  a  1 

ouges  (Fig.  4,  sta).  Ovaire  semi-infere,  paraissa 
entas  parietaux  opposes,  epais,  elargis  vers  leu 
le  1,5  mm  de  diametre,  connivents,  arques  au 

base,  presence  de  petits  staminodes  blancs  ou 

t  d'abord  biloculaire,  puis  uniloculaire,  a  2  pla- 
sommet,  contigus ;  styles  2,  longs  de  5  mm  et 

ommet.  pileux  (Fig.  3 ;  Fig.  4,  sty),  canaliculus 
;  stimulates  epais  sub  bilobes  et  a  bords i  (Fig.  4, 

violets,  devenant  brun  noir;  ovules  4,  pendants,  anatropes,  inseres  a  la  partie  superieure  des 

placentas.  Fruits  obconiques-comprimes,  pendants,  ressemblant  a  ceux  de  X.  danguyi,  longs  de 

2-3  cm  et  larges  de  1-1,5  cm  dans  la  region  des  styles,  densement  pileux,  portant  les  sepales  et 

les  styles  persistants  (Fig.  3E) ;  pedicelles  longs  de  1-1,5  cm;  pericarpe  et  receptacle  d'abord  un 

peu  charnus  (Fig.  3F),  puis  durcis,  s'ouvrant  par  une  fente  superieure  na 
des  2  styles.  Graines  4,  oblongues  comprimees,  entourees  par  une  aile  et 

la  fourche 

II6S. (P):  Kauh  7MW. 

ECOLOGIE.  —  Fourres  xerophytiques  et  forets  seches  a  Alluaudia  procera  et  A.  adscendens, 
dans  des  endroits  rocheux  et  un  peu  ombrages. 

Distribution  geographique.  —  Domaine  du  SW  de  Madaga: 

entre  Tolanaro  et  Amboasary  :  pres  du  village  d'Andrahomana,  et 

localement:  Ampolimazava,  Ambohibato,  Ankodida  (Fig.  1).  L'espece  semble 

;  au  SSW  de  Ranopiso 

pied  des  reliefs  appeles 





\tn.sioos  pubescens  :  flei 

Ontogenese.  —  Des  graines  mures  ont  ete  recoltees  et  ont  ete  mises  en  germination.  Les 

graines  sont  ovales,  longues  d' environ  1  cm  et  larges  de  0,5  cm,  a  testa  brun  pale;  elles  sont 
entourees  d'une  aile  etroite,  irregulierement  dentee  (Fig.  3H)  et  contiennent  un  embryon  a  grands 
cotyledons  charnus.  Elles  germent  facilement,  en  quelques  jours.  La  plantule  est  typique  des 
Cucurbitaceae,  avec  un  hypocotyle  allonge  et  2  grands  cotyledons,  de  2  x  1,5  cm,  courtement 
petioles  et  glabres.  La  racine  primaire  est  relativement  peu  developpee  (Fig.  3A).  La  tige  primaire 
se  developpe  rapidement;  les  premiers  entre-noeuds  sont  courts,  les  feuilles  disposees  en  rosette 
(Fig.  3A);  elles  sont  glabres  et  vertes,  a  limbe  lobe  et  petiole  allonge  (atteignant  5  cm).  Les 

vrilles  ne  sont  pas  presentes  a  ce  stade.  elles  n'apparaissent  que  quand  la  tige  commence  a 
s'allonger  et  que  les  feuilles  sont  plus  petites.  La  ramification  de  la  tige  primaire  se  produit  tot. 
Les  premiers  rameaux  axillaires  se  developpent  a  1'aisselle  des  cotyledons.  Le  tubercule 
commence  aussi  tres  tot  a  se  former  par  epaississement  de  la  partie  basale  de  1' hypocotyle.  La 
Fig.  3A  represente  une  plantule  agee  de  2  mois.  L'hypocotyle  continue  ensuite  a  s'epaissir  sur 
toute  sa  longueur;  la  tige  cotyledonaire  devient  tres  forte  et  la  tige  principal  s'allonge  et  grimpe 
a  l'aide  des  vrilles  bifurquees.  Le  tubercule  developpe  est  normalement  de  forme  reguliere  et 



globuleuse.  II  est  couvert  d'un  epiderme  liegeux,  argente-grisatre,  portant  de  petits  tubercules. 
La  tige  primaire  et  les  rameaux  lateraux  disparaissent  ensuite,  seules  les  bases  restent  vivaces 

et  donnent  naissance  a  des  innovations.  L'apex  des  vieux  tubercules  est  couvert  d'un  entrelacs 
de  rameaux  grimpants  (Fig.  2).  A  la  base  du  tubercule,  il  n'y  a  pas  de  racine  principale  napiforme, 
mais  des  racines  fasciculees.  Les  feuilles  sont  petiolees,  le  limbe  est  lobe,  vert  et  seulement 
faiblement  pileux  (Fig.  3).  Les  plantes  cultivees  a  Tsimbazaza  (Antananarivo),  qui  ont  servi  a 

decrire  1'espece,  avaient  des  feuilles  densement  laineuses  et  de  couleur  vert  cendre.  Les  plantes 
;  de  teinte  verte,  a  pilosite  plus  clairsemee  (Fig.  3). 

.  cependant  pas  lieu  de  faire  une  distinction  taxonomique  sur  ce  seul  caractere. 

t  Monsieur  Raymond  Gerold  (Antananarivo  et  Tolanaro)  qui 

■osicyos  pubescens  qu'il  avait  decouvertes  dans  le  Sud 
espece,  cultive  au  Jardin  Botanique  de  Heidelberg.  Mes 

Madagascar  et  surtout  au  Dr.  J.  Bosser  du  Museum  national 
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Fonde  en  1895,  le  Bulletin  du  Museum  d'Histoire  Naturelle  est  devenu  a  partir  de  1907  :  Bulletin  du 
.  ientifiques  repre- 

sentees au  Museum  >  sunt  puhlies  II  s'agit  essentiellement  d"etud<.  t  Mir  les  collections 
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de  divers  aspects  de  la  Science  :  biologie,  ecologie,  etc. 
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soit :  Zoologie  nos  1  a  356  ;  Sciences  de  la  Terre,  nos  1  a  70  ;  Botanique,  nos  1  a  35  ;  Ecologie  generate,  nos  1  a  42  ; 
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gie animales  ;  B  :  Botanique  (fusionnee  en  1981  avec  la  revue  Adansonia) ;  C  :  Sciences  de  la  Terre,  paleontologie, 

geologie,  mineralogie.  La  revue  est  trimestrielle  ;  les  articles  sont  regroupes  en  quatre  numeros  par  an  pour  chacune 
ties  Sections  ;  un  trois  Sections. 
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Taxa  et  noms  nouveaux  dans  le  genre  Dalbergia  (Papilionaceae) 

a  Madagascar  et  aux  Comores 

J.  Bosser  &  R.  Rabevohitra 

Summary:  Description  of  20  new  species,  i 
(Papilionaceae)  from  Madagascar  and  a  ne\ 
Madagascar. 

Jean  Bosser,  ORSTOM,  Laboratoire  de  Phanerogamic  Museum  national  d'Histoire  naturelle,  16 
rue  Buffon,  75005  Paris,  France. 

Raymond  Rabevohitra,  Centre  de  Recherches  forestieres  et  piscicoles  (F.O.F.I.F.A.),  Ambatobe, 
B.P.  904,  Antananarivo,  Madagascar. 

La  premiere  espece  de  Dalbergia  decrite  de  Madagascar  le  fut  par  Bentham  en  1860  sous  le 

nom  de  D  emirnensis.  Vingt  ans  plus  tard,  Vatke  (Linnaea  43,  1880)  etablit  3  especes.  Puis 

Baillon  en  1884  et  Baker  en  1886,  1887,  1890  ajouterent  nombre  d'especes  a  celles  deja 

connues,  mais  ce  fut  Drake  Del  Castillo  qui,  en  1902,  in  Grandidier,  fit  la  premiere  revision 

du  genre,  ajoutant  quelques  nouveautes  et  reconnaissant  24  especes  a  Madagascar.  En  1905 
 et 

1907,  Jumelle  proposa  3  especes  qui,  par  la  suite,  se  revelerent  etre  des  synonymes  d'especes 
 deja 

connues.  Bien  plus  tard,  vers  1935,  R.  Viguier,  de  la  Faculte  des  Sciences  de  Caen,  entrepnt  une 

etude  de  l'ensemble  des  Legumineuses  de  Madagascar.  Ce  travail  monumental,  qui  comportait 

830  pages  et  82  planches,  surtout  de  photos  d'herbiers,  fut  imprime  en  1944  dans  les  Archive
s  de 

Botanique  de  l'Universite  de  Caen.  Malheureusement,  nous  etions  en  guerre  avant  que  les 

ouvrages  aient  pu  etre  distribues  et  tout  le  stock  fut  detruit  au  cours  d'un  bombardement.  
Seuls  2 

exemplaires  incomplets,  envoyes  au  Laboratoire  de  Phanerogamie  du  Museum  de  Paris  furent
  pre- 

serves. Viguier  decrivait  une  dizaine  d'especes  nouvelles  qui  ne  pouvaient  etre  considerees 

comme  valablement  publiees  et  c'est  pourquoi  H.  Humbert,  alors  Directeur  du  Laboratoire
  de 

Phanerogamie  du  Museum,  fit  paraitre  en  1952,  dans  Notulae  Systematicae,  revue  de  son
  labora- 

toire, les  diagnoses  latines  des  nouvelles  especes  de  Viguier.  Dans  ce  travail,  25  especes  compo- 

saient  le  genre  Dalbergia  a  Madagascar  et  c'etaient  essentiellement  les  riches  recol
tes  de 

H.  Perrier  de  la  Bathie  et  celles  de  M.  Louvel,  qui  avaient  fourni  le  materiel  de  base  
de  l'etu- 
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de.  Depuis  lors  de  tres  nombreux  echantillons  sont  venus  enrichir  les  herbiers  des  Services  de  la 
Recherche  Forestiere  a  Tananarive  et  du  Museum  de  Paris,  dus  aux  agents  du  Service  Forestier 
malgache  sous  la  conduite  de  R.  Capuron,  a  H.  Humbert  et  J.  Leandrj  du  Museum,  a  R.  Decary 

et  G.  Cours,  aux  botanistes  de  l'ORSTOM,  J.  Bosser,  Ph.  Morat,  M.  Peltier  et  tout  recemment 
a  R.  Rabevohitra,  J.P.  Abraham  de  l'herbier  des  Eaux  et  Forets  de  Tananarive,  aux  botanistes  du 
Missouri  Botanical  Garden,  a  D.  Du  Puy  des  Royal  Botanic  Gardens  de  Kew  et  a  J.-N.  Labat  du 
Museum. 

L'etude  que  nous  venons  de  faire,  60  ans  apres  Viguier,  si  elle  a  permis  de  corriger  certaines 
erreurs  et  de  resoudre  quelques  problemes,  n'est  cependant  pas  complete  faute  d'un  materiel  suf- 
fisant  en  ce  qui  concerne  certaines  especes.  Les  fleurs  apparaissant  parfois  avant  les  feuilles,  le 

rapprochement  entre  echantillons  fleuris  non  feuilles  et  echantillons  en  fruits  n'est  pas  toujours 
evident.  Dans  le  futur,  pour  lever  encore  certains  doutes,  il  faudrait  pouvoir  disposer  d' echantillons 
en  fleurs,  d'echantillons  avec  feuilles  developpees  et  d' echantillons  en  fruits  murs,  preleves  avec 
certitude  sur  le  meme  arbre.  Dans  1' important  materiel  que  nous  avons  eu  a  notre  disposition  ce  ne 
fut  le  cas  que  pour  2  recoltes. 

Vingt  especes,  deux  sous-especes  et  six  varietes  sont  ici  considerees  comme  nouvelles  pour 
Madagascar,  une  espece  pour  les  ties  Comores.  Deux  noms  ont  du  etre  changes  et  deux  autres 
noms  sont  exclus  de  la  famille. 

Dalbergia  aurea  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

Species  D.  pervillei  Baillon  qffinis  differt :  foliis  9-15-foliolatis,foliolis  ovalibus  vel  oblongis,  majoribus, 
(2,5-)3-7  x  (1,3-)  1,5-2  3  an,  pulx  scentia  anna  densa  patina  infchori  pt  rsistaui  calyce  minori,  5-6  mm 
longo,  lobo  carinali  apice  piloso  ;  corolla  alis  et  carinis  basi  non  auriculo  distincto  munitis. 

,  Capuron,  Madagascar,  26  mars  1951  (holo-,  P  ;  iso-,  B,  G,  K,  MO,  NY,  P, 

Petit  arbre  a  rameaux  jeunes,  petioles  et  rachis  des  feuilles,  petiolules,  face  inferieure  des 

folioles,  axes  de  1' inflorescence,  pedicelles,  couverts  d'une  pubescence  dense,  tomenteuse,  rous- 
satre-doree.  Feuilles  longues  de  (5-)8-15  cm ;  folioles  9-15,  a  limbe  cartace,  lanceole,  ovale  a  ellip- 
tique  ou  oblong,  3-7  x  1,5-2,3  cm,  arrondi  et  faiblement  emargine  au  sommet,  mucronule,  ±  cunei- 
forme  a  la  base,  face  superieure  a  petits  poils  fins  apprimes,  ±  denses,  glabrescente,  face  inferieure 
densement  pubescente-tomenteuse  ;  petiolules  longs  de  2-3  mm. 

Inflorescences  axillaires  et  terminales,  plus  courtes  ou  ±  aussi  longues  que  les  feuilles,  en 
grappes  de  cymes  5-10-flores,  unilaterales  ;  bracteoles  caduques,  etroitement  oblongues,  longues 
de  2,5-4,5  mm,  pubescentes  ;  pedicelles  longs  de  1-2  mm.  Fleurs  blanches,  longues  de  8-10  mm  ; 
calice  pourpre,  long  de  5-6  mm  ;  lobes  ±  aussi  longs  que  le  tube,  lobe  carenal  un  peu  plus  long  que 
les  autres,  portant  des  poils  dores,  hirsutes,  au  sommet,  lobes  vexillaires  formant  une  piece  nette- 
ment  bilobulee  au  sommet ;  androcee  monadelphe  ou  une  etamine  ±  libre,  long  de  5-6  mm  ;  gyne- 
cee  glabre,  long  de  6-6,5  mm  ;  style  long  de  1,5  mm,  grele  ;  ovules  2. 
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Du  Puy  et  al.  M  39  ;  R-S,  Sen:  Forest.  11897,  Capuron,  P). 

fleuri  ;  B,  fleur  :  C.  calico  dale  .  I),  demlard  :  K.  ailo  :  F.  carene  ;  G,  androcee 

Serv.  Forest.  3068,  Capuron,  P).  —  Dalbergia  xerophila  :  J.  rameau  fleuri  ;  K, 
aile  ;  O,  carene  ;  P,  androcee  dale  :  Q.  ;j>  necce  :  R.  fruits  ;  S,  graine.  (J-Q, 



Fruit  brun  rougeatre,  elliptique  a  oblong,  arrondi  au  sommet,  3-4  x  1,3-1,5  cm  ;  pericarpe  car- 
tace,  a  surface  reticulee  ;  carpophore  long  de  ±  5  mm.  Graine  mure  non  vue.  —  Fig  1A-I. 

Petit  arbre  de  la  foret  ombrophile  d' altitude,  tres  rare  ;  connu  seulement  par  2  recoltes  faites  en 
commun  par  R.  Capuron  et  H.  Humbert  dans  le  massif  du  Marivorahona,  au  Nord  du  massif  du 

Tsaratanana.  Espece  se  rapprochant  de  D.  pervillei  Vatke  par  la  fleur  ;  elle  se  distingue  essentiel- 
lement  par  les  feuilles  a  folioles  plus  grandes,  generalement  moins  nombreuses,  portant  une  pubes- 

cence roussatre-doree,  persistante,  sur  la  face  inferieure. 
Floraison  en  mars. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Humbert  &  Capuron  25628,  massif  du  Marivorahona,  au  SW  de 

Manambato,  haute  Mahavavy  du  Nord,  district  d'Ambilobe,  18-26  mars  1951,  fl.  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  Serv. 
Forest.  3068,  Capuron,  massif  du  Marivorahona,  lieu-dit  Andranovato,  alt.  1500  m,  26  mars  1951,  fl.,  type 
(B,  G,  K,  MO,  P,  PRE,  TEF,  WAG). 

Dalbergia  normandii  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

Type.  —  Serv.  Forest.  28849,  Capuron,  Madagascar,  17  mai  1969  (holo-,  P  ;  iso-,  P,  TEF). 

Arbre  atteignant  15  m  de  hauteur  ;  rameaux  glabres.  Feuilles  glabres,  longues  de  7-10  cm  ; 
folioles  5-7(-9),  a  limbe  plan,  ovale  a  elliptique,  acumine,  arrondi  a  subcorde  a  la  base 
(2,5-)4-6  x  (l,6-)2-3,2  cm  ;  petiolules  longs  de  4,5-6,5  mm. 

Inflorescences  terminales,  paniculiformes,  longues  de  10-20  cm  ;  rameaux  ultimes  en  grappes 
pauciflores.  Fleur  non  connue.  Calice  (sur  le  fruit)  long  de  9-12  mm  ;  lobes  aussi  longs  que  le  tube, 
le  carenal  un  peu  plus  long  que  les  autres,  lobes  vexillaires  formant  une  piece  nettement  echancree 
au  sommet. 

Fruits  brun  rougeatre,  oblongs,  apicules  ou  ±  arrondis  au  sommet,  attenues  a  la  base,  mono-  ou 
dispermes,  les  monospermes  :  5-7  x  1,5-2  cm  ;  pericarpe  cartace,  mince,  non  veine  ;  carpophore 
long  de  10-15  mm.  Graines  1-2,  reniformes,  12  x  5  mm.  —  Fig  2K-M. 

Noms  vernaculaires.  —  Andramena  (Sambava,  Antalaha) ;  Volombodipona,  Hazovola  (tie  Ste 

Espece  rare  de  la  foret  sempervirente  de  basse  altitude  de  l'Est  de  Madagascar.  Elle  est  seule- 
ment connue  par  2  echantillons  en  fruits,  l'un  des  environs  de  Sambava,  1' autre  de  l'ile  Ste  Marie. 

Le  calice,  persistant  sur  le  fruit,  permet  de  dire  que  la  fleur  est  grande,  vraisemblablement  de  la 

taille  de  celle  de  D.  louvelii  ;  mais  l'espece  est  bien  distincte  de  cette  derniere  par  les  caracteres 
foliaires.  Le  bois,  rouge  violace  sur  le  frais,  noircissant  rapidement,  est  un  bon  palissandre  qui 
pourrait  etre  exploite  en  ebenisterie.  Ses  caracteres  technologiques  ont  ete  etudies  par 
D.  Norm  and  auquel  nous  dedions  l'espece. 

Fruit  en  mai  ;  floraison  vraisemblablement  en  decembre. 



Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Serv.  Forest.  2590,  s.coll.,  Antanimay,  Antalaha,  31 

(P,  TEF)  ;  28849,  Capuron,  foret  d'Ampanihy,  sur  sables,  ile  Ste  Marie,  17  mai  1969,  fr.,  typ 

Dalbergia  glaberrima  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

Species  D.  chapelieri  Baill.  et  D.  pervillei  Vatke  propter  florem  affinis,  differt  :  inflorescentiis  racemis 

compositis  teneribus.  axillaribus,  glabris  (non  paniciilis  •jnunlihiiy  tcnninalibus,  ramulis  ulterioribus 
pubescentibus)  ;  folii.s  (5-)6-9-foliolatis,  foliolis  lanceolatis  vel  late  ovalibus,  apice  manifestc  acuminatis 

(non  (7-)U-20-foliolatis,  foliolis  ellipticis  vel  oblongis,  apice  acutis  vel  rotundatis  interdum  emarginatis). 

Type.  —  Serv.  Forest.  6908,  Capuron,  Madagascar,  15  Jan.  1953  (nolo-,  P  ;  iso-,  K,  P,  TEF). 

Arbre  haut  de  8-12  m,  entierement  glabre,  a  ecorce  lisse,  claire.  Feuilles  caduques,  longues  de 

5-11  cm  ;  folioles  (5-)6-9,  a  limbe  plan,  lanceole  a  largement  ovale,  acumine,  obtus  et  mucronule 

au  sommet,  cuneiforme  a  arrondi  a  la  base,  2-5  x  1-2,5  cm  ;  petiolules  longs  de  1,5-2  mm. 

Inflorescences  axillaires,  en  grappes  composees  laches,  longues  de  3-7(-10)  cm,  moins  longues 

ou,  parfois,  un  peu  plus  longues  que  les  feuilles,  ramifiees  des  la  base  ;  grappes  ultimes  a  (3-)5-8 

fleurs  ;  pedicelles  greles,  longs  de  2-3  mm  ;  bracteoles  tres  caduques,  ovales,  longues  de  ±  1,5  mm. 

Fleurs  rosees,  longues  de  8-9  mm  ;  calice  pourpre,  long  de  5-6  mm,  lobes  aussi  longs  ou  un  peu 

plus  longs  que  le  tube  ;  lobe  carenal  a  peine  plus  long  que  les  autres,  lobes  vexillaires  libres  ; 

androcee  monadelphe,  long  de  8  mm  ;  gynecee  glabre,  long  de  8-9  mm,  a  style  grele,  courbe,  long 
de  2-2,5  mm  ;  ovules  (3-)4-5. 

Fruits  brun  pale,  elliptiques,  aigus  aux  2  extremites,  les  monospermes  de  4  x  1,6  cm  ;  pericar- 

pe  cartace,  mince,  non  reticule-nerve  ;  carpophore  long  de  8-9  mm.  Graine  elliptique,  6  x  4  mm 

(non  completement  mure).  —  Fig  2A-J. 

Nom  vernaculaire.  —  Manary. 

Espece  de  la  foret  caducifoliee  de  l'Ouest,  sur  calcaires  ;  rare,  elle  n'a  ete  recoltee  que  dans  la 

foret  de  l'Antsingy,  a  l'Est  d'Antsalova.  La  fleur  est  assez  semblable  a  celle  de  D.  chapelieri  et 

D.  pervillei,  mais  1' espece  se  distingue  aisement  par  ses  inflorescences  en  grappes  composees, 

laches,  axillaires,  et  ses  feuilles  (5-)6-9-foliolees.  La  plante  est  par  ailleurs  totalement  glabre  d'ou le  choix  de  son  nom. 

Floraison  en  janvier-fevrier. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Leandri  2322  (avec  Capuron  et  A.  Ra:afindrakoto),  calcaires  de 

l'Antsingy,  vers  Ambodiriana  (E  d'Antsalova),  15  Jan.  1953,  fl.  (K.  MO,  NY.  R  TEF)  ;  3010,  calcaires  de 

l'Antsingy,  vers  Andobo  (E  d'Antsalova),  5-8  fev.  1960,  fr.  (BR,  K,  MO,  R  TEF) ;  Res.  Nat.  10333,  Dokobe, 

Bekopaka  Antsalova  15  fev  1959,  fl.  (G,  K,  MO,  R  PRE,  TEF,  WAG)  ;  Sen'.  Forest.  6908.  Capuron. 

Bemaraha,  foret  de  l'Antsingy,  em  irons  dfl  la  clairiere  d'Ambodiriana,  entre  Antsalova  et  Tsiandro  15  jan. 
1953,  fl.,  type  (K,  R  TEF)  ;  26533.  s.coll.,  Ankily,  Res.  Nat.  9,  Ambondro,  Antsalova,  12  Jan.  1968,  fl.  (B, K,  MO,  R  TEF  WAG). 



Dalbergia  glaberrima  subsp.  ankaranensis  Bosser  &  R.  Rabev.,  subsp. 

Type.  —  Humbert  32807,  Madagascar,  24  jan.-29  fev.  1960  (holo,  P  ;  iso-,  K,  P,  TEF). 

Petit  arbre  grele,  buissonnant  (liane  d'apres  Humbert  18930),  glabre.  Feuilles  longues  de 
8-9  cm  ;  folioles  (3-)5-6,  a  limbe  largement  ovale  a  subcirculaire,  ±  acumine,  base  arrondie,  tron- 
quee  ou  largement  cuneiforme  (l-)3-5,5  x  (l-)2-3(-3,7)  cm  ;  petiolules  longs  de  1,5-3  mm. 

Inflorescences  et  fleurs  semblables  a  celles  de  la  subsp.  glaberrima  ;  cependant  calice  a  lobes 

vexillaires  plus  longuement  soudes  et  ovaire  pauci-ovule,  le  plus  souvent  a  un  seul  ovule.  — 
Fig.  2N. 

Noms  vernacul aires.  —  Marampotra  (Antankarana)  ;  Hazomena. 

Sous-espece  de  la  foret  caducifoliee  du  Nord  de  File,  sur  calcaires  et  basaltes  (Ankarana  du 

Nord  et  Analamera).  C'est  un  arbuste  buissonnant,  plus  grele  que  la  subsp.  glaberrima  (Humbert 
emploie  meme  le  terme  de  liane  sur  un  echantillon).  Assez  rare,  connu  seulement  par  8  recoltes. 

Floraison  en  janvier-avril. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Cours  5623,  calcaires  de  l'Ankarana,  P.K.  105  route  d' Ambilobe,  3 
fev.  1960,  fl.  (K,  MO,  P)  ;  5627,  montagne  d'Andavakafanihy,  calcaires  de  l'Ankarana,  P.K.  105  route 
d' Ambilobe,  3  fev.  1960,  fl.  (K,  P)  ;  Harder  et  al  1740,  Ankarana,  reserve  speciale  pres  de  la  riviere 
Besaboba,  26  avr.  1993,  fl.  (K,  MO,  P)  ;  Humbert  18930,  collines  et  plateaux  calcaires  de  l'Ankarana,  pres 
d'Ambondrofe,  province  de  Diego  Suagez,  dec.  1937-jan.  1938,  fl.  (K,  MO,  P,  TEF) ;  19243,  collines  et  pla- 

teaux calcaires  de  l'Analamera,  jan.  1938,  fl.  (K,  P)  ;  32726,  32727,  collines  et  plateaux  calcaires  de 
l'Ankarana  du  Nord,  province  de  Diego  Suarez,  vers  la  grotte  du  Fanihy,  24  jan.-29  fev.  1960,  fl.  (K,  MO, 
NY,  P,  TEF,  WAG)  ;  32807,  collines  et  plateaux  calcaires  de  l'Ankarana,  Ambilomagodro,  24  jan.-29  fev. 1960,  fl.,  type  (K,P,  TEF). 

;  iso-,  G,  K,  MO,  P,  TEF, 

Arbre  haut  de  5-10(-15)  m  ;  ramilles  glabres,  gris  brunatre.  Feuilles  caduques,  longues  de 
6-12  cm  ;  petiole  et  rachis  glabres  ;  folioles  6-8,  alternes,  distantes,  a  limbe  plan,  lanceole  a  ovale, 
retreci  et  acumine  au  sommet,  cuneiforme  a  la  base  (l,8-)2,5-5  x  (0,9-)  1,2-3  cm,  glabre  sur  les  2 
faces  ;  petiolules  longs  de  2-5  mm,  glabres. 

Inflorescences  terminales,  paniculiformes,  ±  amples  ;  axes  densement  pubescents-fauves  ;  pedi- 
celles  pubescents,  longs  de  1-3  mm  ;  bractees  et  bracteoles  ovales,  pubescentes,  longues  de 



Fig.  2.  —  Dalbergia  glaberrima  :  A,  rameau  fleuri  ;  B,  fleur :  C,  calice  ctale  .  I).  6tendard  :  E,  aile  ;  F.  carene  ;  G.  andro- 
cec  dale  :  H.  gynecee  ;  I,  gynecee  montrant  les  o\  ules  :  .1.  fruit.  (  Sen:  hurst.  WOS.  ( \ipumn.  P>.  —  Dalbergia  nor- 
mandii     K.  feuille  ;  L,  fruit  ;  M.  graine  iK.  Sen    Forest  2XX4V  Cupunm   V    I    M    SV;     Fmrsi  25v"   v0,||    \> 



2-2,7  mm,  tres  caduques  ;  ramifications  ultimes  en  courts  racemes  unilateraux.  Fleurs  longues  de 
10-12  mm  ;  calice  long  de  6-7  mm,  brun  rougeatre,  portant  des  poils  jaunatres  vers  le  bord  des 

lobes  ;  lobes  plus  courts  que  le  tube,  le  lobe  carenal  un  peu  plus  long  que  les  autres,  les  lobes  vexil- 
Iaires  formant  une  piece  nettement  echancree  au  sommet ;  androcee  monadelphe,  long  de  ±  7  mm  ; 

gynecee  glabre,  brun  rouge,  long  de  7-8  mm,  a  style  grele,  long  de  2  mm  ;  ovules  3-4. 
Fruit  (vu  seulement  jeune)  brun  rouge,  obovale  a  oblong,  glabre,  a  pericarpe  mince,  finement 

reticule-nerve.  —  Fig.  3A-I. 

Espece  de  la  foret  sempervirente  des  plateaux  ;  aujourd'hui  rare  et  connue  seulement  par  4 
echantillons.  Par  ses  caracteres  floraux  elle  est  proche  de  D.  chapelieri  mais  se  distingue  aisement 
par  ses  feuilles  paucifoliolees,  la  forme  de  ses  folioles  et  son  calice  pubescent. 

Floraison  en  septembre-octobre. 





Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  3049,  sans  aucune  indication,  fl.  (P)  ;  Baron  6045,  s.loc,  re< 
1897,  fl.  (K,  P)  ;  Serv.  Forest.  18371,  Capuron,  Centre,  vallon  boise  du  versant  sud  de  la  ct 

d'Ambohimanga,  au  Nord  de  Tananarive,  22  oct.  1957,  fl.  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  27807,  Capuron,  Centre, 
jozorobe,  15  oct.  1967,  fl.,  type  (G,  K,  MO,  P,  TEF,  WAG). 

Dalbergia  erubescens  I 

Type.  —  Humbert  6974,  Madagascar,  12  dec.  1928  (holo-,  P  ;  iso-,  K,  P,  TEF). 

Arbuste  ou  arbre  a  feuilles  caduques  (?)  ;  ramilles  glabres.  Feuilles  glabres,  longues  de 

7-13  cm  ;  folioles  7-11,  a  limbe  plan,  lanceole,  ovale  a  elliptique,  a  sommet  un  peu  retreci  et  obtus, 
base  arrondie  (2,5-)4-7  x  (1,2-)  1,5-3  cm,  devenant  brun  rougeatre  en  sechant ;  petiolules  longs  de 
2-3  mm. 

Inflorescences  axillaires,  paniculiformes,  sessiles  ou  a  pedoncule  court,  longues  de  3-6  cm  ; 

axes  a  pubescence  fine,  peu  dense,  roussatre  ;  ramifications  ultimes  scorpioi'des  ;  bractees  et  brac- 
teoles  caduques,  longues  de  ±  2  mm  ;  pedicelles  greles,  longs  de  1-1,5  mm,  portant  quelques  poils. 
Fleurs  blanc  verdatre,  longues  de  5-6  mm  ;  calice  rougeatre,  long  de  4-5  mm  ;  lobes  plus  longs  que 
le  tube,  le  lobe  carenal  un  peu  plus  long  que  les  autres  et  un  peu  cilie  au  sommet,  lobes  vexillaires 
formant  une  piece  nettement  bilobulee  au  sommet  ;  androcee  monadelphe,  long  de  4-4,5  mm  ; 
gynecee  rougeatre,  glabre,  long  de  4-4,5  mm,  a  style  grele,  long  de  1-1,3  mm  ;  ovules  2.  Fruit  non 
connu.  —  Fig.  4A-H. 

Nom  vernaculaire.  —  Voambo  toloho. 

Espece  de  la  foret  sempervirente  des  plateaux  du  Centre-Sud  de  Tile.  Rare,  elle  n'a  ete  recoltee 
que  2  fois.  Nous  la  rapprochons  de  D.  madagascariensis  qu'elle  rappelle  par  la  taille  de  la  fleur, 
de  la  feuille  et  des  folioles,  mais  elle  se  distingue  par  les  inflorescences  subsessiles,  le  calice  a 

lobes  vexillaires  non  soudes  jusqu'au  sommet,  le  gynecee  glabre,  bi-ovule.  Les  feuilles  sont  entie- 
rement  glabres,  a  folioles  devenant  rougeatres  en  sechant,  caractere  qui  rapproche  cette  espece  de 
D.  brachystachya. 

Floraison  en  novembre-decembre. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Humbert  6974,  bassin  superieur  de  l'lonaivo  (affluent  de  la 
Mananara),  alt.  1000  m,  12  dec.  1928,  fl.,  type  (K,  P,  TEF)  ;  6974bis,  entre  Ranotsara  et  le  massif  de 
lTvakoany  (Centre-Sud),  17-18  dec.  1928,  fl.  (P),  vraisemblablement  meme  recolte  que  la  precedente  ;  Res. Nat.  9557bis,  Ratoto  Jean,  Kirinora,  Antambohobe,  Ivohibe,  10  nov.  1957,  fl.  (P,  TEF). 



e  jeune  ;  B,  fleur,  profil  ;  C,  calice  etale  ;  D, 

etendard  ;  E,  aile  ;  F,  carene  ;  G,  androcee  ;  H,  gynecee.  (Humbert  6974,  P).  —  Dalbergia  glaucocarpa  :  I,  rameau 

fleuri  ;  J,  fleur,  profil  ;  K,  bracteole  ;  L,  calice  ouvert ;  M,  etendard  ;  N,  aile  ;  O,  carene  ;  P,  androcee  ;  Q,  gynecee  ; 

R,  rameau  avec  fruit.  (I-Q,  Decary  1573,  P  ;  R,  Saboureau  45,  P). 



—  182  — 

Dalbergia  brachystachya  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

D.  capuronii  Bosser  &  R.  Rabev.  affinis,  sed  spiciformibus,  congestis,  attingentibus  1-2  cm  inflorescenti- 
bus,  5-6floribus  glomerulis  cum  magnis,  attingentibus  4-6  mm  bracteis,  praecipue  differt. 

Type.  —  s.coll.,  Jord.  Bot.  Tan.  3049,  Madagascar  (holo-,  P). 

Petit  arbre  a  rameaux  grisatres,  glabres.  Feuilles  longues  de  6-10  cm,  glabres  ;  folioles  7-9, 
alternes,  a  limbe  ovale  a  largement  ovale,  un  peu  retreci  et  sub-acumine  au  sommet,  largement 
cuneiforme  a  la  base,  plan,  3-4  x  1,5-2,3  cm,  cartace  ;  petiolules  longs  de  3-4  mm. 

Inflorescences  axillaires,  spiciformes,  sessiles,  longues  de  1-2  cm  ;  fleurs  groupees  par  5-8  en 
glomerules  sous-tendus  par  des  bractees  ;  bractees  largement  ovales,  longues  de  4-6  mm,  pubes- 
centes  sur  le  dos  ;  bracteoles  longues  de  3-4  mm.  Fleurs  longues  de  9-10  mm  ;  calice  long  de 
5,5-6  mm,  brun  rouge,  pubescent-roussatre  sur  les  lobes  ;  lobes  ±  aussi  longs  que  le  tube,  le  lobe 
carenal  un  peu  plus  long  que  les  autres,  lobes  vexillaires  formant  une  piece  ±  bilobulee  ;  androcee 

monadelphe,  long  de  7  mm  ;  gynecee  glabre,  brun  rouge,  long  de  7-7,5  mm,  a  style  grele,  long  de 
1,5  mm  ;  ovules  3-4.  Fruit  non  connu.  —  Fig.  8K-R. 

Espece  de  la  foret  sempervirente  des  plateaux  ;  rare  et  connue  seulement  par  une  recolte  venant 

du  Nord  du  pays  Sihanaka.  Par  la  fleur,  elle  se  rapproche  de  D.  capuronii,  autre  espece  des  pla- 
teaux, mais  elle  se  distingue  aisement  de  tous  les  autres  Dalbergia  malgaches  par  ses  inflores- 
cences spiciformes,  a  fleurs  groupees  en  glomerules.  Par  ses  feuilles,  devenant  un  peu  rougeatres 

en  sechant,  elle  rappelle  aussi  D.  erubescens. 
Floraison  en  septembre. 

>11.  Jard.  Bot.  Tan.  3049,  foret  d'Analanomby,  Nord  du  pays 

glaucocarpa  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

R.  Viguier,  Not.  Syst.  14  :  183  (1952)  quoad  specim.  Decary 

Species  D.  chlorocarpa  R.  Vig.  affinis,  differt :  floribus  maioribus,  6-8  mm  longis,  manifeste  pedicellatis  ; 
calyce  lobo  carinali  angusto-elongata,  glabra  vel  paucis  pilis  induta  ;  bracteolis  ovalibus  vel  ellipticis, 
3-3,5  mm  longis  ;  foliolis  ovalo-ellipticis  vel  oblongis,  1-4,5  (-5)  x  0,5-1,5  cm,  apice  acutis  et  mucronatis, 

<n  parum  cordatis. 

Type.  —  Decary  1573,  Madagascar,  19  mars  1923  (holo-,  P  ;  iso-,  K,  P,  TEF). 

Petit  arbre  haut  de  10-12  m  ;  ramilles  brun  fonce,  a  pilosite  dense,  hirsute  ;  rameaux  glabres- 
cents.  Feuilles  caduques,  longues  de  10-18  cm  ;  petiole  et  rachis  a  pilosite  dense,  brune,  hirsute  ; 
folioles  25-31,  a  limbe  cartace,  a  marges  un  peu  revolutees,  lanceole  a  elliptique,  sommet  arron- 
di-obtus  ou  aigu,  mucronule,  base  arrondie  a  subcordee,  l-4,5(-5)  x  0,5-1,5  cm,  face  superieure 
glabre,  face  inferieure  a  pilosite  herissee,  lache  ;  petiolules  hirsutes,  longs  de  0,5-0,6  mm. 



—  183  — 

Inflorescences  terminates  et  axillaires  plus  courtes  que  les  feuilles,  longues  de  3-9  cm  ;  axes  a 

pilosite  roussatre,  hirsute  ;  groupement  ultime  des  fleurs  scorpioi'de  ;  bractees  et  bracteoles  ellip- 
tiques,  arrondies,  longues  de  3-3,5  mm,  pileuses  vers  les  marges  ;  pedicelles  pileux,  longs  de 
1-1,5  mm.  Fleurs  blanc  jaunatre,  longues  de  6-8  mm  ;  calice  long  de  4-5  mm,  a  lobes  plus  longs 
que  le  tube,  le  lobe  carenal  plus  long  que  les  autres,  pileux  sur  le  dos  a  presque  glabre,  les  lobes 
vexillaires  formant  une  piece  seulement  echancree  au  sommet  ;  androcee  monadelphe,  long  de 

5-6  mm  ;  gynecee  glabre,  long  de  6-7  mm,  a  style  grele,  long  de  1,5  mm  ;  ovules  (2-)4-5. 
Fruit  grand,  largement  elliptique  a  oblong,  arrondi  a  ±  aigu  au  sommet,  cuneiforme  a  la  base, 

les  monospermes  :  8-9  x  3-4  cm  ;  pericarpe  cartace,  mince,  de  couleur  glauque,  a  surface  non  vei- 
nee-reticulee  ;  carpophore  long  de  ±  5  mm.  Graines  de  9-10  x  5-6,mm.  —  Fig.  4I-R. 

Noms  vernaculaires.  —  Manary  ;  Tsiandalana  ;  Tsiandala  ;  Sambalahiravina. 

Espece  de  la  foret  caducifoliee  sur  gres  liasique  du  Sambirano.  Confondue  jusqu'a  present  avec 
D.  chlorocarpa  dont  elle  se  rapproche  par  le  fruit,  cependant  distinct,  par  le  pericarpe  plus  mince, 
lisse  et  non  reticule.  Les  fleurs  sont  plus  grandes  et  nettement  pedicellees.  Les  folioles  sont  de 

forme  differente,  et  le  calice  est  glabre  ou  ne  porte  que  quelques  poils.  Peu  commune,  ne  semble 
exister  que  dans  le  Sambirano  et  ses  environs. 

Floraison  de  decembre  a  mars. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Decern'  1559,  presqu'ile  Radama,  21  mars  1923,  fl.  (P) ;  1573,  envi- 
rons de  Maromandia  (Kapany),  19  mars  1923,  fl.,  type  (K,  P,  TEF)  ;  Perrier  de  la  Bathie  15428,  bassin  du 

Sambirano,  alt.  100  m,  fev.  1923,  fr.  jeunes  (K,  P) ;  Serv.  Forest.  3157,  s.coll.,  Ankify,  Ambanja,  3  juil.  1950, 
fr.  (P,  TEF) ;  3158,  s.coll.,  Benavony,  haut  Sambirano,  1  juil.  1950,  fr.  (P,  TEF) ;  3516,  s.coll.,  Andraikaraika, 

canton  d'Anaborano,  distr.  d'Ambilobe.  22  juin  1951.  fr.  I  K.  MO,  P,  TEF,  WAG)  ;  7707,  s.coll.,  Nosy 
Lavalohalika,  Ambanja,  25  sep.  1953,  fr.  (G,  P,  TEF)  ;  29286,  Rabevohitra  &  Rakotoarivelo,  foret 

d'Antsahamarivo,  Mataipaka,  Ambilobe,  10  aout  1978.  fr.  (P.  TEF)  :  Ursch  276,  Diego  Suarez,  recu  le  17 
oct.  1927.fr.  jeunes  (P). 

i  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

Frutex  vel  arbuscula.  Folia  apice  brachyblastorum  1-4,5  cm  longorum  aggregate  petiolo  et  rachidi 

pubescenti ;  foliola  (7-)9-U(-l3).  elliptit  a,  obtonga  wl  obnvalia.  coriacea  <2->4-7  xfl,2-)2-2,5  mm,  apice 

et  basi  rotundata.  Inflorescentiae  racemi  simplices,  unilate rales,  1-2,5  cm  longi,  6-15-flori.  Flores  4-6  mm 

longi  ;  calyx  glaber  vel  marginc  loborum  citiolatiis.  3-3,5  nun  Umgus,  lobis  subacqualihus,  tubo  breviori- 
bus  ;  vexillum  limbo  suborbiculari,  ca.  5  mm  diametro,  apice  retuso,  ungue  1,5  mm  longo  ;  androecium 

monadelphum  ;  ovarium  glabrum,  2-3-ovulatum. 

ir,  10  Jan.  1989  (nolo-,  P  ; 

Arbuste  a  petit  arbre  d' environ  4  m  de  hauteur,  a  rameaux  gris  clair,  pubescents  puis  glabres- 

cents.  Feuilles  caduques,  groupees  au  sommet  de  rameaux  courts,  longues  de  1-4,5  cm,  a  petiole 

et  rachis  pubescents  ;  folioles  (7)9-1 1(-13),  alternes  ou  plus  rarement  sub-opposees,  a  limbe  coria- 

ce,  a  marges  epaissies,  faiblement  revolutees  sur  le  sec,  obovale,  elliptique  ou  oblong,  arrondi  au 
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sommet  et  a  la  base  (2-)4-7  x  (l,2-)2-2,5  mm  ;  face  superieure  glabrescente,  face  inferieure  pubes- 
cente  ;  petiolules  pubescents,  longs  de  0,5-0,7  mm. 

Inflorescences  axillaires  et  terminates,  en  grappes  simples,  unilaterales,  6-15-flores,  longues  de 
1-2,5  cm,  a  axe  grele,  pubescent ;  bractees  et  bracteoles  obovales,  caduques,  ciliolees,  longues  de 
2-2,5  mm  ;  pedicelles  greles,  glabrescents,  longs  de  1-2  mm.  Fleurs  blanc  jaunatre,  longues  de 
4-6  mm  ;  calice  long  de  3-3,5  mm,  glabre  ou  ciliole  au  bord  des  lobes,  lobes  sub-egaux,  le  care- 
nal  triangulaire,  les  vexillaires  libres  ;  androcee  monadelphe,  long  de  ±  4,5  mm  ;  gynecee  glabre, 

long  de  5  mm,  a  style  grele,  long  de  1-1,2  mm  ;  ovules  2-3. 

Fruits  brun  clair,  elliptiques  a  oblongs,  les  monospermes  de  1,3-2  x  0,7-1  cm,  a  pericarpe  tres 
mince,  parchemine,  reticule-nerve  au-dessus  des  graines  ;  carpophore  long  de  3-4  mm.  Graines 
mures  non  connues.  —  Fig.  1J-S. 

Noms  vernaculaires.  —  Hazombango  (d'apres  Humbert)  ;  Manjakabenitani 
(Manjakabetany),  d'apres  Du  Puy. 

Espece  de  la  foret  seche  et  du  bush  xerophile  sur  sables  du  SW  de  l'Tle  ;  rare  et  trouvee  seule- 
ment  dans  la  region  de  Tulear  ;  tres  caracteristique  et  se  distinguant  aisement  de  toutes  les  autres 
especes  malgaches  par  ses  petites  feuilles  groupees  au  sommet  de  rameaux  courts. 

Floraison  de  octobre  a  Janvier. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Du  Puy  D.J.  et  al.  M  39,  corridor  d'ltambono  vers  le  lac 
Tsimanampetsotsa,  ca.  20  km  Ouest  d'ltambono/Ambatoveve,  10  jan.  1989,  fl.,  type  (K,  MO,  NY,  P,  PRE, 
TAN,  TEF,  WAG)  ;  M  459,  village  de  Kilibrengy,  ca.  30  km  NE  de  Tulear,  Route  Nationale  7,  1 2  fev.  1990, 
fr.  (K,  L,  MO,  NY,  P,  PERTH,  PRE,  TAN.  WAG)  :  M  7(16.  foret  des  Mikea.  ca.  3  km  N  de  Beroroha,  bassin 
de  la  Manombo,  province  de  Tulear,  7  dec.  1993,  fl.  (K,  MO,  P,  TAN.  TEF.  WAG  i  :  Humbert  11507,  foret 

d'Ampihamy,  NE  de  Manombo  (SW),  oct.  1933,  fl.  (P) ;  20012,  environs  de  Manombo  (SW),  foret  d'Isonto, 
a  l'Ouest  d'Ankililoaka,  28  jan.  1947,  fr.  jeunes  (P)  ;  Serv.  Forest.  11897,  Capuron,  entre  Soalary  et  la  baie de  St.  Augustin,  mars  1955,  fr.  (K,  P,  TEF). 

Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

,  ../ .  ,...■,....■.■ .       .. .,  ■■, 

Type.  —  Serv.  Forest.  5174,  s.coll.,  Madagascar,  3  jan.  1951  (nolo-,  P  ;  iso-,  TEF). 

Moyen  a  grand  arbre  ;  ramilles  pubescentes  ;  rameaux  brunatres,  glabrescents.  Feuilles  persis- 
tantes,  longues  de  5-12  cm,  ±  densement  pubescentes  ;  folioles  (9-)ll-13(-17),  alternes,  a  limbe 
cartace,  plan,  obovale  ou,  plus  souvent,  elliptique  a  oblong,  sommet  largement  arrondi,  plus  rare- 
ment  obtus  a  subaigu,  base  ±  largement  cuneiforme,  (0,8-)l,5-2,7(-4)  x  (0,6-)l-2(-2,5)  cm,  face 
superieure  glabre  ou  pubescente  le  long  de  la  nervure  mediane,  face  inferieure  a  pubescence  cour- 
te,  apprimee,  jaunatre,  parfois  peu  visible  ;  petiolules  pubescents,  longs  de  l-2(-3)  mm. 



g.  5.  —  Dalbergia  orientalis  :  A,  rameau  fleuri  ;  B,  fleur.  profil ;  <  I  >  I ;  1    ailc  :  F,  carene  eta- 

lee  ;  G,  androcee  ;  H,  gynecee  ;  I,  gynecee  montrant  les  ovules  ;  J,  fruit.  (A-I,  Serv.  Forest.  5174,  s.coll.,  P ;  J,  Serv. 

Forest.  5188,  s.coll.,  P).  —  Dalbergia  delphinensis  :  K,  rameau  fleuri  ;  L,  fleur,  profil  ;  M,  calice  etale  ;  N,  &en- 
dard  ,  O  ade    1>      ■  n         i        O  -     '     K  gynecee  ;  S,  gynecee  montrant  les  ovules  ;  T,  fruit.  (K-S. 
Serv.  Forest.  6399,  s.coll.,  P ;  T,  Serv.  Forest.  28663,  Capuron,  P). 
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Inflorescences  axillaires  et  terminales  plus  courtes  que  les  feuilles,  en  panicules  corymbeuses 
multiflores,  longues  de  3-7  cm  ;  axes  ±  pubescents  ;  bractees  et  bracteoles  ovales-arrondies, 
longues  de  1-1,5  mm,  pubescentes  a  glabrescentes  ;  groupement  ultime  des  fleurs  en  cymes  scor- 
pioides  denses  ;  pedicelles  subnuls  a  longs  de  0,5  mm.  Fleurs  blanc  jaunatre,  longues  de 
5-6,5  mm  ;  calice  long  de  3-3,5  mm,  ±  pubescent,  a  lobes  nettement  plus  courts  que  le  tube,  le  lobe 
carenal  plus  long  que  les  autres,  lobes  vexillaires  formant  une  piece  ±  nettement  echancree  au  som- 
met ;  androcee  monadelphe,  long  de  4-4,5  mm  ;  gynecee  densement  pileux,  long  de  ±  5  mm  ;  style 
court  (0,5  mm)  et  glabre  ;  ovules  3-4. 

Fruit  oblong,  arrondi  au  sommet,  attenue  a  la  base,  les  monospermes  (4-)5-7  x  1,3-2  cm,  a  peri- 
carpe  cartace,  mince,  reticule-nerve  au-dessus  de  la  graine.  Graines  de  7  x  4  mm.  —  Fig.  5A-J. 

Noms  vernaculaires.  —  Voamboana  (Tamatave) ;  Voamboana  a  grandes  feuilles  ou  a  feuilles 
moyennes  (Fort  Carnot) ;  Hazovola  (Fenerive) ;  Manary  mainty,  Manaty  toloho  (Fort  Dauphin). 

Espece  de  la  foret  sempervirente  de  basse  a  moyenne  altitude,  dont  l'aire  s'etend  de  Sambava 
a  Fort  Dauphin,  semble  encore  assez  commune  localement.  Nous  la  rapprochons  de  D.  campeno- 
nii,  espece  des  plateaux,  dont  elle  se  distingue  par  les  feuilles  a  folioles  plus  nombreuses  et  de 
forme  differente,  les  inflorescences  surtout  axillaires  et  les  ovaires  3-4-ovules. 

Bois  utilise  en  ebenisterie.  Floraison  d'octobre  a  Janvier. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Decary  5567,  Karianga,  province  de  Farafangana,  7  oct.  1926,  fl. 
(Pt  :  Humbert  23392,  Mt.  Maimborondro,  au  N  de  Maroambihy,  Lokoho  (NE),  alt.  400-500  m,  13-14  mars 
1949,  sterile  (K,  P,  TEF)  ;  Res.  Nat.  7395,  Jean  de  la  Croix,  Rendrirendry,  Tamatave,  21  nov.  1955,  fl.  (G,  P, 
TEF)  ;  Serv.  Forest.  1661,  s.coll.,  Sakatelo,  Fort  Dauphin,  27  nov.  1950,  fl.  (K,  P,  TEF)  ;  1664,  s.coll.,  Fort 
Dauphin,  22  nov.  1950,  fl.  (P,  TEF) ;  4845,  s.coll.,  Ankazovelona,  Maroteza,  district  de  Farafangana,  20  nov. 
1951,  fl.  (K,  P,  TEF) ;  5174,  s.coll.,  Andrambovato,  Tolongoina,  Fort  Carnot,  3  Jan.  1951,  fl.,  type  (P,  TEF)  ; 
5188,  s.coll.,  Andrambovato,  Fort  Carnot,  4  mars  1952,  fr.  (P,  TEF)  ;  6421,  s.coll.,  Ambatoharanana, 
Sahasinaka,  Fort  Carnot,  10  nov.  1952,  fl.  (K,  P,  TEF)  ;  6521,  s.coll.,  Andrambovato,  Tolongoina,  Fort 
Carnot,  9  dec.  1952,  fl.  (P,  TEF) ;  6530,  s.coll.,  Antsinanakirihitra,  Ankarimbolo,  Fort  Carnot,  17  nov.  1952, 
fl.  (P,  TEF)  ;  6678,  s.coll.,  foret  d'Ankadilanana,  Sambiravo,  Marolambo,  23  dec.  1952,  fr.  jeunes  (MO,  P, 
TEF)  ;  7073,  s.coll.,  Andrambovato,  Tolongoina,  Fort  Carnot,  21  jan.  1953,  fr.  (K,  P,  TEF)  ;  7141,  s.coll., 
Ambolomborona,  Manampatrana,  Fort  Carnot,  28  oct.  1952,  fl.  (P,  TEF)  ;  15313,  s.coll.,  Tsiombivositra, 
Ambodimanga  Ouest,  Fort  Carnot,  21  oct.  1955,  fl.  (K,  MO,  P,  TEF,  WAG)  ;  15646,  s.coll.,  foret 
d'Analamay,  1  km  Sud  d'Ambodibonara,  Soanierana-Ivongo,  18  nov.  1955,  fl.  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  19216, 
s.coll.,  Ambodinato,  district  de  Manakara,  5  nov.  1958,  fr.  jeunes  (P,  TEF)  ;  19303,  s.coll,  a  l'Ouest 
d'Anivorano,  Amb  rj .  23  nov.  1958,  fr.  jeunes  (P,  TEF)  ;  28698  bis,  Capuron,  massif  de Tsiangafiafy,  entre  les  rivieres  Manambato  et  Fitamalama,  au  N  de  Fort  Dauphin,  13-14  nov.  1968,  sterile  (P, TEF). 

L'echantillon  19303  SF  est  rapporte  avec  doute  a  cette  espece  ;  peut-etre  s'agit-il  d'un  hybride  avec D.  bathiei.  L" etiquette  porte  «  bois  de  couleur  rose  tres  remarmiahle  » 

Dalbergia  tsaratananensis  I 



Type. -  Humbert  18206,  Madagascar,  i 

I  «■>  3  T  i 
,  K,  MO,  P,  TEF). 

Arbuste  ou  petit  arbre  haut  de  8-10  m,  a  ramilles  pubescentes.  Feuilles  vraisemblablement  per- 

sistantes,  longues  de  5-15  cm  ;  petiole  et  rachis  pubescents  ;  folioles  13-19,  subcoriaces,  planes,  a 

limbe  lanceole  a  ovale  ou  oblong,  1-3,5  x  0,6-1,2  cm,  sommet  arrondi  a  obtus,  faiblement  mucro- 
nule  ou  faiblement  retus,  base  largement  cuneiforme,  face  superieure  glabre  ou  pubescente  le  long 

de  la  nervure  mediane,  face  inferieure  a  pubescence  courte,  blanchatre,  apprimee. 

Inflorescences  axillaires,  cymeuses,  bien  plus  courtes  que  les  feuilles,  longues  de  1,5-3  cm  ; 
axes,  pedicelles,  bractees  finement  et  densement  pubescents  ;  ramifications  ultimes  scorpioides  ; 

bractees  et  bracteoles  arrondies,  longues  de  1-1,5  mm  ;  pedicelles  longs  de  0,5-0,6  mm.  Fleurs 

blanches,  longues  de  4,5-5,5  mm  ;  calice  long  de  2,5-3,5  mm,  a  pubescence  courte,  roussatre, 

dense  sur  les  lobes  ;  lobes  plus  courts  que  le  tube,  lobe  carenal  un  peu  plus  long  que  les  autres. 



lobes  vexillaires  formant  une  piece  echancree  au  sommet  ;  androcee  monadelphe,  long  de 

3,5-4  mm  ;  gynecee  long  de  3-4  mm,  pileux-roussatre  ;  style  long  de  0,5  mm  ;  ovules  1-2. 

Fruit  monospermy  etroitement  obovale,  arrondi  au  sommet,  attenue  a  la  base,  3-4  x  1-1,5  cm, 

brunatre  ;  pericarpe  cartace,  reticule-nerve  au-dessus  de  la  graine,  non  epaissi.  Graine  d'environ 
8  x  5  mm.  —  Fig.  6A-I. 

Nom  vernaculaire.  —  Manary. 

Espece  de  la  foret  sempervirente  d' altitude  du  massif  du  Tsaratanana  et  de  l'Ankaizina. 
Rappelle  par  certains  caracteres  D.  campenonii,  mais  se  distingue  de  cette  espece  par  ses  petites 
inflorescences  axillaires,  ses  feuilles  a  folioles  plus  nombreuses  et  de  forme  differente  ;  a  aussi 

quelques  affinites  avec  D.  baronii,  mais  les  feuilles,  par  le  nombre,  la  texture  et  la  forme  des 
folioles  et  les  fruits  sont  differents. 

Floraison  de  septembre  a  decembre. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Bosser  2731,  lisiere  forestiere,  Betainkankana,  Ankaizina,  mai  1952, 

fr.  (P) ;  Humbert  18206,  massif  du  Tsaratanana  et  haute  vallee  du  Sambirano,  Res.  Nat.  n°  4,  nov.-dec.  1937, 
fl.,  type  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  18649,  bassin  superieur  du  Sambirano,  nov.-dec.  1937,  fl.  (P)  ;  Perrier  de  la 
Bathie  4194,  environs  du  Mt.  Tsaratanana,  nov.  1912,  fl.  (K,  P)  ;  15093,  Ankaizina,  vers  1000  m,  sep.  1912, 
fl.  (MO,  P)  ;  Res.  Nat.  2133,  Sajy,  Antobimay,  Marovato,  Ambanja,  23  nov.  1950,  fl.  (K,  P,  TEF). 

Species  D.  orientalis  Bosser  &  R.  Rabev.  affinis,  dijfert :  calyce  glabro,  lobis  tubum  aequantibus  ;  inflo- 
rescentiis  brevioribus,  bracteis  et  bracteolis  longioribus  (1,5-4  mm),  foliis  foliolis  minoribus 
(1-3  x 0,9- 1,6  cm),  lance  vice  paullo  attenuato. 

Type.  —  Serv.  Forest.  6399,  s.coll,  Madagascar,  3  nov.  1952  (nolo-,  P  ;  iso-,  P,  TEF). 

Petit  arbre  a  rameaux  densement  pubescents  puis  glabrescents.  Feuilles  caduques,  longues  de 

(l,5-)2,5-6  cm,  petioles,  rachis,  petiolules  densement  pubescents-roussatres  ;  folioles  7-11,  subco- 
riaces,  a  limbe  plan,  lanceole  a  ovale  ou  elliptique,  un  peu  attenue  au  sommet  obtus  et  mucronu- 
le,  parfois  un  peu  retus,  base  largement  cuneiforme  a  arrondie  (0,7-)  1-3  x  (0,5-)0,9-l,6  cm  ;  face 
superieure  glabre  ou  pubescente  le  long  de  la  nervure  mediane,  face  inferieure  pubescente,  surtout 
sur  la  nervure  mediane  ;  petiolules  longs  de  1-1,5  mm. 

Inflorescences  axillaires,  courtes  (1-2  cm),  plus  courtes  que  les  feuilles  ;  axes  et  pedicelles  den- 
sement pubescents-roussatres  ;  bractees  pubescentes,  ovales,  longues  de  3-4  mm  ;  bracteoles  sem- 

blables,  un  peu  plus  courtes  (1,5-2  mm)  ;  ramifications  ultimes  scorpioides,  pauciflores  ;  pedi- 
celles longs  de  0,2-0,5  mm.  Fleurs  longues  de  4,5-5  mm  ;  calice  long  de  3-3,5  mm,  glabre  ou  le 

lobe  carenal  portant  quelques  poils  ;  lobes  aussi  longs  que  le  tube,  le  carenal  plus  long  que  les 
autres  ;  lobes  vexillaires  formant  une  seule  piece  entiere  ;  androcee  monadelphe,  long  de 
3-3,5  mm  ;  gynecee  long  de  4-5  mm,  pubescent ;  style  long  de  0,7-0,9  mm  ;  ovules  3-4. 



Fruits  obovales  a  oblongs,  1-3-spermef 

epais,  reticule-nerve  au-dessus  de  la  graine  ;  carpophore  long  de  2-4  i 
—  Fig.  5K-T. 

Nom  vernaculaire.  —  Manary  toloho. 

Espece  de  la  foret  orientale  de  basse  altitude  sur  sable,  croissant  au  bord  des  ruisseaux,  locali- 
se a  la  region  de  Tolanaro  (Fort  Dauphin).  La  fleur  rappelle  par  sa  taille  celle  de  D.  orientalis  que 

l'on  peut  trouver  aussi  dans  cette  region,  mais  ce  dernier  est  un  arbre  plus  developpe,  different  par 
ses  inflorescences,  ses  feuilles  et  ses  fruits. 

Floraison  en  novembre. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Serv.  Forest.  6399,  s.coll.,  Mandena,  Fort  Dauphin,  3  nov.  1952,  fl., 

type  (P,  TEF) ;  7413.  s.coll..  Runopiso.  Fort  Dauphin,  5  dec.  1952,  jeunes  fr.  (P,  TEF) ;  28663,  Capuron,  foret 

de  Bemangidy,  entre  les  fleuves  Vatomena  et  Manambato,  Nord  de  Fort  Dauphin,  14  dec.  1968,  fr.  (P,  TEF) ; 

30546,  Rajery,  Mandrombodromotra,  Fort  Dauphin,  nov.  1978,  fr.  (P). 

Dalbergia  viguieri  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

D.  bojeri  Drake  affinis,  arborescente  habitu,  minoribus,  glabris,  densiore  reticulo  foliolis  ;  minoribus  lon- 
gitudine  4-5  mm  llipticis  fructibus,  acuto  vel  subrotundato  apice,  attenuate  base, 

chartaceo  pericarpio,  monospermis  3-4  x  1-1,3  cm  attingentibus,  uracil i  carpophore  5-8  mm  longitudine differt. 

Type.  —  Serv.  Forest.  27234,  Capuron,  Madagascar,  13  dec.  1966  (holo-,  P  ;  ISO-,  K,  MO,  P,  TEF,  WAG). 

Arbre  haut  de  6-12  m,  a  ramilles  brunes,  glabres.  Feuilles  caduques  (?),  longues  de  5-10  cm  ; 

petiole  et  rachis  pubescents  du  cote  superieur,  glabrescents  ;  folioles  3-5(-7),  a  limbe  plan,  l
arge- 

ment  obovale  largement  elliptique  a  subcirculaire,  arrondi  ou  un  peu  retus  au  sommet,  arrond
i  ou 

largement  cuneiforme  et  un  peu  dissymetrique  a  la  base,  l-4(-6,5)  x  1-3  cm,  glabre  ;  petiol
ules 

longs  de  2-3  mm,  pubescents,  glabrescents. 

Inflorescences  corymbiformes,  axillaires,  longues  de  1,5-3,5  cm,  plus  courtes  que  les  feui
lles  ; 

axes  finement  pubescents  ;  groupement  ultime  des  fleurs  en  grappes  unilateral  cour
tes  ;  bractees 

et  bracteoles  largement  ovales,  glabres  ou  un  peu  ciliolees,  longues  de  0,5-1  mm  ;  pedicel
les  longs 

de  0,5-2  mm  Fleurs  longues  de  4-5  mm  ;  calice  long  de  2,5-3  mm,  glabre,  un  peu  cihole 
 sur  les 

marges  des  lobes  ;  lobes  plus  courts  que  le  tube,  le  lobe  carenal  triangulaire,  l
es  lobes  vexillaires 

formant  une  piece  faiblement  emarginee  au  sommet  ;  androcee  monadelphe,  long  de  ±  3
  mm  ; 

gynecee  long  de  3,5-4  mm,  a  ovaire  glabre  ou  cilie  sur  la  suture  ventrale  et  sur  le  do
s  et  gynophore 

pubescent ;  style  court,  long  de  0,5  mm  ;  ovules  (l-)2. 

Fruits  monospermes  ou  dispermes,  elliptiques  a  oblongs,  aigus  a  sub-arron
dis  au  sommet,  atte- 

nues  a  la  base,  les  monospermes  de  3-4  x  1-1,3  cm,  les  dispermes  longs  de  ±  5  cm  ;
  pencarpe  jau- 

natre,  cartace,  finement  reticule-nerve  au-dessus  de  la  graine  ;  carpophore  grele,  l
ong  de  5-8  mm, 

pubescent  puis  glabrescent.  Graine  reniforme,  brune,  8-9  x  3,5-4  mm.  
—  Fig.  6J-R. 



—  190  — 

Espece  rare  de  la  foret  de  moyenne  altitude  du  NE  faisant  transition  entre  la  foret  tropophile  de 

1'Ouest  et  la  foret  humide  sempervirente  de  l'Est.  Elle  est  proche  de  D.  bojeri  par  ses  feuilles  pau- 
cifoliolees.  Elle  en  differe  par  le  type  biologique,  c'est  un  arbre  de  taille  moyenne  et  non  un  arbus- 
te  a  rameaux  lianescents,  par  ses  fleurs  plus  petites,  ses  folioles  plus  petites,  glabres  et  a  nervation 
tertiaire  dense  et  ses  fruits. 

Floraison  en  decembre. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  McPherson  14739,  pres  de  Daraina,  route  de  Vohemar  (Iharana),  SE 
d'Ambilobe,  20  dec.  1989,  fl.  (MO,  P)  ;  Seigler  D.S.  12880,  Irodo,  31  mai  1987,  fr.  (ILL,  P)  ;  Serv.  Forest. 
27234,  Capuron,  massif  de  Bezavona,  entre  la  Fanambana  et  la  Manambery,  pentes  inferieures  de  la  rive 
droite  de  l'Andilana,  13  dec.  1966,  fl.,  type  (K,  MO,  P,  TEF,  WAG). 

Dalbergia  abrahamii  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

Species  D.  purpurascentis  Baill.  affinis,  differt  :  inflorescenti 
50  x  50  cm  ;  floribus  majoribus,  5,5-6,5  mm  longis 
(l,2-)l,5-3  x(0,4-)0,6-l,5  cm,  apice  rotundatis. 

l.  1954  (nolo-,  P  ;  iso-,  G,  K,  MO,  NY,  P,  PRE, 

Arbre  de  taille  moyenne  (8-15  m)  a  grand  arbre  ;  ecorce  claire  et  lisse  ;  rameaux  glabres. 
Feuilles  caduques,  glabres,  longues  de  7-15  cm  ;  folioles  (11-)13-17,  alternes  ou  sub-opposees,  a 
limbe  elliptique  a  obovale,  arrondi  et  parfois  un  peu  retus  au  sommet,  cuneiforme  a  la  base,  plan 
(1,2-)  1,5-3  x  (0,4-)0,6-l,5  cm  ;  petiolules  longs  de  2-3(-7)  mm. 

Inflorescences  terminales,  paniculiformes,  tres  amples,  atteignant  50  x  50  cm  ;  extremite  des 

axes  densement  pubescente-tomenteuse  ;  ramifications  ultimes  en  courtes  cymes  scorpioi'des  ; 
bracteoles  cupuliformes,  arrondies,  longues  de  1,5-2  mm  ;  pedicelles  subnuls  a  longs  de  ±  0,5  mm. 
Fleurs  blanches  a  blanc  jaunatre,  longues  de  5,5-6,5  mm  ;  calice  long  de  4-4,5  mm,  a  pubescence 
courte,  eparse,  lobes  plus  courts  que  le  tube,  le  lobe  carenal  plus  long  que  les  autres,  les  lobes 
vexillaires  formant  une  piece  echancree  au  sommet  ;  androcee  monadelphe,  long  de  ±  5  mm  ; 
gynecee  densement  pubescent,  long  de  5-6  mm  ;  style  long  de  0,7-0,8  mm  ;  ovules  2-4. 

Fruits  brun  rougeatre,  mono-  ou  dispermes,  les  monospermes  elliptiques  a  oblongs,  obtus  ou 
sub-aigus  au  sommet,  attenues  a  la  base,  5-7  x  ±  2  cm,  pericarpe  reticule-nerve,  epaissi,  subereux 
et  crevasse  au-dessus  de  la  graine  ;  carpophore  long  de  0,8-1  cm.  Graine  (non  mure)  de 
0,8-1  x  0,5  cm.  —  Fig.  3J-S. 

Noms  vernaculaires.  —  Manary  ;  Manary  fotsy  ;  Hazomdomohina. 

Arbre  de  la  foret  caducifoliee  de  basse  altitude  du  Nord  de  File  :  region  d'Antsiranana  (Diego 
Suarez),  sur  des  sols  marneux  et  calcaires  et,  sur  le  plateau  de  l'Ankarana,  sur  des  placages  de  sol 
volcanique  ;  peu  commun.  Nous  rapprochons  cette  espece  de  D.  purpurascens  dont  elle  se  dis- 

tingue par  ses  inflorescences  et  ses  fleurs  plus  grandes  et  ses  feuilles  a  folioles  obovales  a  ellip- 
tiques, arrondies  au  sommet.  La  plante  est  dite  mellifere  (R.  Rabevohitra)  et,  d'apres  Louvel, son  bois  est  un  beau  pallisandre. 



ameau  fleuri  ;  B,  fieur,  profil  ;  < 

u  fleuri  ;  K,  fieur.  profil  :  L  ealice  ou\en  :  M,  etendard  ;  N, 
vule  ;  R,  gynecee.  (JR.  Sen:  Forest.  27234,  Cupumn.  P). 

i\ert  :  I),  etendard  ;  K.  aile  :  F 

>8206,  P).  —  Dalbergia  viguie- 
,rene  ;  P,  androcee  ;  Q,  gynecee 



Floraison  de  septembre  a  Janvier. 

Cette  espece  est  dediee  a  J.P.  Abraham,  agent  du  Service  Forestier  malgache,  decede  recem- 
ment  qui  avait  une  grande  connaissance  de  la  botanique  forestiere  de  son  pays. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Du  Puy  D.J.  et  B.P  &  Rafamantanantsoa  M.262,  «  Windsor 
Castle  »,  pres  d'llomotro,  NW  d'Antsiranana,  10  juin  1989,  sterile  (K,  P) ;  M263,  idem,  boutons  floraux  (K, 
P)  ;  Lewis  J.P.  et  al.  2155,  route  du  cap  d'Ambre,  2  km  W  de  Andolomikaika,  NW  d'Antsiranana,  1  dec. 
1992,  fr.  (K,  MO,  P,  TAN,  WAG)  ;  Louvel  176,  178,  Diego  Suarez.  sep.  1926.  fl.  (P)  ;  Serv.  Forest.  5669, 
s.coll.,  Ankarana,  Diego  Suarez,  10  sep.  1952,  fl.  (G,  K,  MO,  NY,  P,  PRE,  TEF,  WAG)  ;  5674,  s.coll., 
Montagne  des  Francais,  Diego  Suarez,  11  sep.  1952,  fl.  (B,  BR,  K,  MA,  MO,  P,  PRE,  TEF,  WAG)  ;  9257, 
Capuron,  Plateau  de  1' Ankarana,  entre  Anivorano  du  Nord  et  Ambondromifehy,  4  jan.  1954,  fl.,  type  (G,  K, MO,  NY,  P,  PRE,  TEF,  WAG)  ;  29937,  Rabevohitra  &  Abraham,  Montagne  des  Francais,  PK.  8  route  de 
Ramena,  Antsiranana,  22  sep.  1980,  fl.  (P,  TEF)  ;  29954,  Rabevohitra  &  Abraham,  PK.  15  a  l'Est 

Montagne  des  Francais,  Antsiranana,  24  sep.  1980,  fl.  (P,  TEF)  ;  Ursch  s.n.,  Diego 
.  1927,  fl.  (P). 

Dalbergia  urschii  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

D.  abrahamii  Bosser  &  R.  Rabev.  affinis,  sed  obovatis  vel  late  oblongatis,  attingentibus  2-4,5  x  1,2-2,6  cm 
foliolis,  elliptico  suberoso  incrassato  circiw,  ■wo  attinnente  5-7  x  1.7-2  cm,  praecipue 
differt. 

Type.  —  Ursch  180,  Madagascar,  recu  le  17  oct.  1927  (holo-,  P). 

Arbre  haut  de  10-12  m  ;  rameaux  jaunatres  ou  brunatres,  glabres.  Feuilles  caduques,  glabres, 
longues  de  10-20  cm  ;  folioles  13-17(-19),  planes,  cartacees,  obovales  a  largement  oblongues,  lar- 
gement  arrondies  a  sub-tronquees  au  sommet,  souvent  retuses,  largement  cuneiformes  a  la  base, 
2-4,5  x  1,2-2,6  cm  ;  reseau  des  nervilles  finement  en  relief  sur  les  2  faces,  sur  le  sec  ;  petiolules 
longs  de  3-7  mm. 

Inflorescences  paniculiformes,  terminales,  atteignant  30  x  20  cm  ;  axes  glabres  jusqu'aux  axes 
ultimes  ;  bracteoles  caduques,  glabres,  noiratres,  elliptiques,  concaves,  longues  de  2-2,8  mm  ; 
groupement  ultime  des  fleurs  scorpioi'de  ;  pedicelles  glabres,  longs  de  ±  0,5  mm.  Fleurs  longues 
de  4,5-5  mm,  blanches  (?)  ;  calice  long  de  3-4  mm,  glabre  et  a  lobes  cilioles  sur  les  marges  ou  le 
lobe  carenal  portant  quelques  poils  sur  le  dos,  lobes  un  peu  plus  courts  que  le  tube,  lobe  carenal 
ovale,  un  peu  plus  long  que  les  autres,  lobes  vexillaires  formant  une  piece  largement  echancree  au 
sommet  ;  androcee  de  10  etamines,  monadelphe,  long  de  3-4  mm  ;  gynecee  pubescent-roussatre, 
long  de  ±  4  mm  ;  style  glabre,  long  de  ±  1  mm  ;  gynophore  long  de  ±  1,5  mm  ;  ovules  1-2. 

Fruits  oranges,  elliptiques,  obtus  ou  arrondis  au  sommet,  cuneiformes  a  la  base,  mono-  ou 
dispermes,  les  monospermes  de  5-7  x  1,7-2  cm,  les  dispermes  longs  de  8-9  cm  ;  pericarpe  carta- 
ce,  epaissi,  subereux,  crevasse  et  a  nervures  lignifiees  au-dessus  de  la  graine  ;  carpophore  long  de 
1-1,5  cm.  Graine  marron,  sub-reniforme,  10-12  x  5-6  mm.  —  Fig.  7J-R. 



Fig.  7.  —  Dalbergia  neoperrieri :  A,  rameau  fleuri  ;  B,  fleur,  profil  ;  C,  calice  etale  ;  D,  etendard  ;  E,  aile  ;  F,  carene  ; 
G,  androcee  ;  H,  gynecee  ;  I,  fruit.  (A-H,  Perrier  de  la  Bdthie  4096,  P  ;  I,  Perrier  de  la  Bathie  4096  B,  P).  — 

Dalbergia  urschii     I  K  51 ;  L,  calice  etaie" ;  M,  Etendard ;  N, 
aile  ;  O,  carene  eUdee  ;  P,  androcee  ;  Q,  gynecde  ;  R,  fruit.  (J-Q,  Serv.  Forest.  15924,  s.coll.,  P  ;  R,  Ursch  180,  P). 



Nom  vernaculaire.  —  Manary. 

Espece  de  la  foret  caducifoliee  du  N  de  Tile,  a  basse  altitude,  sur  sols  sableux  ;  rare,  connue 
seulement  par  2  recoltes.  Proche  par  ses  caracteres  floraux  et  ses  inflorescences  de  D.  abrahamii, 

dont  elle  se  distingue  par  les  feuilles  et  le  fruit.  D'apres  Louvel,  elle  donne  un  bon  bois  de  menui- 

Floraison  en  septembre. 

:  Louvel  180,  province  de  Diego  Suarez,  sep.,  fr.  (P),  meme  recolte 
que  Ursch  180  ;  Serv.  Forest.  15924,  s.coll.,  Ankotekona,  Diego  Suarez,  14  mai  1956,  fl.  (P,  TEF)  ;  Ursch 
180,  province  de  Diego  Suarez,  recu  le  17  oct.  1927,  fr.,  type  (P). 

Dalbergia  neoperrieri  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

c  3-8,2  cm  et  latit 
foliolis,  obtuso  apice,  cuneato  vel  rotundato  basi  ;  monospermo,  elliptico  vt 

fructu,  obtuso  vel  subacuto  apice,  attenuato  basi,  4-7  x 2-2,8  cm,  i<  tper  semen  differt. 

Type.  —  Perrier  de  la  Bdthie  4096,  Madagascar,  mai  1908  (nolo-,  P  ;  iso-,  P). 

Arbre  moyen,  haut  de  8-12  m,  a  grand  arbre  atteignant  20-25  m  de  hauteur  ;  ecorce  noiratre  se 
desquamant  en  plaques  ;  rameaux  puberulents.  Feuilles  caduques,  longues  de  7-15  cm,  rarement 
glabres,  plus  souvent  a  rachis,  petiole,  petiolules  pubescents  puis  ±  glabrescents  ;  folioles 

7- 11  (-13),  planes,  lanc^olees  a  etroitement  elliptiques,  obtuses  ou  parfois  un  peu  retuses  au  som- 
met,  cuneiformes  a  ±  arrondies  a  la  base,  (2-)3-8,2  x  (0,7-)  1-2,2  cm,  pubescentes  sur  les  2  faces 
ou  seulement  sur  la  face  inferieure,  pubescence  de  poils  jaunes,  courts,  apprimes,  ±  denses,  par- 

fois peu  visibles  ;  reseau  des  nervilles  a  mailles  petites  et  serrees  ;  folioles  adultes  plus  epaisses, 
cartacees,  glabrescentes  ;  petiolules  longs  de  2-4  mm,  rougeatres,  pubescents  puis  glabrescents. 

Inflorescences  paniculiformes,  terminales,  10-17  x  8-14  cm  ;  axes,  rameaux,  pedicelles,  pubes- 
cents-jaunatres,  plus  rarement  furfuraces  ;  bractees  et  bracteoles  arrondies,  longues  de 

0,5-0,7  mm  ;  groupement  ultime  des  fleurs  scorpioi'de.  Fleurs  blanches  ou  blanc  jaunatre,  longues 
de  2,7-4(-4,5)  mm  ;  calice  long  de  2-2,7  mm,  generalement  densement  pubescent-jaunatre,  colore 
seulement  a  la  base,  lobes  plus  courts  que  le  tube,  le  lobe  carenal  un  peu  plus  long  que  les  autres, 
les  lobes  vexillaires  formant  une  piece  largement  echancree  au  sommet  ;  androcee  monadelphe, 
long  de  2,5-3,3  mm  ;  gynecee  long  de  2,5-4  mm,  pubescent-jaunatre  ;  style  court  (0,5-0,7  mm)  ; 
ovules  l-2(-3). 

Fruit  elliptique  a  sub-rhombique,  obtus  a  sub-aigu  au  sommet,  attenue  a  la  base,  monosperme, 
4-7  x  2-2,8  cm,  a  pericarpe  epaissi  et  ligneux,  bombe  puis  crevasse  au-dessus  de  la  graine  ;  car- 

pophore long  de  3-6  mm.  Graine  marron,  8-9  x  4-4,5  mm.  —  Fig.  7A-I. 

Noms  vernaculaires.  —  Manary  ;  Manary  toloho. 

Espece  de  la  foret  caducifoliee  de  l'Ouest  dont  l'aire  s'etend  de  Majunga  au  nord  a  Morondava 
au  sud  ;  peu  frequente,  elle  semble  etre  calciphile.  Par  ses  fleurs  et  ses  inflorescences  elle  se  rap- 



proche  de  D.  hildebrandtii,  m 
nite  avec  D.  emimensis  dont  1 
sont  tres  differents. 

Floraison  de  decembre  a  mai. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Du  Puy  D.J.  et  al.  M  521,  ca.  1 2  km  N  de  Belo  sur  Tsirihibina,  route 
de  Bekopaka,  Menabe,  province  de  Toliara,  31  mars  1990,  fr.  (K,  MO,  P,  TAN,  WAG)  ;  Lubat  et  al.  2115. 
foret  du  Zombitsy,  Sakaraha,  13  fev.  1990,  fl.  (K,  P)  ;  Leandri  915,  Anjohivazimba,  Tsingy  du  Bemaraha. 
Res.  Nat.  n°9,  16  fev.  1933,  fl.  (K,  MO,  P)  ;  2010  (avec  Capuron  &  Razafindrakoto),  Behandrao,  en  v.  de 
Tsiandro  (Ouest),  1  dec.  1952,  fl.  (BR,  K,  MO,  P)  ;  2342  (avec  Capuron),  calcaires  de  I'Anisinuv.  wis 
Ambodiriana  (E  d'Antsalova),  13-20  Jan.  1953,  fl.  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  2639  (avec  Sahomvaul  vers 
Ambodiriana  (E  d'Antsalova),  21-27  Jan.  1960,  fl.  (G,  K,  MO,  NY,  P,  WAG)  ;  Perrier  de  la  Bdthie  1228, Ambanio,  pres  de  Majunga,  juin  1907,  fr.  (K,  P)  ;  4047,  Maevarano,  pres  de  Majunga,  bords  de  la  baie  de 
Bombetoka,  juin  1907,  fr.  (P)  ;  4096,  bords  de  la  baie  de  Bombetoka,  Maevarano,  pres  de  Majunga,  mai 
1908,  fl.,  type  (P)  ;  Res.  Nat.  11071,  Dokobe,  Antsalova,  16  mars  1960,  fl.  (K,  P,  PRE,  TEF)  ;  Serv.  Forest. 
4969,  s.coll.,  route  Morondava-Mahabo  (P.K.  24),  25  fev.  1952,  fl.  (P,  TEF)  ;  6774,  Capuron,  plateaux  cal- 

caires du  Bemahara,  env.  de  Tsiandro,  2  dec.  1952,  fl.  (=  Leandri  2010)  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  6917,  Capuron, 
Bemahara,  foret  de  l'Antsingy,  env.  de  la  elaineiv  J"  Atnhodii  mna.  cntiv  Antsalova  et  Tsiandro.  17  jan.  1953. 
fl.  (=  Leandri  2342)  (G,  K,  MO,  P,  PRE,  TEF,  WAG)  :  VUlien  et  al  4958,  15  km  au  N  d'Ankiliromotsy. 
27  km  SE  d'Antsalova,  28  mars  1993,  fr.  (P). 

Les  echantillons  :  Serv.  Forest.  16310,  s.coll.,  for 

TEF) ;  18544,  Capuron,  foret  d'Amparihymikimbo,  e 
mai  1958,  fr.  (K,  MO,  P,  TEF,  WAG)  sont  rattaches  a 

Dalbergia  lemurica  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

Type.  —  Serv.  Forest.  15555,  s.coll.,  Madagascar,  8  fev.  1956  (holo-,  P  ;  iso-,  K,  MO,  P,  TEF). 

Petit  arbre,  haut  de  6-12  m,  a  arbre  moyen  atteignant  20  m  de  hauteur ;  ecorce  lisse  et  claire  ; 
rameaux  grisatres  a  jaunatres,  pubescents  a  glabrescents.  Feuilles  caduques,  longues  de 

(3-)4-10  cm  ;  petioles,  rachis,  petiolules  a  pubescence  jaunatre,  lache  ;  folioles  10-20(-25), 
coriaces,  oblongues  ou  plus  rarement  etroitement  obovales,  sommet  arrondi,  base  arrondie  ou  lar- 
gement  cuneiforme  (4-)5-15  x  (3-)4-7  mm,  planes,  a  marges  epaissies  un  peu  revolutees,  face 
superieure  glabre,  face  inferieure  glabre  ou  a  poils  jaunatres,  apprimes,  peu  denses  ;  petiolules 
longs  de  0,5-1  mm,  pubescents  puis  glabrescents. 

Inflorescences  en  petites  grappes  composees  axillaires  ou  terminales,  longues  de  2-4  cm,  plus 
courtes  que  les  feuilles  ;  axes  greles,  noiratres,  a  pubescence  jaunatre  plus  ou  moins  caduque  ; 
bracteoles  ovales,  longues  de  1,5-2  mm,  cachant  le  bouton  floral  ;  groupements  ultimes  pauci- 

flores,  scorpioi'des,  fleurs  contigues,  a  pedicelles  nuls  ou  courts  (0,5  mm).  Fleurs  longues  de 
4-4,5  mm,  noircissant  en  sechant ;  calice  long  de  3-3,5  mm,  glabre  ;  lobes  plus  courts  que  le  tube, 
le  lobe  carenal  un  peu  plus  long  que  les  autres,  les  lobes  vexillaires  formant  une  piece  tronquee  ou 

faiblement  retuse  au  sommet  ;  androcee  monadelphe,  long  de  2,5-3  mm  ;  gynecee  long  de 
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2,5-3  mm,  cilie  le  long  de  la  suture  ventrale  de  l'ovaire  ;  gynophore  glabre  ;  style  court 
(0,2-0,3  mm);  ovules  1  (-2). 

Fruit  monospermy  elliptique  ou  obovale,  arrondi  ou  un  peu  retreci  et  obtus  au  sommet,  attenue 
a  la  base,  4-9  x  2-3(-4,5)  cm  ;  pericarpe  bombe  et  epaissi  au-dessus  de  la  graine.  Graine  renifor- 
me,  7-12x5-7  mm.  —  Fig.  8A-J. 

Noms  vernaculaires.  —  Manipika  ;  Manary  ;  Manary  toloho  ;  Manary  tsiantondro  ;  Manary 

^  Espece  de  la  foret  caducifoliee  sur  sables  et  calcaires  de  1'Ouest,  dont  l'aire  s'etend 
d'Antsiranana  (Diego  Suarez)  au  nord,  a  Morondava  au  sud.  Par  ses  feuilles,  a  petites  folioles nombreuses,  oblongues,  coriaces,  elle  rappelle  D.  pseudobaronii  du  NW,  mais  ses  fruits  sont  bien 
plus  petits  et  ses  fleurs,  a  calice  glabre,  differentes.  Elle  a  quelque  affinite  aussi  avec  D.  purpu- 
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plus  petits  et  ses  fleurs,  a  calice  glabre,  differentes.  Elle  a  quelque  affinite  aussi  avec  D.  purpu- 
rascens,  mais  les  feuilles  a  petites  folioles  sont  distinctes  ainsi  que  les  fruits. 

Elle  n'est  connue  en  fleurs  que  de  la  region  de  Morondava.  II  sera  necessaire  d' avoir  des  echan- 
tillons  fleuris  des  stations  plus  septentrionales,  surtout  d'Antsiranana  et  de  la  foret  de  Sahafary, 
pour  confirmer  l'identite  des  plantes  de  ces  stations. Floraison  en  fevrier. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Du  Puy  D.J.  et  al.  M  298  et  M  302,  foret  de  Kirindy,  ca.  60  km  NNE 
de  Morondava  (Concession  forestiere  Suisse),  18  juil.  1989,  fr.  (K,  P,  TAN)  ;  Louvel  2,  province  de  Diego 
Suarez,  s.d.,  fr.  |  P  B.  40,  foret  de  Bedoka,  entre  Ankaraobato  et  Marofandilia,  distr. 
Morondava,  2  dec.  1977,  sterile  (P)  ;  Serv.  Forest.  4013,  s.coll.,  Ambovongidro,  Soalala,  7  juil.  1951,  fr.  (P, 
TEF)  ;  9426,  s.coll.,  Sahafary,  Diego  Suarez,  18  mars  1954.  fr.  (P.  TEF)  ;  10694,  s.coll.,  Amboloando, 
Maintirano.  6  sep.  1954,  fr.  (K,  P,  TEF)  ;  12276,  s.coll.,  foret  de  Tanambao,  Morondava,  13  dec.  1954,  ste- 

rile (K,  MO,  P,  TEF)  ;  15555,  s.coll.,  foret  d'Antanambao,  Morondava,  8  fev.  1956,  fl.,  type  (K,  MO,  P, 
TEF)  ;  24684,  Capuron,  partie  sud  de  la  foret  d'Orangea,  Est  de  Diego  Suarez,  24  avr.  1966,  fr.  (K,  MO,  P, 
TEF)  ;  24695,  Capuron,  foret  de  Sahafary,  bassin  de  la  Saharenena,  plateau  d'Analatamby,  1  mai  1966,  fr. 
(K,P,  TEF  WAG)  ;  29841,  s.coll.,  Marofandilia,  Morondava,  29  mai  1980,  fr.  (P,  TEF). 

P.   Saboureau),   calcaires   de   l'Antsingy   vers  Ambodiriana  (E 
'  avec  doute  a  cette  espece. 

Dalbergia  monticola  Bosser  <! 

Type.  —  Thouvenot  40,  Madagascar,  recu  le  20  juin  1919  (holo-,  P). 

Arbre  a  feuilles  caduques,  haut  de  8-15  m,  pouvant  atteindre  20-30  m  ;  ecorce  grisatre,  ecailleu- 
se  ;  ramilles  densement  pubescentes  ;  rameaux  glabrescents.  Feuilles  longues  de  3,5-12  cm  ; 
rachis,  petioles,  petiolules,  densement  pubescents-herisses  ;  folioles  20-30(-35),  tres  coriaces  et  a 
marges  fortement  revolutees  sur  le  sec  ;  limbe  obovale  a  oblong,  arrondi  et  souvent  un  peu  retus 
au  sommet,  arrondi  a  la  base,  glabre  et  luisant  sur  la  face  superieure  ou  pubescent  le  long  de  la  ner- 
vure  mediane,  a  pubescence  blanchatre  a  jaune  pale,  ±  dense  sur  la  face  inferieure, 
(0,3-)0,5-l,7  x  (0,3-)0,4-l  cm  ;  petiolules  longs  de  0,5-1,5  mm. 

Inflorescences  terminales,  paniculiformes,  parfois  axillaires,  ±  de  la  longueur  des  feuilles,  pou- 
vant former  des  ensembles  terminaux  amples  et  multiflores  atteignant  7-15  x  9-12  cm  ;  axes, 

rameaux,  pedicelles  densement  pubescents  ;  bracteoles  largement  ovales,  arrondies,  ciliolees, 
longues  de  1-1,3  mm  ;  pedicelles  longs  de  0,5-1  mm.  Fleurs  blanches,  longues  de  4,5-6  mm  ;  cali- 

ce long  de  2,5-3,5  mm,  portant  generalement  des  poils  surtout  sur  le  lobe  carenal  ;  lobes  plus 
courts  que  le  tube,  le  lobe  carenal  a  peine  plus  long  que  les  autres,  les  lobes  vexillaires  formant 
une  piece  echancree  au  sommet ;  androcee  monadelphe,  long  de  ±  4  mm  ;  gynecee  pubescent,  long de  ±  4  mm,  a  style  court  (0,5  mm)  ;  ovules  3-4. 

Fruits  brun  jaunatre,  elliptiques  a  oblongs,  aigus  ou  attenues  au  sommet,  cuneiformes  a  la  base, 
1-3-spermes,  les  monospermes  :  3,5-4,5  x  1,3-1,5  cm,  pericarpe  mince,  papyrace,  non  epaissi 
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Fig.  9.  —  Dalbergia  hirtk-alvx  A.  rameau  fleuri  ;  B,  fleur,  profil  ;  C,  calice  ouvert ;  D,  etendard  ;  E,  aile  ;  F,  cart 
G,  androcee  ;  H,  gynecee  montrant  les  ovules.  (A-H.  Serv.  Forest.  5683.  s.coll..  P).  —  Dalbergia  m..iuk-<>l.i 
rameau  fleuri  ;  J,  fleur,  profil  ;  K,  calice  ouvert  :  L,  etendard  ;  M,  carene  ;  N,  aile  ;  O,  androcee  ;  P,  gynecee  n 



au-dessus  de  la  graine,  reticule-veine  sur  toute  sa  surface  ;  carpophore  grele,  long  de  3-6  mm. 
Graine  de  8  x  4  mm.  —  Fig.  9I-Q. 

Noms  vernacul aires.  —  Voambona  (Perinet)  ;  Hazovola  (Maroantsetra)  ;  Tsiandalana 
(Sambirano)  ;  Manary  ketsana  (Befandriana  Nord). 

Cette  espece  a  ete  confondue  jusqu'a  present  avec  D.  baronii  Baker  dont  elle  est  proche  ;  elle 
s'en  distingue  cependant  facilement  par  le  fruit  et  les  inflorescences  terminales  developpees  ; 
d'autres  caracteres  existent  :  fleurs  un  peu  plus  grandes,  folioles  pouvant  etre  plus  nombreuses, 
tres  coriaces  et  a  marges  fortement  revolutees  sur  le  sec.  C'est  un  arbre  de  la  foret  sempervirente 
orientale  de  moyenne  a  haute  altitude  (350  a  1600  m),  qui  existe  de  Fort  Carnot  et  Fianarantsoa  au 

sud  jusqu'a  Antalaha  au  nord.  II  se  trouve  aussi  dans  le  massif  du  Manongarivo.  Autrefois  abon- dant  localement,  il  a  ete  tres  exploite  pour  son  bois. 
Floraison  d'octobre  a  decembre. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Baron  3706,  s.loc,  recu  le  25  juil.  1890,  fl.  (K,  P)  ;  Coudreau  23 
(recolte  par  Andrianavo),  Analamazaotra,  1937,  fl.  (K,  P,  TEF)  ;  Daniels  PS.  102,  7  km  W  de  Ranomafana, 
sud  de  la  Namorona,  Centre  d'Etude  des  Primates.  27  oct.  1987,  fl.  (MO,  P)  ;  Jard.  Bot.  Tan.  5558, 
Angodrogodro,  Befandriana  Nord,  17  dec.  1942,  fr.  (P)  :  Lewis  J. P.  et  al.  2140,  38,7  km  NE  d'Ambanja, 
route  nationale  n°  6,  province  d'Antsiranana,  alt.  60  m,  1 6  nov.  1992,  fr.  (K,  MO,  P,  TAN)  ;  Louvel  s.n.,  foret 
d' Analamazaotra,  province  de  Moramanga,  s.d.,  fl.  (P)  ;  Malcomber  et  al.  1032,  Pare  national  de Ranomafana,  entre  Fianarantsoa  et  Ifanadiana,  14  nov.  1991,  fl.  (MO,  P) ;  Peltier  3224,  Perinet,  3  juil.  1961, 
sterile  (P)  ;  3245,  s.loc,  s.d.,  fr.  (P)  ;  Perrier  de  la  Bdthie  4756,  foret  d' Analamazaotra,  oct.  1913,  fl.  (P)  ; 
4830,  haute  Sahadranamby  (Mangoro),  nov.  1911,  fl.  (P,  TEF)  ;  Ratovoarison  s.n.,  Antsampandrano,  27  Jan. 
1959,  sterile  (P)  ;  Res.  Nat.  1789,  Ramanantsoavinu.  Manakambahinv-Ht.  Ambatundrazaka,  13  dec.  1948, 
fl.  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  Schatz  et  al.  2435,  7  km  W  de  Ranomafana,  Sud  de  la  Namorona,  Centre  d'Etude  des 
Primates,  alt.  1000  m,  5  dec.  1988,  fl.  (MO,  P)  ;  Sen'.  Forest.  63  B.R.172,  78  B.R.I 72,  98  B.R.I 72, 
Sahamaloto,  Perinet,  10  oct.  1951,  sterile  (P)  ;  2021,  s.coll.,  Ampamaherana,  Fianarantsoa,  24  Jan.  1949,  fr. 
(P,  TEF)  ;  2504,  s.coll.,  Perinet,  14  dec.  1950,  fl.  (K,  P,  TEF)  ;  2537,  s.coll..  Menalamba,  Perinet,  12  dec. 
1950,  fl.  (K,  P,  TEF)  ;  2631,  s.coll.,  St.  Pierre,  Moramanga,  Jan.  1951,  fr.  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  2924,  s.coll., 
Antaniditra,  Perinet,  28  fev.  1951,  fr.  (P,  TEF)  ;  3239,  s.coll,  M  /aka,  24  fev.  1951, 
fr.  (K,  MO,  P,  TEF) ;  3304,  s.coll.,  Menalamba,  Perinet,  31  mars  1951,  fr.  (K,  P,  TEF) ;  3334,  s.coll.,  Perinet, 
19  mars  1951,  fr.  (P,  TEF)  ;  3744,  s.coll.,  Analamazaotra,  Perinet,  19  mars  1951,  fr.  (P,  TEF)  ;  4417,  s.coll., 
Analamazaotra,  Perinet,  1  nov.  1951,  fl.  (P,  TEF)  ;  5727,  s.coll.,  Antsahatsaka-  Beravina,  Perinet,  12  dec. 
1951,  fl.  (MO,  P,  TEF)  ;  6520,  s.coll.,  Andrambovato,  Tolongoina,  Fort  Carnot,  9  dec.  1952,  fl.  (P,  TEF)  ; 
7072,  s.coll.,  Andrambovato,  Tolongoina,  Fort  Carnot,  21  jan.  1953,  fr.  (P,  TEF)  ;  7543, 
Antsahatsaka-Beravina,  Moramanga,  10  dec.  1952,  fl.  (P,  TEF)  ;  7550,  s.coll.,  Ambotrapanga,  Perinet,  15 
dec.  1952,  fl.  (P,  TEF)  ;  8341,  s.coll.,  Analamazaotra,  Perinet,  21  dec.  1953,  fl.  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  8862, 
Capuron,  environs  du  col  d'Ambatondradama,  N  de  la  presqu'tle  de  Masoala,  Jan.  1954,  fl.  (G,  K,  MO,  P, 
PRE,  TEF,  WAG)  ;  8959,  Capuron,  env.  de  la  baie  d'Antongil,  bassin  de  la  Fananehena,  pres 
d'Amboditavolo,  29  Jan.  1954,  fr.  (K,  MO,  P,  TEF,  WAG)  ;  9063,  Capuron,  crete  vers  700  m,  env.  de Beanana  (cours  moyen  de  la  Rantabe),  distr.  de  Maroantsetra,  24  fev.  1954,  fr.  (K,  P,  TEF)  ;  9453,  s.coll., 
P.K.  35  route  Anosibe-Moramanga,  24  jan.  1954,  fr.  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  11487,  Capuron,  massif  de 
TAntsatrotro,  Manongarivo,  nov.  1954,  fr.  (BR,  G,  K,  P,  TEF)  ;  12452,  s.coll.,  foret  de  Farimay,  Ampahana, 
Antalaha,  20  dee.  E>54.  Ir.  (P.  TEH  :  12SSS.  s.coll..  Analamazaotra,  Perinet,  12  mars  1955,  fl.  (K,  MO,  P 
TEF)  ;  21058,  s.coll.,  Perinet,  21  dec.  1962,  fl.  (P,  TEF)  ;  21088,  s.coll.,  Perinet,  10  dec.  1962,  fl.  (P,  PRE, 
TEF)  ;  21089  et  27090,  s.coll.,  Perinet,  10  dec.  1962  (P,  TEF)  ;  27/59,  s.coll.,  Perinet,  21  dec.  1962,  fl.  (P 
TEF)  ;  21180,  s.coll.,  Perinet,  23  fev.  1963,  fl.  (P,  TEF)  ;  21181,  s.coll.,  Perinet,  23  fev.  1963,  fl.  (K,  MO,  P 
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TEF) ;  21182,  s.coll.,  Perinet,  23  fev.  1963,  fl.  (P,  TEF)  ;  21588,  s.coll,  Perinet,  Analamazaotra,  8  fev.  1964, 
fr.  (P,  TEF) ;  26328  et  26334,  s.coll.,  Perinet,  juin-juillet  1967,  steriles  (P,  TEF) ;  26348,  s.coll.,  Ranomafana 
Fianarantsoa,  4  aout  1967,  sterile  (P,  TEF)  ;  26369,  s.coll.,  Morafenobe,  Ifanadiana,  26  oct.  1967,  sterile  (P, 
TEF)  ;  26555,  s.coll.,  Mitanonoka,  Mangabe,  Tamatave,  21  dec.  1967,  fl.  (K,  MO,  P,  TEF,  WAG)  ;  26577  et 
26594,  s.coll.,  Fierenana,  Moramanga,  3-11  fev.  1968,  steriles  (P,  TEF)  ;  26728,  s.coll.,  Ambodimanga, 
Perinet,  25  avr.  1968,  sterile  (P,  TEF)  ;  26737,  s.coll.,  route  Anosibe-Moramanga,  30  mai  1968,  sterile  (P, 

TEF)  ;  30695,  s.coll.,  Andasibe  (Perinet).  I  dec.  1980,  fl.  (P,  TEF)  ;  31075,  s.coll.,  Andobomainty,' Analamazaotra,  Andasibe  (Perinet),  4  dec.  1984,  fl.  (P,  TEF)  ;  31078,  s.coll.,  Nord  pare  a  Indris  Andasibe 
(Perinet),  4  dec.  1984,  fl.  (P,  TEF) ;  31224  et  31228,  s.coll.,  Analamazaotra,  Andasibe  (Perinet),  1 1  Jan.  1986, 
jeunes  fr.  et  fl.  (P,  TEF)  ;  Thouvenot  40  (recolte  par  Randrianasolo),  Analamazaotra,  recu  le  26  juin  1919 
fl.,  type  (P)  ;  Ursch  1,  foret  d' Analamazaotra,  recu  le  3  dec.  1934,  fl.  (P). 

Dalbergia  andapensis  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

mbus  majoribus  (5-6  mm)  ;  fructibus 

Type.  —  Humbert  &  Capuron  22043,  Madagascar,  7-8  dec.  1948  (holo-,  P  ;  iso-,  K,  MO,  G,  P,  TEF). 

Petit  arbre  haut  de  8-10  m.  Feuilles  a  rachis,  petioles  et  petiolules  pubescents  puis  glabrescents, 
longues  de  5-9  cm  ;  folioles  7-13,  a  limbe  plan,  finement  cartace,  etroitement  obovale,  ou  plus  sou- 
vent  elliptique,  (1-)  1,5-4,4  x  (0,7-)  1-1, 8  cm,  arrondi  a  obtus  et  un  peu  apicule  au  sommet,  arrondi 
a  la  base,  glabre  sur  la  face  superieure,  a  pubescence  fine,  apprimee,  sur  la  face  inferieure  ;  marges 
faiblement  revolutees  ;  petiolules  longs  de  1-2  mm. 

Inflorescences  paniculiformes,  axillaires,  plus  courtes  que  les  feuilles,  longues  de  2-5  cm  ;  axes 
pubescents  ou  glabres  ;  bractees  et  bracteoles  largement  ovales,  glabres,  longues  de  1-1,5  mm  ; 
pedicelles  longs  de  ±  1  mm.  Fleurs  blanc  jaunatre,  longues  de  5-6  mm  ;  calice  long  de  4-5,5  mm, 
glabre  ou  le  lobe  carenal  portant  quelques  poils,  lobes  plus  courts  que  le  tube,  le  lobe  carenal  ovale, 
naviculaire,  comprime  au  sommet,  nettement  plus  long  que  les  autres,  les  lobes  vexillaires  formant 
une  piece  tronquee  et  faiblement  emarginee  au  sommet  ;  androcee  monadelphe,  long  de  5  mm  ; 

gynecee  long  de  4,5-5  mm,  cilie-pubescent  le  long  de  la  suture  ventrale  de  1'ovaire  ;  style  long  de 
0,7-0,8  mm  ;  gynophore  pubescent,  long  de  2  mm  ;  ovules  (l-)2. 

Fruits  elliptiques  aobovales,  attenues-aigus  aux  2  extremites,  1-2-spermes,  les  monospermes  de 
±  4  x  2,5  cm  ;  pericarpe  mince,  cartace,  finement  reticule-nerve,  la  reticulation  un  peu  en  relief 
au-dessus  de  la  graine  ;  carpophore  grele,  long  de  5-8  mm.  Graines  brun  noiratre,  10-12  x  6-7  mm. 
—  Fig.  10I-R. 

Noms  vernaculaires.  —  Hazovola  ;  Sovoka  (Andapa). 

Petit  arbre  de  la  foret  sempervirente  du  NE  de  File,  entre  400  et  1000  m  d'altitude,  de  la  region 
d' Andapa  et  de  Vohemar.  Vraisemblablement  a  feuilles  caduques.  Par  ses  feuilles  et  les  courtes 
inflorescences  axillaires,  cette  espece  rappelle  D.  bathiei  R.  Vig.  mais  les  fleurs  sont  nettement 
plus  grandes  avec  un  calice  de  forme  differente  ayant  le  lobe  carenal  nettement  plus  developpe  et 
plus  long  que  les  autres.  Les  fruits  sont  aussi  differents,  a  pericarpe  plus  mince,  Finement 
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nerve-reticule,  la  reticulation  proeminente  au-dessus  de  la  graine  ;  le  pericarpe  est  plus  epais  et 
lisse  a  maturite  chez  D.  bathiei.  La  fleur  rappelle  un  peu  celle  de  D.  madagascariensis  Vatke  mais 

cette  espece  a  des  feuilles  plus  grandes,  generalement  a  grandes  folioles  et  des  fruits  beaucoup  plus 

grands. 
Floraison  en  novembre  a  fevrier. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Humbert  &  Capuron  22043,  env.  d'Andapa,  bassin  de  la  Lokoho 
(NE),  collines  de  l'Ankobahina,  affluent  de  l'Ankasahana,  alt.  450-500  m,  7-8  dec.  1948,  fl.,  type  (K,  MO, 
G,  P,  TEF)  ;  Serv.  Forest.  32.  Capuron.  env.  d'Ambalamanas>  II,  distr.  d'Andapa,  nov.  1948,  fl.  (P,  TEF)  ; 
77757,  s.coll.,  Bemarivo,  Andapa,  21  sep.  1954,  fr.  (K,  P,  TEF)  ;  12237,  s.coll.,  Bemarivo,  Andapa,  21  sep. 
1954,  fr.  (P,  TEF) ;  75953.  s.coll..  Ambatomigadona,  Vohemar,  25  mai  1956,  fr.  (MO,  P,  TEF). 

Dalbergia  davidii  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

D.  baronii  Bake;  <•/ is  foliolis  ;  ter- 
miiuilibus.   amp  mis  ;  longitudine 

lyce,  differt. 

Arbre  de  20-25  m  de  hauteur.  Feuilles  a  petiole  et  rachis  glabres,  longues  de  5-8  cm  ;  folioles 

14-22,  a  limbe  plan,  cartace,  obovale  ou  elliptique,  largement  arrondi  au  sommet,  largement  cunei- 
forme  a  la  base  (0,5-)  1-1, 5  x  (0,3-)0,5-0,8  cm,  glabre  sur  les  2  faces  ou  portant  quelques  poils 
apprimes,  clairsemes,  sur  la  face  inferieure  ;  petiolules  glabres,  longs  de  0,6-1  mm. 

Inflorescences  terminales  et  a  l'aisselle  des  feuilles  superieures,  paniculiformes,  laches, 
4-12  x  4-10  cm,  a  axes  terminaux  un  peu  pubescents  ;  groupement  ultime  des  fleurs  en  racemes 
pauciflores,  laches  ;  bracteoles  tres  caduques,  ovales,  longues  de  ±  1  mm  ;  pedicelles  longs  de 

0,7-1,2  mm.  Fleurs  blanches,  longues  de  5,5-6,5  mm  ;  calice  long  de  3,5-4,5  mm,  glabre  ou  por- 
tant quelques  poils  clairsemes  sur  la  piece  vexillaire  ;  lobes  aussi  longs  que  le  tube,  le  carenal  etroi- 

tement  ovale,  nettement  plus  long  que  les  autres  ;  lobes  vexillaires  formant  une  piece  faiblement 

echancree  au  sommet  ;  androcee  monadelphe,  long  de  4,5-5  mm  ;  gynecee  long  de  5,5-6  mm,  a 
ovaire  et  style  glabres  ;  gynophore  puberulent,  long  de  3  mm  ;  ovules  2.  Fruit  non  connu.  — 
Fig.  10A-H. 

Arbre  de  la  foret  caducifoliee  sur  sols  ferrugineux  tropicaux  de  l'Ankarafantsika,  connu  seule- 
ment  par  une  recolte.  Par  la  taille  et  le  nombre  des  folioles,  l'espece  se  rapproche  de  D.  baronii 
Baker,  mais  elle  se  distingue  par  la  feuille  a  petiole  et  rachis  glabres,  la  texture  plus  mince  des 
folioles,  les  inflorescences  laches,  a  fleurs  plus  grandes  (5,5-6,5  mm),  groupees  sur  les  rameaux 
ultimes  en  racemes  pauciflores  non  scorpioides.  Elle  a  aussi  des  affinites  avec  D.  purpurascens 
Baill.  ;  elle  se  distingue  par  ses  feuilles  plus  courtes,  a  petites  folioles  et  par  ses  fleurs  nettement 
plus  grandes,  a  calice  de  taille  et  de  forme  differentes. 

Floraison  en  mars. 

Cette  espece  est  dediee  au  recolteur  David  Du  Puy. 



ifleuri  ;B,  fleur,  profil  :  <  D         lard  ;  E,  aile  ;  F,  carfcne  •  G 

androcee,  profil  ;  H,  gynecee.  (A-H,  D.J.  Du  Puv  M  188,  P).  —  Dalbergia  andapensis  :  I,  rameau  fleuri    J  fleur' 
??/»  n '  C*'iCe  L '         '  X '  N '  Caanc  ;  °  androcde  ;  P  8yn^e  ;  Q-  frui« :  R  graine-  C-P.  Humbert 22043,  P;  Q-R,  Sen'.  Forest.  1595X  s.coll..  P.. 



Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Du  Puy  D.J.  et  B.P.,  Raj  Ranjamababa  M  1 
Res.  Nat.  n°  7.  A  iga)  W  de  Madagascar,  17  mars  1989,  fl.,  t 
(K,  L,  MO,  NY,  P,  PERTH,  PRE,  TAN,  WAG). 

Dalbergia  hirticalyx  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

A  D.  madagascariensis  Vatke,  sessilibus  m  busfloribus,  longi- 
tudine  2,5-3,5  mm  attingente,  cum  flavescente  hirsutoque  indumento  calyce,  rotundato  (haud  pandurato) 
vexillo,  praecipue  differt. 

Type.  —  Serv.  Forest.  5683,  Ravelomanana,  Madagascar,  23  sep.  1952  (holo-,  P  ;  iso-,  K,  P,  TEF). 

Arbre  ;  rameaux  et  ramilles  glabres.  Feuilles  caduques  (connues  seulement  jeunes),  longues  de 

12-18  cm,  entierement  glabres  ;  folioles  11-15,  a  limbe  plan,  lanceole,  un  peu  retreci  et  aigu  au 
sommet,  largement  cuneiforme  a  la  base,  3-4,5  x  1-1,5  cm  (non  entierement  developpe)  ;  nervure 
mediane  un  peu  saillante  dessous  ;  nervures  secondaires  ascendantes,  environ  12  paires  ;  reseau 

des  nervilles  fin,  a  petites  mailles  ;  petiolules  longs  de  3-4,5  mm. 
Inflorescences  axillaires,  plus  courtes  que  les  feuilles,  paniculiformes,  pedonculees,  longues  de 

5-8  cm  ;  axes  terminaux  portant  des  poils  jaunatres,  ±  denses,  hirsutes  ;  bractees  et  bracteoles  tres 
caduques  ;  bracteole  (une  seule  vue)  lanceolee,  1-1,2  x  0,5  mm,  obtuse  au  sommet,  hirsute  sur  le 
dos.  Fleurs  longues  de  ±  5,5  mm  ;  calice  jaunatre,  long  de  2,5-3,5  mm,  portant  des  poils  jaunatres, 
epars,  hirsutes,  marges  des  lobes  ciliees  ;  lobes  plus  courts  que  le  tube,  le  lobe  carenal  plus  long 
que  les  autres,  triangulaire,  les  lobes  vexillaires  formant  une  piece  entiere  ou  seulement  faiblement 

echancree  au  sommet ;  etendard  a  limbe  largement  arrondi,  large  de  3,5-4,5  mm  ;  androcee  mona- 
delphe,  long  de  4-4,5  mm  ;  gynecee  long  de  4  mm  ;  ovaire  cilie  sur  la  suture  ventrale  et  sur  le  dos  ; 
gynophore  long  de  1,5  mm,  pubescent  ;  style  long  de  0,5  mm,  glabre  ;  ovules  2.  —  Fig.  9A-H. 

Nom  vernaculaire.  —  Voamboana. 

Arbre  de  la  foret  sempervirente  des  Hauts  Plateaux,  recolte  une  seule  fois  aux  environs  de 
Tsiroanomandidy.  Par  ses  feuilles  a  11-15  folioles,  ses  inflorescences  axillaires  plus  courtes  que 

les  feuilles,  cette  espece  se  rapproche  de  D.  madagascariensis  Vatke,  mais  les  fleurs  sont  diffe- 

rentes,  plus  petites,  a  calice  a  pilosite  hirsute  et  a  lobes  moins  developpes,  et  a  limbe  de  l'etendard 
subcirculaire  (non  panduriforme). 

Floraison  en  septembre. 

distr.  de 

Dalbergia  comorensis  Bosser  &  R.  Rabev.,  sp.  nov. 

i  Vatke  affinis,  differt :  foliis  foliolibus 



li  fleuri  ;  B,  fleur,  profil  ;  C,  calice  etale  ;  D,  etendard  ;  E,  aile  ;  F,  < 
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Type.  —  Humblot  1455,  Comores,  Grande  Comore,  20  juin  1855  (nolo-,  P  ;  iso-,  P). 

Petit  arbre  haut  de  8-10  m,  a  feuilles  persistantes  ;  rameaux  brun  jaunatre,  glabrescents.  Feuilles 

longues  de  8-22  cm  ;  rachis  et  petiole  pubescents  a  glabrescents  ;  folioles  15-25,  a  limbe  plan, 

papyrace,  ovale  a  elliptique,  obtus  a  arrondi  et  faiblement  emargine  au  sommet,  largement  cunei- 
forme  a  arrondi  a  la  base,  2,5-5,6  x  1-2,3  cm,  face  superieure  lachement  pubescente,  puis  gla- 
brescente,  face  inferieure  a  pubescence  clairsemee,  plus  dense  vers  la  nervure  mediane,  apprimee, 

courte,  ±  roussatre  ;  petiolules  longs  de  2,5-3  mm,  pubescents  a  glabrescents. 
Inflorescences  terminales,  paniculiformes,  amples,  pouvant  atteindre  20  cm  de  hauteur  et  30  cm 

de  largeur  ;  axes  densement  pubescents-jaunatres  ;  groupement  ultime  des  fleurs  scorpioi'de  ;  brac- 
tees  et  bracteoles  petites,  arrondies,  longues  de  0,5-0,6  mm  ;  pedicelles  longs  de  0,5-1  mm,  pubes- 

cents. Fleurs  longues  de  5-6  mm  ;  calice  long  de  2,5-3  mm,  glabre  ou  ne  portant  que  quelques 
poils  ;  lobes  plus  courts  que  le  tube,  lobe  carenal  un  peu  plus  long  que  les  autres,  lobes  vexillaires 
seulement  un  peu  soudes  a  la  base  ;  androcee  monadelphe,  long  de  4  mm  ;  gynecee  long  de 

4-4,5  mm,  densement  pubescent,  style  epais,  long  de  0,7-0,8  mm  ;  ovules  3-4.  Fruit  non  connu.  — 
Fig.  11. 

Nom  vernaculaire.  —  Sidjou  Hodi. 

Arbre  recolte  a  la  Grande  Comore,  a  basse  altitude,  sur  sol  basaltique.  Connu  seulement  par  2 

recoltes,  l'une  ancienne  de  Humblot,  l'autre  plus  recente  de  Gachet  (1957),  venant  de  Djongone. 
Nous  la  rapprochons  de  D.  hildebrandtii  de  Madagascar  dont  elle  se  distingue  par  ses  feuilles  a 
folioles  plus  nombreuses  et  ses  fleurs  plus  grandes.  Pour  ces  2  especes  les  fruits  sont  mal  ou  non 
connus.  Leur  connaissance  sera  essentielle  pour  mieux  apprecier  ces  especes. 

»  Vatke  subsp.  antongilensis  Bosser  &  R.  Rabev.,  subsp.  nov. 

j  attingentibus  floribus  ;  longitudine  5-6,5  mm  attingente  calyce  ; 

nolo-,  P  ;  iso-,  G,  K,  MO,  P,  PRE, 

Arbre  a  feuilles  caduques,  haut  de  10-15  m.  Feuilles  longues  de  9-15  cm,  a  5-9  folioles,  iden- 
tiques  par  leur  texture  et  leur  nervation  a  celles  de  la  subsp.  madagascariensis,  le  nombre  des 
folioles  est  cependant  plus  grand  dans  la  sous-espece  type  (7-15). 

Inflorescences  se  developpant  a  l'aisselle  des  jeunes  feuilles  ou  de  cicatrices  foliaires,  formant 
de  grands  ensembles  paniculiformes  terminaux.  Sur  la  subsp.  madagascariensis,  elles  sont  de 
facon  plus  reguliere  axillaires  et  plus  courtes  que  les  feuilles.  La  distinction  principale  entre  les  2 
sous-especes  se  fait  par  la  fleur  qui  est  nettement  plus  grande  (7-9  mm)  et  a  calice  plus  developpe 
(5-6,5  mm)  chez  la  subsp.  antongilensis. 



I 

Le  fruit,  connu  seulement  jeune,  ressemble  a  celui  de  la  sous-espece  t 

Noms  vernaculaires.  —  Hazovola  ;  Hazovola  mena. 

Arbre  de  la  foret  cotiere  sempervirente  de  l'Est  de  Tile  ;  rare,  cette  soi 
que  dans  la  region  de  Maroantsetra. 

Floraison  de  novembre  a  mars. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Sen:  I- on  \t.  7347.  s.coll..  Antanimenabaka.  P 

1952,  fl.  (K,  P,  TEF)  ;  19424,  s.coll.,  Farankaraina,  Andranofotsy,  Maroantsetra.  3  mars  1959,  rl.  (B,  BR.  K, 

MO,  NY,  P,  TEF)  ;  21485,  Lehimoha,  Farankaraina,  Andranofotsy.  Maroantsetra.  n.»v.  1963.  fl  (K.  MO.  P.
 

TEF)  ;  22892,  Capuron,  Farankaraina,  Est  de  Maroantsetra,  6  nov.  1963,  fl,  type  (G,  K,  MO,  P,  PRE,  TEF, 
WAG). 



D.  poolii  Baker,  Journ.  Linn.  Soc,  Bot.  22  :  466  (1887)  ;  Drake  in  Grandidier,  Hist.  Phys.  Nat.  Pol. 

Madagascar  30  :  177  (1903).  —  Type  :  Baron  4393,  s.loc.,  Madagascar,  s.d.  (holo-,  K  ;  iso-,  P). 
D.  cloiselii  Drake,  I.e.  (1903),  syn.  nov.  —Type  :  Chisel  241,  Fort  Dauphin,  s.d.  (holo-,  P). 

Cette  variete  se  distingue  de  la  variete  type  surtout  par  ses  feuilles  a  folioles  moins  nombreuses 

(5-7)  et  de  forme  differente,  largement  ovale  ou  elliptique  a  presque  subcirculaire  ;  la  texture  et  la 
nervation  sont  semblables  dans  les  2  cas. 

Les  inflorescences  sont  generalement  axillaires.  Sur  le  type  de  D.  cloiselii,  elles  sont  terminales, 

mais  il  faudrait  pouvoir  les  etudier  sur  un  plus  grand  nombre  d'echantillons.  Les  caracteres  floraux 
et  ceux  du  fruit  sont  identiques  a  ceux  de  la  var.  madagascariensis. 

Noms  vernacul aires.  —  Manary  ;  Manary  be  ;  Manary  toloho  (Fort  Dauphin) ;  Voamboana  a 
petites  feuilles  (Fort  Carnot). 

Floraison  d'octobre  a  Janvier. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Baron  4393,  s.loc,  juin  1889,  fl.,  type  de  D.  poolii  (K,  P) ;  Chisel 
241,  Fort  Dauphin,  s.d.,  fl.,  type  de  D.  cloiselii  (P)  ;  Du  Puy  D.J.  et  B.P.,  M  401,  Foret  de  Mandena,  10  km 
N  de  Fort  Dauphin  (Taolanaro),  23  Jan.  1990,  fr.  (K,  MO,  P.  TAN.  WAG)    R    isoa  B.  21,  2  km  de 

Ranopiso,  distr.  Fort  Dauphin,  bord  de  la  route  d'Ambovombe,  s.d.,  sterile  (P)  ;  Res.  Nat.  8196,  Rakotoson, 
Enaniliha,  Fort  Dauphin,  13  oct.  1956,  fl.  (P,  TEF)  ;  8527,  Jaonarivelo,  Enaniliha,  Fort  Dauphin,  15  Jan. 
1956,  fl.  (P,  TEF)  ;  8586,  Jaonarivelo,  Enaniliha,  Fort  Dauphin,  22  dec.  1956,  sterile  (P,  TEF)  ;  Scott  Elliot 
3032,  Fort  Dauphin,  recu  en  1890,  boutons  fl.  (P) ;  Serv.  Forest.  4075,  s.coll.,  Maningotra,  Fort  Dauphin,  21 
oct.  1951,  boutons  fl.  (P,  TEF)  ;  7414,  s.coll,  Mandena,  Fort  Dauphin,  1  dec.  1952,  boutons  fl.  (P,  TEF)  ; 
11168,  s.coll.,  Ranopiso,  Fort  Dauphin,  10  oct.  1954,  boutons  fl.  (K,  MO,  P,  TEF) ;  11838,  Capuron,  massif 

du  Vohitsiandriana,  Nord  du  cap  Andrehomana,  env.  d'Analapatsy  (SE),  mars  1955,  fr.  (BR,  G,  K,  MO,  NY, 
P,  TEF)  ;  29077,  Capuron,  entre  Mandromodromotra  et  Lokara,  Nord  de  Fort  Dauphin,  14  dec.  1969,  fr. 
jeunes  (K,  MO,  P,  TEF,  WAG)  ;  30543  et  30544,  Rajery,  Manangotry,  Fort  Dauphin,  nov.  1978,  sterile  (P, 
TEF). 

Nous  rattachons  a  cette  variete  3  echantillons  venant  d'autres  endroits,  des  recoltes  d'echantillons  en 
fleurs  seraient  necessaires  pour  confirmation  :  Perrier  de  la  Bdthie  15039,  environs  de  Mandritsara,  alt. 
600  m,  sep.  1922,  fr.  jeunes  (P)  ;  Serv.  Forest.  6527,  s.coll.,  Anorimbatomavo,  Ankarimbelo,  Fort  Carnot,  17 
nov.  1952,  fr.  jeunes  (K,  MO,  P,  TEF,  WAG) ;  12283,  Ambodivonana,  Fianarantsoa,  28  juil.  1954,  sterile  (P, 
TEF). 

Dalbergia  maritima  R.  Vig.  var.  pubescens  Bosser  &  R.  Rabev.,  var.  nov. 

A  D.  maritima  var.  maritima  differt :  ramis  juvenilibus  pubescentibus,  foliis  rhachide  et  petiolo  pubescenti 
etfoliolis  utrinque  pubescentibus. 

Type.  —  Serv.  Forest.  32824,  s.coll.,  Madagascar,  s.d.  (holo-,  P  ;  iso,  TEF). 
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Cette  variete  n'est  connue  que  par  2  echantillons  en  fruits  qui,  par  la  feuille  :  nombre,  forme  et 
taille  des  folioles,  se  rattachent  bien  a  D.  maritima  (8-18  folioles  obovales,  arrondies  et  ±  emargi- 

nees  au  sommet,  largement  cuneiformes  a  arrondies  a  la  base,  de  5-15  x  3-8  mm). 
Le  fruit,  brun  rougeatre,  a  pericarpe  cartace,  mince,  est  aussi  semblable  dans  les  2  varietes.  La 

var.  pubescens  se  distingue  par  la  pubescence  courte  et  dense  couvrant  les  ramilles  et  toutes  les 
parties  de  la  feuille  qui  sont  tres  glabres,  meme  jeunes,  dans  la  v 

Noms  vernacul aires.  —  Sovoka  ;  Hitsika. 

Floraison  vraisemblablement  e 

Dalbergia  emirnensis  Baker  var.  decaryi  Bosser  &  R.  Rabev.,  var.  nov. 

A  typo,  ovatis,  late  ovatis,  obovatis  vel  el  toto  vel  retuso  apice  (L/l  attingente  1,5-3,5) 
differt. 

Type.  —  Serv.  Forest.  20677,  Capuron,  Madagascar,  13  Jan.  1962  (nolo-,  P  ;  iso-,  K,  MO,  P,  TEF). 

Petit  arbre  de  3-5  m  de  hauteur  a  arbre  atteignant  10-15  m.  Feuilles  longues  de  3,5-7  cm,  a 

7-9(-ll)  folioles  alternes,  obovales,  elliptiques  a  largement  elliptiques,  1,5-5,5  x  1-2  cm  (L/l  =  1,5 

a  3,5),  sommet  arrondi  ou  obtus  et  retus,  base  cuneiforme  a  largement  cuneiforme,  les  2  faces  a 

pilosite  blanchatre  clairsemee,  parfois  un  peu  plus  dense  de  chaque  cote  de  la  nervure  mediane. 

Inflorescences  paniculiformes,  parfois  courtes  et  denses  et  ressemblant  a  celles  de  la  var.  emir- 

nensis, parfois  plus  developpees  et  atteignant  12-15  x  12-18  cm.  Fleurs  et  fruits  comme  ceux  de 

la  var.  emirnensis.  Le  calice  peut  etre  presque  glabre  mais  jamais  complement. 

Mors  que  la  variete  type,  caracterisee  par  ses  folioles  lanceolees,  etroites,  aigues  au  sommet, 

densement  pubescentes  de  part  et  d' autre  de  la  nervure  mediane  sur  la  face  inferieure,  est  mainte- 
nant  tres  rare  dans  son  aire,  sur  les  Hauts  Plateaux,  la  var.  decaryi  est  encore  commune  dans  les 

forets  seches  du  SW  de  Tulear  au  Mandrare.  Dans  l'Ouest  elle  remonte  sporadiquement  jusqu'a Morondava. 

Noms  vernaculaires.  —  Manary  ;  Manary  belity  (Bekily)  ;  Manary  beravy  (Morondava)  ; 

Manary  fotsy  (Tulear) ;  Manarinalafia  (Ranopiso)  ;  Manarintsaka  (Ambovombe) ;  Manary  vatana 

(Sakaraha,  Tulear) ;  Manary  toloho  (Behara)  ;  Vohimboa  (Betroka). 

Floraison  de  decembre  a  mars. 

Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Abraham  56,  part  A,  foret  de  Marosalaza,  50  km  N  Morondava,  1 1 

mai  1974,  fr.  (K.  Pi  :  Decarx  3521.  Ambovombe,  11  fev.  1925,  fl.  (P.  TF.R  :  4366.  massif  de  l'Angavo,  Est 
d'Antanimora,  20  juil.  1926,  sterile  (P)  ;  8448,  Ambovombe,  2  fev.  1931,  fl.  (MO,  P) ;  Du  Puy  D.J.  et  B.P., 



M  404,  ca.  25  km  NE  d'Amboasary,  pres  d'Ankilitelo,  ca.  5  km  N  de  la  route  nationale  13,  pres  du  Mt Vohimainty,  24  Jan.  1990,  fl.  (K,  L,  MO,  NY,  P,  PERTH,  PRE,  TAN,  WAG)  ;  M  415,  Antreaky,  ca.  16  km 
NE  de  Beloha,  route  nationale  10,  27  Jan.  1990,  fl.  (K,  MO,  NY,  P,  PRE,  TAN,  WAG) ;  Humbert  12476,  val- 

lee moyenne  du  Mandrare,  pres  d'Anadabolava,  dec.  1933,  fl.  (K,  MO,  P,  TEE  WAG)  :  12917.  vallee  de  la Manambolo,  bassin  du  Mandrare,  env.  dTsomono  (confluent  de  la  Sakamalio),  dec.  1933,  fl.  (BR,  G,  K,  MO, 
NY.  P  PRE,  TEF) ;  13203,  vallee  de  la  Manambolo,  bassin  du  Mandrare,  env.  dTsomono,  mont  Morahariva, 
dec.  1933,  fl.  (P)  ;  14178,  mont  Eromo,  pres  de  Beraketa,  entre  Isoanala  et  Antanimora,  alt.  800-1000  m, 
mars  1934,  fl.  (P) ;  Labat  et  al.  2093,  route  d'Ampanihy  a  Androka,  50  km  au  SW  d'Ampanihy,  7  fev.  1990, 
fr.  (K,  MO,  P,  TAN) ;  McPherson  et  al.  14933,  Hazofotsy,  NE  d'Amboasary  Sud,  Fort  Dauphin  (Taolanaro), 28  Jan.  1990,  fl.  (MO,  P)  ;  Ramamonjiariso  B.  25.  1 1  km  de  Berenty.  Amboasary,  22  nov.  1977,  sterile  (P) ; 
26,  1  km  de  Bobafana,  Antanimora,  23  nov.  1977,  sterile  (P) ;  Res.  Nat.  5023,  Ramarokoto,  Behara,  Androy, 
25  Jan.  1953,  fl.  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  6797,  Jaonarivelo,  Behara,  Androy,  12  Jan.  1954,  fl.  (K,  MO,  P,  TEF, 
WAG) ;  6423,  Rakotoniaina,  Behara,  Androy,  24  Jan.  1954,  fl.  (B,  BR,  G,  K,  MO,  NY,  P,  PRE,  TEF,  WAG) ; 
8198,  Rakotoson,  Ranopiso,  Fort  Dauphin,  24  dec.  1956,  fl.  (P,  TEF)  :  70775,  Rakotoson,  Kelibona,  Fort 
Dauphin,  24  fev.  1960,  fr.  (P,  TEF)  ;  Serv.  Forest.  2833,  s.coll.,  Hazoroa,  Tulear,  1951,  fl.  (P,  TEF)  ;  3379, 
s.coll.,  Sakaraha,  Tulear,  3  mars  1951,  fr.  (P,  TEF)  ;  3427,  s.coll.,  Edagoa,  Anjitse  (Sud),  24  mars  1951,  fr. 
(P,  TEF)  ;  9253,  s.coll.,  Analabe,  Bekily,  16  fev.  1954,  fr.  (K,  MO,  P,  TEF,  WAG)  ;  9322,  s.coll.,  Rerihitiny, 
Ekaly,  canton  d'Anl  26  mars  1954,  fr.  (K,  P,  TEF)  ;  9397,  s.coll.,  Andranohinaly,  Tulear, 20  mars  1954,  fr.  (MO,  P,  TEF) ;  9492,  s.coll.,  Ekaly,  Ampanihy,  27  mars  1954,  fr.  (G,  P,  PRE,  TEF) ;  9565, 
s.coll.,  Manavy,  Ambovombe,  11  dec.  1953,  fl.  (P,  TEF)  ;  11695,  Capuron,  env.  d'Ambia,  entre  Antanimora 
et  Imanombo,  fev.  1955,  fl.  (P,  TEF)  ;  12701,  s.coll.,  Tulear,  27  Jan.  1955,  fl.  (K,  P,  TEF)  ;  15532,  s.coll., 
Belindo,  Ambovombe,  17  Jan.  1955,  fl.  (MO,  P,  TEF)  ;  20434,  Capuron,  entre  Antanimora  et  Ambovombe, 
7  dec.  1961,  fl.  (K,  MO,  NY,  P,  PRE,  TEF,  WAG) ;  20677,  Capuron,  Nord  de  Beloha,  13  Jan.  1962,  fl.,  type 
(K,  MO,  P,  TEF)  ;  21701,  s.coll.,  foret  d'Andranomavo,  Marovato  Morombe,  26  jan. 1964,  fl.  (P,  TEF)  ;  22269,  Capuron,  P.K.  28  route  Tulear-Sakaraha,  12  dec.  1962,  fl.  (G,  K,  MA,  MO,  P, 
TEF,  WAG)  ;  22495,  Capuron,  entre  Antanimora  et  la  vallee  de  I'Ikonda,  sur  la  piste  dTmanombo,  24  Jan. 
1963,  fl.  (P,  TEF)  ;  25591,  s.coll.,  Ianamolora,  Antanimora-Sud,  distr.  d' Ambovombe,  10  dec.  1965,  fl.  (K, 
P,  TEF)  ;  25596,  s.coll.,  entre  Bereny  et  Antanimalangy,  Tsihombe,  24  jan.  1966,  fl.  (K,  MO,  P,  PRE,  TEF, 
WAG)  ;  26036,  s.coll.,  Jalanana,  Japety,  canton  d'Andriandampy,  distr.  de  Betroka,  2  mars  1966,  fr.  (P, 
TEF) ;  28559,  Capuron,  Quest  de  Bevilany  (Est  d'Amboasary),  7  dec.  1968,  fl.  (P,  TEF). 

Dalbergia  tricolor  Drake  var.  breviracemosa  Bosser  &  R.  Rabev.,  van  nov. 

cemis  ;  longitudin.  v  calyce,  angus- 
,  differt. 

Type.  —  Sen:  Forest.  27833,  Capuron,  Madagascar,  4  nov.  1967  (holo-,  P  ;  iso-,  P,  TEF). 

Petit  arbre  haut  de  7-8  m  dont  les  feuilles  et  les  fruits  sont  semblables  a  ceux  de  D.  tricolor  var. 
tricolor.  II  se  distingue  par  ses  inflorescences  plus  courtes  (2-8  cm)  apparaissant  en  meme  temps 
que  les  feuilles  et  plus  courtes  qu'elles,  et  par  ses  fleurs  a  calice  long  de  5,5-6  mm,  a  lobes  plus etroitement  triangulaires,  longs  de  2-3  mm. 

Cette  variete  croit  dans  les  forets  sempervirentes  des  plateaux  et  n'est  connue  que  par  4  recoltes, 
2  en  fruits  venant  du  massif  de  l'Analavelona  et  des  environs  de  Ihorombe,  2  en  fleurs  venant  des 
environs  d'Ambalavao.  Floraison  en  novembre-decembre. 



Materiel  etudie.  —  Madagascar  :  Bernardi  11146,  Iandrambaky,  Sud  d'Ambalavao,  4  nov.  1967,  fl. 
(P)  (=  Serv  Forest  27833,  Capuron  )  ;  Serv.  Forest.  22169,  Capuron,  bassin  de  la  Mananadaho.  massif  do 

l'Analavelona,  au  Nord  du  Fiherenana,  1000-1300  m  alt.,  13-15  dec.  1962,  fr.  (K,  MO,  P,  TEF,  WAG)  ; 

27833,  Capuron,  base  etpentes  moyennes  du  massif  de  l'landrambaky,  SW  de  Iarintsena,  Ambalavao,  4  nov. 

1967,  fl.,  type  (K,  MO,  P,  TEF)  ;  30538,  Rajery,  Ihorombe,  route  d'lhosy,  nov.  1978,  fr.  (K,  P,  TEF). 
i  Serv.  Forest.  30552,  Rajery,  Sakaraha,  distr.  Tulear,  nov.  1970  (P,  TEF),  bien  que  sterile, 

Dalbergia  hildebrandtii  Vatke  var.  scorpioides  (Baker)  Bosser  &  R.  Rabev.,  comb,  et  stat.  nov. 

.  Linn.  Soc.,  Bot.  22  :  466  (1887)  ;  Drake  in  Grandidier,  Hist.  Phys.  Nat.  Pol. 

Type.  —  Baron  4583,  Madagascar,  s.loc,  s.d.  (holo-,  K  ;  iso-,  P). 

Cette  variete  se  distingue  essentiellement  de  la  var.  hildebrandtii  par  ses  folioles  glabres  sur  les 

2  faces  ;  dans  la  variete  type  elles  ont,  sur  la  face  inferieure,  une  pubescence  formee  de  petits  poils 

apprimes,  clairsemes,  jaune  pale.  Son  aire  est  plus  meridionale  (region  de  Maevatana
na, 

Maintirano  et  Antsalova)  alors  que  la  var.  hildebrandtii  est  localisee  au  NE  (Nosy  Be  et  region 

d'Antsiranana  (Diego  Suarez) ). 
Les  fruits  murs  ne  sont  pas  connus. 

Noms  vernaculaires.  —  Manary  (Maintirano) ;  Manary  toloho  lahy  (Antsalova) ;  Tsiandalana 
(Maevatanana). 

Floraison  en  decembre. 

Materiel  etudie  —  Madagascar  :  Baron  4583,  s.loc,  s.d.,  fl.,  type  (K,  P) ;  Serv.  Forest.  8159,  s
.coll., 

Beantaly,  Maevatanana,  19  dec.  1953,  fl.  (P,  TEF)  ;  8259,  s.coll.,  Apamonty,  Antsalova  28  dec.  
1953,  fl.  (K, 

P,  TEF)  ;  15818,  s.coll.,  foret  de  Tongay,  Maintirano,  29  mars  1956,  tr.  jeunes  (K,  P,  1  Eh). 

Dalbergia  mollis  Bosser  &  R.  Rabev.,  nom.  nov. 

D.  stenocarpa  R.  Vig.,  Not.  Syst.  14  :  182  (1951)  non  Kurz  (1875),  nom.  illeg. 

'  4355  Madagascar,  bassin  du  haul  Bcmumo.  \ers  400  in. 

Dalbergia  mollis  Bosser  &  R.  Rabev.  var.  menabeensis  (R.  Vig.)  Bosser  &  R.  Rabev.
,  comb.  nov. 

D.  stenocarpa  R.  Vig.  var.  menabeens 
D.  chermezonii  R.  Vig.,  I.e.  (1951). 

Fandramanana.  bords  de  torrents,  vers  6C 

•  R.  Vig.,  Not.  Syst.  1 4:  182(1951),  nom.  illegit. 

syn.  nov.  —  Type  : Perrier  de  la  Bat
hie  4202, 

i  m  alt.,  Est  de  Ihosy, mars  1912,  fr.  (holo-,  P). 

s  de  la  mer,  Belo/Tsirihibina  (holo-,  P). 



—  212  — 

Dalbergia  peltieri  Bosser  &  R.  Rabev,  nom.  nov. 

D.  microcarpa  R.  Vig.,  Not.  Syst.  14  :  181  (1951)  non  Taub.  ex  E.G.  Baker  (1923),  nom.  Meg. 

Lectotype  (choisi  ici).  —  Perrier  de  la  Bathie  4836,  Madagascar,  environs  d' Andranomavo  (Ambongo), 
mai  1902,  fl.  (P  ;  iso-,  P). 

Espece  dediee  a  M.  Peltier  qui  a  participe  a  1' etude  des  Legumineuses  de  Madagascar. 

ESPECES  EXCLUES 

Dalbergia  toxicaria  Baill.,  Bull.  Mens.  Soc.  Linn.  Paris  1  :  438  (1884),  type  :  Perville  601, 

Madagascar,  Ambongo  (P)  =  D.  tingens  Baill,  I.e.  (1884),  type  :  Perville  567,  Madagascar, 

Ambongo  (P)  =  Rourea  orientalis  Baill.  (Connaraceae),  Adansonia  7  :  230  (1866-67). 

Baillon  avait  decrit  D.  toxicaria  et  D.  tingens  sur  du  materiel  sterile  recolte  par  Perville. 

L' aspect  general  des  plantes  pouvait  peut  etre  faire  penser  a  un  Dalbergia,  mais  le  nom  vernacu- 

laire  donne  (Kirondron)  n'est  jamais  applique  a  des  Dalbergia.  L' etude  de  la  nervation  des  folioles 
faite  par  Madame  Michele  Lescot  a  permis  en  toute  certitude  de  rattacher  ces  echantillons  a 
Rourea  orientalis  Baill.  (Connaraceae). 

Dans  sa  revision,  Drake  Del  Castillo  n' avait  pas  inclus  ces  2  especes,  les  estimant  insuffi- 
samment  connues.  Par  contre  R.  Viguier,  dans  son  etude  non  publiee  (1944),  reprenait  le  nom 

D.  toxicaria,  espece  qu'il  distinguait  de  D.  pervillei  et  D.  chapelieri  par  la  forme  des  folioles  et  du 

calice.  Les  echantillons  qu'il  cite  se  rattachent  en  fait  tous  a  D.  pervillei. 
Bojer  (1837)  cite  quelques  Dalbergia  de  Madagascar.  Ce  sont  des  nomina  nuda  pour  la  plupart, 

et  le  materiel  dans  son  integralite  se  rattache  au  genre  Mundulea. 

Remerciements.  —  Les  auteurs  remercient,  Madame  M.  Lescot  qui  a  observe  la  nervation  des  folioles 

:  problemes,  dont  l'identite  reelle  de 
a  execute  les  planches  ;  Monsieur  J.  Florence  qui  a  tra- 

t  ete  traduites  par  R.D.  Hoogland  dont  la  recen- 
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Sieversandreas,  a  new  monotypic  genus 

of  Scrophulariaceae-Gerardieae  from  Madagascar 

Eberhard  Fischer,   Botanisches  Institut  und  Botanischer  Garten  der  Rheinischen  Friedrich- 
Wilhelms-Universitdt  Bonn,  Meckenheimer  Allee  170,  D-53 115  Bonn,  Germany. 

During  the  revision  of  the  Scrophulariaceae  for  "Flore  de  Madagascar  et  des  Comores",  a  shrub- 
by plant  found  on  limestone  at  Cap  Ste.  Marie  could  not  be  placed  into  any  known  genus.  As  it 

has  been  emphasized  several  times  (Rauh  1973;  Leroy  1978),  the  flora  of  Madagascar  is  particu- 

larly rich  in  endemics:  approximately  20%  at  the  generic  level  and  approximately  80%  at  the  spe- 

cies level  (Rauh  1973).  Among  the  Scrophulariaceae,  36  genera  and  81  species  are  known  at  pre- 

sent (Fischer  1995),  of  which  28  genera  with  72  species  are  native  plants.  Among  these,  7  genera 

and  41  species  are  endemics. 

The  new  plant  described  here  was  first  considered  to  be  the  enigmatic  Seymeria  madaga
sca- 

riensis  (Baillon)  O.  Kuntze  (=  Afzelia  madagascariensis  Baillon).  Seymeria  Pursh,  however,  is  a
 

genus  restricted  to  North  and  Central  America  and  our  plant  differs  from  this  genus  in  many  re
s- 

pects. The  original  publication  gives  no  further  information,  and,  as  no  material  could  be  traced,
 

Seymeria  madagascariensis  should  be  considered  as  a  nomen  dubium. 

SIEVERSANDREAS  E.  Fischer,  gen.  nov. 

Affinis  e  tribu  Gerardiearum  Sopubiae,  sed  a  Sopubia  palato  labii  inferioris,  t 

lo  recto  instructo  et  fdamentis  abaxialibus  pilosis  valde  differt.  Ab  omnibus  ge 
Sopubiae  forma  corollae  distinctum. 



Type.  —  Sit  scarianus  E.  Fischer. 

This  genus  is  currently  known  from  a  single  species. 

Sieversandreas  madagascarianus  E.  Fischer,  sp.  no  v.  —  Fig.  1,2. 

Frutex  prostratus  vel  ascendens,  usque  ad  1  m,  ramis  I  tibus.  Folia  oppo- 
sita,  decussata,  lineari-lanceolata,  pinnatifida,  ca.  10  mm  longa  et  1.5-2  mm  lata,  pinnis  paribus  1  vel  2  latis 
brcviter  acuminatisqin  ir,^>u,'.;  Injlorcsccntui  racenn  sa  '<  >iulutu.  saepiu.s  solum  una  bractea  cum flore, 
bracteola  pilosa,  5.5  mm  longa  et  0.7  mm  lata.  Calyx  10  mm  longus,  pilosus,  lobis  paulum  inaequalibus 

3  mm  longis.  Corolla  alba  cum  potato  tf<  o  margine  rubro-purpureo,  tubus  7  mm  longus  et  0.8-1  mm  in 
diam.,  angulo  recto  gibboso,  2.5  mm  in  diam.  sub  palatum  instructus,  lobis  3  mm  longis  et  2.5-2.8(3)  mm 
latis.  Stamina  4.  a  -  ca.  3.5  mm  longis  heca  major  1.2  mm 
longa,  theca  minor  0.6-0.7  mm  longa,                                                xdaxiales  glabra.  Ovarium  ovatum,  ad 
4  mm  longum,  stylo  albo,  5.5  mm  longo.  Stigma  capitatum.  Capsula  in  calyce  accrescente  inclusa.  Semina 
reticulata. 

,  Toliara,  Cap  Ste.  Marie,  adjacent  to  light-house; 

ems  woody  at  the  base,  densely  pubescent.  Leaves 

-2  mm,  pinnatifid  with  one  or  two  pairs  of  broad 
and  short  acuminate  segments.  Inflorescence  a  frondate  raceme,  frequently  with  only  one  fertile 

bract  per  node,  the  opposite  bract  with  a  rudimentary  flower  bud;  bracteoles  pilose,  5.5  x  0.7  mm. 

Calyx  10  mm  long,  pilose;  calyx  lobes  3  mm  long.  Corolla  white  with  a  yellow  mark  on  the  pala- 
te, with  a  red-purple  surround,  the  tube  7  mm  long  and  0.8-1  mm  in  diameter,  gibbous,  widening, 

2.5  mm  in  diameter  at  the  angle  below  the  throat;  lobes  3  x  2.5-2.8(3)  mm.  Stamens  4,  white,  didy- 

namous;  filaments  3.5  mm  long,  with  two  unequal  thecae,  the  larger  theca  1.2  mm  long,  the  smal- 
ler theca  0.6-0.7  mm  long,  the  abaxial  filaments  pilose,  the  adaxial  filaments  glabrous.  Ovary 

4  mm  long,  ovate;  style  white,  5.5  mm  long;  stigma  capitate.  Fruit  enclosed  in  the  calyx,  enclosed 
by  two  pairs  of  sepals  coming  together.  Seeds  numerous,  small,  with  a  reticulate  testa. 

Material  studied.  —  Madagascar:  Humbert  &  Capuron  29103,  Andrahomana  (Cap  Andavaka)  au  SW 
de  Fort-Dauphin,  bush  xerophile  sur  calcaire,  1-100  m,  25-26  fev.  1955  (P);  29277,  Cap  Ste.  Marie,  rocailles 
calcaires,  1-150  m,  5-7  mars  1955  (P);  Phillipson  &  Milijaona  3621  (type). 

)  Professor  Andreas  Sievers  (Bonn),  an  outstan- 

Generic  affinities.  —  Within  the  Scrophulariaceae-Gerardieae,  only  a  few  genera  bear  anthers 
with  unequal  thecae.  These  are  Leucosalpa,  Buttonia  and  Thunbergianthus,  all  woody  climbers  or 
vines  from  Madagascar  and  East  Africa,  Xylocalyx,  a  shrub  from  Somalia  and  Socotra,  Harveya 
and  Tetraspidium,  ±  holoparasitic  herbs  from  Africa  and  Madagascar,  and  Sopubia  with  4  related 
genera.  In  Ghikaea  and  Pseudosopubia,  both  from  North-Eastem  Africa,  only  two  of  the  stamens 
bear  a  sterile,  appendage-like  theca,  while  the  remaining  two  stamens  are  monothecous.  In 
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is  campanulate  in  Grader Sopubia,  the  corolla  tube  is  short  and  cylindrical, 
Centr anther a. 

Sieversandreas  is  obviously  related  to  Sopubia,  but  differs  in  many  respects  (see  Table  1).  The 

corolla  tube  is  shorter  than  the  lobes  in  Sopubia,  and  it  is  not  gibbous,  while  in  Sieversandreas  it 

is  much  larger  than  the  corolla  lobes  and  gibbous  with  a  right  angle  below  throat.  Such  a  right 

angle  is  otherwise  observed  in  Striga  and  Parastriga,  but  in  those  two  genera  the  anthers  are 

monothecous.  The  throat  bears  a  palate,  which  is  absent  in  Sopubia.  The  stamens  are  exserted  and 

glabrous  in  Sopubia,  whereas  they  are  included  in  Sieversandreas,  the  abaxial  filaments  bearing 

long  hairs.  The  stigma  of  Sopubia  is  elongated,  thickened  or  flattened,  while  it  is  capitate  in 

Sieversandreas.  The  seeds  of  Sopubia  and  Sieversandreas  (Fig.  2)  are  quite  similar,  indicating  a 

relationship.  Both  genera  also  have,  as  mentioned  above,  unequal  and  spreading  anther  thecae.  The 

genus  Seymeria,  restricted  to  North  and  Central  America,  differs  from  Sieversandreas  in  its  lack 

of  bracteoles,  its  short,  not  gibbous  corolla  tube,  the  absence  of  a  palate,  its  equal  and  parallel 
anther  thecae  and  its  winged  seeds. 

Tableau  1  :  Comparison  of  the  genera  So  as  and  Seymeria. 

Sopubia Sieversandreas 

Seymeria 
Habit erect  subshrubs  or  herbs 

prostate  subshrubs erect  herbs 

Leaves 

pinnatifid  with  linear  segments 

pinnatifid  wiht  short, 

broad  segments pinnatifid  with  linear 

segments 
Bracteoles 

present 

present 
absent 

Calyx campanulate,  tube 

longer  than  lobes 

campanulate,  tube 

longer  than  lobes 
campanulate,  tube 

shorter  than  lobes 

Corolla  tube 

not  gibbous 

longer  than  lobes shorter  than  lobes, 

not  gibbous 
Throat palate  absent palate  present 

palate  absent 
Stamens exserted included 

exserted 

Filaments all  glabrous abaxial  ones  hairy 
all  glabrous 

Thecae unequal,  spreading unequal,  spreading 

equal,  parallel 
S.igma elongate,  thickened  or 

flattened cap„a,e ±  capitate 

Seeds notwmged not  winged winged 



Fig.  2.  —  Seed  of  Sie^ madagascarianus.  From  Phillipsc 

I  should  like  to  thank  the  curator  of  the  herbarium  of  the  Museum 

national  d'Histoire  naturelle,  Paris  (P),  for  the  loan  of  specimens.  I  am  deeply  indebted  to  Prof.  Dr. 

Ph.  Morat,  for  the  opportunity  to  study  the  Scrophulariaceae  for  the  "Flore  de  Madagascar  et  des 

Comores".  I  wish  to  express  my  gratitude  to  Drs.  F.  Badre,  J.  Jeremie  and  J.-N.  Labat,  who  gave 
me  invaluable  information  on  localities  in  Madagascar.  This  study  would  have  been  impossible 

without  two  field  trips  to  Madagascar,  in  1991  and  1993,  which  enabled  me  to  study  critical  groups 

of  the  Scrophulariaceae  in  the  field.  The  financial  support  by  the  Deutsche 

Forschungsgemeinschaft  within  the  project  "Vegetation  of  inselsbergs"  in  the  program 

"Mechanisms  for  maintainance  of  tropical  diversity"  is  gratefully  acknowledged.  My  special 
thanks  go  to  my  colleagues,  who  accompanied  me  on  these 

I.  Theisen,  W.  Holler  (Bonn)  and  Dr.  P.  Schafer  (Mainz). 
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Deux  nouvelles  especes  de  Sphenostemon  (Sphenostemonaceae) 
de  Nouvelle-Caledonie 

Resume  :  Description  de  deux  nouvelle 

lii  et  S.  thibaudii),  ce  qui  porte  a  dix  le  nombre  d'especes  du  genre,  dont  six Nouvelle-Caledonie. 

utional  d'Histoire  naturelle,  16  rue  L 

it€  decrit  par  Baillon  (1875)  pour  deux  especes  de 
Nouvelle-Caledonie  :  S.  balansae  Baillon  et  S.  pachycladum  Baillon,  dans  la  famille  des 
Aquifoliaceae.  Par  la  suite  il  a  ete  classe,  selon  les  auteurs,  dans  diverses  families  (Icacinaceae, 
Theaceae,  Ochnaceae,  Escalloniaceae,  Dichapetalaceae,  Clusiaceae,  Monimiaceae,  Trimeniaceae) 
et  ce  n'est  qu'en  1972  que  Van  Royen  &  Airy  Shaw,  in  Airy  Shaw,  creerent  la  famille  des 
Sphenostemonaceae  pour  ce  genre  qui  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  d'especes  localisees  en 
Nouvelle-Guinee  (S.  arfakensis  (Gibbs)  Steen.,  S.  papuanum  (Lauterb.)  Steen.  et  S.  pauciflorum 
(Smith)  Steen.),  en  Australie  (S.  lobosporus  (F.  Mull.)  Smith)  et  en  Nouvelle-Caledonie  (S.  balan- 

sae, S.  pachycladum,  S.  comptonii  Baker  f.  et  S.  oppositifolium  Hurl.).  A  ces  huit  especes  s'ajou- 
tent  deux  autres  de  Nouvelle-Caledonie,  decrites  ici,  qui  ont  ete  reconnues  au  cours  de  l'etude  des 
Sphenostemonaceae  pour  la  Flore  de  la  Nouvelle-Caledonie,  ce  qui  porte  a  dix  le  nombre  d'es- 

peces que  renferme  cette  famille. 

Sphenostemon  tirelii  Jeremie,  sp.  nov. 

n  serrata  margine  h  /<  >rescentibus  pedi- 
inon  tomentoso  ovario.  praccipitc  differt. 

n,  31  juil.  1973,  fl.  (nolo-,  P ;  iso-,  L, 
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Arbuste  a  arbre  de  0,5-8  m  de  hauteur,  parfois  ramifie  des  la  base  ;  tronc  d' environ  10  cm  de 

diametre  ;  ecorce  brune  un  peu  rude  ;  rameaux  cylindriques,  glabres.  Feuilles  groupees  a  l'extre- 
mite  des  rameaux,  alternes,  sans  stipules,  petiolees.  Petiole  long  de  5-10(-13)  mm,  sub-aile.  Limbe 

vert  fonce  brillant  dessus,  vert  pale  jaunatre  dessous,  glabre  (jeunes  feuilles  marron  et  pubes- 
centes),  obov6  a  oblanceole,  de  4-9  x  1,4-3,5  cm,  coriace  ;  marge  dentee-glanduleuse,  7-16  dents 
de  chaque  cote  (sauf  dans  le  tiers  inferieur),  revolutee  a  sec  ;  sommet  arrondi  (parfois  retus  ou 

aigu,  avec  une  glande  a  l'extremite  prolongeant  la  nervure  mediane)  ;  base  symetrique,  attenuee 
et  decurrente  sur  le  petiole  ;  nervation  pennee,  a  nervure  principale  proeminente  dessous,  a  7-9 

nervures  secondaires  arquees,  reseau  bien  visible  dessous  jusqu'aux  nervures  d'ordre  4. 
Inflorescences  terminales  :  grappes  spiciformes  longues  de  2-5  cm,  8-15-flores.  Au  stade  de 

jeunesse  chaque  bouton  floral  est  axille  par  une  bractee  longue  de  3-3,5  mm,  strigueuse  (poils 
denses  diriges  vers  le  sommet),  naviculaire,  epousant  la  forme  du  bouton  et  attenuee  au  sommet, 

tres  tot  caduque.  Fleurs  blanches  a  jaunatres,  hermaphrodites,  globuleuses  (3-4  mm  de  diametre), 
a  pedicelles  longs  de  2-4  mm.  Perianthe  :  4  sepales  et  4  petales  alternes,  disposes  en  2  cycles, 

cochleariformes,  longs  de  4-6  mm,  caduques  ;  sepales  ±  carenees,  un  peu  pubescents  exterieure- 
ment  surtout  le  long  de  la  carene  ;  petales  un  peu  plus  concaves  que  les  sepales,  glabres.  Androcee  : 

(5)6  etamines  blanches  disposees  sur  un  seul  cycle,  longues  de  3-4  mm,  arquees,  epaisses,  ±  tri- 
gones, se  detachant  tres  facilement  ;  antheres  sessiles,  a  2  loges  laterales,  chacune  dehiscente  par 

une  fente  longitudinale.  Ovaire  completement  entoure  par  les  etamines,  long  de  2-3  mm  et  de 

1,2-1,3  mm  de  diametre,  ±  4-cotele,  a  pubescence  pileuse  surtout  le  long  des  cotes  (poils  ascen- 
dants longs  et  raides)  ou  sub-glabre,  biloculaire,  chaque  loge  renfermant  un  ovule  anatrope  pen- 

dant ;  stigmate  capite,  sessile.  Fruit  (observe  sur  un  seul  specimen) :  drupe  fusiforme,  asymetrique, 
de  19-21  x  5-6  mm,  renfermant  une  seule  graine  fusiforme  et  presque  de  meme  longueur  que  le 

fruit ;  embryon  long  d'environ  13  mm,  aplati.  —  Fig.  1. 

Sphenostemon  tirelii  n'a,  pour  1' instant,  ete  recolte  que  dans  3  Iocalites  de  Nouvelle-Caledonie 
(Montagne  des  Sources  au  Sud,  Mt.  Paeoua  et  Mt.  Boulinda  au  Centre-Ouest),  entre  800  et  1200  m 

d' altitude,  en  forets  denses  humides  ou  en  forets-galeries,  sur  terrains  serpentineux  (Fig.  3).  Cette 
espece  est  affine  de  S.  comptonii  dont  le  type  (seul  specimen  connu)  a  ete  recolte  au  Mt.  Ignambi 

(NE  de  l'tle,  terrains  schisteux)  ;  elle  en  differe  essentiellement  par  les  feuilles  dont  la  marge  est 
dentee  (non  entiere  et  a  peine  crenelee)  et  le  petiole  plus  court,  les  inflorescences  et  les  pedicelles 
qui  sont  aussi  beaucoup  plus  courts,  et  les  ovaires  pubescents  a  sub-glabres  (non  tomenteux). 

Paratypes.  —  Nouvelle-Caledonie  :  Bernardi  10164,  Mt.  Paeoua,  1100  m,  13  aout  1965,  fl.  (P)  ; 
McPherson  2493,  Montagne  des  Sources,  20  km  NE  Noumea,  ca.  800  m,  2  mars  1980,  fl.  agees,  fr.  (MO, 
NOU,  P)  ;  Schmid  5253,  Montagne  des  Sources,  ca.  850  m,  13  fev.  1975,  fl.  (NOV,  P) ;  Veillon  4419,  pla- 

teau de  la  Montagne  des  Sources,  800  m,  4  fev.  1981,  fl.  (NOU,  P)  ;  Veillon  6112,  Mt.  Paeoua,  pente  W,  ca. 
900  m,  16  oct.  1986  (NOU,  P) ;  Webster  &  Hildreth  14960,  Montagne  des  Sources,  800  m,  22  aout  1968,  fl. 
agees  (NOU,  P). 

C'est  avec  plaisir  que  je  dedie  cette  espece  a  Madame  Christiane  Tirel,  redacteur  de  la  «  Flore  » 
et  auteur  de  la  revision  de  plusieurs  families  de  Nouvelle-Caledonie,  en  compagnie  de  laquelle  j'ai effectue  deux  missions  de  prospection  dans  ce  territoire  en  1987  et  1991. 



e.  1 .  —  Sphenostemon  tirelii  Jeremie  :  A,  rameaux  floriferes  ;  B,  jeune  inflorescence  avec  bi 
a  1'aisselle  dune  bractee  ;  D,  fleur  ;  E,  fleur  (3  sepales.  2  petales  el  *  etamines  enieves)  :  F profil  :  G.  ovaire  porte  par  le  pedicelle  :  H  ovaire  isole  :  I.  ovaire.  coupe  longitudinale  :  J. 
ovaire  papain  par  les  2  lu-os  .  K  tnni  a  iiialunlc  .  I.  .onpo  v.:  iiswis.de  do  la  eraine  et  do  I' 27<Wtf,  P  ;  K.  L.  McPherson  2493.  Pi. 



Jcrenno.  sp.  nov. 

inflorescentibus,  crenulato-sinuata  margine,  apiculo-obtuso  a 

Arbuste  elance,  tres  ramifie,  d'environ  4  m  de  hauteur.  Rameaux  cylindriques,  glabres.  Feuilles 
sub-opposees  (parfois  opposees  ou  alternes),  sans  stipules,  glabres,  petiolees.  Petiole  long  de 
13-20  mm.  Limbe  vert  fonce  dessus,  bien  plus  clair  dessous  (sur  le  sec),  elliptique,  de 
3,5-6,5  x  1,5-3  cm  ;  marge  crenelee,  a  peine  revolutee  sur  le  sec,  presentant  (sauf  dans  le  quart 
inferieur)  7-11  glandes  noiratres  de  chaque  cote  ;  sommet  apicule-arrondi,  glandulaire  ;  base  syme- 
trique,  obtuse  a  arrondie  ;  nervation  pennee  a  6-8  nervures  laterales  arquees,  bien  visibles  dessous, ainsi  que  le  reseau  tertiaire. 

Inflorescences  axillaires,  groupees  a  l'extremite  des  rameaux,  dressees  a  1'aisselle  des  feuilles 
terminales  ;  cymes  bipares,  3-,  5-  ou  7-flores,  longues  de  (8-)  10-20  mm  ;  pedoncule  long  de 
3-8  mm,  glabre.  Chez  les  tres  jeunes  inflorescences  chaque  bouton  floral  (encore  sessile)  est  axil- 
le  par  une  bractee  cochleariforme  (l'entourant  parfois  presque  completement)  d'environ  2  mm  de 
diametre,  glabre,  tres  tot  caduque.  Fleurs  blanches  a  l'anthese,  globuleuses,  de  2,5-3  mm  de  dia- 

metre, hermaphrodites,  a  pedicelle  glabre  long  de  2-6  mm.  Perianthe  indifferencie  compose  de  4 
tepales  libres,  cochleariformes,  de  2-2,5  x  1-1,5  mm,  glabres,  caduques.  Androcee  :  4  etamines 
disposees  sur  un  seul  cycle,  longues  de  1,5-2  mm,  arquees  et  tres  epaisses,  se  detachant  tres  faci- 
lement ;  antheres  sessiles,  dehiscentes  par  2  fentes  laterales  longitudinales.  Ovaire  completement 
entoure  par  les  etamines,  long  de  0,8-1,3  mm  et  de  0,7-0,8  mm  de  diametre,  glabre,  ±  rectangu- 
laire  en  coupe  transversale,  biloculaire,  chaque  loge  renfermant  un  ovule  anatrope  pendant ;  stig- 
mate  sessile.  Fruit  (un  seul  observe)  :  drupe  sub-globuleuse,  un  peu  asymetrique,  de  9  x  7,5  mm, 
renfermant  une  seule  graine  d'environ  7x6  mm,  brune,  ridee  a  sec.  —  Fig.  2. 

Cette  espece  n'est  pour  1' instant  connue  que  par  le  specimen- type  recolte  en  foret  dense  assez basse,  sur  les  pentes  du  Mt.  Panie,  au  NE  de  la  Nouvelle-Caledonie  (Fig.  3).  Elle  est  affine  de 
S.  oppositifolium  en  raison  de  ses  feuilles  sub-opposees  et  de  ses  fleurs  a  perianthe  apetale  (4 tepales  sur  un  seul  cycle)  et  a  4  etamines. 

Sphenostemon  thibaudii  se  distingue  cependant  assez  facilement  de  S.  oppositifolium  par  les 
feuilles  dont  le  petiole  est  plus  long  (13-20  mm  au  lieu  de  6-13  mm),  le  sommet  apicule-obtus  (non 
acumine),  la  base  du  limbe  arrondie  (non  longuement  attenuee  sur  le  petiole),  le  nombre  de 
glandes  marginales  (7-11  au  lieu  de  4-8)  ;  ces  deux  especes  se  distinguent  aussi  par  les  inflores- 

cences qui  sont  axillaires  chez  S.  thibaudii  et  terminales  chez  S.  oppositifolium. 

Cette  espece  est  dediee  au  Pr.  J.-M.  Thibaud,  entomologiste,  en  compagnie  duquel  j'ai  effectue plusieurs  missions  de  prospection  aux  Petites  Antilles  et  une  en  Nouvelle-Caledonie. 

Une  cle  de  determination  des  six  especes  de  Sphenostemon  de  Nouvelle-Caledonie,  permettant de  distinguer  aisement  ces  deux 
Sphenostemonaceae  pour  la  Flore  (Jeremie,  sous  presse). 

donnee  dans  le  traitement  de  la  famille  des 



;  L,  graine.  (Mai  Ke,  l.<S',2.\>). 
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Fig.  3.  —  Repartition  de  Sphenostemon  tirelii  Jeremie  et  S.  thibaudii  Jeremie  en  Nouvelle-Caledonie. 
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New  species  of  Erythrina  and  Mucuna 

(Leguminosae-Papilionoideae-Phaseoleae) 

from  Madagascar  and  the  Comoros 

D.J.  Du  Puy  &  J.-N.  Lab 

Summary:  Morphological  characters  support  the  description  of  three  new  species  of  Erythrina  and 

one  new  species  of  Mucuna  from  Madagascar:  Erythrina  ankaranensis  Du  Puy  &  Labat,  E.  hazom- 
boay  Du  Puy  &  Labat,  E.  madagascariensis  Du  Puy  &  Labat  and  Mucuna  manongarivensis  Du 
Puy  &  Labat. 

Resume  :  Letude  des  caracteres  morphologiques  permet  la  description  de  trois  especes  nouvelles 

d' Erythrina  et  une  espece  nouvelle  de  Mucuna  de  Madagascar  :  Erythrina  ankaranensis  Du  Puy  & 

Labat,  E.  hazomboay  Du  Puy  &  Labat,  E.  madagascariensis  Du  Puy  &  Labat  et  Mucuna  manon- 
garivensis Du  Puy  &  Labat. 

David  J.  Du  Puy,  Royal  Botanic  Gardens,  Kew,  Richmond,  Surrey,  TW9  3AB,  England. 

lean  V,  cl  Uihat   Laboratoin  de  Phanerogamie,  Museum  national  d'Histoire  naturelle,  16  rue 
Buffon,  75005  Paris,  France. 

Erythrina  L.  and  Mucuna  Adans.  are  two  large  genera  in  the  tribe  Phaseoleae  of  the  subfamily 

Papilionoideae,  comprising  about  130  and  1 10  species  respectively,  and  occurring  throughout  the 

tropics  and  subtropics  (Lackey  1981).  Of  the  six  species  of  Erythrina  known  from  Madagascar, 

three  of  them  are  strictly  endemic  to  Madagascar  and  one  is  endemic  to  Madagascar  and  the 

Comoros.  A  very  little  known  species,  E.  perrieri  R.  Vig.,  occurs  only  in  western  Madagascar,  and 

the  other  three  endemic  species  are  the  described  here:  E.  ankaranensis  from  the  Ankarana  Massif, 

E.  madagascariensis  from  western  and  northern  Madagascar  and  the  Comoros,  and  E.  hazomboay 

from  the  evergreen,  humid  forest  of  eastern  Madagascar.  The  name  E.  perrieri  has  mistakenly  been 

used  for  E.  madagascariensis  in  the  past.  The  widespread  species  E.fusca  Lour,  and  E.  variegata 
L.  also  occur  in  Madagascar. 

There  are  five  species  of  Mucuna  in  Madagascar,  and  the  genus  occurs  in  all  vegetation  zones 

except  in  the  higher  altitudes  of  the  Central  Plateaux.  The  widespread  species  M.  gigantea  (Willd.) 

DC.  and  the  ruderal  species  M.  pruriens  (L.)  DC,  renowned  for  the  extremely  irritant  hairs  on  its 

pods,  both  occur  in  the  deciduous,  seasonally  dry  vegetation  of  western  Madagascar,  while  the 



endemic  species  M.  paniculata  Baker,  M.  humblotii  Drake  and  the  new  species  M.  manongari- 
vensis  Du  Puy  &  Labat  are  native  to  the  evergreen,  humid  forests  of  the  east  and  north-west 
(Sambirano  region)  of  the  island. 

Prior  to  completion  of  an  account  of  th  jcar,  we  have  stu- 
died all  the  collections  from  Madagascar  of  these  genera  in  K,  MO,  P,  TAN  and  TEF,  the  herbaria 

which  have  the  most  extensive  collections  from  Madagascar,  and  also  some  specimens  from  other 

Erythrina  ankaranensis  Du  Puy  &  Labat,  sp.  nov. 

Species  distinetu  glabrisfolinlis  e  basi  trinervosis.  stipellis  elongatis  glandulosisque,  vexillo  florum  niveo, 
superiore  maronino  marginato,  alis  carinaque  et  staminibus  pallide  albo-viridibus;  calyce  ellipsoideo  in  ala- 
bastro,  secedente  post  vexillum  husque  ad  hypanthium  unica  deflexa  spatha  fasciente.  Alis  minutis,  oblon- 
gis,  carena  valde  parvioribus,  in  calit  em  in<  iusis;  <  arc  mi  <  iliptu  a  /><  talis  connatis;  staminibus  carena  lon- 
gioribus.  Legumine  m  \uhtm  mdihisunti  stipin  30  nun  loni><>  otnatn  anjush  dhptico,  parum  inflato, 

50-60  mm  longo,  J6-18mm  lato,  extra  .-.■.  ,    /,  ngt  rostrato,  valvis. 

Type.  —  D.J.  &  B.P.  Du  Puy  &  G.  Rafamantanantsoa  M241,  N  Madagascar,  Antsiranana  Province,  wes- 
tern margin  of  the  Ankarana  Massif,  south-east  of  Matsaborimanga,12°54'S,  49°04'E,  150  m,  28  Mar.  1989, 

fi.  (holo-,  K;  iso-,  K,  MO,  P,  PRE,  TAN). 

A  deciduous  tree  to  ca.  15  m  tall,  flowering  while  leafless;  trunk  unbranched  to  near  the  apex, 
the  diameter  at  breast  height  up  to  ca.  60  cm;  bark  pale  grey,  smooth,  with  few  flaking  lenticels  ca. 
1  cm  in  diameter;  twigs  thick,  densely  covered  in  sharp,  strong,  dark  brown  prickles  ca.  6-8  mm 
long,  densely  pale  brown  tomentose  (matted,  simple  hairs)  when  very  young,  soon  glabrescent. 
Leaflets  3,  broadly  ovate  to  oblong-ovate,  6-10  x  4-9.5  cm,  the  base  broadly  obtuse  to  truncate, 
the  apex  shortly  acuminate,  the  margin  sometimes  slightly  sinuous,  glabrous,  thin  textured,  stron- 

gly 3-veined  from  the  base;  petiole  not  prickly;  glandular  stipels  elongated  along  the  petiole. 
Pseudoracemes  ca.  35  cm  long,  densely  many-flowered  with  the  flowers  in  clusters  of  3,  gla- 

brous; bracteoles  minute,  acicular,  ca.  1  mm  long.  Flowers  ca.  40  mm  long,  the  standard  whitish 
with  a  maroon  margin  in  front,  deep  maroon  behind,  the  wings,  keel  and  stamens  pale  whitish 
green.  Calyx  ellipsoid  in  bud,  splitting  behind  the  standard  to  near  the  hypanthium  and  forming  a 
single  deflexed  spathe,  10-12  mm  long,  glabrous;  hypanthium  ca.  10  mm  long.  Standard  petal 
oblong-elliptic,  30-35  x  14-17  mm,  rounded  apically,  with  a  short  claw;  wings  minute  and  much 
smaller  than  the  keel,  oblong,  5x2  mm,  enclosed  by  the  calyx;  keel  elliptic,  23  x  9  mm,  truncate 
apically,  the  petals  fused  along  the  lower  margin.  Stamens  exserted  far  beyong  the  keel,  45-50  mm 
long;  anthers  6  mm  long.  Ovary  long-stipitate,  flat,  with  short,  crisped  hairs  on  the  surfaces,  with 
3-4  ovules;  style  long  and  slender. 

Pod  with  a  stipe  ca.  30  mm  long,  narrowly  elliptic,  flat  and  slightly  inflated,  5-6  x  1.6-1.8  cm, 
tapering  at  both  ends  and  long-beaked,  papery  and  with  a  narrow  wing  along  both  margins,  gla- 

brous, with  raised  veins,  appearing  indehiscent,  with  1  seed.  Seed  oblong-reniform,  11x6x4  mm, with  a  hilum  3  mm  long. 



i.  1.  —  Erythina  ankaranensis  Du  Puy  &  Labat:  A.  habit;  B, 
F,  wing;  G,  keel;  H,  stamina]  sheath;  I,  ovary;  J,  pods;  K,  seec 
K;  C-I,  from  D.J.  &  B.P.  Du  Pux  A  RiifuimtiituiumtMHi  M24I. 



Paratypes.  —  D.J.  Du  Puy,  Lewis  &  Schrire  M568,  N  Madagascar,  Antsiranana  (Diego  Suarez)  Province, 
Ankarana  Massif,  north-east  of  the  village  of  Ambondromifehy,  Mahory  forest,  12°52'S,  49°14'E,  28  Nov. 
1992,  st.  (K,  P);  Vaucoulon  65,  Province  de  Diego  Suarez  [Antsiranana],  Massif  de  l'Ankarana,  11  Sep. 
1989,  st.  (P);  Vaucoulon  142,  ibid.,  6  Oct.  1990,  old  fr.  (P);  Vaucoulon  319,  ibid.,  23  Nov.  1990,  st.  (P). 

E.  ankaranensis  is  only  known  from  two  fertile  and  three  sterile  specimens  (the  description  of 
the  pods  being  taken  from  Vaucoulon  142,  and  the  leaves  from  Du  Puy  et  al.  M568),  all  from  the 
Ankarana  Massif  in  northern  Madagascar.  It  occurs  in  open  deciduous  woodland  and  scrubland, 

on  exposed  limestone  cliffs,  boulders  and  "tsingy"  (eroded  karst  and  pinnacles),  at  ca.  100-200  m 
altitude.  The  flowering  time  is  recorded  as  March  and  April. 

It  is  very  distinctive  in  its  flower  colour,  its  small,  glabrous,  spathaceous  calyx  and  its  unusual 
papery,  inflated,  narrowly  winged  pods.  The  pod  of  E.  ankaranensis  somewhat  resembles  that  of 
E.  greenwayi  Verde,  from  E  Africa  (the  only  species  in  section  Tripterolobus  Barneby  &  Krukoff 
of  subgenus  Erythrina),  but  this  latter  differs  in  many  important  characters  including  its  deeply 

5-lobed  leaflets,  its  campanulate,  2-  or  3-lobed  calyx,  its  wings  exceeding  the  keel,  and  its  free  keel 
petals.  E.  ankaranensis  also  superficially  resembles  E.  stricta  Roxb.  from  SE  Asia  (section 

Suberosae  Krukoff  of  subgenus  Erythrina),  E.  stricta  differing  in  its  keel  shape,  its  entirely  diffe- 
rent pods  without  wings,  its  leaflets  without  lobes  and  its  scarlet  flowers. 

Erythrina  hazomboay  Du  Puy  &  Labat,  sp.  nov. 

Species  distincta  indumento  pseudoracemi  calycisque  c 
spathaceo  et  purpureo-nigro  in  alabastro,  alis  minutis  7  mi 
vexilli  non  connatis. 

Type.  —  R.  Decary  18145,  E  Madagascar,  Fanovana  (E  Perinet),  16  July  1942,  fl.  (holo-,  P). 

A  small  tree  to  ca.  6  m  tall,  flowering  when  the  foliage  is  present;  twigs  thick,  with  many  small 
prickles,  finely  tomentose  at  the  tips  only,  soon  glabrescent.  Leaflets  3,  elliptic  to  triangular-ovate, 
6-17  x  4.5-12  cm,  truncate  to  broadly  cuneate  basally,  the  apex  shortly  tapering,  glabrous,  coria- 

ceous, distinctly  3-veined  from  the  base;  petiole  without  prickles;  glandular  stipels  large  and  elon- 
gated along  the  petiole. 

Pseudoracemes  ca.  17  cm  long,  shortly  pedunculate,  densely  tomentose  with  short,  dark  brown 
hairs  when  young;  bracteoles  acicular,  ca.  3  mm  long,  caducous.  Flowers  40-45  mm  long,  red. 
Calyx  ellipsoid  and  purple-black  in  bud,  splitting  behind  the  standard  and  becoming  spathaceous, 
25-30  mm  long,  densely  tomentose  with  blackish  hairs.  Standard  broad,  elliptic,  ca. 
35-45  x  35-40  mm,  truncate  apically,  with  a  very  short  claw;  wings  minute  and  much  smaller  than 
the  keel,  oblong,  7x2  mm,  enclosed  by  the  calyx;  keel  obovate,  ca.  17  x  12  mm,  the  petals  free. 
Stamens  32-45  mm  long;  anthers  large,  10-12  mm  long.  Ovary  densely  woolly  with  long  hairs. 

Pods  with  a  stipe  ca.  15  mm  long,  elongate-oblong,  slightly  compressed,  robust,  ca.  10  x  2.5  cm, 
thickened  along  the  margins,  glabrous,  very  coriaceous,  with  raised  veins,  appearing  indehiscent, 
with  2  seeds  (only  one  pod  available).  Seeds  ellipsoidal,  18  x  12  x  12  mm,  the  hilum  7  mm  long. 



Fig.  2.  —  Erythrina  hazomboay  Du  Puy  &  Labat:  A,  habit;  B,  flower  and  inflorescence  a\ix  (  hud:  D,  standard  petal; 

E,  wing;  F,  keel;  G,  staminal  sheath;  H,  ovary.  (All  drawn  from  Decary  18145,  holotype,  P).  —  Erythrina  mada- 

gascariensis  Du  Puy  &  Labat:  I,  habit;  J,  apex  of  inflorescence  and  flower;  K,  calyx;  J" 
keel;  O,  staminal  sheath  and  ovary;  P,  pods;  Q,  seed.  (I,  P,  Q,  c" 
K;  J-O.  from  Phillipson  2261,  K). 



Paratypes.  —  Moral  4949,  Masoala,  1000  m,  May  1975,  imm.fl.  (K,  P,  TAN);  Reserves  Naturelles  9. 

Antalaha,  s.d.,  st.  (P);  Service  Forestier  63-R-230,  Andrambovato,  Tolongoina,  Fort-Carnot,  1951,  st.  (P, 

TEF);  Service  Forestier  22-SF,  Andrambovato,  s.d.,  st.  (TEF);  Service  Forestier  14835-SF,  Andrambovato, 

Fort-Carnot,  15  Mar.  1955,  fr.  (P,  TEF);  s.coli,  12  BA.,  P0008342,  N°  de  la  parcelle,  C.A.,  3  Mar.  1950,  fl. 
(P). 

E.  hazomboay  is  endemic  to  eastern  Madagascar,  in  evergreen,  humid,  lichen-  and  moss-rich 
forest  on  hilltops  and  ridges.  It  is  uncommon  and  is  only  known  from  the  upper  slopes  of  the 

eastern  escarpment  (Fort  Carnot;  near  Perinet)  and  at  high  altitudes  on  the  Masoala  Peninsula, 

occurring  at  ca.  800-1000  m  altitude. 

This  species  is  characterised  by  its  indumentum  of  blackish,  simple  hairs,  its  spathaceous  calyx, 

its  minute  wing  petals  and  its  free  keel  petals.  The  pod  is  robust,  and  probably  reaches  larger 

dimensions  than  given  above.  This  species  does  not  appear  to  fit  within  the  subgeneric  classifica- 

tion of  Krukoff  &  Barneby  (1974),  having  the  unique  combination  of  a  spathaceous  calyx  split- 

ting behind  the  standard,  simple  or  sparsely  branched  (not  stellate)  hairs,  free  keel  petals  and  minu- 
te wing  petals. 

The  specific  epithet  hazomboay  is  the  Malagasy  name  for  this  species,  meaning 
crocodile-wood,  in  reference  to  the  sharp  prickles  on  the  twigs  and  branches. 

Erythrina  madagascariensis  Du  Puy  &  Labat,  sp.  nov. 

i  Krukoff  &  Barneby,  Lloydia  37:  439  (1974),  pro  parte  majore, 

A  small  deciduous  tree  or  large  shrub  3-10  m  tall,  flowering  and  fruiting  before  the  leaves 

appear;  trunk  swollen,  the  diameter  at  breast  height  15-25  cm,  the  bark  silver  grey,  the  outer  layer 

easily  scraped  off  and  green  beneath,  with  robust  prickles;  twigs  thick,  pithy  within,  densely  cove- 
red in  sharp,  strong,  black  prickles  3-10  mm  long,  floccose  with  dense,  pale  brown,  stellate  hairs. 

Leaflets  3,  broadly  triangular-ovate,  6.5-22  x  7-24  cm,  truncate  basally,  shortly  acuminate  apical- 
ly,  not  lobed,  soon  glabrescent  above,  densely  floccose  beneath  with  stellate  hairs  which  can  be 

easily  scraped  off,  eventually  partially  glabrescent,  strongly  3-veined  from  the  base;  petiole  often 
with  a  few  prickles;  glandular  stipels  ovoid. 

Pseudoracemes  25-50(-80)  cm  long,  robust  and  many-flowered,  the  flowers  in  groups  of  3,  the 
axis  floccose  with  dense,  pale  brown,  stellate  hairs;  bracteoles  minute,  ovate,  ca.  1.5  mm  long, 

caducous.  Flowers  very  large,  55-80  mm  long,  the  standard  bright  red  becoming  green  at  the  base, 
the  wings  and  keel  orange-brown,  the  stamens  bright  red.  Calyx  fusiform  in  bud  with  1  thickened 
and  4  slender  apical  appendages  3-8  mm  long,  splitting  to  near  the  base  and  becoming  spatha- 



ceous,  held  to  one  side  of  the  flower,  25-35  mm  long,  the  apical  appendages  persistent,  floccose 
with  dense,  pale  brown,  stellate  hairs  which  rub  off  as  a  powder.  Standard  petal  oblong-elliptic, 
50-75  x  20-30  mm,  obtuse  apically,  with  a  short  claw;  wings  slightly  longer  than  the  keel,  cres- 

cent-shaped, 14-20  x  5-8  mm;  keel  12-18  x  7-10  mm,  truncate  apically,  the  petals  free.  Stamens 
exserted  far  beyond  the  keel,  50-70  mm  long;  anthers  4.5-5  mm  long.  Ovary  stipitate,  floccose 
with  dense,  white,  stellate  hairs. 

Pods  with  a  stipe  25-50  mm  long,  moniliform  and  strongly  constricted  between  the  seeds,  some- 
times coiled  into  a  spiral,  13-30  x  1.7-1.9  cm,  beaked  apically,  floccose  with  dense,  yellow-brown, 

powdery,  stellate  hairs,  splitting  along  one  side,  with  6-16  seeds  which  are  persistent  on  the 
margin  of  the  pod  after  it  opens.  Seeds  ellipsoidal  (11-)13-16  x  (7-)8-9  x  (7-)8-9  mm,  bicoloured 
bright  orange-red  and  black,  glossy,  with  a  white  hilum  5-6  mm  long. 

Paratypes.  —  Madagascar:  Academie  Malgache  s.n.,  P0008352,  W  et  NW,  Oct.  1904,  fr.  (P);  Baron 
6829,  s.loc,  s.d.,  fr.  (K);  Baron  6941,  s.loc,  s.d.,  fl.  (K);  Basse  s.n.,  P0008354,  environs  de  Manja,  23  Sep. 
1931,  fl.  (P);  Basse  23,  environs  de  Manja,  23  Sep.  1931,  fl.  (P);  Decary  8240,  Maintirano,  29  Aug.  1930, 
fl.  (P,  TAN);  Decary  8293,  environs  de  Tsitampiky,  4  Oct.  1930,  fl.  (P);  Douliot  s.n.,  P0008361,  foret  de 
Manarivo,  Sep.  1891,  fl.  (P);  D.J.  &  B.P.  Du  Pity  &  Andriantiana  M516,  W  Madagascar,  Province  of 

Mahajanga  (Man  <-  <--a.  20  km  SW  Bckopaka,  ca.  2  km  N 
Antsakoazato,  19°16'S,  44°43'E,  ca.  40  m,  30  Mar.  1990,  fr.  (K,  MO,  P,  TAN,  WAG);  D.J.  Du  Puy  &  Lewis 
M561,  N  Madagascar,  Antsiranana  (Diego  Suarez)  Province,  near  Irodo,  ca.  20  km  E  Sadjoavato,  12°39'S, 
49°30'E,  21  Nov.  1992,  fr.  (K,  MO,  P,  PRE,  TAN);  Grandidier  29,  Bohire,  1879,  fl.  (P);  Greve  47,  s.loc, 
s.d.,  fr.  (MO,  P);  Humblot  435,  s.loc,  s.d..  fl.  (P);  Jardin  Botanique  de  Tananarive  6538,  Ambahivahibe, 

Diego  Suarez,  3  July  1944,  fl.  (P);  Keraudren  &  Aymonin  25482,  environs  de  Diego  Suarez,  sud  d'Orangea, 
Andovokonko,  24  Nov.  1970,  fr.  (P);  Labat,  Deroin,  Edmond.  Raharison  &  Laivao  2221,  env.  d'Antsalova, 
Berano  (Reserve  Naturelle  9),  18°28'S,  44°42'E,  100-200  m,  28  Nov.  1992,  fr.  (K,  MO,  P,  TAN,  WAG); 
Leandri  233,  Tsingy  de  Bemaraha  (9e  Reserve),  1932/1933.  fl.  I  P):  Lome!  260,  s.loc,  50-200  m,  Oct.-Nov., 
fl.,  fr.  (P);  Mora!  824.  mule  Be>alamp\  -Maintirano.  Oct.  1964,  fl.,  fr.  (P,  TAN);  Perrier  de  la  Bdthie  4741, 
W  Madagascar,  Baie  du  Mont  Mirafy  (Bassin  du  Maharivo,  au  sud  de  Morondava),  Aug.  1911,  fl.  (P); 
Perrier  de  la  Bdthie  4872,  P0008378,  Ouest,  Besalampy  (Milanja),  Nov.  1913,  fr.  (P);  Perrier  de  la  Bdthie 
4872,  P0008379,  s.loc,  bords  de  la  mer  dans  [es  rocailles  ou  les  sables,  mais  surtout  au  voisinage  des  habi- 

tations, July  1914,  fr.  (P);  Phillipson  1801,  Province  of  Tulear,  near  Beza  Mahafaly  Reserve,  along  banks  of 

Sakamena  River,  23°39'S,  44°38'E,  13  May  1987,  st.  (MO,  P,  TAN);  Phillipson  2261,  Province  of 
Mahajanga,  along  road  from  Antsalova  SW  to  Masoarivo,  near  crossing  of  Bemamba  marshes,  18°50'S, 
44°27'E,  30  m,  25  Aug.  1987,  fl.  (K,  MO,  P,  TAN);  Poisson  675,  Mahaboloko  (Mahaboboka),  5  June  1923, 
st.  (P);  Reserves  Naturelles  l-R-324,  Canton  et  District  de  Morondava,  100  m  au  nord  de  la  Station  Forestiere 

d'Ambalarao,  24  Mar.  1955,  st.  (P):  Reserves  Naturelles,  Dokobe,  11068-RN,  Canton  et  District  d'Antsalova, 
7  Oct.  1959,  fl.  (P);  Service  Forestier  4079-SF,  Morondava,  Androvaha  [Androvabe  ?],  18  Oct.  1951,  fr.  (P, 
TEF);  Service  Forestier  12569-SF,  Morondava,  Analaiva,  Andranomena,  JB  8,  17  Feb.  1955,  fr.  (P,  TEF); 
Service  Forestier  14370-SF,  Montagne  des  Francais,  Diego  Suarez,  29  July  1955,  fl.  (K,  MO,  P,  TEF,  WAG); 
Service  Forestier  19508-SF,  Poste  Belo-sur-Mer,  6  Aug.  1959,  fl.  (P,  TEF);  Service  Forestier,  Rabevohitra, 
29803-SF,  Morondava,  Station  de  Betsipotika,  19  May  1980,  fr.  (TEF);  Service  Forestier,  Rabevohitra, 
32037-SF,  Ville  de  Maintirano,  9  Feb.  1981,  fr.  (TEF);  Ursch  151,  Province  de  Diego  Suarez,  s.d.,  fr.  (P).  — 
Comoros:  Mayotte:  Boivin  3453,  1847-1852,  imm.fr.  (P);  Humblot  435,  s.loc,  s.d.,  fl.  (K,  P);  Anjouan: 
Waterlot  897,  Domoni,  July  1923,  fl.  (P). 

E.  madagascariensis  is  the  most  widespread  and  common  species  of  Erythrina  in  Madagascar. 
It  occurs  throughout  the  lowlands  of  western  and  northern  Madagascar,  from  the  Onilahy  River  to 

the  northern  tip  of  the  island,  especially  in  the  coastal  plains  of  the  Menabe  from  Morondava  to 



—  232  — 

Maintirano.  It  also  occurs  in  the  Comoro  Islands.  It  leciduous  woodland  and  dis- 

turbed areas,  usually  on  sand  and  often  in  humid  or  seasonally  marshy  habitats,  sometimes  coas- 
tal, at  up  to  about  200  m  altitude.  It  flowers  in  the  dry  season  from  July  to  October.  Sometimes  it 

is  planted  as  cuttings  to  form  barricades  and  cattle  enclosures.  The  wood  is  used  for  fuel  and  to 

make  charcoal.  In  the  western  region  it  is  known  under  the  vernacular  names  of  "Manongo", 
"Manonga"  or  "Vombara",  and  as  "Magonga"  in  the  north. 

E.  madagascariensis  is  easily  recognised  by  its  dense,  mealy  indumentum  of  stellate  hairs,  its 
very  large  red  flowers,  its  calyx  forming  a  spathe  with  apical  appendages,  its  wing  petals  as  long 
as  the  keel  and  its  moliniform  pods  with  red  and  black  bicoloured  seeds. 

This  species  was  included  in  E.  perrieri  R.  Vig.  by  Krukoff  &  Barneby  (1974:  439-440),  but 
examination  of  the  type  specimen  of  this  latter  has  shown  that  it  differs  in  many  major  characters 
including  its  bilobed  calyx,  its  minute  wing  petals,  its  fused  keel  petals  with  an  apical  point,  and 
its  indumentum  of  simple  hairs.  Krukoff  &  Barneby  (1974,  as  E.  perrieri)  also  remarked  on  the 
similarity  of  this  species  to  the  poorly  known  E.  schliebenii  Harms  ex  Mildbr.  from  Tanzania,  but 
they  maintained  them  as  distinct  species,  at  least  whilst  the  pods  and  seeds  of  E.  schliebenii  remain 
unknown.  E.  schliebenii  also  differs  in  its  leaflets  which  are  almost  glabrous  beneath,  its  twigs 
with  sparse  prickles,  and  its  even  more  densely  floccose  inflorescences  and  calyces,  but  the  flower 
structure  appears  to  be  similar. 

Mucuna  manongarivensis  Du  Puy  &  Labat,  sp.  nov. 

Type.  —  D.J.  &  B.P  Du  Puy,  P.P.  Lowry  &  G.  Schatz  M232,  NW  Madagascar,  Sambirano,  Manongarivo 
Massif,  near  Beraty  on  the  track  to  Ankaramy,  near  Ana  slopes  of  Mount  Maromiandra, 
14°02'S,  48°13'E,  ca.  70  m,  20  May  1989,  fl.,  fr.  (nolo-,  K;  iso-,  K,  MO,  P,  TAN,  WAG). 

An  evergreen  liane  4-10  m  or  more  tall;  stems  twining,  glabrous  except  for  a  few  hairs  when 
very  young.  Stipels  3-5  mm  long,  persistent.  Leaflets  3,  ovate  to  elliptic,  the  laterals  unequal-sided, 
8-16  x  4.5-10.5  mm,  rounded  basally,  the  apex  extended  into  a  slender  acuminate  tip,  sparsely  and 
minutely  hairy  beneath,  glabrescent  above,  thinly  coriaceous. 

Inflorescences  axillary,  pendulous,  15-45  cm  long,  long-pedunculate,  not  branched  (in  the  spe- 
cimens available  but  recorded  as  paniculate  on  the  label  of  Perrier  de  la  Bathie  4120),  the  flowers 

produced  on  swollen  or  slightly  elongated  nodes  towards  the  inflorescence  apex;  bracts  and  brac- 
teoles  oblong-elliptic,  15-27  x  8-15  mm.  Flowers  55-65  mm  long,  greenish  white  (or  purple  ?). 
Calyx  cup-shaped,  20-27  mm  long,  silvery  pubescent  and  with  appressed  ginger  bristles,  with  4 
triangular  teeth,  the  lowest  tooth  ca.  15  mm  long,  the  others  10-12  mm  long,  the  upper  tooth notched  apically. 

Pods  oblong,  17-24  x  4.5-6  cm,  with  many  obliquely  transverse  lamellae  which  are  entire  or 
undulating  and  frequently  extend  more  than  half  way  across  the  pod  before  they  are  interrupted, 
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very  densely  covered  in  irritant  ginger  bristles,  with  3  or  4  seeds.  Seeds  subspherical,  compressed, 
ca.  23-25  x  20-23  x  14-15  mm,  mottled  ginger  and  black;  hilum  very  long  and  extending  around 
three-quarters  of  the  circumference  of  the  seed. 

Paratypes.  —  Decary  1567,  env.  de  Moramandia,  Ankaramy,  s.d.,  fl.  (P);  Decary  2170,  ibid.,  11  June 
1923,  fr.  (P);  Gauthier,  Chatelain  &  Derleth  2431,  Reserve  speciale  de  Manongarivo,  Besinkara,  1  km  a  l'E 
d'Ambalafary,  14°04'S,  48°17'E,  350  m,  24  June  1994,  fr.  (G,  K,  MO,  P,  TAN,  WAG);  Perrier  de  la  Bathie 4120,  base  du  Massif  du  Manongarivo,  May  1909,  fl.,  fr.  (P). 

This  species  is  endemic  to  north-western  Madagascar,  confined  to  a  small  area  bordering  on  the 
Sambirano  region,  around  the  base  of  the  Manongarivo  Massif,  in  evergreen  forest  along  streams 
and  in  secondary  vegetation,  at  up  to  ca.  500  m  altitude.  The  flowering  time  is  recorded  as  from 

March  to  May.  It  has  the  vernacular  names  of  "Saribo"  "Vahampimikry"  and  "Vahisaribo". 

M.  manongarivensis  differs  from  the  closely  related  M.  paniculata  in  its  inflorescences  with 
much  shorter  peduncles  which  are  not  branched  into  a  panicle  in  the  flowering  portion,  and  in  its 
pods  with  diagonal  transverse  flanges  which  are  much  less  interrupted. 
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A  new  subspecies  of  Carex  (Cyperaceae)  from  Somalia  and  Ethiopia 

Summary:  In  the  genus  Carex  a  new  subspecies  is  described,  viz.  C.  brunnea  Thunb.  subsp.  occi- bed  from  Japan,  and  the  utricles  and  achenes  of  the 
holotypes  of  both  subspecies  are  illustrated  by  SEM  photographs. 

Resume  :  Description  dans  le  genre  Carex  d'une  nouvelle  sous-espece  (C.  brunnea  Thunb.  subsp falls  Lye).  C.  brunnea  a  ete  a  l'origine  decrit  du  Japon  ;  les  utricules  et  les  akenes  des  holo- 
types des  deux  sous-especes  sont  illustres  par  des  photographies  au  MEB. 

Since  around  95%  of  Somalia  consists  of  hyper-arid,  arid  and  semi-arid  lands,  it  is  not  unex- 
pected that  the  genus  Carex  is  represented  by  two  species  only.  They  are  found  in  the  slightly  less arid  mountains  in  the  North  (see  Lye  in  Thulin  1995). 

No  identified  species  of  Carex  was  recorded  from  Somalia  by  Cufodontts  (1971).  However, 
his  record  of  Carex  sp.  from  eastern  British  Somaliland  (Glover  &  Gilliland  s.n.)  is  probably  C 
negrii  Chiov.,  and  the  record  from  eastern  Al  Madu  (Bally  10996)  is  possibly  C.  brunnea  Thunb. 
These  specimens  are  presumably  at  K,  but  I  have  not  been  able  to  find  them  despite  numerous visits. 

The  African  mainland  taxon  of  the  Carex  brunnea  complex  is  here  described  as  a  new  subspe- 

a  Thunberg  subsp.  occidentalis  Lye,  \ 

ceteris  utriculis  abrupt 

',  Somalia,  Sanaag  region,  Karin  Xaggarood,  48°52'E, 

Subsp.  nov.  a  subspeciebus  ceteris  utriculis  abrupte  contractis  et  rostris  longioribus  differt  Utriculi  c iter  3.5  mm  longi. 
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A  fairly  slender  tussocky  perennial  with  a  compact  horizontal  woody  rhizome  and  numerous 
crowded  culms.  Culms  30-60  cm  long  and  1.0-1.5  mm  thick,  triangular,  scabrid  to  subglabrous  on 
angles.  Leaves  many;  lower  sheaths  dark  reddish  brown  with  almost  black  nerves,  sometimes 
splitting  up  into  fibres;  the  blades  to  40  cm  long  and  3-4  mm  wide,  flat,  scabrid  on  margin  and  ribs 
particularly  towards  the  apex.  Inflorescence  of  1-3  slender  stalked  or  subsessile  spikes  from  each 
of  the  3-8  uppermost  sheaths  (depauperate  specimens  from  dry  sites  with  a  total  of  3-4  spikes 
only);  subtending  bracts  leafy  and  mostly  much  longer  than  the  spikes  (but  the  uppermost  shor- 

ter). Spikes  1-3  cm  long  and  about  3  mm  wide,  consisting  of  5-15  distantly  set  female  flowers  at 
the  base  and  2-6  male  flowers  at  their  tip;  the  male  part  of  the  spike  much  shorter  than  the  fema- 

le. Glumes  3-4  mm  long,  ovate-lanceolate,  light  reddish  brown  with  a  pallid  1-3-nerved  somew- 
hat scabrid  midrib  ending  in  the  acute  apex;  male  and  female  glumes  similar,  but  male  and  upper 

female  glumes  often  not  scabrid.  Style  with  two  slender  stigmas  about  3  mm  long.  Utricle  oval  and 
lenticular,  about  3.5  mm  long  and  1.2-1.3  mm  wide  including  a  prominent  0.5-0.8  mm  long  cunea- 
te  base  and  a  distinct  beak  about  1  mm  long;  densely  short-hairy  except  near  the  base;  nerves  many 
and  prominent  on  both  sides.  Nutlet  up  to  2.5  mm  long  and  1.5  mm  wide,  ovate-lenticular,  almost 
smooth,  dark  brown  or  pallid. 

Ecology.  —  Rocky  gully  in  deep  shade  in  evergreen  bushland  with  Buxus,  Juniperus,  Olea, 
Pistacia  and  Acokanthera  on  limestone,  or  in  shade  of  Podocarpus  forest,  1400-2060  m. 

Distribution.  —  In  Somalia  known  from  the  type-collection  from  the  Sanaag  region  in  the 
north  only;  also  in  Ethiopia;  other  subspecies  or  varieties  in  Yemen  (Hooper  1984),  Madagascar, 
Mauritius  and  from  India  to  Japan  (Kukenthal  1909;  Kern  &  Nooteboom  1979). 

Material  studied.  —  Somalia:  Thulin  et  al.  8982,  type  (UPS,  K).  —  Ethiopia:  H.F.  Mooney 
5641,  Sidamo  region,  Adola,  30°E,  5°55'N,  in  shade  of  Podocarpus  forest,  2060  m,  27  Jan.  1954 

»  subspecies  differs  from  subsp.  bnmnea  from  Japan  particularly  in  the  longer 
!  abrubtly  narrowed,  but  also  in  the  larger  and  more  elliptic  achene  (Fig.  1). 

Acknowledgement.  —  The  electroscan-photography  was  made  possible  through  E.  Reed  at  Laboratory 
of  Analytical  Chemistry,  Department  of  Electron  Microscopy,  The  Agricultural  University  of  Norway.  The 
photographs  were  taken  by  the  author. 
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Gallicae  Polynesiae  florae  Praecursores. 

1.  Nouveautes  taxonomiques  dans  les  Euphorbiaceae, 

Piperaceae  et  Urticaceae 

Resume  :  Cette  contribution  est  la  premiere  d'une  serie  preparatoire  a  la  flore  de  Polynesie  f 
gaise.  On  y  trouve  des  nouveautes  taxonomiques  dans  des  families  qui  s 
mier  volume,  Euphorbiaceae,  Piperaceae  et  Urticaceae.  Grace  i 
recoltes  contemporaines,  souvent  obtenues  pendant  le  programme  de  prospections  mene  par 

l'ORSTOM  (1982-1994),  onze  especes  nouvelles  sont  decrites  :  Chamaesyce  fosbergii  Florence, 
C.   sachetiana  Florence.  G  Florence,  G  ,      .       Florence,  G.  papenooense 
Florence,  G.  rapaense  Florence,  G,  tooviianum  Florence  et  Macaranga  huahineensis  Florence, 
pour  les  Euphorbiaceae  ;  Peperomia  oliveri  Florence  &  W.L.  Wagner  et  P.  tooviiana  Florence,  pour 
les  Piperaceae  ;  Pipturus  schaeferi  Florence  pour  les  Urticaceae.  Quatre  combinaisons  nouvelles 
sont  etablies. 

Summary:  This  paper  is  the  first  in  a  series  being  prepared  prior  to  the  publication  of  the  flora  of 
French  Polynesia.  Taxonomic  novelties  are  made  in  the  following  families:  Euphorbiaceae, 
Piperaceae  and  Urticaceae.  Recent  fieldwork  and  collections  pa  rig  from  a  sur- 

vey undertaken  by  ORSTOM  (1982-1994),  have  made  it  possible  to  describe  the  following  eleven 
new  species:  Chamaesyce  fosbergii  Florence,  C.  sachetiana  Florence,  Glochidion  grantii  Florence, 
G.  nadeaudii  Florence,  G.  papenooense  Florence,  G.  rapaense  Florence,  G.  tooviianum  and 
Macaranga  huahineensis  Florence  (Euphorbiaceae);  Peperomia  oliveri  Florence  &  W.L.  Wagner 

and  P.  tooviiana  Florence  (Piperaceae);  Pipl  rice  (Urticaceae).  Four  new  com- 
binations are  established. 

7  d'Histoire  natureUe. 

II  y  a  deja  plus  d'un  siecle,  que  la  seule  flore  consacree  a  la  Polynesie  franchise,  a  ete  publiee 
en  1 892  par  Drake  del  Castillo.  Rendue  obsolete  par  les  prospections  posterieures,  plus  abon- 
dantes,  realisees  a  travers  divers  archipels  —  en  particulier  les  Marquises  et  Australes  autour  des 
annees  1920  —  ,  elle  fut  relayee  par  les  travaux  de  Brown  &  Brown  (1931)  et  Brown  (1931, 

1935).  Mais,  en  raison  de  Feviction  des  iles  de  la  Societe  —  les  plus  riches  —  ,  de  l'arrivee  trop 
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tardive  des  recoltes  importantes  effectives  dans  les  Australes,  les  Gambier,  la  Societe  et  les 
Tuamotu  par  la  Mangareva  Expedition  en  1934,  et  des  imperfections  et  inexactitudes  faites  par  les 
auteurs  —  non  specialistes  —  ,  les  utilisateurs  en  mesurerent  rapidement  les  limites.  Depuis,  grace 
a  un  regain  de  prospections  menees,  a  partir  des  annees  1965-1975,  dans  les  divers  archipels  et  de 
nombreuses  etudes  taxonomiques,  la  necessite  d'une  mise  a  jour  se  faisait  plus  evidente.  Mais 
l'absence  d'une  telle  synthese  devait  durer  jusqu'a  present,  laissant  ainsi  la  Polynesie  francaise  a 
l'ecart  d'une  connaissance  actualisee  de  la  flore,  telle  qu'en  beneficient,  par  exemple,  les  iles  Fiji (Smith,  1979-1991)  ou  Hawaii  (Wagner  et  al.  1990). 

C'est  la  raison  pour  laquelle  l'ORSTOM  (Institut  francais  de  recherche  scientifique  pour  le 
developpement  en  cooperation),  repondant  a  une  demande  locale,  s'engagea,  a  partir  de  1982,  dans 
un  programme  de  prospections  consacre  a  l'inventaire  floristique  des  iles  de  Polynesie  francaise, 
afin  d'en  realiser  une  flore  moderne.  La  creation  d'un  herbier  territorial,  outil  de  base  pour  un  tel 
projet,  allait  en  concretiser  la  premiere  etape  (Taxon  36  :  551,  1987).  Cette  phase  de  collectes 

s'achevait  en  1994  et  depuis,  a  commence  l'etape  de  l'exploitation  des  donnees  de  terrain,  les  revi- 
sions taxonomiques  realisees  en  vue  de  1' edition  de  la  flore. 

Le  present  article  inaugure  ainsi  une  serie  de  contributions  prealables  a  sa  redaction.  Elles  ren- 
dront  compte  de  mises  a  jour  et  des  nouveautes  taxonomiques  des  families  publiees  dans  les 
volumes  successifs.  On  trouvera  ici,  plus  particulierement,  des  nouveautes  qui  concernent  une  par- 
tie  des  families  du  premier  volume,  Euphorbiaceae,  Piperaceae  et  Urticaceae.  Par  souci  de  clarte, 

l'ordre  alphabetique  des  families,  genres  et  especes  est  suivi. 

EUPHORBIACEAE 

CHAMAESYCE  Gray 

Nat.Arr.Brit.pl.  2:260(1821). 

Type.  —  Chamaesyce  maritima  Gray,  nom.  illeg.  (=  Chamaesyce 

A  propos  du  type  de  Chamaesyce  atoto  (G.  Forst.)  Croizat 

Les  noms  de  Chamaesyce  atoto  ou  Euphorbia  atoto  ont  ete  utilises  par  de  nombreux  auteurs, 
Hurusawa  (1954),  Sykes  (1970),  Smith  (1981),  McPherson  &  Tirel  (1987),  Nicolson  et  al. 
(1988),  Binojkumar  &  Balakrishnan  (1993),  pour  des  plantes  que  l'on  rencontre  habituellement 
sur  le  littoral  ou  plus  rarement  a  l'interieur  des  terres,  de  l'Asie  du  SE  jusqu'en  Polynesie  orienta- 
le.  En  raison  de  la  confusion  regnant  dans  la  delimitation  des  taxons  et  afin  de  preciser  le  statut 
exact  des  plantes  de  la  dition,  nous  avons  ete  amene  a  examiner  le  lectotype  choisi  pour  E.  atoto 
par  Smith  (1981  :  574),  sur  une  plante  collected  par  J.R.  &  G.  Forster  a  Tahiti  durant  le  second 
voyage  de  Cook. 



Cette  part  deposee  a  Kew,  porte  les  indications  suivantes  :  «  Euphorbia  atoto  Forster,  habitat 
in  Tahitee.  The  Forster  herbarium,  presented  by  the  Corporation  of  Liverpool,  August  1885  ». 
Fosberg  y  ajouta  une  note  en  1978  :  «  Euphorbia  atoto  prob.  s.  str.  but  leaves  narrower  than  in 

lectotype  (Paris)  and  most  other  material.  »  (le  «  lectotype  de  Paris  »  n'a  jamais  ete  designe  ulte- 

rieurement  par  Fosberg).  On  y  trouve  cinq  fragments  d'une  plante  qui  s'avere  manifestement  dif- 
ferente  du  materiel  existant  en  Polynesie  orientale  :  feuilles  plus  petites  et  plus  etroites  (c'est  la 
raison  de  la  remarque  «  leaves  narrower  »  faite  par  Fosberg)  generalement  oblongues,  stipules 

plus  hautes  que  larges,  souvent  profondement  divisees,  inflorescences  jamais  composees,  reduites 
a  un  cyathium  unique. 

Cette  plante  apparait  done  si  distincte,  en  particulier  du  materiel  connu  de  Tahiti  (et  de  la 

Polynesie  orientale),  qu'il  etait  necessaire  de  revenir  a  la  diagnose  :  «  Dichotomajoliis  ovatis  inte- 
gerrimis,  umbella  terminali.  Societatis  insulae  ».  Peu  precise,  elle  comporte  deux  caracteres 

consacres  a  l'appareil  vegetatif  :  «  Dichotoma,  foliis  ovatis  integerrimis  :  (plante)  dichotome,  a 
feuilles  ovees,  tres  entieres  ».  Sur  la  plante  choisie  par  Smith,  les  ramifications  sont  rares  —  en 

raison  de  la  fragmentation  de  l'echantillon  —  ,  mais  egales  (dichotomes)  ;  le  limbe  foliaire  est 
elliptique  a  oblong,  a  marge  entiere,  a  sommet  aigu,  a  base  inegale  et  subcordee.  Le  dernier  carac- 

tere  concerne  1' inflorescence  :  «  umbella  terminali  :  a  ombelle  terminale  ».  Bien  que  peu  florife- 

re,  l'echantillon  montre,  d'une  maniere  incontestable,  que  l'immense  majorite  des  inflorescences 

sont  constitues  d'un  cyathium  unique  en  position  terminale  ou  laterale,  seulement  deux  sont  dis- 

posers cote  a  cote,  dans  l'aisselle  de  la  derniere  paire  de  feuilles,  donnant  l'apparence  d'une  posi- 
tion terminale,  et  done  les  seules  pouvant  correspondre  a  «  umbella  terminali  ».  Mais,  par  ailleurs, 

aucune  cicatrice  n'ayant  ete  observee  sur  les  pedoncules  des  cyathia,  ce  qui  aurait  pu  indiquer  une 
ramification  inflorescentielle,  laissant  ainsi  un  doute  sur  une  possible  inflorescence  composee 

(d'ombelles),  il  est  evident  que  nous  avons  affaire  a  une  inflorescence  simple  avec  un  pedoncule 
portant  un  seul  cyathium.  Enfin,  cette  plante  est  citee  a  tort  des  lies  de  la  Societe. 

A  ce  stade,  ces  caracteres  s'etant  avere  clairement  contraires  a  la  diagnose,  il  a  fallu,  d'une  part 

identifier  l'echantillon,  d'autre  part,  trouver  s'il  existait  encore  d'autres  elements  qui  ont  ete  etu- 

dies  par  Forster  pour  sa  diagnose,  afin  de  choisir  un  nouveau  lectotype  qui  n'entre  pas  en  contra- diction avec  elle. 

Par  la  dimension  de  ses  feuilles,  nettement  plus  petites  que  le  materiel  de  la  Polynesie  orienta- 

le, son  limbe  oblong,  ses  stipules  triangulaires,  plus  hautes  que  larges,  souvent  profondement  divi- 

sees jusqu'a  la  base,  et  une  inflorescence  reduite  a  un  cyathium  unique,  il  a  ete  aise  de  rattacher 
cette  plante  a  une  espece  decrite  posterieurement  : 

Chamaesyce  obliqua  (Endl.)  Florence,  comb.  nov. 

.  fide  Green,  Kew 

E.  obliqua  a  ete  decrit  par  Endlicher  a  partir  d'une  plante  de  l'ile  de  Norfolk,  mais  on  la  trou- ve aussi  en  Nouvelle-Caledonie  et  au  Vanuatu.  Nous  estimons  alors  que  le  lectotype  choisi  par 

Smith,  cite  de  Tahitee  (=  Tahiti)  est  mal  etiquete,  comme  le  sont  d-autres  echantillons  collected  par 
les  Forster  durant  le  second  voyage  de  Cook  (1773-1775).  Nous  le  considerons  comme  ayant  ete 

collecte  en  Melanesie  occidentale,  mais  en  l'absence  d'autres  informations,  il  reste  impossible  de 



decider  s'il  provient  de  la  Nouvelle-Caledonie  ou  du  Vanuatu,  prospectes  par  eux  durant  ce  voya- 
ge. 
Parmi  le  materiel  designe  par  G.  Forster  comme  Euphorbia  atoto,  il  existe  une  part  de  l'her- 

bier  Forster  de  Paris  qui  porte  les  indications  suivantes  :  [J.G.]  Forster  1 10  Euphorbia  atoto,  avec 
une  note  de  Fosberg  :  «  Euphorbia  atoto  Forster.  f.  [doubtless  from  Tahiti]  lectotype  designated 
1977  by  F.R.  Fosberg  ».  Le  numero  110  renvoie  a  un  manuscrit  de  Forster  depose  a  Paris,  non 

date  et  intitule  «  Catalogue  d'un  herbier  rapporte  des  ties  de  la  mer  australe  (par  Forster)  ».  II 
s'agit  d'une  liste  de  plantes  ramassees  par  les  Forster  dans  le  Pacifique  et  dont  une  grande  par- tie  est  deposee  a  Paris  (plantes  donnees  a  Cuvier,  mais  avec  une  numerotation  differente  de 
«  Florulae  insularum  australium  prodromus  »  de  1786),  Euphorbia  atoto  y  est  ainsi  cite  : 

«  Dodecandra  trigynia  1 10.  Euphorbia  atoto  Tai'ti,  buisson  ».  C'est  en  raison  de  l'appartenance  de 
cette  part  a  l'herbier  Forster  et  de  la  conformite  avec  la  diagnose  —  feuilles  ovales,  elliptiques  a 
oblongues,  entieres,  inflorescences  en  cymes  ombelliformes  terminales  et  dans  les  aisselles  supe- 
rieures  — ,  que  nous  la  considerons  comme  ayant  ete  vue  et  assimilee  par  G.  Forster  a  son  taxon. 
D'autres  echantillons,  que  nous  regardons  comme  des  doubles  de  cette  recolte,  sont  a  citer  : 

Celui  depose  au  British  Museum  :  sur  une  premiere  etiquette,  on  lit :  «  Forster  Herbarium  118. 

207  Euphorbia  atoto  »  (c'est  la  numerotation  du  Prodrome),  sur  une  deuxieme,  «  Euphorbia  atoto, 
develata  Banks  ».  Cette  part,  non  vue  par  Smith  et  portant  une  determination  de  Hassall  (1977), 
«  isotype  Chamaesyce  atoto  »,  est  constitute  de  deux  plantes  :  Tune,  sterile,  clairement  un  double 

du  lectotype  choisi  a  Kew  par  Smith  (c'est  a  dire  C.  obliqua),  —  c'est  la  raison  de  la  presence  de 
l'etiquette  «  isotype  »  —  l'autre,  comprend  trois  petits  fragments  d'une  plante  que  nous  sommes amenes  a  identifier  comme  un  double  de  Forster  110  (P-Forst)  :  feuilles  elliptiques-o vales,  inflo- 

rescence constitute  de  cymes  terminales  de  cyathia. 

L'herbier  de  Geneve  possede  une  part  :  «  Herbier  Forster  s.n.  »,  avec  une  note  de  Fosberg 
(1977)  :  «  syntype  material  of  Euphorbia  atoto  Forster  of  the  form  with  no  appendages  on  glands 
of  cyathium  ;  quite  distinct  from  other  material  on  sheet  »  (il  n'y  a  pas  d' autre  plante  sur  cette 
part).  II  s'agit  manifestement  d'un  double  de  Paris  :  memes  feuilles  et  inflorescences  terminales  et 
alternes  d'un  noeud  a  l'autre,  cyathium  a  glandes  nues. 

Le  lectotype  choisi  par  Smith  entrant  ainsi  en  contradiction  avec  la  diagnose,  nous  sommes 
amenes  a  le  rejeter,  CINB-Tokyo,  Art.  9.13,  et  a  en  choisir  un  nouveau  : 

Chamaesyce  atoto  (G.  Forst.)  Croizat  in  Degener,  Fl.  Hawaii,  Fam.  190,  Chamaesyce4  (1936). 

Euphorbia  atoto  G.  Forst.,  Fl.  ins.  austr.  :  36  (1786)  ;  Endl.,  Ann.  Wiener  Mus.  Naturgesch.  1  :  184 
(1836) ;  Guill.,  Ann.  Sc.  Nat.  (Paris),  sen  2,  7  :  187  (1837) ;  Guill.,  Zephyritis  :  35  (1837)  ;  Boissier  in  DC, 
Prodr.  15(2)  :  12  (1866)  p.p.,  quoad  typus  ;  Drake,  111.  fl.  ins.  pacif.  :  284  (1892)  p.p.  ;  Fl.  Polynesie  franc.  : 

Euphorbia  taitensis  Boissier,  Cent.  Euphorb.  :  5  (1860)  ;  Boissier  in  DC,  Prodr.  15(2)  :  14  (1866)  p.p.  ; 
Nadeaud,  Enum.  pi.  Tahiti  :  72  (1873)  «  tahitensis  »  ;  Drake,  111.  fl.  ins.  pacif.  :  286  (1892)  p.p.,  «  tahiten- 
sis  »  ;  Fl.  Polynesie  franc.  :  176  (1892)  p.p.  —  Lectotype  (choisi  ici) :  Moerenhout  s.n.  (G-DC!  [FP  4995]'  ; iso-.  G!  [EP  658]). 

lumero  de  recolte,  sont  cites  avec  un  numero  de  determination  FP  (pour  Flore  de  Polynesie), l,  afin  de  lever  toutes  ambiauites  s-  '   u   <     ' 
M^immik'M.  Danslocasdc 
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iDCProdr.  15(2): 

9  (P-Forst!)  ;  isolectotypes  :  Herbier  Forsi 

On  notera  que  la  decision  anterieure  de  Fosberg,  restee  malheureusement  inedite,  aurait  permis 

de  lever  les  ambigui'tes  sur  ce  nom.  Choisi  ainsi,  ce  lectotype  restreint  la  conception  de  C.  atoto  a 

une  espece  endemique  de  Tahiti,  dans  les  iles  de  la  Societe.  Par  ailleurs,  il  est  clair  qu'une  revi- 
sion du  genre  s' impose  dans  le  Pacifique,  pour  les  taxons  des  formations  littorales,  mais  elle  sort 

nettement  du  cadre  de  notre  etude.  Nous  decrirons  seulement  deux  autres  especes  propres  a  la 

Polynesie  francaise,  issues  de  la  confusion  regnant  dans  C.  atoto. 

note.  —  Bien  que  nous  n'ayons  pas  trouve  le  seul  echantillon  sur  lequel  Boissier  basa  sa  varie- 
te  stenhymenia  —  l'herbier  Pallas  ayant  ete  largement  demantele  —  ,  nous  suspectons  un  echan- 

tillon de  Forster,  et  il  apparait  que  le  caractere  differentiel  utilise  :  «  appendicibus  glandularum 

angustissimis  fere  obsoletis  »,  rentre  tout  a  fait  dans  la  definition  de  C.  atoto. 

Chamaesyce  fosbergii  Florence,  sp.  nov.  —  Fig.  1 . 

Euphorbia  atoto  auct.  :  Drake,  111.  fl.  ins.  pacif.  :  284  (1892)  p.p.  ;  Fl.  Polynesie  franc.  :  175  (1892)  p.p., 

nonG.Forst.  (1786). 

Euphorbia  taitensis  auct. :  Drake,  111.  fl.  ins.  pacif.  :  286  (1892)  p.p..  «  tahitensis  »  :  Fl.  Polynesie  franc.  : 

176  (1892)  p.p.  ;  F.  Br.,  Bernice  P.  Bishop  Mus.  Bull.  130  :  134(1935)  «  tahitensis  ».  non  Boissier  (1860). 

Euphorbia  taitensis  var.  taitensis  auct.  :  Boissier  in  DC,  Prodr.  15(2)  :  14  (1866)  p.p.,  non  Boissier 

(1866). 

A  C.  atoto  (G.  Forst.)  Croizat,  subcordato  base  dare  palmatis  vel  obseletis  nervis  foliis,  2-4-dichotomis 

cyathiorum  floribundioribus  cymibus  dispositis  terminal ihus  vcl  rarisshm  in  in  oppositis  in  1-2  ultimatis 

nodis plerumque  majoribus  inflorescentibus,  albas  manifestas  ad  I .H  nun  Inn^itudinc  appendices  ferentibus 

glandulis,  pluribus  staminibus,  a  C.  sparrmanii  (Boissier)  S.C.  Lin,  Chaw  &  C.F.  Hsieh.,  erecto  habitu,  majo- 

ribus foliis,  majoribus  floribiindiorihus  inflorescentibus,  praecipue  differt. 

Herbe,  sous-frutex  ou  arbuste,  haut  de  0,2-2,5  m  et  atteignant  1,5  cm  de  diametre,  ±  reguliere- 

ment  ramifie,  a  axes  souvent  rouges  in  vivo,  fragiles,  dresses,  rarement  arques  ou  prostres,  glabres 

ou  portant  rarement  une  pubescence  blanche  laineuse,  tres  eparse,  de  0,15-0,35  mm,  latex  blanc 

abondant.  Feuilles  opposees  distiques,  faiblement  inegales  ;  petiole  de  1-5  mm,  canalicule  dessus, 

a  section  ronde,  glabre  ou  a  pubescence  marginale  laineuse  de  0,15-0,4  mm  ;  limbe  de 
0,9-4,2  x  0,7-2,8  cm  (L/l=l-l,9),  oblong,  obovale,  suborbiculaire,  plus  rarement  elliptique  ou 

ovale,  membraneux  a  subcoriace,  un  peu  charnu,  vert  clair  dessus,  vert  blanchatre  a  blanc  dessous 

in  vivo,  ±  olivace  a  brun  in  sicco,  glabre  sur  les  deux  faces  ou  portant  rarement  dessous  la  meme 
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pubescence  que  le  petiole,  confmee  vers  la  base  ;  apex  arrondi,  obtus,  ou  retus  ;  base  faiblement 
cordee,  arrondie  ou  tronquee,  generalement  un  peu  inegale  ;  marge  entiere,  ±  pellucide  ;  costa  rase 
a  faiblement  canaliculee  dessus,  ±  en  relief  dessous  ;  4-6  paires  de  nervures  secondaires,  la  pre 
miere  palmee,  visibles  sur  les  deux  faces  a  indistinctes,  reticulum  absent  ou  labyrinthique  ;  stipule; 
persistantes,  triangulaires,  atteignant  3,5  x  2,5  mm,  glabres,  ciliees  ou  erodees,  a  base  generate 
ment  epaissie  et  marge  ±  hyaline. 

Inflorescences  terminales  par  (l)-2-3,  la  centrale  reduite  alors  a  un  cyathium  solitaire  pedoncu 
le,  tres  rarement  aussi  axillaires  sur  l'avant-derniere  paire  de  feuilles,  disposees  en  cymes  de  cya 
thia  1-4-dichotomes,  pauci-  ou  pluricyathiales,  de  taille  variable  par  rapport  a  la  feuille  axillante 
longues  de  1,2-6,5  cm,  glabres  ou  tres  rarement  a  micropubescence  de  moins  de  0,1  mm  ;  pedon 
cule  primaire  de  0,5-2,8  cm,  bractees  atteignant  1,5  x  0,75  mm,  triangulaires,  entieres,  glabres  ou 
ciliees.  Cyathium  atteignant  2x2  mm,  campanule  a  obconique,  glabre,  a  pedicelle  de  1,5-! 
glabre  ou  muni  de  la  meme  pubescence  que  les  axes  de  la  cyme  ;  dents  atteignant  0,3  mm 
gulaires,  ciliees  ;  4  glandes  suborbiculaires,  0,6  mm  ou  elliptiques-deprimees,  0,9  x  0,7 
glabres,  a  appendice  atteignant  0,6-1,8  x  1,3-2,5  mm,  en  eventail  ou  elliptique-deprime,  debordant 
lateralement  largement  la  glande,  blanc  in  vivo.  48-72  fleurs  males  a  pedicelle  de  1,4-2  mm 

depassant  l'involucre  ;  bracteoles  egalant  ±  les  pedicelles,  hyalines,  arbusculaires,  apex  fimbrie 
etamine  a  filet  de  0,5-0,8  mm,  anthere  elliptique-deprimee,  de  0,5  x  0,25  mm.  Fleurs  femelles  a 
pedicelle  de  2-3,5  mm,  glabre  ou  tres  rarement  muni  de  la  meme  pubescence  que  les  axes  de  la 
cyme  ;  ovaire  jusqu'a  1  mm  de  diametre  et  0,6  mm  de  hauteur,  en  dome,  glabre,  faiblement  3-sul- 
que,  style  de  0,25  mm,  stigmates  de  0,4  mm,  lineaires,  profondement  bifides,  apex  a  peine  clavi- 

Capsule  etalee  a  recurvee  a  maturite,  jusqu'a  3,2  mm  de  diametre  et  2,2  mm  de  hauteur, 
conique-triangulaire,  glabre,  distinctement  trilobee,  a  angles  arrondis  ;  pedicelle  exsert  sur 
1,5-3  mm  ;  graine  atteignant  1,3  x  0,9  mm,  ellipsoi'de,  grise,  ±  ridee-tuberculee. 

Materiel  etudie.  —  Australes  :  Raivavae  :  Florence  5655,  motu  Haaumu,  pointe  Ouest,  147°37'W, 
23°50'S,  1  m,  fl.,  fr.,  19  nov.  1983  (BISH,  K,  P,  PAP) ;  5790,  Anatonu,  crete  W  du  Mt.  Mouatapu,  147°38'W, 
23°51'S,  220  m,  fl.,  22  nov.  1983  (PAP)  ;  Saint  John  &  Wight  16154,  pointe  Teahu,  1  m,  fl.,  11  aout  1934 (BISH,  US).  Rurutu  :  Dequaire  24,  Moerai,  fr.,  26  juin  1977  (P) ;  Florence  6141,  Moerai,  pointe  Tematonaa, 
151°21'W,  22°26'S,  10  m,  fl.,  fr.,  11  dec.  1983  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  N.  Halle  7144,  pointe  Arei,  fl.,  fr.,  20 avr.  1981  (BISH,  K,  P)  ;  Saint  John  &  Fosberg  16562,  pointe  Tematonaa,  75  m,  ster.,  24  aout  1934  (BISH, 
2  parts,  K,  US)  ;  Saint  John  16701,  pointe  Mauo,  flanc  nord,  5  m,  fl.,  28  aout  1934  (BISH) ;  76722,  Vitaria, 
2  m,  fl.,  fr.,  29  aout  1934  (BISH,  US)  ;  A.  Stokes  58,  pointe  Arei,  fl.,  10  fev.  1921  (BISH)  ;  134,  meme  loc., 
meme  date,  3  m,  fl.,  fr.  (BISH) ;  135,  meme  loc,  meme  date,  3  m,  fl.,  fr.  (BISH) ;  152,  meme  loc,  70  m,  fl., 
3  mars  1921  (BISH,  2  parts).  —  Societe  :  s.loc  :  Bidwill  s.n.  [FP  10181],  fl.,  sans  date  (K).  Bora  Bora  : 
van  Balgooy  2009,  s.loc,  fl.,  4  oct.  1971  (K)  ;  Dumont  d'Urville  s.n.  [FP  126],  s.loc,  ster.,  sans  date  (P)  ; 
Florence  12043,  motu  Tevairoa,  secteur  est,  151°46'W,  16°28'S,  2  m,  fl.,  fr.,  4  dec  1993  (BISH,  K,  L,  P, 
PAP,  PTBG,  US)  ;  Grant  5018,  motu  Mute,  1  m,  fl.,  fr.,  6  Jan.  1931  (BISH)  :  Papy  s.n.  [FP  9710],  motu 
Mute,  fl.,  fr.,  juin  1947  (TL) ;  Vesco  s.n.  [FP  109,  111  &  112],  s.loc,  fl.,  fr.,  1847  (P,  3  parts).  Huahine  :  Bare 
37,  motu  de  Maeva,  1  m,  fl.,  fr.,  sep.  1976  (BISH,  P,  US)  ;  Bare  &  Sachet  151,  Fare,  1-10  m,  fl.,  fr.,  25  mars 
1977  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  Dequaire  6,  pres  du  terrain  deviation,  fl.,  fr.,  3  oct.  1975  (P)  ;  Florence  & 
Tahuaitu  11730  (type)  ;  Fosberg  61171,  200  m  du  pont  de  Maeva,  pres  du  marae  de  Maeva  2-4  m  fl.,  fr., 
22  juil.  1981  (BISH,  K,  L,  P,  PAP,  US) ;  61216,  route  de  Taeroport,  a  0,3-0,4  km  du  carrefour  de  la  route  de 
ceinture,  2-3  m,  fl.,  fr.,  23  juil.  1981  (BISH,  PAP,  US) ;  61227,  1  km  al'estde  l'aeroport,  3  m,  fl.,  fr.,  24  juil. 1981  (BISH,  PAP,  US)  ;  61228,  meme  loc,  meme  date,  3  m,  fl.,  fr.  (BISH,  PAP,  US)  ;  63026,  motu  Nord, 
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extremite  est  de  l'aeroport,  2  m,  fl,  fr.,  23  juin  1982  (BISH,  K,  P,  PAP,  US)  ;  63095,  pointe  S  du  motu Murimahora,  pres  de  Taiahu,  2  m,  tl,  fr.,  25  juin  1982  (BISH,  PAP,  PTBG,  US)  ;  B.  Gagne  1550,  le  long  de 
l'aeroport,  0-1  m,  fl.,  fr.,  8  sep.  1977  (BISH,  US).  Maupiti  :  Fosberg  64747,  motu  Auira,  extremite  S,  cote lagon,  fl.,  fr.,  8  aout  1985  (BISH,  BM,  P,  PAP,  US)  ;  64789,  meme  loc.,  fl.,  fr.,  12  aout  1985  (BISH,  PAP, 
US) ;  64849,  motu  Tuanai  secteur  est,  cote  lagon,  en  face  de  Paiotini.  11.  fr..  1 8  aout  1 985  (BISH,  PAP,  US) ; 
J.  Raynal  17838,  Hotuariritea,  220  m,  fl.,  fr.,  7  juin  1973  (US)  ;  17896,  motu  Tuanai,  Perua,  fl.,  fr.,  11  juin 
1973  (US).  Moorea  :  Florence  2/&?,  Temae,  NW  de  la  piste  deviation,  149°46'W  17°29'S  1  m  fl  fr  26 
dec.  1981  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  4611,  NW  Maatea,  149°46'W,  17°29'S,  285  m,  fl.,  fr.,  5  avr.  1983  (PAP)  ; 
4822,  vallee  d' Afareaitu,  flanc  droit  de  la  moyenne  Hotutea,  149°49'W,  17°33'S,  385  m,  fl  ,  fr  11  aout  1983 
(BISH,  K,  P,  PAP,  US)  ;  4921,  vallee  d'Opunohu,  col  des  3  cocotiers,  149°51'W,  17°33'S,  385  m,  fl.,  fr.,  15 
aout  1983  (BISH,  P,  PAP)  ;  4955,  Pao  Pao,  Crete  du  Rotui,  149°51'W,  17°30'S,  460  m,  fl.,  fr.,  18  aout  1983 
(BISH,  P,  PAP)  ;  7924,  Haumi,  crete  de  l'epaulement  SE  du  Mt.  Tohiea,  149°49'W,  17°33'S,  730  m,  fl.,  fr., 
21  oct.  1986  (PAP) ;  8273,  Pao  Pao,  Maharepa,  piste  du  relais  TV,  149°48'W,  17°29'S  250  m  fl  fr  14  mai 

1987  (BISH,  K,  P,  PAP,  US) ;  Jolinon  1339,  sommet  du  col  de  Vaiare,  fl.,  fr.,  15  fev.  l'987  (P,'pAP)  ;'  Lepine 120  a,  s.loc,  100-200  m,  fl.,  fr.,  1847  (P)  ;  120  b,  s.loc,  fl.,  fr.,  1847  (P,  2  parts)  ;  MacKee  3090,  S  de  Pao 
Pao,  100  m,  fl.,  fr.,  5  sep.  1955  (BISH,  E,  K)  ;  E.  Murray  21,  s.loc,  fl.,  fr.,  ete  1962  (BISH)  ;  Quayle  135, 
Afareaitu,  20  m,  fl.,  28  oct.  1921  (BISH,  .  J.  Raynal  17959,  Afareaitu,  Ooarau,  crete  entre  vallees  Hotutea 
et  Niuroa,  fl.,  fr.,  17  juin  1973  (US)  ;  H.  Smith  150,  environs  du  Moua'a  puta,  fl.,  fr.,  5  aout  1967  (BISH,  2 
parts).  Tahaa  :  Fosberg  63454,  motu  Tautau,  1-2  m,  fl.,  fr.,  10  juil.  1982  (BISH,  K,  P,  PAP,  PTBG,  US). 
Tupai  :  Fosberg  61340,  motu  N,  fl.,  fr.,  30  juil.  1981  (BISH,  L,  PAP,  PTBG,  US)  ;  Grant  4814,  secteur  de 
Purunui,  1 ,5  m,  fl.,  fr.,  29  dec.  1930  (BISH,  2  parts) ;  4855,  meme  loc,  meme  date,  1,5  m,  fl.  (BISH) ;  Sachet 
1993,  cocoteraie  du  secteur  nord,  1-3  m,  fl.,  fr.,  6  dec  1974  (BISH,  P,  PAP,  US).  Tahiti  :  Forster  s.n.  [FP 
10184],  s.loc,  fl.,  K.  —  Tuamotu  :  s.loc.  :  Herb.  U.S.  Expl.  Exped.  s.n.  [FP  10176],  fl.,  1838-1840  (K)  ; 
Nightingale  s.n.  [FP  10182],  fl.,  sans  date  (K)  ;  Nightingale  ?  s.n.  [FP  10183],  ster.,  sans  date  (K).  Ahe, 
Whitney  Exped.  1889,  s.loc,  tl.  fr..  6  fc\.  1923  (  BISH).  Anaa  :  F  &  E.  Brown  303,  s.loc,  fl.,  fr.,  1  avr.  1921 
(BISH)  ;  Saint  John  14295,  motu  Tukuhora,  1  m,  fl.,  fr.,  13  mai  1934  (BISH,  K,  US).  Arutua  :  Beck  1872, 
s.loc,  fl.,  fr.,  21  fev.  1923  (BISH).  Faaite  :  Whitney  Exped.  (Quayle)  2036,  s.loc,  fl.,  fr.,  26  avr.  1923 
(BISH).  Fakarava  :  Riley  748  (leg.  Kelsalh.  s.loc.  tl.  12  fev.  1925  (BM,  K,  2  parts).  Hiti,  Whitney  Exped. 
2060  a,  s.loc,  fl.  fr..  5  nun  W2}  (BISH).  Kaukura  :  Whitney  Exped.  2178.  s.loc.  tl,  fr.,  1923  (BISH). 
Makatea  :  Florence  3032,  cote  au  N  de  Temao,  fin  de  la  plage  sableuse,  148°17'W,  15°49'S,  2  m,  fl.,  fr.,  29 
avr.  1982  (BISH,  K,  P,  PAP,  US)  ;  Fosberg  64590,  secteur  N,  entre  Vaitepaua  et  Puutiare  60-75  m  fl  fr.,  4 
juin  1985  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  64678,  depression  centrale  entre  Vaitepaua  et  Moumu,  fl.,  fr.,  5  juin  1985 
(BISH,  P,  PAP,  US) ;  H.F  Moore  533,  s.loc,  fl.,  26  sep.  1899  (US)  ;  Wilder  1114.  s.loc.  55  m,  fl.,  fr.,  16  sep. 
1932  (BISH).  Makemo  :  H.F.  Moore  342,  s.loc,  ster.,  20  oct.  1899  (US)  ;  Whitney  Exped.  2105,  s.loc,  fl., 
mai  1923  (BISH).  Manihi  :  W  &  C.  Brooks  4,  motu  du  village,  1,5  m.  tl.  fr.,  14  mars  1967  (BISH).  Niau  : 
Florence  10056,  Tupana,  secteur  S,  149°19'W,  6°9'S,  2  m,  fl.,  fr.,  26  mars  1990  (BISH,  CHR,  K,  P,  PAP, 
PTBG,  US)  ;  Jones  817,  s.loc,  3-5  m,  fl.,  16  aout  1922  (BISH,  K).  Rangiroa  :  MacKee  44228  (leg. 
Cherner),  s.loc,  fl.,  fr.,  12  nov.  1988  (P)  ;  Florence  4067,  motu  Vaimate,  a  l'E  du  village  d'Avatoru, 
147°43'W,  14°56'S,  0-1  m,  fl.,  fr.,  21  nov.  1982  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  9961,  motu  Raho  Parapara,  Tairua 
Manahune,  147°51'W,  14°56'S,  5  m,  fl.,  fr.,  16  Jan.  1990  (BISH,  CHR,  P  PAP,  US)  ;  10007,  motu  Otepipi, 
village  abandonne,  147°29'W,  15°19'S,  1  m,  fl.,  fr.,  19  Jan.  1990  (BISH,  CHR,  K,  P,  PAP,  US)  ;  Jones  921, motu  ouest,  2-3  m,  fl.,  22  aout  1922  (BISH)  ;  H.F.  Moore  205,  s.loc,  ster.,  21-22  sep.  1899  (US)  ;  Paulay 
276,  motu  de  l'aeroport,  cote  lagon,  1  m,  fl.,  fr.,  10  mars  1983  (B1SI  Us  ;  Sm  fu  I  13  '3.  motu  Tiputa,  vil- lage, 1-3  m,  fl.,  fr.,  25-31  oct.  1963  (BISH.  P,  PAP,  US).  Raroia  :  Newhouse  11009  (leg.  Doty  &  Newhouse), 
village  de  Garumaoa.  II..  2S  ,um  I '-'52  HIS,  :  lUHh.  Ohomohomo.  tl.  fr..  5  juil.  19s2  (BISH)  Tahanea  : 
Jones  990,  s.loc,  4-5  m,  tl,  28  aout  1922  (BISH)  ;  Whitney  Exped.  1987,  s.loc,  fl.,  fr   9  mars  1923  (BISH, 
2  parts).  Taiaro  :  U  /„  <„<  1  />  •  (J  -  ..,  ,  2092,  s.loc,  b.fl.,  12  mai  1923  (BISH) ;  2137,  fl.,  mai  1923  (BISH). Takapoto  :  Sachet  2067,  Vairua,  fl.,  fr.,  17  dec  1974  (BISH,  P,  PAP,  PTBG,  US)  ;  Whitney  Exped.  1945, 
\ "  ̂mSS f  '  ™      BKS     '  :'kUme  :  Newh°me  mi7^Z-  Doty  &  Newhouse),  motu  Gake,  fl.,  fr., 3  sep.  1952  (BISH)  ;  Whitney  Exped.  2071,  s.loc,  fl.,  fr.,  10  mai  1923  (BISH).  Tikehau  :  Florence  7003, 
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motu  du  village  de  Tuherahera,  148°15'W,  15°7'S,  3  m,  11.,  fr.,  26  oct.  1984  (BISH,  P,  PAP) ;  7019,  motu  du 
village  de  Tuherahera,  a  l'W  du  village,  148°15'W,  15°6'S,  5  m,  fl.,  fr.,  26  oct.  1984  (BISH,  K,  P,  PAP)  ; 
7067,  extremite  S  du  motu  Maiai,  148°3'W,  15°S,  1  m,  fl.,  fr.,  29  oct.  1984  (P,  PAP).  Tikei  :  Jones  1041, 
s.loc,  2-5  m,  fl.,  1  aout  1922  (BISH)  ;  H.F.  Moore  313,  s.loc,  fl.,  9  oct.  1899  (US).  Toau  :  Florence  10235, 
motu  Matariua,  146°9'W,  15°48'S,  1  m,  fl.,  fr.,  3  avr.  1990  (BISH,  K,  P,  PAP). 

Repartition  et  ecologie.  —  Endemique  de  la  Polynesie  franchise,  presente  dans  de  nom- 
breuses  iles  des  Australes,  de  la  Societe  et  des  Tuamotu.  Repandue  depuis  Ie  niveau  de  la  mer  jus- 

qu'a  vers  700  m,  plus  abondante  dans  les  groupements  de  bord  de  mer  et  des  motu,  sur  sables,  gra- 
viers  ou  cailloutis  coralliens,  sur  falaise  de  calcaire  massif,  dans  des  forets  et  fruticees  primaires 
ou  secondaires,  ±  ouvertes,  generalement  avec  Scaevola  sericea,  Timonius  polygamus,  ou  formant 

une  strate  ±  continue  en  cocoteraie  ;  sur  1'  atoll  souleve  de  Makatea,  presente  sur  le  plateau  lapia- 
ze,  en  fruticee  secondaire  a  Scaevola-Psidium  ;  sur  les  Ties  volcaniques,  plus  rare  sur  substrat 
basaltique  altere,  dans  les  collines,  generalement  en  station  mesique  ouverte  de  lande  a 
Dicranopteris  ou  de  foret  a  Metwsideros.  En  raison  de  son  abondance  a  travers  toutes  les  lies,  cette 

espece  ne  souffrant  d'aucune  menace  particuliere,  il  y  a  lieu  de  proposer  cette  espece  au  statut 

«  preocuppation  mineure  »  (Lrlc),  tel  que  defini  par  1'IUCN  (1994).  Connue  sous  les  noms  depipi- 
toi,  rauua  dans  les  Australes,  atoto,  piripiri,  piripiri  tapau,  tahaihai,  tahetahe  aux  Tuamotu.  Le 
nom  de  nioe  (A.  Stokes  58)  est  certainement  une  confusion  pour  nioi,  nom  vernaculaire  de  Jossinia 
reinwardiana  (Blume)  Blume. 

Affinites.  —  Se  rapproche  de  C.  sparrmanii  (Boissier)  S.C.  Lin,  Chaw  &  C.F.  Hsieh,  autre 

espece  des  groupements  Iittoraux,  par  ses  glandes  a  limbe  developpe,  mais  s'en  distingue  par  le 
port  dresse,  les  feuilles  plus  grandes,  generalement  obovales  ou  oblongues,  tres  rarement  suborbi- 
culaires,  les  cymes  de  cyathia  plus  fournies  et  les  capsules  plus  grandes.  Se  distingue  de  C.  atoto 

(G.  Forst.)  Croizat  par  des  cymes  de  cyathia  clairement  terminates,  exceptionnellement  axillaires 

dans  les  deux  noeuds  ultimes  —  chaque  feuille  d'un  noeud  portant  une  cyme  —  et  des  cyathia  plus 

grands  a  glandes  a  appendice  petaloi'de  clairement  developpe.  C.  atoto  a  des  inflorescences  termi- 

nales et  axillaires,  ces  dernieres  toujours  alternes  d'un  noeud  a  l'autre,  ainsi  que  des  glandes  a 

appendice  petaloi'de  absent  ou  reduit  a  un  etroit  lisere. 

L'espece  est  dediee  a  F.R.  Fosberg,  specialiste  de  la  flore  du  Pacifique,  en  particulier  de  la 

Polynesie  francaise,  que  la  mort  empecha  d'achever  une  etude  consacree  au  genre  Euphorbia, 
comprenant  les  especes  du  SE  Pacifique,  centrees  autour  de  E.  atoto.  II  laissa  un  manuscrit  mis  a 

disposition  a  la  Smithsonian  Institution,  qui  a  partiellement  inspire  notre  travail. 

Chamaesyce  sachetiana  Florence,  sp.  no  v.  —  Fig.  2. 

Euphorbia  atoto  auct.  :  Drake,  111.  fl.  ins.  pacif.  :  284  (1892)  p.p.  ;  F.  Br.,  Bernice  P.  Bishop  Mus.  Bull. 
130  :  134  (1935),  non  G.  Forst.  (1786). 

<  habitu,  evii:  ;  iy  5  i>hinditlu\ 



Herbe  a  arbuste,  haut  de  5-100  cm,  a  axes  glabres,  fragiles,  souvent  arques  ou  prostres  et  for- 
mant  tapis,  les  noeuds  generalement  un  peu  epaissis  in  sicco,  latex  blanc  abondant.  Feuilles  oppo- 
sees  distiques,  faiblement  inegales  ;  petiole  de  2-6  mm,  canalicule  dessus,  a  section  ronde,  glabre 
ou  a  pubescence  marginale  de  0,2-0,4  mm  ;  limbe  de  1,3-7,1  x  0,9-2,8  cm  (L/l=  1,2-3,1),  ovale, 
oblong  ou  elliptique,  plus  rarement  subcirculaire  ou  obovale,  membraneux  a  subcoriace,  vert  clair 
dessus,  vert  blanchatre  dessous  in  vivo,  ±  olivace  ou  brun  in  sicco,  glabre  sur  les  deux  faces  ou 
portant  dessous  la  meme  pubescence  que  le  petiole,  confinee  vers  la  base  ;  apex  obtus  a  arrondi, 
exceptionnellement  retus  ;  base  cuneee  a  arrondie,  souvent  un  peu  inegale  ;  marge  entiere,  ±  pel- 
lucide  ;  costa  rase  a  faiblement  canaliculee  dessus,  rase  a  faiblement  en  relief  dessous  ;  7-14  paires 
de  nervures  secondaires  pennees,  distinctes  ou  non  dessus,  generalement  indistinctes  dessous,  reti- 

culum indistinct  ou  labyrinthique,  stipules  persistantes,  triangulaires,  atteignant  2  x  1,5  mm, 
glabres,  ciliees  ou  erodees,  a  marge  generalement  ±  hyaline. 

Inflorescences  generalement  axillaires,  solitaires  et  alternes  d'une  paire  de  feuilles  a  l'autre, 
plus  rarement  terminales  et  alors  par  1-3,  disposees  en  cymes  de  cyathia  1-4-  dichotomes,  pauci- 
ou  pluricyathiales,  generalement  plus  petites  que  la  feuille  axillante,  longues  de  1,3-3,5  cm, 

glabres  ou  munies  d'une  pubescence  hispiduleuse  a  apprimee,  de  moins  de  0,1  mm  ;  pedoncule 
primaire  de  0,3-2,0  cm,  bractees  triangulaires  atteignant  1,5  x  1,7  mm,  entieres,  glabres  ou 
ciliees-erodees,  les  noeuds  generalement  un  peu  renfles,  les  inferieurs  souvent  vides.  Cyathium 
atteignant  2  x  1,5  mm,  campanule  a  obconique,  ciliees  a  pedicelle  de  1-1,8  mm  ;  dents  atteignant 
0,25  mm,  triangulaires  ;  5  glandes  suborbiculaires  de  0,6  mm,  ou  transversalement  elliptiques,  de 
0,9  x  0,65  mm,  souvent  un  peu  deprimees,  glabres,  sans  appendices.  12-20  fleurs  males  a  pedi- 

celle de  1,7-2  mm,  arrivant  au  sommet  de  l'involucre  ;  bracteoles  egalant  ±  les  pedicelles,  hya- 
lines, arbusculaires,  apex  fimbrie  ;  etamine  a  filet  de  0,35-0,75  mm,  anthere  elliptique-deprimee, 

de  0,5  x  0,35  mm.  Fleurs  femelles  a  pedicelle  de  2,2-3  mm  ;  ovaire  jusqu'a  0,6  mm  de  diametre 
et  0,5  mm  de  hauteur,  en  dome,  glabre,  obscurement  3-sulque,  style  subnul,  stigmates  de  0,3  mm, 
lineaires,  profondement  bifides,  apex  faiblement  claviforme. 

Capsule  etalee  a  maturite,  jusqu'a  2,8  mm  de  diametre  et  2,3  mm  de  hauteur,  conique-triangu- 
laire,  glabre,  distinctement  trilobee,  a  angles  arrondis  ;  pedicelle  exsert  sur  1,2-1,8  mm  ;  graine 

atteignant  1,3  x  0,9  mm,  ellipsoi'de,  brun  clair  ou  gris  clair,  ridee-tuberculee. 

Materiel  etudie.  —  Marquises  :  Eiao  :  Quaxle  1542  M,  s.loc,  fl.,  30  sep.  1922  (BISH).  Fatu  Hiva  : 
Decker  2472,  falaise  et  plage  nord  de  la  baie  d'Omoa,  3-4  m,  fr.,  19  oct.  1974  (BISH,  CHR,  F,  GH,  K,  L, 
MO,  P,  PAP,  PTBG,  US)  ;  2683,  1  km  au  S  d'Omoa,  15  m,  fl.,  31  oct.  1974  (BISH,  PAP,  PTBG,  US)  ; 
Perlman  10142,  Omoa,  falaise  marine  de  Mahitoa,  100  m,  fl.,  21  juil.  1988  (BISH,  P,  PAP,  PTBG,  US)  ; 
Thibault  33,  motu  Tui,  400-450  m,  fl.,  fr.,  24  avr.  1975  (IS).  Hi>a  ()a  :  Mumford  &  Adamson  282,  baie  de 
Hanamate,  0-1  m,  fl.,  15  avr.  1929  (BISH)  ;  Sachet  2114,  crete  au-dessus  de  Taaoa,  250  m,  fl.,  fr.,  15  Jan. 
1975  (BISH,  CHR,  K,  MO,  P,  PAP,  PTBG,  US)  ;  Sachet  &  Decker  1880  (type).  Mohotani  :  Schdfer  5362, 
baie  Teuma  manu,  5-10  m,  fl.,  20  mars  1975  (K,  MPU,  US).  Nuku  Hiva  :  F  Brown  803,  s.loc.,  fl.,  dec.  1921 
(BISH)  ;  Jardin  s.n.  [FP  133],  s.loc,  fl.,  1855  (P).  Ua  Huka  :  Decker  1401,  1/2  km  a  l'E  de  Hokatu,  bord 
de  falaise  marine,  5-10  m,  fl.,  1 1  fev.  1964  (BISH,  K,  P,  PAP,  PTBG,  US) ;  Gillett  2221,  E  de  Hokatu,  15  m, 
fl.,  10  aout  1970  (BISH,  E,  K,  P,  US)  ;  Quaxle  1703,  s.loc..  fl..  tr..  9  nov.  1922  (BISH.  2  parts).  Ua  Pou  : 
Quaxle  1117,  Motu  Oa,  fl.,  8  sep.  1922  (BISH). 
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Repartition  et  ecologie.  —  Endemique  des  Marquises  ou  elle  est  connue  dans  le  groupe  Nord, 
de  Eiao,  Nuku  Hiva,  Ua  Huka,  Ua  Pou  et  dans  le  groupe  Sud,  de  Fatu  Hiva,  Hiva  Oa  et  Mohotani. 

Elle  se  rencontre  depuis  le  niveau  de  la  mer  jusqu'a  450  m,  en  formation  strictement  littorale, 
soumise  aux  embruns,  sur  plage  de  galets,  eboulis  ou  falaise  marins,  ou  plus  rarement,  a  basse  alti- 

tude, sur  des  bords  de  piste  en  fruticee  et  foret  secondaires,  ou  relique  en  station  paturee  par  le 
betail.  En  raison  des  types  de  milieu,  littoral  ou  relique  en  milieu  secondaire,  tres  fragiles,  facile- 

ment  bouleverses  ou  menaces  de  disparition,  nous  proposons  l'espece  au  rang  «  vulnerable  » 
(VU). 

Affinites.  —  Proche  de  C.  atoto  (G.  Forst.)  Croizat,  endemique  de  Tahiti  (Societe),  mais  s'en 
distingue  immediatement  par  un  port  generalement  prostre,  un  involucre  cyathial  plus  grand,  a  5 
glandes  toujours  nues,  des  bractees  plus  grandes  ;  alors  que  C.  atoto  possede  un  involucre  a  4 

glandes  nues  ou  munies  d'un  limbe  appendiculaire  reduit  a  un  lisere  blanc  posterieur  ne  depassant 
pas  0,25  mm  de  largeur. 

L'espece  est  dediee  a  M.-H.  Sachet,  specialiste  de  la  flore  des  Marquises,  auteur,  avec  F.R. 
Fosberg,  d'un  manuscrit  reste  inedit,  mais  que  nous  avons  pu  consulter  a  la  Smithsonian 
Institution  a  Washington,  et  relatif  a  un  groupe  d'especes  centrees  sur  Euphorbia  atoto  pour  la 
Polynesie  centrale  et  orientale,  mais  que  leurs  disparitions  successives  empecherent  d'etre  publie. 
II  a  inspire  notre  demarche,  meme  si  nous  n'en  avons  pas  suivi  toutes  les  options. 

GLOCHIDION  JR.  &  G.  Forst. 

Char.  Gen.  :  57  (1775),  nom.  cons. 

I  R.  &G.  Forst. 

Glochidion  grantii  Florence,  sp.  nov.  —  Fig.  3. 

Inter  Gallicae  Polynesiae  spec  ies  ohm  atis  <,-/<;  iccmci  til  is  pie*  mut  n    \  innu  >>  i,  isque  foliis  distincta, 

a  G.  myrtifolio  J.W    '  ,//s  masculisjlo- 
ribus,  subcampanul  floribus,  breviore  crassioreque  stylo  mbconico  ovario,  in  transver- 
suli  scdionv  mtitiulatt'  mujorc  tnictu,  praecipue  differt. 

Arbrisseau  a  arbre  monoique  de  1,2-2,5  m  de  hauteur  et  3-7  cm  de  diametre,  entierement  glabre, 
bois  rouge  dur.  Feuilles  alternes  distiques  ;  petiole  de  2-6  mm,  robuste,  souvent  rouge  vineux  in 
vivo,  plan  dessus,  a  section  ronde  ;  limbe  de  1,7-6,5  x  1,2-4,2  cm  (L/l=l,l-2),  elliptique  a  obova- 
le,  rarement  oblong,  rarement  faiblement  asymetrique  et  falque,  coriace  a  subcoriace,  vert  fonce 
brillant  dessus,  vert  pale  a  glaucescent  ou  lave  dessous  de  rouge  vineux  in  vivo  ;  apex  obtus,  arron- 



Fig.  3.  —  Glochidion  grantii  Florence  :  A,  rameau  fleuri  ;  B,  stipule  ;  C,  fleur  male  ;  D,  Impales  males  externe  et  inter- ne, vue  dorsale  ;  E,  fleur  male,  3  tepales  enleves  ;  F,  fleur  femelle  ;  G,  tepales  femelles  externe  et  interne  vue  dor- 
sale  ;  H,  fleur  femelle,  2  tepales  enleves  ;  I,  jeune  fruit  ;  J,  graine.  (A-H,  Florence  5200  .  I.  /  bn  m  t  3737  I Florence  &  Tahuaitu  11816). 
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di  ou  tronque,  tres  rarement  retus  ;  base  cuneee,  ±  decurrente  ;  marge  souvent  rouge  vineux  in 
vivo,  entiere,  ±  revolutee  ;  costa  souvent  teintee  comme  la  marge  et  les  secondaires  in  vivo,  rase 
dessus,  en  relief  dessous  ;  4-7  paires  de  nervures  secondaires  distinctes  sur  les  deux  faces,  reseau 
tertiaire  presque  aussi  marque  que  les  secondaires  ;  stipules  atteignant  1,5  x  0,7  mm,  triangulares, 
faiblement  asymetriques,  plutot  fugaces. 

Inflorescences  axillaires  ou  un  peu  supra-axillaires,  fasciculees,  3-7  flores,  bisexuees  ou  sou- 
vent plutot  males  vers  la  base  des  rameaux  et  femelles  vers  le  sommet,  bractees  atteignant 

1,2  x  0,4  mm,  triangulares.  Fleurs  males  un  peu  charnues,  jaune  citron  in  vivo,  a  pedicelle  de 
2,5-4  mm,  grele,  un  peu  epaissi  au  sommet,  refracte  a  l'anthese  ;  calice  atteignant  3  x  1,8  mm, 
cupule  a  campanule,  les  trois  lobes  exteraes  atteignant  1,7  x  1,5  mm,  triangulaires  a  ovato-trian- 
gulaires,  les  trois  internes  atteignant  1,9  x  1  mm,  oblongs,  a  sommet  souvent  un  peu  recurve  ; 
androcee  forme  d'une  colonne  staminale  stipitee  sur  moins  de  0,3  mm,  3  etamines  a  loges  de 
0,7-0,9  mm,  appendice  du  connectif  haut  de  0,3  mm,  triangulaire,  dresse.  Fleurs  femelles  vert  pale 
a  jaune  verdatre  in  vivo,  a  pedicelle  de  0,5-1,5  mm,  plus  robuste  que  celui  des  fleurs  males,  un  peu 
epaissi  au  sommet  ;  calice  atteignant  1,6  x  1,2  mm,  cupule,  les  trois  lobes  externes  atteignant 
1,2  x  0,8  mm,  triangulaires,  les  trois  internes  atteignant  1,2  x  0,6  mm,  ovato-triangulaires  ou 
oblanceoles,  rarement  reduits  ou  Tun  ou  1' autre  avorte  ;  ovaire  jusqu'a  0,8  mm  de  diametre  et 
0,4  mm  de  hauteur,  tronconique  a  cylindrique,  a  3-4  loges,  style  atteignant  1,8-3,6  mm,  etroite- 
ment  tronconique  a  subcylindrique,  a  etranglement  marque  ou  non,  jaune  pale  in  vivo,  a  3-4  lobes 
stigmatiques  de  0,2-0,4  mm,  aigus  a  obtus,  dresses  a  etales. 

Fruit  capsulaire,  a  pedicelle  un  peu  accrescent,  atteignant  0,5  cm  ;  corps  du  fruit 
globuleux-deprime,  atteignant  1  cm  de  diametre  et  0,75  cm  de  hauteur,  non  sillonne  ;  portant  les 
restes  du  style  un  peu  accrescents  ;  graine  atteignant  6  x  4,5  mm,  trigone,  lisse,  comprimee  late- ralement,  dos  convexe. 

Materiel  etudie.  —  Societe  :  Raiatea  :  Florence  3737,  plateau  de  Temehani  Rahi,  secteur  SE,  sous  le 
sommet,  151°27'W,  16°47'S,  730  m,  fl,  j.fr.,  25  aout  1982  (PAP)  ;  5200,  plateau  du  Temehani  Rahi,  secteur 
NE,  151°27'W,  16°46'S,  510  m,  fl.,  16  sep.  1983  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  10678,  meme  loc,  151°27'W, 
16°46'S,  470  m,  fl.,  20  juin  1990  (PAP)  ;  70679,  plateau  de  Temehani  Rahi,  Vaiumete,  151°27'W,  16°46'S, 480  m,  fl.,  j.fr.,  20  juin  1990  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  B.  Gagne  1487,  Temehani,  secteur  NE,  500  m,  fl.,  4  sep. 
1977  (BISH,  US)  ;  Moral  6991,  montee  au  Temehani  Ute,  650  m,  fl.,  26  aout  1982  (P,  PAP).  Tahaa  : 
Florence  &  Tahuaitu  11816  (type)  ;  11817,  Tapuamu,  crete  entre  les  Mt.  Tete  et  Ohiri,  151°31'W,  16°37'S, 
530  m,  fl.,  j.fr.,  5  nov.  1992  (P,  PAP)  ;  Grant  5176,  Mt.  Ohiri,  435  m,  fl.,  25  Jan.  1931  (BISH). 

Repartition  et  ecologie.  —  Connue  uniquement  dans  les  ties  sous-le-vent  de  l'archipel  de  la 
Societe,  a  Raiatea  et  Tahaa,  tles-soeurs  situees  dans  le  meme  lagon.  A  Tahaa,  c'est  un  arbre  loca- 

lise entre  435  et  530  m  d'altitude,  sur  la  crete  sommitale  du  Mt.  Ohiri,  avec  Glochidion  spp., Metrosideros  et  Macaranga  ;  a  Raiatea,  un  arbrisseau  ou  un  petit  arbre  en  lande  a 
Cyperaceae-Metrosideros,  disperse  entre  470  et  730  m  d'altitude  sur  les  plateaux  de  Temehani 
Rahi  et  Temehani  Ute  Ute.  II  est  a  noter  que  c'est  la  seule  espece  endemique  commune  a  Raiatea, 
dans  cette  zone  de  plateaux  si  particuliere,  et  Tahaa.  En  raison  de  populations  fractionnees  et 
reduites,  nous  proposons  1'espece  au  statut  «  vulnerable  »  (VU). 
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Affinites.  —  Espece  remarquable  parmi  celles  de  la  region,  qui  se  distingue  par  des  feuilles 
generalement  symetriques  et  non  falquees,  a  face  inferieure  souvent  glaucescente,  a  sommet  obtus 
ou  arrondi,  les  sepales  des  fleurs  femelles  souvent  un  peu  carenes  au  sommet  ;  presente  quelques 

affinites  avec  G.  myrtifolium  J.W.  Moore,  par  son  ovaire  3-4-loculaire,  mais  s'en  distingue  par  les 
feuilles,  et  par  la  structure  du  gynecee. 

L'espece  est  dediee  a  M.L.  Grant,  botaniste  americain,  premier  collecteur  de  l'espece,  qui 
effectua  des  recoltes  dans  les  iles  de  la  Societe  entre  1929  et  1931,  et  auteur  d'une  flore  partielle 
de  cet  archipel. 

Glochidion  grayanum  (Mull.  Arg.)  Florence,  comb.  nov. 

Phyllanthus  grayanus  Mull.  Arg.,  Flora  48(24)  :  380  (1863)  ;  Mull.  Arg.  in  DC,  Prodr.  15(2)  :  302 
(1866) ;  Nadeaud,  Enum.  pi.  Tahiti  :  72  (1873)  ;  Drake,  111.  fl.  ins.  pacif.  :  287  (1892)  ;  Fl.  Polynesie  franc.  : 

179  (1892).  —  Type  :  Herb.  U.S.  Expl.  Exped.  s.n.  (nolo-,  G-DC!  [FP  3345]). 
Phyllanthus  manono  auct.  :  Drake,  111.  fl.  ins.  pacif.  :  287  (1892)  p.p.  ;  Fl.  Polynesie  franc.  :  178  (1892) 

p.p.,  non  (Baill.  ex  Mull.  Arg.)  Mull.  Arg.  (1865). 

En  1' absence  d'une  revision  du  genre  pour  la  region,  la  combinaison  restait  a  faire  pour  cette 

Glochidion  nadeaudii  Florence,  sp.  nov. 

',  praecipue  differt  ; 
tagnitudine  tenet. 

lirurani,  149°47'W, 

Arbre  monoique  de  3-8  m  de  hauteur  et  10-25  cm  de  diametre,  entierement  glabre,  branches  pla- 

giotropes  souvent  retombantes.  Feuilles  alternes  distiques  ;  petiole  de  3-8  mm,  robuste,  a  section 
ronde  ;  limbe  de  2,9-8,9  x  0,7-3,7  cm  (L/l=2, 1-4,8),  lanceole  a  elliptique,  plus  rarement  ovale, 

generalement  asymetrique  et  un  peu  falque,  subcoriace  a  coriace,  vert  fonce  ou  vert  clair  a  bleuatre 

dessus,  vert  pale  dessous  in  vivo  ;  apex  aigu  a  acumine  ;  base  cuneee,  generalement  un  peu  inega- 

le,  souvent  etroitement  decurrente  ;  marge  entiere  ;  costa  en  relief  ou  rase  dessus,  en  relief  des- 
sous ;  4-9  paires  de  nervures  secondaires  rases  et  ±  distinctes  dessus,  plus  marquees  dessous, 

reseau  tertiaire  marque  a  indistinct  ;  stipules  atteignant  1,7  x  1,2  mm,  triangulares  a  ovales,  asy- 
metriques,  ±  persistantes. 

Inflorescences  axillaires,  unisexuees  ou  non  ;  fleurs  solitaires  ou  fasciculees  par  2-5  ;  bractees 

atteignant  0,5  x  0,3  mm,  triangulares,  glabres  ou  ciliees.  Fleurs  males  charnues,  jaune  verdatre  ou 

jaune  citron  in  vivo,  a  pedicelle  de  1,6-4,2  mm,  grele,  un  peu  epaissi  au  sommet ;  calice  atteignant 

2  x  2  mm,  cupule  a  campanule,  les  trois  lobes  externes  atteignant  1,2  x  0,8  mm,  triangulaires  a 
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ovales,  les  trois  internes  atteignant  1,2  x  0,7  mm,  oblongs  a  triangulares  ;  androcee  formee  d'une 
colonne  staminale  subsessile  de  3  etamines  a  loges  de  0,7-0,85  mm,  appendice  du  connectif  haut 
de  0,3  mm,  triangulaire,  dresse.  Fleurs  femelles,  jaune  verdatre  ou  vert  pale  in  vivo,  a  pedicelle  de 
1,2-3,2  mm,  plus  robuste  que  celui  des  fleurs  males,  un  peu  epaissi  au  sommet ;  calice  atteignant 
1,2  x  1,4  mm,  cupule,  les  trois  lobes  externes  atteignant  0,9  x  0,8  mm,  triangulaires,  les  trois 
internes  atteignant  0,9  x  0,65  mm,  oblongs  a  triangulaires  ;  ovaire  jusqu'a  0,8  mm  de  diametre  et 
0,5  mm  de  hauteur,  tronconique  ou  globuleux-deprime,  4-6  loges,  sinus  marque  separant  l'ovaire 
du  style,  ce  dernier  haut  de  0,05-0,12  mm,  tronconique  a  disciforme,  a  4-6  lobes  stigmatiques  de 
0,2-0,3  mm,  obtus,  dresses. 

Fruit  capsulaire,  a  pedicelle  de  2,7-5,7  mm,  ±  accrescent  ;  corps  du  fruit  disciforme,  jusqu'a 
7,5  mm  de  diametre  et  3,5  mm  de  hauteur,  un  peu  deprime  au  sommet  avec  les  restes  du  style  ± 
accrescents,  sillonne  sur  0,2-0,3  mm  ;  graine  atteignant  2,8  x  2,4  mm,  trigone,  lisse,  comprimee lateralement,  dos  convexe. 

Materiel  etudie.  —  Societe  :  Moorea  :  Florence  4861,  Afareaitu,  haute  Nauroa,  149°48'W,  17°32'S, 
495  m,  fl.,  12  aout  1983  (BISH,  P,  PAP) ;  4964,  Pao  Pao,  crete  du  Mt.  Rotui,  149°50' W,  17°30'S,  700  m,  fr., 
18  aout  1983  (BISH,  K,  NY,  P,  PAP,  US)  ;  7804,  Afareaitu,  flanc  SE  du  Mou'a  puta,  149°48'W,  17°32'S, 
720  m,  fl.,  12  sep.  1986  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  7927,  Haumi,  crete  de  l'epaulement  SE  du  Mt.  Tohiea, 
149°49'W,  17°33'S,  730  m,  fl.,  21  oct.  1986  (P,  PAP)  ;  7928,  meme  loc.,  meme  date,  735  m,  fl.  (P,  PAP)  ; 8278,  Pao  Pao,  Maharepa,  crete  nord  du  Mt.  Fairurani,  149°47'W,  17°30'S,  535  m,  fl.,  fr.,  14  mai  1987  (P, 
PAP)  ;  8283,  meme  loc,  meme  date,  620  m,  fl.  (BISH,  P,  PAP)  ;  8287  (type)  ;  8292,  Pao  Pao,  Maharepa, 
crete  nord  du  Mt.  Fairurani,  149°47'W,  17°30'S,  700  m,  fl.,  fr.,  14  mai  1987  (BISH,  K,  P,  PAP,  US)  ; Nadeaud  s.n.  [FP  4647  &  4648],  Mt.  Raairi,  fl.,  fr.,  16  mai  1898  (P,  2  parts)  ;  /.  Raynal  17934,  Afareaitu, 
crete  Ooarau,  entre  les  vallees  Niuroa  et  Hotutea,  420  m,  fr.,  16  juin  1973  (BISH,  P,  PAP) ;  17992,  Mt.  Rotui, 
700-800  m,  fr.,  22  juin  1973  (BISH,  P,  PAP). 

Repartition  et  ecologie.  —  Endemique  de  Moorea,  voisine  de  Tahiti,  dans  le  secteur  est  et 
nord,  entre  420  et  800  m  d'altitude.  Se  rencontre  habituellement  sur  les  cretes,  en  formation  meso- 
phile  ligneuse,  ±  secondarisee  et  ouverte,  parmi  Metrosideros  ou  Weinmannia,  pouvant  etre  loca- 
lement  dominante,  avec  une  strate  herbacee  a  Dicranopteris  ou  Nephrolepis.  En  raison  de  petites 
populations  fractionnees,  nous  proposons  cette  espece  au  statut  «  vulnerable  »  (VU). 

Affinities.  —  Remarquable  parmi  les  especes  de  la  Societe,  par  son  style  subnul,  presente  des 
ffinites  lointaines  avec  G.  manono  Baill.  ex  Mull.  Arg.,  par  le  nombre  des  loges  de  l'ovaire  et  la aille  du  fruit. 

L' espece  est  dediee  a  J.  Nadeaud,  premier  collecteur  de  la  plante  et  auteur  du  premier  travail noderne,  en  1873,  sur  la  flore  de  Tahiti. 

Glochidion  papenooense  Florence,  sp.  no  v.  —  Fig.  5. 

A  omnibus  Gallicae  Polynesiae  speciebus,  maximis  pedicello  masculis  floi 
mis  femineis  flonbus,  majoribus  seminibus,  praecipue  differt. 
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Arbrisseau  a  arbre  monoique  de  1,2-2,5  m  de  hauteur  et  0,5-7  cm  de  diametre,  entierement 
glabre,  branches  plagiotropes.  Feuilles  alternes  distiques  ;  petiole  de  4-7  mm,  robuste,  a  section 
ronde  ;  limbe  de  7,4-15,2  x  3,1-7,2  cm  (L/l=  1,8-2,4),  ovale  a  oblong,  le  plus  souvent  un  peu  asy- 
metrique  et  ±  falque,  coriace,  vert  fonce  dessus,  vert  pale  dessous  in  vivo,  gris  dessus  et  brun  clair, 

±  pustuleux  dessous  in  sicco  ;  apex  aigu  a  acumine  ;  base  tronquee  ou  plus  rarement  cuneee,  inega- 
le,  un  peu  decurrente  ;  marge  entiere,  faiblement  revolutee  ;  costa  en  relief  sur  les  deux  faces  ;  6-9 
paires  de  nervures  secondaires,  faiblement  en  relief  a  rase  dessus,  plus  marquees  dessous,  reseau 
tertiaire  ±  scalariforme,  plus  marque  dessous  ;  stipules  atteignant  3x2  mm,  triangulaires,  un  peu 

iques,  persistantes. 
Inflorescences  axillaires  ou  sur  des  n<  i  sexuees  ou  non  ;  fleurs  fasciculees  par 

7-12,  jamais  solitaires  ;  bractees  atteignant  0,5  x  0,3  mm,  triangulaires,  asymetriques.  Fleurs  males 
charnues,  jaune  pale  in  vivo,  a  pedicelle  de  4,5-12  mm,  grele,  un  peu  epaissi  au  sommet  ;  calice 
atteignant  3,8  x  2,4  mm,  campanule,  les  trois  lobes  externes  atteignant  2,7  x  1,3  mm,  ovales  a  tri- 

angulaires, les  trois  internes  atteignant  2,5  x  1,1  mm,  ovales  ;  androcee  formee  d'une  colonne  sta- 
minale  stipitee  sur  environ  0,2  mm,  3  etamines  a  loges  de  1-1,5  mm,  appendice  du  connectif  haut 
de  0,5  mm,  triangulaire,  dresse.  Fleurs  femelles,  vert  jaunatre  in  vivo,  a  pedicelle  de  0,3-0,6  mm, 
un  peu  plus  robuste  que  celui  des  fleurs  males  ;  calice  atteignant  2,1  x  1,5  mm  campanule,  les  trois 
lobes  externes  atteignant  1,6  x  0,8  mm,  triangulaires,  les  trois  internes  atteignant  1,4  x  0,6  mm, 

triangulaires  ;  ovaire  globuleux  ou  en  dome  surbaisse,  jusqu'a  1,2  mm  de  diametre  et  0,8  mm  de 
hauteur,  5-6  loges,  style  de  4,5-6,2  mm,  plus  etroit  que  l'ovaire,  cylindrique,  non  ou  un  peu 
constricte  a  la  base,  creux,  jaune  pale  in  vivo,  a  5-6  lobes  stigmatiques  de  0,9-1,2  mm,  lineaires, 
brievement  bifides,  dresses  a  etales. 

Fruit  capsulaire,  a  pedicelle  atteignant  0,2  cm,  un  peu  accrescent  ;  corps  du  fruit  disciforme, 

jusqu'a  1,8  cm  de  diametre  et  0,9  cm  de  hauteur,  faiblement  deprime  au  sommet  avec  le  style  non 
,  sillonne  sur  0,2  mm  ;  graine  atteignant  7x6  mm,  trigone,  lisse,  comprimee  laterale- 
:onvexe,  rouge  vermilion  in  vivo. 

Repartition  et  ecologie.  —  Endemique  de  Tahiti,  connue  d'une  seule  localite  dans  la  vallee 
de  Papenoo,  a  Ofetanu,  a  160  m  d' altitude,  en  lisiere  de  foret  riveraine  a  Hibiscus-Neonauclea. 
Serait  a  rechercher  ailleurs  dans  les  formations  riveraines  de  cette  vallee.  En  raison  de  la  seule  sta- 

tion connue  de  la  vallee  de  Papenoo,  qui  fait,  depuis  de  nombreuses  annees,  l'objet  d'amenage- 
ments  hydroelectriques  ou  la  protection  des  milieux  reste  negligee  et  devant  1' invasion  de  Miconia 
calve scens  DC.  dans  les  formations  de  basse  et  moyenne  vallee,  exposant  ainsi  l'espece  a  un  risque 
majeur  de  disparition,  nous  la  proposons  au  rang  «  gravement  menace  d'extinction  »  (CR). 

Affinites.  —  Espece  absoiument  unique  dans  la  dition,  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la 
longueur  des  pedicelles  des  fleurs  males,  et  surtout  par  celle  du  style  des  fleurs  femelles,  excep- 
tionnelle  dans  le  genre,  au  moins  dans  la  region.  Par  son  ovaire  glabre,  le  nombre  des  loges,  nour- 



:  Lj      \J> 
;  F,  fleur  femelle  ;  G,  tepales 

D,  tepales  males  exter- 

«.\  II.  Hmvnce  9901  ;  I,  J, 



—  258  — 

rit  quelques  affinites  avec  G.  manono  Baill.  ex  Mull.  Arg.,  mais  s'en  separe  par  les  inflorescences 
plus  fournies  et  la  taille  des  fleurs  et  du  fruit. 

L'epithete  specifique  indique  la  vallee  de  Papenoo,  la  plus  grande  de  File,  seule  station  connue 

Glochidion  rapaense  Florence,  sp.  nov.  —  Fig.  6. 

Femineis  floribu  axillis  insignis,  a  G.  manono  Baill.  ex  Mull.  Arg.  majore  stylo 
ovario,  a  G.  myrtifolio  J.W.  Moore,  robustiore  stylo  cum  brevioribus  stigmaticis  lobis  4-5-loculare  ovario 

nhus,  praecipue  differt. '.v  florihus,  praecipue  differ 

Type.  —  Florence  6465,  Australes,  Rapa,  b 
150  m,  fl.  d,  fl.  9  ,  fr.,  5  fev.  1984  (holo-,  P! 

Arbrisseau  ou  arbuste  monoique  de  0,6-3  m  de  hauteur,  entierement  glabre.  Feuilles  alternes 
distiques  ;  petiole  de  3-6  mm,  robuste,  a  section  ronde  ;  limbe  de  3,1-15,1  x  1,5-6,4  cm 
(L/l=  1,6-2,6),  ovale,  oblong,  lanceole,  le  plus  souvent  un  peu  asymetrique  et  ±  falque,  coriace,  vert 
franc  in  vivo,  generalement  gris  dessus  et  brun  dessous  in  sicco  ;  apex  aigu  a  acumine  ;  base  tron- 
quee  ou  rarement  cuneee,  inegale,  un  peu  decurrente  ;  marge  entiere  ;  costa  en  relief  ou  rase  des- 

sus, plus  marquee  dessous  ;  5-9  paires  de  nervures  secondaires,  faiblement  en  relief  a  rase  dessus, 
plus  marquees  dessous,  reseau  tertiaire  marque,  ±  scalariforme,  ou  indistinct ;  stipules  atteignant 
3.5  x  1,3  mm,  triangulares,  un  peu  asymetriques,  persistantes. 

Inflorescences  axillaires  ou  sur  des  noeuds  defeuilles,  unisexuees,  ou  1-2  fleurs  males  parmi  les 
femelles,  ces  dernieres  generalement  plus  fournies  que  les  males  ;  fleurs  fasciculees  par  3-14, 
jamais  solitaires  ;  bractees  atteignant  0,75  x  0,6  mm,  triangulares.  Fleurs  males  charnues,  jaunes 
in  vivo,  a  pedicelle  de  1,5-4,7  mm,  grele,  un  peu  epaissi  au  sommet ;  calice  atteignant  2  x  1,4  mm, 
cupule,  les  trois  lobes  externes  atteignant  1,7  x  1  mm,  ovales,  les  trois  internes  atteignant 
1.6  x  0,75  mm,  elliptiques-oblongs  ;  androcee  formee  d'une  colonne  staminale  subsessile  de  3  eta- 
mines  a  loges  de  0,65-0,8  mm,  appendice  du  connectif  haut  de  0,4  mm,  triangulaire,  dresse.  Fleurs 
femelles,  jaune  pale  a  verdatres  in  vivo,  a  pedicelle  de  1,2-7,8  mm,  plus  robuste  que  celui  des 
fleurs  males,  un  peu  epaissi  au  sommet  ;  calice  atteignant  2,3  x  1,2  mm,  campanule  a  cupule,  les 
trois   lobes  externes   atteignant    1,8   x  0,9   mm,   triangulaires,   les  trois  internes   atteignant 
1.7  x  0,7  mm,  elliptiques-oblongs  ;  ovaire  jusqu'a  1,2  mm  de  diametre  et  1  mm  de  hauteur,  cylin- 
drique  a  obconique,  4-6  loges,  style  de  3,1-4,3  mm,  cylindrique  a  etroitement  conique,  dans  le  pro- 
longement  de  l'ovaire,  non  ou  a  peine  constricte  a  la  base,  jaune  pale  in  vivo,  a  4-6  lobes  stigma- tiques  atteignant  0,15  mm,  dentiformes. 

Fruit  capsulaire,  a  pedicelle  un  peu  accrescent,  atteignant  0,7  cm  ;  corps  du  fruit  atteignant 
1 ,5  cm  de  diametre  et  0,8  cm  de  hauteur,  disciforme,  un  peu  deprime  au  sommet,  faiblement  sillon- 
ne  ;  graine  atteignant  5,5  x  4  mm,  trigone,  lisse,  comprimee  lateralement,  dos  convexe. 



Fig.  6.  —  Glochidion  rapaense  Florence  :  A,  rameau  fleuri  ;  B,  aisselle  foliaiiv    (.'.  tlem  male    I),  tepales  males  exter- 

vue  dorsale  ;  H,  gynecee  ;  I,  coupe  transversale  de 
Florence  6465). 

fleurnouee  ;  J,  fruit  :  K.  grainc.  \ 



29  Jan.  1984  (P)  ;  7670,  SSE  Pukumia,  150  m,  fl.,  5  fev.  1984  (BISH,  P,  PAP)  ;  7710,  Karapoo  Rahi,  fl., 
9  fev.  1984  (P,  PAP)  ;  Paulay  58,  secteur  ouest  de  la  baie  de  Haurei,  pres  de  la  maison  DeVernix,  50  m,  fl., 
sans  date  (US) ;  St.  John  &  Fosberg  15290,  Area,  50  m,  fl.,  1  juil.  1934  (BISH,  2  parts,  DAV,  PAP). 

Repartition  et  ecologie.  —  Endemique  de  Rapa,  dans  l'archipel  des  Australes.  Se  localise  a 
basse  et  moyenne  altitude,  entre  50  et  330  m,  en  foret  mesophile  a  Metrosideros-Meryta,  en  foret 
ripicole  a  Metrosideros-Freycinetia,  mais  aussi  sur  rochers  humides  ou  sur  falaise  littorale  ou 

montagneuse.  Parait  assez  commune,  bien  que  jamais  tres  abondante  ;  en  raison  de  l'integrite  des 
milieux  qui  l'abritent,  nous  proposons  l'espece  au  rang  «  faible  risque  »  (LR). 

Affinites.  —  Deuxieme  espece  du  genre  dans  cette  ile,  mais  ne  possede  aucune  affinite  avec 

G.  longfieldiae  (Riley)  F.  Br.  et  reste  ainsi  tres  isolee  dans  cet  archipel.  Presente  quelques  affini- 
tes avec  les  especes  des  iles  de  la  Societe  ;  se  differencie  de  G.  manono  Baill.  ex  Miill.  Arg.  par 

ses  aisselles  pluriflores  et  des  fleurs  femelles  plus  grandes  a  style  plus  long,  et  de  G.  myrtifolium 

J.W.  Moore  par  son  ovaire  pluriloculaire,  un  style  plus  court  et  plus  massif  ainsi  que  des  lobes  stig- 

L'epithete  specifique  designe  l'tle  de  Rapa,  dans  V  archipel  des  Australes,  la  plus  excentree  € 
Ktra-tropicale,  a  500  km  au  SE  de  Raivavae,  tres  riche  par  sa  flore  endemique,  a  affinites  contras 

Glochidion  tooviianum  Florence,  sp.  nov.  —  Fig.  7. 

,  ciliatis  bracteis,  pubescente  femineo  pedicello, 

Type.  —  Florence  445.  Marquises.  Nuku  Hiva.  Toovii.  \ alien  du  reservoir,  140°9'W,  8°51'S,  870  m,  fl. 
d,  fl.  9 ,  fr.,  3  mars  1986  (nolo-,  P!  ;  iso-,  BISH!,  P!,  PAP!,  US!). 

Arbre  monoi'que  de  3-5  m  de  hauteur  et  10  cm  de  diametre,  branches  plagiotropes,  munies  d'une 
pubescence  grise  a  roussatre,  hirsute  a  villeuse,  atteignant  0,3  mm,  plus  eparse  avec  Page.  Feuilles 
alternes  distiques  ;  petiole  de  2-5  mm,  robuste,  a  section  ronde,  avec  la  meme  pubescence  que  les 
rameaux,  mais  generalement  moins  dense  ;  limbe  de  4,1-10,3  x  1,5-3,8  cm  (L/l=  1,6-3,2),  ovale, 
elliptique,  lanceole  ou  oblong,  generalement  asymetrique  et  ±  falque,  subcoriace  a  coriace,  vert 
fonce  a  vert  tendre  in  vivo,  brun  a  brun  noir  in  sicco  ;  apex  aigu  a  acumine  ;  base  cuneee,  inega- 
le,  un  peu  decurrente  ;  marge  entiere  ;  costa  rase  ou  faiblement  canaliculee  dessus  dans  la  partie 
inferieure,  glabre  ou  a  pubescence  tres  eparse  semblable  au  petiole,  en  relief  dessous,  avec  la 
meme  pubescence  que  dessus  ;  4-9  paires  de  nervures  secondaries  rases  et  ±  distinctes  dessus,  plus 
marquees  dessous,  reseau  tertiaire  ±  marque  et  scalariforme  ;  stipules  atteignant  2,1  x  1,4  mm, 
ovato-triangulaires,  un  peu  asymetriques,  pubescentes,  ±  persistantes. 

Inflorescences  axillaires  ou  un  peu  supra-axillaires,  unisexuees  ou  non  ;  fleurs  fasciculees  par 
2-5  ou  solitaires  ;  bractees  atteignant  0,7  x  0,5  mm,  triangulares,  pubescentes.  Fleurs  males  char- 
nues,  jaune  citron  in  vivo,  a  pedicelle  de  1,8-4,2  mm,  grele,  generalement  refracte  a  l'anthese, 



nee  :  A,  rameau  fen  k      B   .   ̂ clk  (oliaire  .  C.  base  d"  inflorescence  .  I). 
le  et  externe,  vue  dorsale  ;  F,  fleur  male,  3  tepales  enleves  ;  G,  fleur  femelle  ;  H,  ter 

ue  dorsale  ;  I.  avnecee  :  J-  coupe  transversale  de  fleur  nouee  ;  K,  fruit  ;  L,  graine 
i  AM,  Florence  7445). 
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glabre  ou  rarement  muni  vers  la  base  de  poils  villeux  a  tomenteux  atteignant  0,2  mm  ;  calice  attei- 
gnant  2x2  mm,  subglobuleux  a  cupuliforme,  glabre,  les  trois  lobes  externes  atteignant 
1,5  x  1,3  mm,  ovales  a  suborbiculaires,  les  trois  internes  atteignant  1,2  x  0,6  mm,  ovales  a 

oblongs  ;  androcee  formee  d'une  colonne  staminale  subsessile  de  3  etamines  a  loges  de 
0,6-0,75  mm,  appendice  du  connectif  haut  de  0,5  mm,  triangulaire,  dresse.  Fleurs  femelles,  vert 

pale  in  vivo,  a  pedicelle  de  1-2,5  mm,  plus  robuste  que  celui  des  fleurs  males,  a  pubescence  vil- 
leuse  a  tomenteuse  blanche  ou  roussatre  atteignant  0,3  mm,  masquant  ±  la  surface  ;  calice  attei- 

gnant 2  mm,  subglobuleux,  glabre,  les  trois  lobes  externes  atteignant  1,5  x  1,3  mm,  triangulaires 

a  ovales,  les  trois  internes  atteignant  1,1  x  0,9  mm  triangulaires  a  ovales  ;  ovaire  jusqu'a  1,5  mm 
de  diametre  et  1,2  mm  de  hauteur,  globuleux-deprime  ou  en  dome,  a  pubescence  villeuse  ou 

tomenteuse  ±  dense  atteignant  0,1  mm,  a  5-7  loges  ;  style  nul ;  couronne  apicale  de  5-7  lobes  stig- 
matiques  de  0,3-0,45  mm,  obtus,  dresses  a  subetales,  glabres. 

Fruit  capsulaire,  portant  la  meme  pubescence  que  1' ovaire,  mais  devenant  plus  eparse,  a  pedi- 

celle de  0,4-0,7  cm,  un  peu  accrescent,  pubescent  ;  corps  du  fruit  disciforme,  jusqu'a  1,3  cm  de 
diametre  et  0,6  cm  de  hauteur,  deprime  au  sommet  avec  les  restes  des  stigmates  non  accrescents, 

sillonne  sur  0,3-0,5  mm,  1-2  loges  souvent  avortees  ;  graine  atteignant  4,5  x  4  mm,  suborbiculai- 
re,  lisse,  comprimee  lateralement,  dos  convexe. 

Materiel  ETUDrE.  —  Marquises  :  Nuku  Hiva  :  Decker  275,  crete  entre  Hakaui  et  Taiohae,  710  m,  fl, 

fr.,  14  mars  1960  (BISH)  ;  Florence  4329,  Toovii,  epaulement  sous  le  reservoir,  140°9'W,  8°52'S,  985  m, 
fl.,  j.fr.,  7  dec.  1982  (BISH,  K,  L,  NY,  P,  PAP,  PTBG,  US)  ;  6799,  Toovii,  epaulement  SE  du  Mt.  Tekao, 

140°10'W,  8°51'S,  980  m,  fl.,  j.fr.,  28  mai  1984  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  6888,  Toovii,  route  de  Terre  Deserte, 
environ  5  km  du  SER,  HO^'W,  8°52'S,  820  m,  fl.,  j.fr..  4  juin  1984  (BISH.  2  parts,  P,  PAP,  US)  ;  7445 
(type) ;  B.  Gagne  1120,  plateau  de  Toovii,  eperon  du  Mt.  Ooumu,  790  m,  fl.,  fr.,  19  juil.  1977  (BISH,  US,  2 
parts) ;  Papy  s.n.  [FP  9588],  Toovii,  1000  m,  fr.,  21  mars  1948  (TL). 

Repartition  et  ecologie.  —  Endemique  de  Nuku  Hiva,  dans  le  secteur  central  de  Toovii. 
Recoltee  entre  710  m  et  1000  m,  en  foret  ripicole  primaire  a  Cyathea,  sur  des  cretes  mesiques  a 

Metrosideros-Weinmannia,  ou  en  milieu  secondarise  de  lande  a  Dicranopteris- 
Metrosideros-Weinmannia  ;  se  maintient  aussi  dans  des  patures  comme  relique  forestiere. 

Confinee  a  une  seule  region,  mais  assez  commune  ;  en  raison  de  l'integrite  des  milieux  qui  l'abri- 
tent,  nous  la  proposons  au  rang  «  faible  risque  »  (LR).  Connue  sous  le  nom  de  tevai,  utilise  aussi 
pour  G.  marchionicum  F.  Br. 

Affinites.  —  Proche  de  G.  marchionicum  F.  Br.  dont  elle  se  distingue  immediatement  par  une 
pubescence  constante  des  axes,  des  pedicelles  floraux  et  de  1'ovaire  des  fleurs  femelles,  ainsi  que 
par  des  lobes  stigmatiques  generalement  un  peu  plus  longs.  S'hybride  apparemment  avec  elle, dans  les  stations  ou  les  deux  cohabitent. 

Uepithete  specifique  designe  le  plateau  de  Toovii,  zone  centrale  de  Nuku  Hiva,  une  des  plus 
riches  des  Marquises. 



MACARANGA  Thouars 

Gen.  nov.  madagasc.  :  26  (1806). 

Lectotype.  — Macaranga  mauriticu 

Macaranga  huahineensis  Florence,  sp.  nov, 

590  ri 

\-\5  cm  de  diametre,  entierement  glabre,  bois  creme 
l  rouge  en  durcissant.  Feuilles  alternes,  disposees  vers 

l'extremite  des  rameaux  ;  petiole  de  3,6-9,2  cm,  plan  dessus,  a  section  ronde,  glabre,  jaune  in 
vivo  ;  limbe  de  5,2-13,2  x  3,1-6,8  cm  (L/l=  1,2-2),  pelte  sur  0,3-2,1  cm,  ou  exceptionnellement 
libre,  largement  ovale  a  triangulaire-ovale,  coriace  a  subcoriace,  vert  franc  a  vert  jaunatre  in  vivo, 
glabre  sur  les  deux  faces,  muni  ou  non  de  glandes  punctiformes  brun  rouge  ou  de  petites  pustules 

blanches  ;  apex  acumine  a  caude  sur  0,7-3  cm  ;  base  arrondie  sur  les  limbes  peltes,  fortement  cor- 
dee  sur  les  tres  rares  limbes  libres  ;  marge  ondulee  transversalement  in  vivo,  ondulee  a  obscure- 
ment  dentee  (1-3  dents  au  cm,  ne  depassant  pas  1  mm) ;  costa  rase  dessus,  en  relief  a  rase  dessous  ; 
5-9  paires  de  nervures  secondaires  rougeatres  in  vivo,  rases  sur  les  deux  faces,  reseau  tertaire  sca- 
lariforme,  marque  sur  les  deux  faces  ou  non  ;  stipules  atteignant  5x2  mm,  triangulaires,  libres, 

un  peu  coudees  en  s'ecartant  de  l'axe  in  sicco,  glabres,  persistantes. 
Inflorescences  males  dressees  a  etalees,  glabres,  disposees  en  panicules  de  glomerules  pauci- 

flores  a  axes  greles,  faiblement  ramifiees,  ou  plus  rarement  en  epis  de  glomerules,  longues  de 

5,5-15  cm  ;  pedoncule  primaire  de  1-2,5  cm  ;  bractees  des  glomerules  atteignant  1,6  x  1,2  mm,  tri- 
angulaires a  triangulaires-deprimees,  non  glanduleuses,  glabres.  Fleurs  atteignant  1 ,5  x  0,8  mm, 

ovoi'des  a  obovoi'des,  a  pedicelle  nul  ou  ne  depassant  pas  0,5  mm  ;  calice  membraneux,  divise 
presque  jusqu'a  la  base  en  3-4  lobes  atteignant  1  x  0,7  mm,  triangulaires  a  obovales,  a  apex  un  peu 
cuculle  ;  4-6  etamines  a  filet  lineaire  de  0,6-1,2  mm,  anthere  elliptique-deprimee,  0,45  x  0,25  mm. 
Inflorescences  femelles  dressees,  a  axes  plus  robustes  que  les  males,  reduites  a  une  fleur  termina- 
le  ;  pedoncule  de  0,7-1,3  cm  ;  1-3  bractees  steriles  atteignant  1,2  x  0,2  cm,  triangulaires.  Fleurs 
subsessiles,  a  bractee  de  5,5  x  1,2  mm,  ovale-triangulaire,  non  glanduleuse  ;  calice  haut  de  2,5  mm, 

tubuleux,  dentiforme  au  sommet,  s'ouvrant  en  spathe,  glabre  ;  ovaire  atteignant  2,5  x  1,3  mm, 

ovoi'de,  a  2-3  loges,  glabre  ou  a  glandes  eparses  punctiformes,  2-3  stigmates  de  3,5-5  mm, 
lineaires,  aplatis,  charnus,  fortement  papilleux,  vert  blanchatre  in  vivo. 

Pedoncule  fructifere  de  0,9-3,2  cm,  accrescent.  Capsule  dressee  a  maturite,  atteignant 

10  x  8  mm,  globuleuse-deprimee  a  obovoi'de-deprimee,  bilobee  ou  trilobee,  a  angles  arrondis  et 
sutures  un  peu  carenees,  glabre,  lisse  ou  portant  sporadiquement  1-3  petites  verrues  et  munie  ou 



vue  laterale.  (A.  B,  D-F,  Florem \  C,  G-I,  Florence  &  Tahuaitu  11771). 



non  des  memes  glandes  que  l'ovaire,  verte  in  vivo,  epicarpe  ±  1  mm  d'epaisseur,  subligneux  ;  grai- 
ne  atteignant  4  mm,  subglobuleuse,  irregulierement  rugueuse  a  tuberculee,  grise,  un  peu  compri- 
mee  lateralement. 

Materiel  etudie.  —  Societe  :  Huahine,  Florence  &  Tahuaitu  11600  (type),  11601 ,  sommet  du  Mt.  Mato 
Ereere,  151°1'W,  16°43'S,  590  m,  fl.,  30  oct.  1992  (BISH,  K,  L,  P,  PAP,  US)  :  11771.  sommet  du  Mt.  Turi. 
151°1'W,  16°44'S,  669  m,  fl.,  fr.,  2  nov.  1992  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  Grant  5298,  Mt.  Mato  Ereere,  390  m, 
fl.,  7  fev.  1931  (BISH) ;  5298  B,  meme  loc,  meme  date,  fr.  (BISH) ;  B.  Gagne  1521  (leg.  Montgomery),  envi- 

rons du  sommet  du  Mt.  Turi,  575  m,  fl.,  7  sep.  1977  (BISH)  ;  Saint  John  1716!.  Mi.  Mato  Ereere,  crete  W, 
650  m,  fr.,  1  oct.  1934  (BISH) ;  77765,  Mt.  Mato  Ereere,  crete  nord,  450  m,  meme  date,  fl.  (BISH,  K,  P,  US). 

Repartition  et  ecologie.  —  Endemique  de  Huahine,  dans  les  ties  sous  le  vent  de  l'archipel  de 
la  Societe,  restreinte  a  la  crete  centrale  de  Huahine  Nui,  sur  les  Mt.  Mato  Ereere  et  Turi,  de  390  a 
669  m.  On  la  rencontre  en  foret  de  crete  a  Metrosideros,  avecAstronidium  et  Weinmannia.  Assez 

abondante  et  co-dominante  avec  Metrosideros  au-dessus  de  575  m.  En  raison  d'une  localisation 

etroite  et  d'une  population  unique,  et  des  premiers  signes  d'envahissement  des  cretes  de  moyenne 
altitude  par  Merremia  peltata  (L.)  Merr.,  nous  proposons  l'espece  au  rang  «  vulnerable  »  (VU). 

Affinites.  —  Superficiellement  proche  de  M.  attenuata  J.W.  Moore,  par  son  aspect  et  ses  fleurs 

glabres,  mais  s'en  distingue  immediatement  par  des  feuilles  a  marge  ±  dentee,  des  petites  stipules 
libres,  non  soudees  en  gaine,  des  bractees  des  fleurs  femelles  plus  grandes  et  des  fleurs  males  plus 
petites.  Seul  M.  taitensis  (Mull.  Arg.)  Mull.  Arg.,  endemique  de  Tahiti,  possede  aussi  des  stipules 

libres,  lineaires  a  etroitement  triangulares,  mais  plus  grandes,  et  s'en  distingue  par  la  presence 
d'une  pubescence  sur  toutes  les  parties  de  la  plante,  des  fleurs  males  a  etamines  plus  nombreuses 
et  un  ovaire  pubescent,  ±  rugueux-verruqueux. 

L'epithete  specifique  designe  Huahine,  une  des  ties  sous-le-vent  de  l'archipel  de  la  Societe,  a 
170  km  au  NW  de  Tahiti,  culminant  au  Mt.  Turi  a  669  m. 

PIPERACEAE 

PEPEROMIA  Ruiz  &  Pavon 

Fl.  peruv.  :  8,  pi.  2  sub  «  Peperomia  »  fig.  1-8  (1794). 

Lectotype.  —  Pcjh  romin  sccumiu  Ruiz  &  Pavon. 

Peperomia  oliveri  Florence  &  W.L.  Wagner,  sp.  nov.  —  Fi 



(holo-,  US! 

Terrestre,  epiphyte  ou  saxicole,  haute  de  10-50  cm,  dressee,  a  base  rarement  couchee-rampan- 
te,  ramifications  acropetes  ou  moyennes,  axes  generalement  glabres  ou  munis  exceptionnellement 
de  glandes  brun  orange.  Feuilles  generalement  verticillees  par  3-4,  plus  rarement  opposees  sur  des 
pieds  rabougris,  ou  opposees  et  verticillees  sur  un  meme  axe  ;  petiole  de  0,2-2,6  cm,  faiblement 
canalicule  dessus,  plan  dessous  ;  limbe  de  1,7-7,5  x  0,9-3,5  cm  (L/l=  1,4-2,7),  elliptique  ou  obo- 
vale,  membraneux,  vert  fonce  a  vert  clair  dessus,  vert  blanchatre  dessous  (jeune,  lave  de  brun  in 
vivo),  rarement  muni  de  glandes  ponctiformes  rousses  a  noires  sur  les  deux  faces  ou  seulement 
dessous  ;  apex  aigu-acumine,  rarement  obtus  ou  arrondi  ;  base  attenuee  ou  cuneee  ;  marge  entie- 
re,  rarement  pellucide,  generalement  glabre  ou  rarement  ciliee  vers  l'apex  a  poils  un  peu  courbes, 
atteignant  0,25  mm  ;  costa  plane  sur  les  deux  faces  ou  faiblement  en  relief  dessous  ;  une  paire  de 
nervures  palmees,  generalement  plus  marquees  dessous,  reticulum  ±  marque. 

Inflorescences  axillaires  ou  terminales,  exceptionnellement  extra-axillaires  dans  un  meme  ver- 
ticille  avec  une  seule  feuille  restante,  disposers  en  epis  de  4,1-12,7  cm,  greles,  dressees,  arquees 
ou  etalees,  generalement  par  3-6,  plus  rarement  solitaires,  toujours  plus  longues  que  la  feuille  ; 
pedoncule  de  1,1-3,4  cm,  grele  ;  rachis  fertile  de  2,3-10,8  cm.  Fleurs  a  bractee  atteignant 
0,5  x  0,35  mm,  ronde  ou  elliptique,  a  marge  entiere  ;  2  etamines  a  filet  atteignant  0,2  mm,  anthe- 
re  de  0,2  mm  ;  ovaire  atteignant  0,4  mm,  ovoide,  stigmate  subterminal,  penicille  ou  non. 

Fruit  bacciforme  de  0,6  x  0,5  mm,  ovoide  a  subglobuleux,  finement  verruqueux-visqueux, 
divergeant  de  l'axe,  stigmate  ±  persistant,  stylopode  generalement  present. 

Materiel  etudie.  —  Marquises  :  Fatu  Hiva  :  Schafer  5785,  Omoa,  crete  de  Pupuauihi  sur  la  crete,  vers 
I'E,  650  m,  fl.,  fr.,  19  sep.  1975  (BISH,  K,  MPU,  2  parts,  US).  Hiva  Oa  :  Oliver  &  Schafer  3187  (type)  ; 3221.  ML  Ootua.  740  m.  fl..  27  rev.  1975  (BISH,  US)  ;  Schafer  5635.  ,-  etc  de  Feani 
heu-dit  Teho'o  ho'o,  730  m,  fl.,  27  juin  1975  (BISH,  K,  MPU,  US)  ;  5635  B,  meme  loc.,  meme  date,  730  m, fl.  (US)  ;  5894,  Taaoa,  lieu-dit  Faevea,  555  m,  fr.  (US)  ;  5894  B,  meme  loc.,  meme  date,  520  m,  fr.  (US). 
Nuku  Hiva  :  Florence  4210,  Toovii,  epaulement  S  du  Mt.  Ooumu,  140°08' W,  8°5 l'S  800 m  fl  1  dec  1982 
PAP)  4275,  meme  loc,  840  m,  fl.,  3  dec.  1982  (PAP,  2  parts) ;  4283,  meme  loc,  meme  date,  820  m,  fl.,  fr. 

2,  route  Toovii  -  Terre  Deserte,  km  6.5  apres  le  col,  140°10'W,  8°52'S,  1020  m,  fl.,  9  dec  1982 
(PAP)  6756,  meme  loc,  meme  date,  140°10'W,  8°51'S,  900  m,  fr.  (P,  PAP)  ;  6772,  meme  loc'  140°10'W, 
805TS,  900  m,  fr.,  27  mai  1984  (PAP)  ;  6857,  Toovii,  2eme  vallee  SW  du  reservoir  140°10'W  8°52'S, ,30  mai  1984  (BISH,  PJPAP)  ;  B.  Gagne  1108,  plateau  de  Toovii,  contrefort  du  Mt.  Ooumu, 

-  &  Schafer  3048,  Teporoa,  au-dessus  de  la  vallee  de 

Repartition  et  ecologie.  —  Endemique  des  Marquises,  connue  de  Fatu  Hiva,  Hiva  Oa  et 
Tahuata  dans  le  groupe  Sud,  et  de  Nuku  Hiva,  dans  le  groupe  Nord.  De  spectre  ecologique  assez 
large,  puisqu'elle  se  rencontre  dans  le  groupe  Sud,  de  380  m  a  1020  m,  en  formation  de  lit  de  rivie- re de  basse  ou  moyenne  altitude  et  a  Nuku  Hiva,  de  800  a  1020  m,  en  foret  a  Hibiscus  tiliaceus  ou 
a  Metrosideros,  sur  falaise  en  foret  hygrophile  de  ravin  a  Cyathea,  Hemandia  et  Freycinetia  ou  en 
station  humide  de  bord  de  cascade.  —  Espece  apparemment  assez  frequente,  pouvant  etre  locale- 
ment  abondante.  En  raison  de  l'lntegrite  des  milieux  qui  l'hebergent  (au  moins  a  Nuku  Hiva),  mais avec  des  menaces  relatives  sur  les  groupements  de  basse  et  moyenne  altitude  dans  le  groupe  Sud, 



nous  considerons  son  statut  comme  vulnerable  et  la  proposons  au  rang  «  vulnerable  »  (VU). 

L'espece  est  connue  sous  le  nom  de  kavai'i,  a  Fatu  Hiva  (petit  kava  en  traduction  litterale),  kava 
y  etant  le  nom  de  Piper  methysticum  G.  Forst. 

Affinites.  —  Ressemble  superficiellement  a  P.  pallida  (G.  Forst.)  A.  Dietr.,  mais  s'en  distingue 
par  ses  feuilles  regulierement  verticillees  par  3  ou  4,  opposees  exceptionnellement  sur  de  jeunes 
pieds,  un  port  non  touffu  a  la  base,  les  ramifications  rares  et  acropetes,  presente  aussi  quelques 

relations  avec  P.  membranacea  Hook.  &  Arn.,  des  iles  Hawaii,  par  son  port  et  ses  feuilles  verti- 

cillees, mais  s'en  distingue  par  les  fruits  murs  inseres  a  angle  droit  sur  le  rachis  et  la  presence  d'un 
stylopode  distinct. 

L'espece  est  dediee  a  R.L.  Oliver  qui,  en  compagnie  de  P.A.  SchAfer,  en  effectua  les  premieres 

Peperomia  tooviiana  Florence,  sp.  nov.  —  Fig.  9C-F 

Peperomia  subglabra  var.  fatuhivensis  auct.  :  F.  Br.,  Bernice  P.  Bishop  Mus.  Bull.  130  :  25  (1935)  p.p., 
quoad  specim.  nukuhiv.,  non  F.  Br.  (1935). 

Peperomia  pallida  var.  fatuhivensis  auct.  :  Yuncker,  Bernice  P.  Bishop  Mus.  Bull.  143  :  55  (1937)  p.p., 
quoad  specim.  nukuhiv.,  non  (F.  Br.)  Yuncker  (1937). 

Inter  Gallicae  /  ingularis  inflorescentibus  ;  ple- 
rumque  alternis  folds,  cum  P.  marchionensi  F.  Br.  saepe  juvenali  muuitissimo  indumenta  caulis  petioloque 
obscuras  affinitates  procul  tenet. 

Type.  —  Florence  7461,  Marquises,  Nuku  Hiva,  Toovii,  epaulement  S  du  Mt.  Ooumu,  140°09'W, 
8°51'W,  915  m,  fl.,  fr.,  6  mars  1986  (holo-,  P!  ;  iso-,  BISH!,  K!,  P!,  PAP!,  US!). 

Epiphyte  charnue,  haute  de  5-50  cm,  rampante  a  dressee,  jamais  en  touffes  ;  axes  glabres  ou 

munis,  au  moins  sur  les  jeunes  axes  et  petioles,  d'une  micropubescence  raide  de  moins  de 
0,05  mm,  les  parties  steriles,  exploratoires  et  generalement  rampantes,  les  fertiles,  dresses,  simples 

ou  ramifiees.  Feuilles  generalement  alternes,  ou  opposees  et  alors  le  plus  sou  vent  sur  les  axes  ste- 

riles ;  petiole  de  0,2-1,8  cm,  faiblement  canalicule  dessus,  plan-convexe  dessous,  muni  sporadi- 

quement  de  la  meme  pubescence  que  les  axes  ;  limbe  de  1-6,1  x  0,8-4,1  cm  (L/l=0,8-2,5),  ellip- 

tique,  oblong  ou  obovale,  plus  rarement  orbiculaire  ou  obscurement  rhomboi'dal,  membraneux  a subcoriace,  vert  franc  brillant  dessus,  vert  blanchatre  dessous  in  vivo,  portant  rarement  des  glandes 

rondes  brunes  a  orange  sur  les  deux  faces  ;  apex  aigu,  obtus,  arrondi  ou  tronque  ;  base  attenuee, 

cuneee,  plus  rarement  tronquee  a  subcordee  ;  marge  entiere,  pellucide  ou  non,  rarement  un  peu 

revolutee  ;  costa  faiblement  canaliculee  ou  rase  dessus,  rase  dessous  ;  une  paire  de  nervures  pal- 
mees,  ±  visibles  sur  les  deux  faces,  reticulum  generalement  non  marque. 

Inflorescences  generalement  extra-axillaires,  tres  rarement  axillaires  ou  terminales,  disposers 

en  epis  de  2,8-5,2  cm,  dressees,  solitaires  ou  exceptionnellement  par  2-3  en  position  terminale, 

generalement  plus  longues  que  la  feuille  ;  pedoncule  de   1-1,7  cm,  grele,  rachis  fertile  de 



1,4-3,4  cm.  Fleurs  a  bractee  de  0,35  x  0,25  mm,  ronde,  elliptique  a  transversalement  elliptique,  a 
marge  entiere  ;  2  etamines  a  filet  atteignant  0,2  mm,  anthere  de  0,2  mm,  suborbiculaire  ;  ovaire 
atteignant  0,25  mm,  ovoi'de. 

Fruit  bacciforme  de  0,6  x  0,5  mm,  ovoi'de  a  subglobuleux,  finement  verruqueux-visqueux,  sty- lopode  generalement  present. 

Materiel  etudie.  —  Marquises  :  Nuku  Hiva  :  Decker  2004,  Toovii,  Tapuaooa,  800  m,  fl.,  fr., 
15  avr.  1964  (BISH,  PAP,  US)  ;  Florence  4197,  Toovii,  patures  au  SE  du  SER,  140°08'W,  8°51'S,  770  m, 
fl.,  fr.,  30  nov.  1982  (BISH,  P,  PAP) ;  4260,  Toovii,  au-dessus  du  captage  du  SER,  140°08'W  8°51  'S  800  m 
fl.,  3  dec.  1982  (PAP)  ;  4339,  Toovii,  epaulement  S  du  Mt.  Ooumu,  140°09'W,  8°51'S,  960  m,  fl.',  8  dec! 1982  (P,  PAP) ;  6779,  Toovii,  vallon  du  reservoir,  au-dessus  de  la  2eme  cascade,  140°10'W  8°51'W  980  m 
fl.,  27  mai  1984  (P,  PAP)  ;  6833,  Toovii,  secteur  est  du  domaine  du  SER,  140°08'W  8°51'S  815  m  fr  29 
mai  1984  (PAP)  ;  6870,  Toovii,  epaulement  SW  du  Mt.  Ooumu,  140°08'W,  8°51'S,  950  m,  fl.,  1  juin  1984 
(P,  PAP,  US)  ;  7460,  epaulement  S  du  Mt.  Ooumu,  140°09'W,  8°51'S,  910  m,  fr.,  6  mars  1986  (P,  PAP)  ; 
7461  (type)  ;  7533,  route  Toovii  -  Terre  Deserte,  haute  Haatuatua,  140°11'W,  8°51'S  950  m  fl  11  mars' 
1986  (BISH,  P,  PAP)  ;  8404,  Toovii,  face  S  du  Mt.  Ooumu,  140°08'W,  8°51'S,  1040  m  fl  28  juil'  1987  (P, 
PAP)  ;  8405,  meme  loc,  merae  date,  1040  m,  fl.  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  8407,  Toovii,  flanc  S  du  Mt  Ooumu,' 140°08'W,  8°51'S,  1050  m,  fl.,  28  juil.  1987  (BISH,  K,  P,  PAP,  US)  ;  8414,  Toovii,  face  S  du  Mt.  Ooumu, 140°08  W,  8°51'W,  1060  m.  fl..  28  juil.  1987  (P.  PAP)  ;  B.  Gagne  1050.  PL,<  rrefort  du  Mt. Ooumu,  790  m,  fl.,  fr.,  16  juil.  1977  (BISH,  US) ;  1053,  meme  loc,  meme  date,  790  m,  fr.  (BISH,  US) ;  1114, 
meme  loc,  1040  m,  fr.,  19  juil.  1977  (BISH) ;  Gillett2167,  Toovii,  Tapuaooa,  950  m,  fr.,  lOjuil  1970  (BISH, 
Vni:  ̂ TCeeJ  al  6°83'  SeCteur  de  Toovii'  nouvelle  route  de  l'aeroport,  au  NW  de  l'Economie  Rurale, 
1020-1030  m  fl.,  16  juil.  1988  (PTBG)  ;  Perlman  10121,  plateau  de  Toovii,  sender  du  Mt.  Ooumu,  945  m, >  juil.  1988  (PAP,  PTBG) ;  10132,  plateau  de  Toovii,  Economic  i  juil   1988  (BISH, hihautt  124,  Toovii, 

l'Economie  rurale 

Repartition  et  ecologie.  —  Endemique  de  Nuku  Hiva,  localised  entre  770  et  1040  m  dans  le 
secteur  de  la  crete  centrale.  Paratt  plus  abondante  sur  Toovii  que  sur  Terre  Deserte.  D' ecologie 
assez  large,  puisque,  dans  la  serie  hygro-  a  ombrophile,  se  rencontre  aussi  bien  en  foret  de  vallon 
et  bosquets  reliques  a  Hibiscus  tiliaceus  ou  dans  les  fades  degradees  hAleurites  moluccana,  qu'en 
foret  de  nuages  de  ravin  dominee  par  Cheiwdendron,  Cyathea,  Ilex,  Metrosideros  ou  Weinmannia, 
generalement  en  station  ombragee,  plus  rarement  ensoleillee.  Espece  apparemment  assez  frequen- 
te,  pouvant  etre  localement  abondante.  En  raison  de  l'integrite  des  milieux  qui  l'hebergent  et  des les  menaces  pesant  sur  eux,  nous  la  proposons  au  rang  «  faible  risque  »  (LR).  L'espece  est ;  le  nom  kavakava  tu  a  Nuku  Hi 

Affinites.  —  Espece  variable  par  la  presence  ou  Fabsence  d'une  micropubescence  sporadique sur  es  jeunes  axes  et  par  la  forme  des  feuilles.  Parmi  les  especes  marquisiennes,  c'est  la  seule  a 
feuilles  generalement  alternes  et  epis  extra-axillaires.  Pour  cette  raison,  espece  tres  isolee  en 
Polynesie,  mais  pourrait  avoir  quelques  affinites  avec  P.  marchionensis,  endemique  des  Marquises, avec  laquelle  elle  partage,  pour  certains  individus  au  moins,  la  micropubescence  presente  au  moins 
sur  es  jeunes  axes  et  les  petioles,  mais  s'en  distingue  par  la  position  des  inflorescences  et  des teudles  generalement  alternes  sur  les  axes  fertiles. 



Fig.  9.  —  Peperomia  oliveri  Florence  &  W.L.  Wagner  :  A,  vue  generale    B  Peperomia  too- 

viiana  Florence  :  C,  vue  generale  ;  D,  feuille  d'axe  fertile  ;  E,  feuille  d'axe  sterile  ;  F,  detail  d'epi  fructifere.  (A,  B, 
Oliver  &  Scluifci   US7    (.1    Florae*   7461    D.  Florence  4197 ;  E,  Florence  4339). 



—  270  — 

lete  specifique  designe  le  secteur  de  Toovii,  region  centrale  de  Tile,  une  des  zones  floris- 
t  les  plus  riches  des  Marquises. 

URTICACEAE 

Coll.  Bot.  :  ad  tab.  4  (1821),  nom.  cons. 

Type.  —  Pilea  muscosa  Lindley,  nom  illeg.  (=  Pilea  microphylla  (L.)  Liebm.). 

Pilea  solandri  (Seem.)  Florence,  comb.  nov. 

Lecanthus  solandri  Seem.,  Fl.  vit.  :  236  (1867) ;  Drake,  111.  fl.  ins.  pacif.  :  300  (1892).  —  Type  : 
Banks  &  Solander  s.n.  (nolo-,  BM!  [FP  4699]). 

Lecanthus  wightii  auct.  :  Drake,  Fl.  Polynesie  franc.  :  198  (1892),  non  Wedd.  (1854). 

PIPTURUS  Wedd 

Ann.  Sci.  Nat.  Bot.,  ser.  4,  1  :  196  (1854). 

Lectotype.  —  Piptums  argenteus  (G.  Forst.)  Wedd.,  fide  Hutchinson,  Gen.  fl.  pi.  2  :  189  (1967).  1 
neanmoins  lieu  de  faire  remarquer  que  l'espece  choisie  par  Hutchinson  ne  figure  pas  dans  la  descriptioi ginelle  du  genre  de  Weddell,  contrairement  a  P.  candolleanus  (Gaud.)  Wedd.  que  Hutchinson  cons 

(G.  Forst.)  Wedd.  var.  tuamotensis  (F.  Br.)  Florence,  comb.  nov. 

Piptums  incanus  var.  tuamotensis  F.  Brown,  Bernice  P.  Bishop  Mus.  Bull.  130-54  (1935)  ■  Saint  J Phytologia  33  :  419  (1976).  —  Type  :  Jones  2186  (lecto-,  BISH') 
Piptums  velutinus  sensu  Wilder,  Bernice  P.  Bishop  Mus.  Bull.  120  :  20  (1934),  non  Wedd.  (1854). 

Suivant  les  options  de  Skottsberg  (1931),  il  convient  de  retenir  Piptums  incanus  W 
comme  espece  presente  seulement  en  Indonesie,  a  ce  titre  la  combinaison  sous  P.  argenteus  s pose  pour  la  var.  tuamotensis  decrite  par  Brown  (1935)  comme  propre  aux  ties  Tuamotu. 



i  schaeferi  Floren 

Arbuste  a  arbre  dioi'que,  raremeni  i  ml  2  m.  Ramcaux  a  pubescence  grise, 
tomenteuse,  de  0,3-  0,8  mm,  plus  rarement  glabres  a  glabrescents.  Feuilles  rassemblees  vers  l'ex- 
tremite  des  rameaux  ;  petiole  de  1,7-7,2  cm  (jusqu'a  8  cm  sur  les  rejets  steriles),  robuste,  de  sec- 

tion cylindrique,  canalicule  dessus,  avec  la  meme  pubescence  que  les  axes  ;  limbe  de 

3,2-14,8  x  1,8-8,7  cm,  jusqu'a  19  x  13  cm  sur  les  rejets  steriles  (L/l=l,l-2,5),  ovale  ou  elliptique, 

plus  rarement  obovale,  oblong  ou  obscurement  rhomboi'dal,  membraneux  a  subcoriace  ;  face  supe- 
rieure  vert  clair  in  vivo,  brune  in  sicco,  glabre  ou  plus  avec  une  pubescence  eparse  laineuse  cou- 
chee  semblable  aux  axes,  cystolithes  ponctiformes  bien  marques,  donnant  un  toucher  lisse  ;  face 

inferieure  vert  grisatre  in  vivo,  blanche  ou  gris  pale  in  sicco,  a  pubescence  mixte  :  villeuse  de 

0,3-0,6  mm,  ±  dense  avec  l'age,  floconneuse  tres  courte  couvrant  les  areoles  ;  apex  obtus,  brieve- 
ment  acumine  ;  base  generalement  arrondie,  tronquee  a  cordee,  plus  rarement  cuneee  ;  marge  cre- 
nelee  a  grossierement  dentee  (2-5  dents  au  cm,  atteignant  0,5-1  mm)  ;  costa  faiblement  canalicu- 
lee  a  rase  dessus,  glabre  ou  portant  la  meme  pubescence  que  le  petiole,  ±  en  relief  dessous,  avec 

la  meme  pubescence  villeuse  que  le  limbe  ;  3-5  paires  de  nervures  secondaires,  dont  la  premiere 

palmee,  rases  a  indistinctes  dessus,  ±  masquees  par  la  pubescence  dessous  ;  reseau  tertiaire  ±  appa- 

rent dessous,  suivant  l'intensite  de  la  pubescence  villeuse  et  de  l'age  ;  stipules  atteignant 
8,5  x  5  mm,  lanceolees-triangulaires,  bifides  sur  environ  1  mm,  ±  pubescentes  exterieurement  a 
poils  soyeux  de  0,3  mm,  glabres  interieurement,  tot  caduques. 

Inflorescences  en  glomerules  axillaires  et  ramiflores,  de  5-8  mm  de  diametre,  generalement  uni- 
sexues,  de  rares  fleurs  males  pouvant  se  meler  aux  femelles,  les  glomerules  males  plus  petits  que 

les  femelles.  Fleurs  males  atteignant  1,5  x  1,4  mm,  globuleuses  a  obovoi'des  deprimees  ;  pedicel- 
le  nul  ou  atteignant  1  mm,  a  pubescence  laineuse  de  0,3  mm  ;  bractees  atteignant  0,6  x  0,4  mm, 

triangulaires  a  ovales,  a  pubescence  apprimee  atteignant  0,12  mm  ;  calice  divise  presque  jusqu'a 
la  base  en  4  lobes  atteignant  1,6  x  0,7  mm,  triangulaires,  cuculles,  dresses,  a  pubescence  externe 

dense  apprimee  a  dressee  de  0,25  mm  ;  etamines  a  filet  de  1 ,2  mm,  lineaire,  elargi  a  la  base,  anthe- 
re  de  0,7  x  0,5  mm,  elliptique,  pistillode  claviforme,  0,6  x  0,3  mm,  a  pubescence  cotonneuse. 

Fleurs  femelles  sessiles,  atteignant  2,5  x  1  mm,  ovoi'des  a  tubuleuses  ;  bractees  atteignant 
0,6  x  0,4  mm,  triangulaires,  a  pubescence  identique  aux  fleurs  males  ;  calice  tubulaire,  retreci  au 

sommet  et  portant  3-4  dents  courtes  aigues,  a  pubescence  apprimee  a  suberigee  atteignant  0,4  mm  ; 

ovaire  de  1,1  x  0,7  mm,  ovoi'de,  a  style  de  4-7,5  mm,  lineaire,  rouge  in  vivo,  roussatre  in  sicco, 
pubescence  stigi  se,  atteignant  0,3  mm. 

Infrutescence  charnue  et  blanche  in  vivo  ;  calice  fructifere  atteignant  1,3  x  0,8  mm,  ovoide,  por- 
tant la  meme  pubescence  que  le  calice,  akene  de  1 ,2  x  0,7  mm,  ovoide,  apicule,  blanc  ivoire  a 

jaune  creme  brillant. 



Fig.  10.  —  Pipturus  schaeferi  Florence  :  A,  1 
lb  I  i  aire  :  D.  fleur  male  : • ;  F,  bractees  de  fleurs 

:  D.  B.  Gagne  1249). 
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Materiel  etudie.  —  Marquises  :  Fatu  Hiva  :  Florence  &  Perlman  9560,  Omoa,  contreforts  au  SW  de 

Tekaioanahue,  138°40'W,  10°31'S,  600  m,  j.fr.,  25  juil.  1988  (BISH,  P,  PAP,  US)  ;  B.  Gagne  1249,  col  de 
Teavapuhiau,  780  m,  fl.,  1-3  aout  1977  (BISH,  US)  ;  Schafer  5797,  Omoa,  debut  de  la  piste  vers  le  crete  de 
Pupuauihi,  350  m,  fl.,  19  sep.  1975  (K,  US  ) ;  5799,  meme  loc.,  meme  date,  330  m,  fl.  (K,  MPU,  US).  Hiva 

Oa  :  Henry  s.n.  (type)  ;  Schafer  5646,  vallee  de  Hanamenu,  lieu-dit  Mana  vai  nu'i,  380  m,  fl.,  28  juin  1975 
(BISH,  P,  PAP,  US).  Tahuata  :  Schafer  5464,  Vaitahu,  vers  la  crete  d'Uuau,  400  m,  fl.,  8  avr.  1975  (BISH, 
K,  MPU,  3  parts,  P,  US). 

Repartition  et  ecologie.  —  Espece  connue  actuellement  du  groupe  Sud  des  iles  Marquises,  a 

Fatu  Hiva,  Hiva  Oa  et  Tahuata.  Elle  a  ete  recoltee  entre  330  et  780  m  d'  altitude,  en  station  humi- 
de  de  foret  riveraine  humide  ou  de  foret  mesophile  a  Casuarina  ou,  au  contraire,  en  station  ouver- 

te  seche  sur  substrat  rocheux  d'eboulis  ou  de  falaise  basaltique.  En  raison  de  l'occupation  de 
milieux  sensibles  aux  d6grad  le  faible  density  i  ibservee  dans  ses  stations,  nous 

proposons  cette  espece  au  statut  «  vulnerable  »  (VU).  L'espece  est  connue  sous  le  nom  eo'roa  (= 
rod),  nom  de  Pipturus  spp.  a  Fatu  Hiva. 

Affinites.  —  Proche  de  Pipturus  polynesicus,  autre  espece  a  inflorescence  sessile,  connue  des 

iles  de  la  Societe,  des  Australes  et  des  Samoa,  mais  s'en  distingue  par  des  feuilles  generalement 
cordees,  la  pubescence  de  poils  laineux  plus  longue  et  les  fleurs  femelles  plus  grandes,  avec,  en 
particulier,  un  style  nettement  plus  developpe. 

L'espece  est  dediee  a  P. A.  Schafer  qui  a  effectue  en  1975  les  premieres  recoltes  depuis  celle 

Remerciements.  —  Cette  premiere  etude  portant  sur  la  flore  de  Polynesie  franchise  n'aurait  pas  abouti 
sans  cette  longue  periode  passee  a  parcourir  ses  nombreuses  iles.  Les  prospections  n'auraient  jamais  pu  etre 
menees  efficacement  sans  les  aides  multiples  qui  ont  ete  deployees  pendant  mon  sejour,  par  les  nombreux 

guides  et  accompagnateurs.  Parmi  eux,  il  lain  citer  les  divers  responsables  du  Service  de  l'Economie  Rurale 
qui  ont  su,  souvent  dans  des  conditions  difficiles,  mettre  a  disposition  niaieriel  et  guides  de  terrain.  Que  tous 

mes  compagnons  d'alors  trouvent  ici  l'expression  de  ma  chaleureuse  gratitude,  plus  specialement  :  E. 
Brotherson  a  Raiatea,  A.  Mariterangi  a  Raiavavae,  P.  Peterano  a  Hiva  Oa  et  M.  Teikiteetinii  a  Nuku 
Hiva.  A  Tahiti,  une  mention  speciale  va  a  M.  Guerin,  ancien  directeur  du  jardin  botanique  de  Papeari  et  a 

«  l'equipe  de  Papenoo  »,  avec  en  particulier,  Owen,  Nicolas,  Michel  et  Pierre  Domingo,  H.  Jay,  T  Marii, 
S.  Opuu  et  A.  Pahu,  qui  guiderent  mes  premiers  pas  dans  cette  ile,  organiserent  et  permirent  le  meilleur 

deroulement  de  toutes  les  grandes  expeditions.  Que  R.  Shannon  et  D.  " 
Institution,  trouvent  ici  mes  remerciements  pour  l'accueil  et  les  facilites  a  consulter  les  d 
F.R.  Fosberg.  Que  J.-F.  Dejaounnet,  A.  Dettloff  et  G.  Wallart  soient  remercies  pour  les  illu 
les  directeurs  et  les  conservateurs  des  herbiers  de  BISH,  BM,  E,  G,  K,  NY,  P,  PTBG  et  US,  pour  1 
collections  et  le  pret  des  echantillons. 
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A  new  species  of  Macaranga  (Euphorbiaceae) 

from  Madagascar 

G.  McPherson 

Several  specimens  that  could  not  be  referred  to  any  of  the  many  names  available  in  the  genus 

Macaranga  were  encountered  during  preparation  of  a  treatment  of  the  genus  for  the  Flore  de 

Madagascar  et  des  Comores.  Despite  the  remarkable  variability  demonstrated  by  several 

Madagascan  species,  none  of  them  combined  the  long,  slender  pistillate  pedicels,  puberulence  of 

straight,  erect  hairs,  and  densely  granule-dotted  leaves  of  the  new  species  described  below,  its  epi- 

thet being  derived  from  the  Latin  "gralla",  meaning  "stilt". 

Macaranga  grallata  McPherson,  sp. 

Type.  —  Randriamampionona  373,  Madagascar,  Toliara,  Reserve  1 1 ,  Andohahela,  Parcelle  1 ,  vicinity  of 

Eminiminy,  200-700  m,  4-24  May  1993  (nolo-,  MO;  iso-,  B,  BM,  BR,  DAV,  GH,  K,  L,  MICH,  P,  PRE,  TAN, 
US,  WAG). 

Tree  3-10  m  tall;  sap  drying  red-black;  twigs  occasionally  glabrous  but  usually  densely  pube- 
rulent  with  minute,  straight,  erect  hairs  and  usually  also  bearing  much  longer,  erect,  white  hairs, 

eventually  glabrescent.  Leaf  blades  ovate,  elliptic,  or  oblong,  (3.6-)5-ll(-13.5)  cm  long,  (0.9-) 
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1.4-5  cm  wide,  chartaceous;  base  usually  obtuse  or  attenuate  and  narrowly  obtuse,  occasionally 
acute  and  subcuneate,  revolute  near  the  junction  with  the  petiole,  the  basal  glands  two,  ca.  1  mm 
long,  0.5  mm  wide;  apex  acuminate  and  acute  or  narrowly  obtuse;  margin  entire  or  occasionally 

bearing  1-3  shallow,  obscure  teeth  on  each  side;  secondary  veins  7-11  on  each  side  of  the  midrib 
below  the  acumen;  surfaces  glabrous  except  that  veins  sometimes  puberulent,  the  midrib  often  also 

long-pubescent  basally,  usually  densely  granular-dotted,  the  dots  typically  1-2  diameters  apart, 
drying  pale  or  dark.  Petiole  (0.7-)2-3.5(-4.5)  cm  long,  terete  and  not  channeled,  pulvinate  at  both 
ends,  puberulent  and  often  also  long-pubescent,  glabrescent.  Stipules  1-2  mm  long,  0.5-1  mm 
wide,  pubescent,  quickly  caducous. 

Staminate  inflorescences  axillary,  paniculate,  up  to  7  cm  long,  the  basal  branches  up  to  2  cm 
long;  axes  puberulent  and  sometimes  also  bearing  longer  white  hairs,  or  glabrous;  bracts  ca.  1  mm 

long  or  occasionally  subfoliose  and  up  to  5  mm  long;  flower  buds  ca.  0.8  mm  in  diameter,  spar- 
sely granular-dotted,  in  clusters  up  to  1.5  mm  wide;  sepals  2-3,  ca.  1  mm  long,  pubescent  or  gla- 

brous; stamens  7-9,  filaments  up  to  1  mm  long,  glabrous. 
Pistillate  inflorescences  axillary,  sometimes  also  borne  on  stem  just  below  the  leafy  portion, 

racemose  or  rarely  branched  near  the  base,  the  axis  1-9  cm  long,  bracts  0.5  mm  long,  occasional- 
ly subfoliaceous  and  up  to  5  mm  long,  puberulent  or  glabrous;  pedicels  2-6  mm  long  in  flower, 

accrescent,  7-15(-23  mm  long  in  fruit,  glabrous  or  puberulent;  calyx  0.5-1  mm  high,  not  or  only 
shallowly  lobed  in  flower,  splitting  into  usually  3  lobes  in  fruit,  glabrous  or  occasionally  pubes- 

cent; ovary  densely  granular-dotted,  ca.  1 .5  mm  in  diameter,  smooth  or  more  commonly  bearing 
l-6(-8)  soft,  short  spines;  styles  to  9  mm  long;  fruit  ca.  4  mm  in  diameter,  glabrous,  the  style  often 
persistent  and  accompanied  by  the  accrescent  (to  3  mm  long)  spines;  seed  ca.  3  mm  in  diameter, 
black. —  Fig.  1. 

Distribution  and  Ecology.  —  Madagascar,  eastern  forests  from  near  sea  level  to  ca.  800  m. 

Specimens  examined.  — Decary  16716,  Reserve  no.  3,  Zahamena,  23  Mar.  1941,  fr.  (MO,  P);  Humbert 
20609  bis,  Vallee  de  la  Manampanihy  (SE),  aux  environs  d'Ampasimena,  20-100  m,  18-23  Mar.  1947,  st. 
(P);  22035,  environs  d'Andapa,  bassin  de  la  Lokoho  (NE),  collines  de  l'Ankobahina,  affluent  de 
l'Ankasahana,  450-550  m,  7-8  Dec.  1948,  fl.  (MO,  P);  22354,  pentes  occidentales  du  Massif  de  Marojejy 
(NE),  bassin  de  la  Lokoho,  a  l'Est  d'Ambalamanasy  II,  district  d'Andapa,  500-800  m,  29  Nov.-  6  Dec.  1948, 
fl.  (MO,  P);  Lewis  918,  Fianarantsoa,  Andringitra  Reserve,  810  m,  22-29  Nov.  1993,  fr.  (MO);  Lowry  4446, 
Toliary,  ca.  22  km  N  of  Ifarantsa  and  ca.  30  km  N  of  RN  1 3  (Ambovombe-Tolanaro  hwy.),  just  E  of  E  boun- 

dary Parcel  1,  Reserve  no.  11  (Andohahela),  350  m,  27  Apr.  1988,  fr.  (MO,  P);  Miller  4394,  Antsiranana, 
Reserve  Naturelle  de  Marojejy,  western  slopes  of  Mt.  Beondroka,  660-830  m,  23-24  Oct.  1989,  fr.  (MO,  P); 
Nicoll  644,  Reserve  Naturelle  Integrate  de  Marojejy,  on  trail  from  Antanambaribe,  800  m,  14  May  1987,  fl. 
(P);  645,  ibid.,  fr.  (P);  651,  ibid.,  750  m,  15  May  1987,  fr.  (P);  Randriamampionona  373,  Toliara,  Reserve  # 
11,  Andohahela,  parcelle  1,  Eminiminy,  200-700  m,  4-24  May  1993,  fr.  (MO,  P);  Reserve  Naturelle  (RN) 
4357,  Tamatave,  Ambodiriana,  RN.  1,  16  Dec.  1952,  fr.  (P);  5463,  Antalaha,  Alulialanana,  RN.  2,  10  Sep. 
1953,  fl.  (P);  Service  Forestier  (SF)  15641,  Fenerive,  Antenina,  Sakateza,  25  Apr.  1955,  fr.  (MO,  P). 

The  following  key  summarizes  my  interpretation  of  the  genus  in  Madagascar.  In  several  cases 
the  gaps  between  formerly  distinct  variants  have  been  filled  by  more  ample  collecting  and,  as  a 
result,  many  species  names  will  be  placed  in  synonymy  in  the  Flore.  However,  since  species  of 



Macaranga  are  fairly  often  encountered  in  the  Madagascan  forests,  and  since  the  fruits  may  form 
part  of  the  diet  of  some  forest  animals  now  under  study,  the  key  may  be  usefully  presented  now. 
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Key  to  species  of  Madagascan  Macaranga 

Mature  leaves  densely  pubescent  abaxially,  peltate  and/or  caudate-acuminate. 
2.    Leaves  peltate. 

3.    Leaf  apex  long-acuminate  to  caudate;  floral  bracts  shallowly  dentate ..  M.  cuspidata  Baillon 
3'.  Leaf  apex  acute,  floral  bracts  fimbriate         .        .    M.  ferruginea  Baker 

2'.  Leaves  not  peltate   M.  sphaewphylla  Baker Mature  leaves  glabrous  or  nearly  so  abaxially,  neither  peltate  nor  caudate. 
4.    Blades  with  1-3  pairs  of  laminar  glands  along  the  adaxial  margin  near  the  apex  (and  often  scatte- 

red along  the  entire  margin  near  the  apex);  apex  obtuse  or  shortly  and  broadly  acuminate   
  M.  obovata  Baillon 

4'.  Blades  lacking  paired  laminar  glands  near  apex  (in  M.  boutonioides  paired  glands  do  sometimes appear,  but  the  apex  is  acuminate). 
5.    Leaves  ovate  and  the  margin  convolute  at  the  base,  the  basal  laminar  glands  visible  adaxially 
  M.  boutonioides  Baillon 

5'.  Leaves  elliptic  or  obovate  in  most  cases,  if  ovate  then  revolute  or  occasionally  flat  at  the  base. 6.      Material  pistillate. 
7.    Pistils  and  fruit  bearing  many  (over  20)  tentacle-like  spines   
  M.  macropoda  Baker 

7'.  Pistils  and  fruit  bearing  few  (up  to  12)  or  no  spines. 
8.    Granules  on  lower  leaf  surface  abundant  (ca.  one  diameter  apart);  stems 

and/or  petioles  usually  pubescent,  occasionally  glabrous. 
9.  Fruiting  pedicels  7-23  mm  long,  less  than  0.5  mm  wide   
  ,   M.  grallata  McPherson 

9'.  Fruiting  pedicels  2-10  mm  long,  over  0.5  mm  wide   
  M.  alnifolia  Baker 

8'.  Granules  on  lower  leaf  surface  relatively  sparse  (more  than  two  diameters apart);  stems  and  petioles  glabrous. 
10.  Leaves  usually  obtuse  at  apex  and  at  base;  petiole  narrowly  channe- 

led; pistillate  inflorescences  rarely  more  than  5  cm   
  M.  oblong if olia  Baillon 

10'.  Leaves  usually  acute  and  acuminate  at  apex,  attenuate  to  obtuse  at base;  petiole  not  or  only  shallowly  channeled,  often  with  a  central 
ridge;  pistillate  inflorescences  often  more  than  5  cm   

  M.  ankafinensis  Baillon 
6'.     Material  staminate. 

11.  Granules  on  lower  leaf  surface  abundant  (1-2  diameters  apart)  and  clusters  of 
^  buds  4-5  mm  wide   M.  alnifolia  Baker IV.  Granules  on  lower  leaf  surface  relatively  sparse  or  clusters  of  buds  2  mm  wide. 

12.  Petiole  not  or  only  shallowly  channeled,  often  with  a  central  ridge. 
13.  Petioles  usually  minutely  puberulent,  sometimes  also  bearing  stiff, 

long  hairs;  granules  on  lower  leaf  surface  abundant   

13'.  Petioles  glabrous;  granules  on  lower  leaf  surface  sparse   
  M.  ankafinensis  Baillon 

12'.  Petiole  narrowly  channeled,  without  a  central  ridge. 14.  Leaf  granules  usually  dark  on  drying;  found  above  700  m   
  M.  macropoda  Baker 

14'.  Leaf  granules  pale;  found  below  200  m   M.  oblongifolia  Baillon 



Phylogenetic  analysis  and  character  evolution  in  Annonaceae 

J.A.  Doyle  &  A.  Le  Thomas 

ted,  with  tests  of  the  relative  strength  of  relationships  among  groups,  justification  and  documenta- 
tion of  characters,  and  .1-  of  the  results  lor  character  evolution.  The  trees 

obtained  show  a  high  level  of  homoplasy  and  instability  of  relationships  among  groups,  but  roo- 
ting of  the  family  and  many  major  clades  are  relatively  stable.  The  basal  lines  are  Anaxagorea  and 

the  ambavioids,  which  have  granular  monosulcate  pollen.  Intermediate  clades  are  the  piptostig- 
moids,  malmeoids  (with  columellar  monosulcate  pollen),  and  miliusoids  (mostly  with  disulculate 
pollen).  Taxa  with  inaperturate  single  pollen  and  tetrads  —  uvarioids  (lianas),  xylopioids,  pseudo- 
syncarps,  and  annonoids  (including  Artabotrys)  —  make  up  the  inaperturate  clade,  which  is  linked 
with  miliusoids  by  globose  pollen  and  lamellar  endosperm  ruminations.  Important  trends  in  cha- 

racter evolution  include:  regularization  of  leaf  venation  (with  several  reversals),  laminar  stamens 
to  stamens  with  prolonged  to  peltate  to  apiculate  connective,  sessile  to  capitate  to  elongate  stigmas 
(with  reversals  to  sessile),  two  origins  of  pseudosyncarpous  and  one  of  parasyncarpous  trims  from 
apocarpous,  thick  to  spiniform  to  lamelliform  endosperm  ruminations,  and  increases  and  decreases 
in  chromosome  number  from  n  =  8.  Petals  are  originally  valvate  and  become  imbricate  in  several 
lines.  Wood  characters,  many  aspects  of  floral  and  inflorescence  morphology,  and  ovule  number 
are  especially  homoplastic. 

Resume  :  Une  analyse  phylogenetique  des  Annonaceae.  basee  sur  les  c 

i  groupes,  rapport  de  la  docu- 
implication  des  resultats  dans 

1'evolution  des  caracteres.  Les  arbres  obtenus  montrent  un  fort  degre  d'homoplasie  et  d'instabilite 
des  relations  parmi  les  groupes;  toutefois,  l'enracinement  de  la  famille  et  la  plupart  des  clades .  Anaxagore 

s  lignees  basales.  Les  cla 

meoides  (a  pollen  monosulque  columellaire),  et  les  miliusoi'des  (le  plus  souvent  a  pollen  disulcu 
le).  Les  taxa  a  pollen  simple  inaperture  ou  en  tetrades:  uvarioi'des  (lianes),  xylopioi'des,  pseudo- 
syncarpes  et  annonoi'des  (incluant  Artabotrys)  forment  le  clade  des  inapertures  lie  aux  miliusoi'des 
par  le  pollen  arrondi  et  l'endosperme  I  wines.  Plusieurs  tendances  importantes 
dans  1'evolution  des  caracteres  sont  mises  en  evidence:  regularisation  de  la  nervation  foliaire  (avec 
plusieurs  reversions);  etamines  laminaires  vers  etamines  a  connectif  prolonge,  pelte,  et  apicule; 
stigmates  sessiles  vers  capites  et  allonges  (parfois  sessiles  par  reversion);  deux  origines  des  pseu- 

dosyncarpes  et  une  origine  des  parasyncarpes  a  partir  des  apocarpes;  ruminations  de  l'endosperme 
epaisses  vers  spiniformes  et  lamelliformes;  augmentation  et  diminution  du  nombre  chromoso- 

mique  a  partir  de  n  =  8.  La  prefloraison  des  petales  est  valvaire  a  l'origine  et  devient  imbriquee 
dans  plusieurs  lignees.  Les  caracteres  du  bois,  plusieurs  caracteres  de  1' inflorescence  et  de  la  mor- 

phologic florale,  ainsi  que  le  nombre  d'ovules  sont  particulierement  homoplasiques. 
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INTRODUCTION 

Annonaceae  are  the  largest  and  morphologically  most  diverse  family  of  primitive  angiosperms 

("Magnoliidae"),  and  because  of  their  interest  for  angiosperm  phylogeny  and  their  important  role 
in  tropical  forests  (Gentry  1993)  they  have  attracted  much  systematic  attention.  Because  of  confu- 

sing variation  and  conflicts  among  traditionally  emphasized  floral  characters,  higher-level  classi- 
fication of  the  family  has  long  been  unstable,  with  little  agreement  on  basal  relationships  and 

major  intrafamilial  groupings.  Thus  Fries  (1959)  placed  most  members  of  the  family  (except  the 
parasyncarpous  African  genera  Monodora  and  Isolona,  treated  as  a  separate  subfamily,  and  the 
aberrant  neotropical  genus  Tetrameranthus,  treated  as  its  own  tribe)  into  14  groups  and  sorted 
these  into  the  two  tribes  Uvariae  and  Unoneae,  based  on  imbricate  vs.  valvate  petal  estivation,  but 

he  acknowledged  exceptions  to  this  distinction  in  both  tribes.  However,  in  the  past  25  years  com- 
parative studies  of  new  character  sets  have  increased  the  data  base  of  phylogenetically  relevant 

information,  and  most  recently  cladistic  methods  have  provided  new  insights  into  phylogeny  and 
evolutionary  scenarios. 

Palynology  was  the  first  field  to  promise  significant  advances  in  understanding  higher-level 
relationships  in  Annonaceae.  In  the  first  comprehensive  pollen  survey,  Walker  (1971a,  1971b, 
1972b),  using  light  and  scanning  electron  microscopy  (LM,  SEM),  divided  Annonaceae  into  three 
informal  subfamilies  and  seven  tribes.  He  argued  that  the  most  primitive  group  is  the  Malmea  tribe 
of  the  Malmea  subfamily,  with  columellar  monosulcate  pollen,  and  he  recognized  independent 
trends  to  tetrad  pollen  in  his  Fusaea  and  Annona  subfamilies.  Studies  by  Le  Thomas  &  Lugardon 
(1974,  1976;  Le  Thomas  1980/81),  emphasizing  African  genera  and  using  transmission  electron 
microscopy  (TEM)  as  well  as  LM  and  SEM,  revealed  that  monosulcate  taxa  that  Walker  (1971a) 

called  "microtectate"  have  granular  infratectal  structure,  and  they  considered  these  primitive  based 
on  comparison  with  other  magnoliids  and  gymnosperms.  Hesse  et  al.  (1985),  Morawetz  &  Waha 
(1985),  Waha  (1985,  1988),  Waha  &  Hesse  (1988),  and  Waha  &  Morawetz  (1988)  contributed 
important  new  data  on  exine  structure  of  the  granular  monosulcate  genus  Anaxagorea,  Malmea 
and  related  columellar  monosulcates,  and  taxa  with  reduced  exines,  and  extended  the  distribution 
of  disulculate  pollen. 

Progressively  more  refined  studies  of  other  kinds  of  characters  have  revealed  or  confirmed 
many  groupings  at  the  intermediate  level.  For  example,  a  survey  of  leaf  anatomy  in  neotropical 
Annonaceae  by  Van  Setten  &  Koek-Noorman  (1986)  greatly  extended  the  earlier  work  of  Beyer 
(1902).  A  study  of  seed  anatomy  by  Christmann  (1987)  suggested  the  importance  of  the  distri- 

bution of  fibers  and  idioblasts  (oil  cells)  in  the  seed  coat.  A  comprehensive  survey  of  fruit  and  seed 
characters  led  Van  Setten  &  Koek-Noorman  (1992)  to  classify  most  Annonaceae  into  16  phe- 
netic  groups,  plus  Polyalthia,  Xylopia,  and  several  transitional  and  isolated  genera.  In  a  similar 



survey  of  floral  morphology,  Van  Heusden  (1992)  recognized  19  groups  and  12  isolated  genera. 

Cytological  studies  (Okada  &  Ueda  1984;  Morawetz  &  Waha  1985;  Morawetz  1986a,  1986b, 
1988;  Morawetz  &  Le  Thomas  1988)  have  affected  views  on  the  basic  chromosome  number  and 

yielded  new  characters  and  insights  concerning  nucleotypes. 

The  first  cladistic  analysis  of  Annonaceae  (Doyle  &  Le  Thomas  1994),  which  was  intended 

especially  to  test  ideas  on  pollen  evolution,  combined  1 1  pollen  characters  and  68  other  macro- 
and  micromorphological  characters  in  a  single  data  set,  and  used  other  Magnoliales  as  outgroups. 

In  selecting  taxa,  we  attempted  to  obtain  a  global  sampling  of  major  groups,  while  limiting  our 
attention  to  taxa  in  which  exine  structure  is  known.  This  led  to  a  certain  bias  in  favor  of  African 

genera,  which  are  best  studied  with  TEM. 

In  general,  this  analysis  (Fig.  1A)  confirmed  the  ideas  of  Walker  (1971a)  and  Le  Thomas 

(1980/81)  on  pollen  evolution.  The  Asian- American  genus  Anaxagorea,  with  granular  monosul- 
cate  pollen  and  other  magnolialian  features,  was  basal  (i.e.,  the  sister  group  of  other  Annonaceae), 

followed  by  four  small  genera  with  similar  pollen,  the  ambavioids,  which  formed  either  a  clade 

or  a  paraphyletic  series.  Tetrads  originated  in  two  major  lines:  the  xylopioids  (part  of  Walker's 

Fusaea  subfamily),  with  granular  structure;  and  the  annonoids  (Walker's  Annona  subfamily), 
which  become  columellas  The  xylopioids  were  linked  with  the  uvarioids,  which  have  granular 

inaperturate  pollen;  the  annonoids  with  Artabotrys,  which  has  columellar  single  grains  with  a 

reduced  sulcus.  The  palynologically  diverse  genus  Polyalthia,  thought  by  Le  Thomas  (1980/81) 

to  mimic  pollen  trends  in  the  family  as  a  whole,  was  instead  found  to  be  polyphyletic,  with  mem- 

bers scattered  among  other  taxa  with  similar  pollen.  Other  important  trends  were  a  shift  to  colu- 

mellar monosulcate  pollen  in  the  malmeoids  (Walker's  Malmea  tribe),  multiple  origins  of  di-  or 
zonasulculate  pollen,  and  independent  origin  of  echinate  sculpture  in  the  Monanthotaxis  group  and 

Pachypodanthium.  Many  of  the  groups  recognized  by  Van  Setten  &  Koek-Noorman  (1992) 

based  on  fruit  and  seed  characters  are  also  associated  on  these  trees,  but  fewer  of  Van  Heusden's 
(1992)  groups  based  on  floral  characters. 

In  a  paper  on  pollen  ultrastructure  of  Fusaea  and  Duguetia,  Le  Thomas  et  al.  (1994)  discussed 

the  relationships  of  these  and  other  pseudosyncarpous  genera,  which  formed  a  clade  within  the 

uvarioids,  and  the  characters  that  support  them.  Comparing  the  cladistic  results  with  geographic 

distributions,  Le  Thomas  &  Doyle  (in  press)  argued  that  the  basal  split  into  Anaxagorea  (the  only 

taxon  with  an  Asian-American  distribution)  and  the  rest  of  the  family  (within  which  the  basic  lines 

are  African  and/or  South  American)  reflects  a  mid-Cretaceous  split  into  Laurasian  and  Northern 

Gondwanan  lines,  followed  by  Tertiary  dispersal  of  some  of  the  latter  into  Asia  and  Australia. 

In  a  report  devoted  to  the  implications  of  palynology  for  relationships  of  African  Annonaceae 

(Doyle  &  Le  Thomas  1995),  we  modified  our  initial  data  set  by  adding  two  previously  omitted 

African  genera,  Afroguatteria  and  Mkilua,  and  making  slight  changes  in  the  data  set  based  on  more 

recent  information.  The  most  important  change  in  the  resulting  trees  (Fig.  IB)  was  that  the  anno- 

noid  and  xylopioid  tetrad  groups  and  the  inaperturate  uvarioids  all  formed  a  single  clade.  This  was 

a  result  of  addition  of  Afroguatteria,  which  caused  a  shift  of  the  echinate  Monanthotaxis  group 

away  from  the  base  of  the  xylopioid  line  and  into  the  uvarioids,  linked  with  Uvaria  via 

Afroguatteria,  so  that  tetrads  were  basic  on  the  xylopioid  line.  The  Annona  group  and  the  other 

annonoids  with  columellar  tetrads  formed  a  basal  paraphyletic  group  relative  to  the  xylopioids  and 
uvarioids. 
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The  present  analysis  has  involved  more  substantial  reinterpretation  of  characters  and  taxa.  For 
example,  reconsideration  of  floral  characters  in  light  of  Van  Heusden  (1992)  led  us  to  reformula- 

te our  previous  character  for  floral  types  (inspired  by  Morawetz  1988)  and  to  replace  number  of 
monocarps  in  the  fruit  stage  with  number  of  carpels  in  the  flower.  In  some  cases  where  we  scored 
taxa  as  uncertain  because  they  show  more  than  one  state,  new  data  on  internal  relationships  allo- 

wed us  to  estimate  the  basic  state,  notably  in  the  Cymbopetalum  group,  analyzed  cladistically  by 
Johnson  &  Murray  (1995).  Following  Morawetz  (1988),  we  originally  combined  Ancana, 
Fitzalania,  and  Haplostichanthus  as  the  Ancana  group,  but  because  the  unity  of  this  group  was 
questioned  by  Van  Heusden  (1992),  we  replaced  it  with  Ancana  alone. 

In  a  companion  article  (Doyle  &  Le  Thomas  in  press),  we  use  this  data  set  for  an  empirical  test 
of  the  value  of  palynology.  Pollen  characters  are  most  important  in  rooting  the  family:  when  they 
are  removed  from  the  data  set,  the  basal  groups  are  annonoids  with  columellar  tetrads,  rather  than 
Anaxagorea.  Consistency  indices  imply  that  pollen,  fruit,  and  seed  characters  are  generally  less 
homoplastic  than  vegetative,  floral,  and  inflorescence  characters.  Most  recently,  molecular  ana- 

lyses by  Van  Zuilen  (1996)  and  Bygrave  &  Chase  (pers.  comm.)  have  provided  independent  sup- 
port for  the  view  that  pollen  gives  the  correct  rooting  of  the  family.  Although  these  studies  differ 

in  the  genes  studied,  taxa  included,  and  detailed  results,  they  both  confirm  the  basal  position  of 
Anaxagorea  and  the  conclusion  that  Artabotrys  and  the  groups  with  tetrads  and  inaperturate  single 
grains  form  a  clade. 

The  present  article  has  three  main  objectives.  The  first  is  detailed  justification  of  character  defi- 
nitions and  documentation  of  scoring  of  taxa,  including  illustrations  of  leaf  architectural  charac- 

ters. The  second  is  exploration  of  the  relative  robustness  of  the  various  results  using  decay  analy- 
sis and  comparisons  with  slightly  less  parsimonious  trees.  The  third  is  critical  examination  of  the 

implications  of  the  results  for  evolution  not  only  of  pollen  characters,  stressed  in  our  previous 
articles,  but  also  of  all  others.  Because  character  evolution  is  the  main  focus  of  this  paper,  we  pre- 

sent definition  and  documentation  of  characters  and  discussion  of  their  evolution  in  the  text,  as 
done  in  an  article  with  similar  goals  by  Tucker  et  al.  (1993),  rather  than  relegating  the  former 
topics  to  an  appendix.  In  describing  trees,  we  summarize  the  character  support  for  major  clades, 

but  we  devote  less  space  to  the  relationships  of  genera,  since  these  have  been  emphasized  elsew- 
here (Le  Thomas  et  al.  1994;  Doyle  &  Le  Thomas  1995;  Le  Thomas  &  Doyle  1996),  and  in  most 

cases  our  conclusions  have  remained  similar  despite  changes  in  higher-level  topology. 

DATA  AND  METHODS  OF  ANALYSIS 

Taxa 

In  order  to  root  the  Annonaceae,  we  included  five  other  taxa  of  Magnoliales,  namely 
Magnoliaceae,  Myristicaceae,  Degeneria,  Himantandraceae  (Galbulimima),  and  Eupomatia, 

which  were  the  closest  relatives  of  Annonaceae  in  the  morphological  analysis  of  primitive  angio- 
sperms  by  Donoghue  &  Doyle  (1989).  We  omitted  Canellaceae,  since  this  group  was  basal  in 
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Magnoliales  in  some  most  parsimonious  trees  but  associated  with  Winteraceae  and  Illiciales  in 
others.  Magnoliales  as  thus  defined  were  either  the  sister  group  of  all  other  angiosperms  or  a  para- 
phyletic  basal  grade.  The  unity  of  the  six  families  of  Magnoliales  and  the  association  of 
Canellaceae  with  Winteraceae  have  been  confirmed  by  analyses  of  rbcL  sequences  (Chase  et  al. 
1993).  We  rooted  the  whole  tree  with  a  hypothetical  ancestor  (list  of  ancestral  states)  based  on 
Winteraceae,  Canellaceae,  and  Austrobaileya,  which  were  at  or  near  the  base  of  other  clades  of 
woody  magnoliids,  and  outgroups  to  angiosperms  as  a  whole  found  in  analyses  of  seed  plants  by 
Doyle  &  Donoghue  (1986,  1992),  namely  Bennettitales,  Gnetales,  and  Caytonia.  This  ancestor 
has  been  removed  from  the  figures.  When  these  outgroups  show  more  than  one  of  the  states  found 
in  Magnoliales,  we  scored  the  hypothetical  ancestor  as  uncertain  (e.g.,  0/1).  This  reasoning  may 
need  modification  in  light  of  analyses  of  rDNA  and  revised  morphological  data  (Doyle  et  al. 
1994;  Doyle  1996),  which  indicate  that  angiosperms  are  rooted  among  "paleoherbs",  with 
Nymphaeales  basal,  and  Magnoliales  are  nested  within  a  more  advanced  clade  of  woody  magno- 

liids. In  this  case  non-angiospermous  groups  would  be  too  distant  to  be  relevant.  However,  consi- 
dering non-angiosperms  had  little  effect  except  in  scoring  the  ancestral  states  for  pollen  shape,  tec- 

tum, and  infratectal  structure  as  uncertain,  whereas  other  woody  magnoliids- would  imply  they 
were  globose,  reticulate,  and  columellar,  respectively. 

A  recurrent  problem  in  selecting  and  scoring  taxa  is  internal  variation  in  states  (often  called 
polymorphism).  There  are  two  general  solutions  to  this  problem.  In  the  exemplar  approach,  one 
member  is  chosen  to  represent  the  group,  ideally  one  that  is  relatively  plesiomorphic,  which  the 
analysis  would  place  where  it  would  place  the  common  ancestor  of  the  group,  or  the  whole  group 
if  all  its  members  were  included.  In  the  compartmentalization  approach,  the  group  is  treated  as  a 
unit  and  an  attempt  is  made  to  reconstruct  the  ancestral  states  of  variable  characters,  based  on 
information  on  relationships  within  the  group.  Unambiguous  scoring  is  possible  when  the  same 
ancestral  state  can  be  reconstructed  in  both  basal  branches,  or  the  state  in 
when  ancestral  states  in  the  two  branches  differ,  the  group  must  be  scored  a 

There  has  been  much  recent  discussion  of  the  relative  merits  of  these  two  approaches  (e.g., 
Nixon  &  Davis  1991;  Mishler  1994;  Nixon  et  al.  1994;  Donoghue  1994).  When  there  is  no 
homoplasy,  the  increased  number  of  unknown  states  involved  in  compartmentalization  can  lead  to 
lower  resolution,  but  when  combined  with  homoplasy  it  can  lead  to  positively  incorrect  relation- 

ships (Nixon  &  Davis  1991).  Assumptions  on  relationships  within  groups  can  be  incorrect;  diffe- 
rent results  might  be  found  if  both  ingroup  and  outgroup  taxa  were  included  in  a  global  analysis. 

However,  the  exemplar  approach  is  equally  problematical  (Donoghue  1994).  It  can  also  lead  to 
misplacement  of  groups  when  the  exemplars  have  convergences  with  other  groups  that  were  not 
present  in  the  common  ancestor  of  the  group  they  represent.  Such  errors  might  be  avoided  by  com- 

partmentalization, especially  when  relationships  within  the  group  are  clear  under  all  reasonable 
outgroup  assumptions.  The  ideal  solution  is  to  split  each  group  into  all  component  monomorphic 
taxa,  but  with  large  groups  this  is  impossible  from  a  practical  standpoint. 

In  general,  we  have  adopted  a  pragmatic  compromise  between  these  approaches.  We  treated 
some  groups  that  all  authors  have  considered  natural  (Fries  1959;  Walker  1971a;  Morawetz 
1986a,  1986b;  Van  Setten  &  Koek-Noorman  1992;  Van  Heusden  1992)  as  single  taxa:  Annona 
group  {Annona,  Anonidium,  Raimondia,  Rollinia,  Rolliniopsis:  pseudosyncarpy,  n  =  7),  Asimina 
group     (Asimina,     Deeringothamnus:     no     pedicel     articulation),     Cymbopetalum    group 
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(Cymbopetalum,  Bocagea,  Cardiopetalum,  Froesiodendron,  Hornschuchia,  Porcelia,  Trigynaea: 
no  bracteoles,  polyads),  Fusaea  group  (Fusaea,  Duckeanthus),  Guatteria  group  (Guatteria, 
Guatteriella,  Guatteriopsis,  Heteropetalum:  sulculate  pollen,  reduced  exine,  n  =  14:  Morawetz  & 
Waha  1985),  and  Monanthotaxis  group  (Monanthotaxis,  including  African  species  formerly  assi- 

gned to  Popowia,  Enneastemon,  Exellia,  Gilbertiella:  lianas,  few  stamens,  echinate  pollen).  In  the 
malmeoids,  which  are  not  assuredly  monophyletic  and  hard  to  divide  into  subgroups,  we  used 
several  exemplars  chosen  to  illustrate  distinctive  character  combinations  (e.g.,  inflorescence  posi- 

tion, bracteoles,  sepal  and  petal  estivation,  ovule  number).  We  split  Polyalthia  sensu  lato  into  five 
groups  chosen  to  represent  the  range  of  pollen  morphology  and  to  test  whether  the  genus  is  mono- 

phyletic (as  assumed  by  Le  Thomas  1980/81):  Greenwayodendron  (P.  suaveolens,  P.  oliveri, 
segregated  by  Verdcourt  1969),  P.  stuhlmannii  (sulcate,  granular),  P.  longifolia  (round,  reduced 

sulcus),  disulculate  Polyalthia  group  (types  B  and  D  of  Waha  &  Hesse  1988,  including  P.  jenkin- 
sii,  P.  obliqua,  P.  rumphii)  and  columellar-sulcate  Polyalthia  group  (P.  hypoleuca  complex, 
Malagasy  groups  B  and  C:  Rogstad  &  Le  Thomas  1989;  Schatz  &  Le  Thomas  1990).  The  latter 
two  groups  are  not  definitely  monophyletic,  but  we  chose  the  species  used  in  scoring  them  to  be 
relatively  homogeneous  in  the  characters  used.  Artabotrys  also  varies  in  several  characters  (cf. 
Christmann  1987),  but  its  monophyly  is  supported  by  its  unique  inflorescences  modified  into 
hooks  for  climbing.  Each  decision  runs  the  risk  of  error,  but  we  believe  the  risks  are  tolerable  in 
an  initial  study  of  a  group  of  this  size,  as  long  as  it  is  recognized  that  the  assumptions  should  be 
tested  in  the  future. 

Several  changes  from  our  previous  treatments  represent  a  tendency  toward  an  exemplar  approa- 
ch and  narrower  taxon  definitions  that  pose  fewer  problems  of  polymorphism.  Since  studies  by 

Chatrou  (1996)  indicate  that  Malmea  as  previously  delimited  was  heterogeneous,  we  rescored 

this  genus  to  correspond  to  Chatrou's  concept  of  Malmea  sensu  stricto  (M.  obovata,  M.  dielsia- 
na,  M.  guianensis,  etc.),  with  flat  midrib,  spiniform  endosperm  ruminations,  and  glassy  endo- 

sperm. Replacement  of  the  Ancana  group  with  Ancana  alone  (following  Van  Heusden  1992)  led 
us  to  rescore  petal  shape,  fruit  wall,  and  raphe,  which  were  previously  uncertain.  We  also  elimi- 

nated Friesodielsia  from  tli  roup,  since  its  placement  here  was  questioned  by 
Van  Heusden  (1992),  but  this  did  not  lead  to  any  change  in  scoring  (supporting  the  view  that 
Friesodielsia  belongs  here  after  all).  As  thus  defined,  the  Annona,  Asimina,  Guatteria,  Fusaea,  and 
Monanthotaxis  groups  could  probably  have  been  replaced  by  the  genera  after  which  they  are 
named,  since  these  genera  are  plesiomorphic  in  most  or  all  features.  We  have  continued  to  define 
them  as  groups,  but  for  the  sake  of  conciseness  we  will  usually  refer  to  them  as  Annona,  Asimina, 
Guatteria,  Fusaea,  and  Monanthotaxis.  An  exception  is  the  Cyinhopctaluin  jioup.  which  is  more 
diverse  and  will  be  referred  to  as  a  group. 

In  other  cases,  we  have  retained  a  compartmentalization  approach  but  improved  it  by  reducing 

the  number  of  uncertain  scorings,  based  on  new  data  on  relai  les.  Thus  the  cla- 
distic  analysis  of  the  Cymbopetalum  group  (Bocageeae)  by  Johnson  &  Murray  (1995)  indicated 
that  this  group  consists  of  two  clades,  with  Froesiodendron  at  the  base  of  a  line  leading  to 
Porcelia,  Cymbopetalum,  and  Cardiopetalum,  and  Trigynaea  the  sister  group  of  Bocagea  and 

Hornschuchia.  This  allowed  us  to  decide  which  states  are  basic  in  three  characters  previously  sco- 
red as  uncertain:  oil  cells  in  the  palisade  layer,  small  micropylar  plug,  and  absence  of  idioblasts  in 

the  seed  coat.  On  the  other  hand,  following  the  conclusion  of  Rainer  (1996,  pers.  comm.)  that  the 
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basal  taxa  in  Annona  are  sections  Euannona  and/or  Ana,  and  assuming  that  Raimondia,  Rollinia, 

and  Rolliniopsis  may  be  nested  within  Annona  (cf.  Schatz  &  Le  Thomas  1993),  we  rescored  stig- 
ma form  in  the  Annona  group  as  either  elongate  or  capitate  (as  in  Atta),  rather  than  the  former. 

Similarly,  other  members  of  the  Monanthotaxis  group  differ  from  Monanthotaxis  mostly  in  apo- 
morphies  and  may  be  nested  within  the  latter.  In  the  outgroups,  we  assumed  that  Liriodendron  is 

the  sister  group  of  other  Magnoliaceae  (cf.  Chase  et  al.  1993)  and  Mauloutchia  and  Bwchoneura 

are  basal  in  Myristicaceae,  based  on  their  relatively  unfused  stamens  and  granular  pollen  (Walker 
&  Walker  1981). 

Characters 

Definitions  of  characters  are  presented  in  the  section  on  character  evolution,  the  data  matrix  in 

Table  1.  We  have  distinguished  between  unknown  (?)  and  uncertain  (0/1)  for  binary  characters, 

although  these  are  equivalent  in  tree  construction,  in  order  to  show  the  nature  of  the  uncertainty. 

We  used  79  potentially  informative  characters  (where  the  presumed  derived  state  occurs  in  more 
than  one  taxon,  i.e.,  excluding  autapomorphies),  51  of  which  are  binary,  28  multistate,  requiring  a 

minimum  of  113  character  state  changes  for  the  whole  data  set.  Multistate  characters  are  unorde- 

red, except  in  10  cases  where  there  is  a  clear  logical  basis  for  ordering  (e.g.,  quantitative  charac- 
ters). Since  justification  of  character  definitions,  choices  among  controversial  interpretations,  and 

sources  of  data  are  a  major  focus  of  this  paper,  they  will  be  discussed  primarily  in  the  section  on 
character  definition  and  evolution,  but  some  generalities  are  in  order  here.  Recurrent  problems 

include  incomplete  study  (sampling)  of  characters  across  the  family,  presence  of  more  than  one 

state  within  taxa  (already  encountered  in  the  discussion  of  taxa),  and  continuous  characters.  All  of 
these  represent  weak  points  of  the  analysis  and  thus  potential  topics  for  future  study. 

We  did  not  include  several  promising  characters  because  data  were  missing  for  a  majority  of 

taxa  (e.g.,  floral  anatomy:  Deroin  1989;  several  embryological  characters:  Steinecke  1993). 

However,  we  did  retain  some  such  characters  that  appear  to  be  uniform  in  Annonaceae,  since  they 

bear  on  the  monophyly  of  the  family  and/or  its  relationship  with  outgroups  (e.g.,  nodal  anatomy, 
phloem  characters). 

We  eliminated  other  characters  because  they  show  too  much  variation  within  taxa  (e.g.,  several 

leaf  anatomical  characters  of  Van  Setten  &  Koek-Noorman  1986)  —  using  them  would  require 
many  uncertain  scorings.  However,  in  some  such  cases,  two  or  more  states  recognized  by  previous 
authors  tend  to  co-occur  within  taxa,  but  others  do  not;  here  we  combined  related  states  in  ways 
that  reduce  the  number  of  uncertain  scorings.  Examples  include  epidermal  crystals  (Van  Setten 

&  Koek-Noorman  1986),  sieve  tube  plastids  (Behnke  1988),  inflorescence  types  (Fries  1959), 
and  endosperm  consistency  (Van  Setten  &  Koek-Noorman  1992),  all  discussed  below. 

Some  of  the  most  difficult  problems  concerned  continuous  (quantitative)  characters.  In  general, 

we  defined  states  in  terms  of  average  rather  than  maximum  numbers  within  species.  We  elimina- 
ted many  characters  because  they  seemed  too  continuous  and/or  too  variable  within  taxa  (e.g., 

several  leaf  architectural  characters,  noted  below).  However,  when  sufficient  data  were  available, 
we  tried  to  define  limits  between  states  at  natural  breaks  in  the  distribution  of  measures  (again,  this 
helps  reduce  the  number  of  polymorphisms  within  taxa).  For  example,  average  pollen  sizes  for 



genera  based  on  Walker  ( 197  la)  tend  to  cluster  below,  between,  or  above  limits  of  45  and  90  urn. 
A  problem  is  that  these  measures  are  averages  of  sizes  in  several  component  species,  whereas  it 
would  be  theoretically  preferable  to  reconstruct  the  ancestral  size  for  the  taxon  as  a  whole.  Some 
may  argue  that  such  characters  should  not  be  used  in  phylogenetic  analysis,  but  often  they  do 
appear  to  characterize  groups,  and  the  extremes  are  so  different  that  it  seems  a  loss  of  ii 
to  eliminate  them  completely. 
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Since  our  first  analyses,  it  has  been  clear  that  some  characters  are  worthless  at  the  systematic 
level  under  consideration,  in  the  sense  that  they  originate  independently  everywhere  they  occur 
(e.g.,  unisexual  flowers).  This  is  not  to  say  that  they  are  worthless  at  all  levels  —  they  may  help 
unite  the  members  of  taxa  in  which  they  are  found.  Although  it  is  tempting  to  remove  such  cha- 

racters because  of  their  effect  on  measures  of  homoplasy,  we  have  not  done  so:  first,  because  they 
pose  interesting  evolutionary  problems  that  we  wished  to  evaluate  in  the  context  of  an  analysis  of 
the  whole  data  set;  and  second,  because  we  did  not  want  to  exclude  a  priori  the  possibility  that 
they  might  prove  to  be  informative  with  addition  of  taxa  or  changes  in  the  interpretation  of  other characters. 

Analyses 

Data  sets  were  analyzed  with  PAUP  (Swofford  1991).  In  searching  for  n 
trees,  we  performed  varying  numbers  of  replicate  analyses  (usually  20-30)  with  stepwise  random 
addition  of  taxa  and  TBR  branch  swapping.  This  increases  the  likelihood  of  finding  different 
"islands"  of  most  parsimonious  trees  (Maddison  1991),  within  which  other  equally  parsimonious trees  can  be  found  by  swapping  one  taxon  at  a  time,  but  between  which  more  complex  (and  the- 

refore inaccessible)  rearrangements  are  required.  We  used  the  constraints  option  in  PAUP  (with 
constraint  trees  in  which  taxa  in  question  are  forced  together  as  polychotomies)  to  investigate  the 
relative  parsimony  of  alternative  hypotheses.  We  used  MacClade  (Maddison  &  Maddison  1992) 
to  analyze  character  evolution  and  the  implications  of  alternative  arrangements.  When  we  state 
that  a  clade  is  united  by  particular  characters,  these  are  characters  that  unambiguously  change  at 
that  point  on  the  tree,  as  indicated  by  MacClade. 

Among  techniques  for  investigating  the  relative  support  for  different  clades,  bootstrap  analysis 
(Felsenstein  1985)  was  impractical  because  of  the  large  number  of  taxa,  but  we  did  perform  a 
decay  analysis  (Bremer  1988;  Donoghue  et  al.  1992).  This  method  determines  the  minimum 
number  of  extra  steps  required  (how  much  parsimony  must  be  relaxed)  before  trees  are  found  in 
which  a  given  clade  breaks  up.  This  is  done  by  searching  for  all  trees  equal  to  or  less  than  a  given 
length,  constructing  a  strict  consensus  of  these  trees,  and  observing  which  clades  remain  in  the 
consensus.  In  searching  for  one  step  less  parsimonious  ("one-off)  trees  (426  steps),  we  performed four  analyses  with  stepwise  random  addition  of  taxa  (for  a  total  of  14  replicates),  one  of  which  was 
still  not  complete  after  reaching  the  memory  limit  of  12,000  trees.  This  was  probably  not  an 
exhaustive  search  of  trees  of  this  length,  but  since  all  but  one  of  the  six  clades  remaining  in  the 
1 2,000-tree  analysis  were  found  in  all  other  analyses,  we  suspect  that  the  conclusions  on  decay  are 
complete.  Eight  or  nine  searches  were  performed  for  two-off  (427  step)  and  three-off  (428  step) 
trees,  saving  5000  trees  in  each  analysis.  Although  these  searches  are  even  less  likely  to  be  exhaus- tive, overlap  in  the  consensus  trees  suggests  that  the  conclusions  are  accurate. 

The  one-off  trees  obtained  in  the  decay  analysis  were  also  valuable  for  insights  into  slightly  less 
parsimonious  alternative  relationships  and  "families"  of  trees.  Besides  inspecting  individual  trees and  the  majority-rule  consensus,  we  used  the  constraints  option  in  PAUP  to  "filter"  the  trees  obtai- 

ned. For  example,  in  order  to  understand  why  the  basal  position  of  Anaxa^orea  decays  in  the consensus  of  one-off  trees,  we  filtered  trees  that  arc  no,  consistent  with  a  constraint  tree  in  which 



Anaxagorea  is  basal  and  all  other  taxa  form  a  polychotomy.  Other  classes  of  alternative  relat 
ships  were  discovered  by  filtering  trees  that  are  consistent  with  constraint  trees  in  which  taxa  f 
suspected  alternative  clades  (e.g.,  those  found  in  previous  analyses),  or  by  conducting  a  new  s 

PHYLOGENETIC  RESULTS 

Most  parsimonious  trees 

Analysis  of  the  complete  data  set  yielded  180  most  parsimonious  trees  of  425  steps.  These  tr 
belong  to  two  islands  (Maddison  1991),  island  A  consisting  of  40  trees,  island  B  of  140.  The  t 
islands  are  identical  except  in  arrangements  of  taxa  in  the  annonoid  clade.  Strict  consensus  tr 
of  both  islands  are  shown  in  Fig.  2. 

li?  llllili  lIHi         :l!liJ«i!i!!I!!lI m 
i.  2.  —  Consensu  the  present  analysis:  A.  strict  consensus  of  40 

trees  in  island  A:  B.  differing  portion  of  the  strict  consensus  i<\  the  140  trees  in  island  B.  Abbreviations:  Outgps  = 

magnolialian  outgroups,  Amb  =  ambavioids.  Pip  =  piptostigmoids,  Milu  =  miliusoids,  Uva  =  uvarioids,  Psyn  =  pseu- 
dosyncarps,  Xyl  =  xylopioids. 
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As  in  our  previous  analyses  (Doyle  &  Le  Thomas  1994,  1995),  outgroup  relationships  of 
Annonaceae  are  poorly  resolved,  but  the  three  closest  groups  are  always  Magnoliaceae, 
M>  i  isiicaceae,  and  Degeneria.  In  one  arrangement  (not  seen  previously),  Annonaceae  are  linked 
with  Magnoliaceae  based  on  isoquinoline  alkaloids  and  imbricate  sepals,  and  the  two  groups  are 
linked  with  Myristicaceae  by  astrosclereids,  1-2  nexine  foliations,  and  dehiscent  fruit  (retained  in 
Anaxagorea).  In  other  trees,  Annonaceae  are  linked  with  Myristicaceae  by  cymes,  in  which  case 
Magnoliaceae  and  Degeneria  are  united  by  multilacunar  nodes,  medium-sized  pollen,  sarcotesta, 
and  idioblasts  in  the  outer  integument.  Magnoliaceae  plus  Degeneria  may  be  linked  with 
Annonaceae  by  1-2  corolla  cycles  (vs.  sepals  only).  Magnoliaceae  plus  Myristicaceae  (united  by 
lateral  prophylls  and  thickened  outer  foliation)  may  be  linked  with  Annonaceae  by  astrosclereids 
and  1-2  foliations.  Finally,  the  three  outgroups  may  form  a  clade  united  by  lateral  prophylls  and 
linked  with  Annonaceae  by  distinct  (vs.  calyptrate)  sepals,  boat-shaped  pollen,  and  1-2  foliations. 
Relationships  within  Annonaceae  are  remarkably  insensitive  to  these  variations  in  outgroups:  the 
same  set  of  ingroup  trees  is  found  in  every  case. 

As  in  Doyle  &  Le  Thomas  (1994,  1995),  the  basal  branch  in  Annonaceae  is  Anaxagorea,  which 
retains  several  states  found  in  other  Magnoliales  but  lost  in  other  Annonaceae:  ventral  plate  of  vas- 

cular tissue  in  the  midrib,  inner  staminodes  (equivocally  primitive  when  the  sister  group  is 
Magnoliaceae  or  Magnoliaceae  plus  Myristicaceae),  laminar  stamens,  idioblasts  in  the  inner  inte- 

gument, and  (in  some  arrangements)  dehiscent  fruit. 

The  next  four  groups  are  Ambavia,  Tetrameranthus,  Cleistopholis,  and  Greenwayodendron,  cal- 
led "ambavioids"  by  Doyle  &  Le  Thomas  (1994,  1995),  which  are  linked  with  "higher"  groups by  a  simple  arc  of  vascular  tissue  in  the  midrib,  loss  of  inner  staminodes,  stamens  that  are  narro- 
wer but  have  a  tongue-shaped  connective  extension,  and  loss  of  idioblasts  in  the  seed  coat.  In  our 

previous  analyses,  these  four  genera  formed  a  clade  in  some  trees  and  a  paraphyletic  grade  in 
others,  but  now  only  Ambavia,  Tetrameranthus,  and  Cleistopholis  form  a  clade,  united  by  large 
micropylar  plug  and  the  chromosome  number  n  =  7  (Morawetz  1986b;  Morawetz  &  Le  Thomas 
1988).  Greenwayodendron,  which  retains  prolonged  stamens  and  a  sessile  stigma,  is  united  with 
the  remaining  Annonaceae  by  stipitate  monocarps,  transverse  mesotesta  fibers,  and  spiniform 
endosperm  ruminations;  these  characters  overrule  features  that  it  shares  with  the  ambavioids  (two 
lateral  ovules,  tuberculate  seeds).  Hence  we  restrict  the  name  ambavioids  to  Ambavia, 
Tetrameranthus,  and  Cleistopholis.  Tetramerathus  and  Cleistopholis  are  united  by  intermediate tertiary  venation  and  a  reversal  to  imbricate  petals. 

The  next  branch  above  Greenwayodendron  is  Polyalthia  stuhlmannii,  which  differs  from  other 
Polyalthia  groups  and  resembles  Greenwayodendron  in  retaining  granular  monosulcate  pollen 
This  position,  also  found  in  Doyle  &  Le  Thomas  (1995),  was  a  change  from  our  first  analysis (Doyle  &  Le  Thomas  1994),  in  which  P.  stuhlmannii  was  associated  with  the  malmeoids.  P.  stuhl- 

mannii resembles  lower  groups  in  having  reticulate  tertiary  venation,  but  it  is  linked  with  higher 
groups  by  solitary  flowers,  valvate  sepals,  peltate-truncate  stamens,  globose-cylindrical  recep- 

tacle, and  capitate  stigma.  These  advances  establish  the  floral  pattern  that  is  basic  for  the  majori- 
ty ot  Annonaceae.  As  noted  in  Doyle  &  Le  Thomas  (1995),  this  arrangement  implies  that  all higher  Annonaceae  were  derived  from  an  ancestor  of  a  Polyalthia  type,  with  small  flowers  and •-■-  ite  petals. 
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Among  the  next  groups,  the  malmeoids  formed  a  clade  in  Doyle  &  Le  Thomas  (1994)  but 
broke  up  in  Doyle  &  Le  Thomas  (1995),  with  Annickia  (=  Enantia)  associated  with  Artabotrys 

and  the  inaperturates,  and  with  the  piptostigmoids  nested  within  the  remaining  "malmeoids"  in 
some  trees.  In  the  present  analysis,  the  malmeoids  are  again  a  monophyletic  group,  united  by  sili- 

ca cells  in  the  epidermis  and  characteristic  pollen  features:  reticulate  tectum,  columellar  infratec- 
tal  layer,  and  thickened  outer  foliation.  Annickia  may  be  associated  with  Ephedranthus,  Malmea, 
and  Pseudoxandra,  based  on  rhombic  epidermal  crystals,  or  interpolated  between  Guatteria  and 
Unonopsis  plus  the  columellar-sulcate  Polyalthia  group,  in  which  case  these  four  taxa  are  united 
by  complex  midrib  histology  and  crossed  mesotesta  fibers.  The  columellar-sulcate  Polyalthia 
group  is  united  with  Unonopsis  by  an  increase  in  chromosome  number  to  n  =  9.  Ephedranthus, 
Malmea,  and  Pseudoxandra  are  linked  by  imbricate  sepals  and  petals  (this  is  equivocal  when 
Annickia  is  located  above  Guatteria,  which  also  has  imbricate  petals).  Malmea  and  Pseudoxandra 
are  united  by  secondarily  straight  secondary  and  reticulate  tertiary  venation. 

As  in  most  of  our  previous  trees,  the  malmeoids  are  linked  to  a  clade  consisting  of  Piptostigma, 
Polyceratocarpus,  and  Sapranthus,  here  designated  the  piptostigmoids,  by  osteosclereids, 
medium-sized  pollen,  and  glass-like  endosperm.  The  piptostigmoids  are  united  by  percurrent  ter- 

tiary venation,  secondarily  sessile  monocarps,  and  thick  fruit  wall.  Polyceratocarpus  and 
Sapranthus  are  linked  by  curved  secondary  veins  and  high  vessel  density. 

The  next  clade,  here  named  the  miliusoids,  consists  of  two  Polyalthia  groups,  Miliusa,  and 
Ancana,  united  by  rhombic  epidermal  crystals,  verrucate  tectum,  a  shift  from  granular  to  interme- 

diate infratectal  structure,  and  an  increase  to  n  =  9.  The  basal  group  is  either  Miliusa,  based  on 
short  petals,  or  Polyalthia  longifolia,  based  on  retention  of  a  vestigial  sulcus;  the  other  taxa  are 

united  by  disulculate  pollen.  Ancana  and  the  disulculate  Polyalthia  group  are  united  by  columel- 
lar infratectal  structure  and  thickening  of  the  outer  foliation. 

As  in  our  second  analysis  (Doyle  &  Le  Thomas  1995;  Fig.  IB),  Artabotrys  and  the  taxa  with 
inaperturate  tetrad  pollen  and  single  grains  form  a  clade,  here  designated  the  inaperturates  or  the 
inaperturate  clade,  united  by  inaperturate  pollen,  multiple  foliations,  large  micropylar  plug,  and 
crossed  mesotesta  fibers.  This  is  very  different  from  our  first  analysis  (Doyle  &  Le  Thomas  1994; 
Fig.  1  A),  in  which  these  groups  formed  two  adjacent  lines  much  lower  on  the  tree,  just  above  the 
ambavioids. 

Relationships  within  the  inaperturate  clade  show  significant  changes  from  Doyle  &  Le  Thomas 

(1995;  Fig.  IB).  First,  in  that  analysis,  the  "annonoids"  formed  a  basal  paraphyletic  group  of  two 
lines,  one  consisting  of  Annona,  the  other  of  the  remaining  taxa,  implying  that  all  the  inaperturates 
were  derived  from  an  ancestor  with  columellar  tetrads.  Now  Annona  is  nested  among  other  taxa 

with  columellar  tetrads,  so  that  the  annonoids  again  form  a  monophyletic  group.  Second,  the  for- 

mer "uvarioids"  are  split  into  two  well-separated  clades.  One  consists  of  Uvaria,  Afro  guatteria, 
and  Monanthotaxis,  which  formed  most  of  the  "liana  clade"  of  Doyle  &  Le  Thomas  (1995),  to 
which  we  now  restrict  the  term  uvarioids,  united  by  liana  habit,  high  vessel  density,  oil  cells  in 
the  endosperm,  and  idioblasts  in  the  nucellus.  The  uvarioids,  which  retain  single  pollen  grains,  are 

the  sister  group  of  the  remaining  inaperturates,  which  are  united  by  medium-sized  tetrad  pollen 
with  reduced  proximal  exine.  The  other  clade  is  the  pseudosyncarps,  linked  with  the  African  liana 

Toussaintia  (previously  associated  with  the  liana  clade  based  on  habit,  sessile  stigma,  and  nume- 
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rous  ovules)  by  large  sepals,  imbricate  petals,  and  a  rudimentary  aril.  The  Toussaintia-pseudosyn- 
carp  clade  is  linked  with  the  xylopioids  by  elongate  stigma. 

These  shifts  in  ingroup  relationships  are  correlated  with  changes  in  outgroups.  In  Doyle  &  Le 

Thomas  (1994),  Artabotrys  was  the  sister  group  of  the  annonoid  tetrads,  and  in  Doyle  &  Le 

Thomas  (1995)  it  was  the  sister  group  of  the  whole  inaperturate  clade,  based  on  globose  pollen 

with  multiple  foliations,  and  the  two  were  linked  with  Annickia.  However,  in  the  present  trees 

Annickia  is  again  nested  within  the  malmeoids,  whereas  Artabotrys  is  nested  within  the  annonoids. 

The  sister  group  of  the  inaperturates  is  the  miliusoids,  based  on  a  shift  from  boat-shaped  to  glo- 
bose pollen  and  from  spiniform  to  lamelliform  endosperm  ruminations. 

Within  most  of  the  inaperturate  groups,  changes  in  topology  and  character  support  are  minor. 
The  xylopioids  are  united  by  elongate  petals  with  a  concave  base  (a  new  synapomorphy  reflecting 

revision  of  the  floral  type  character),  peltate-apiculate  stamens,  fused  basal  infratectal  granules, 

and  loss  of  nexine  foliations.  Cananga  and  Xylopia  are  united  by  low  vessel  density,  cymes,  conca- 

ve receptacle  apex,  and  bilobed  aril.  The  pseudosyncarps  are  united  by  one  basal  ovule,  pseudo- 
syncarpy,  and  thick  fruit  wall.  Taxa  above  Fusaea  are  united  by  secondarily  single  pollen,  normal 
proximal  exine,  and  verrucate  tectum;  Duguetia  and  Pachypodanthium,  by  secondarily  reticulate 

tertiary  venation,  stellate-peltate  hairs,  globose-cylindrical  receptacle,  and  basal  ring  of  sterile  car- 
pels in  the  fruit.  In  the  uvarioids,  Monanthotaxis  is  basal  rather  than  Uvaria;  however, 

Afroguatteria  still  acts  as  a  link  between  the  two  in  having  small  pollen  like  Monanthotaxis  (a 

symplesiomorphy)  and  imbricate  petals  (a  synapomorphy  with  Uvaria).  Like  Uvaria,  it  lacks  the 
exine  reduction,  tectal  spines,  and  other  autapomorphies  of  Monanthotaxis  (curved  secondary 
veins,  percurrent  tertiaries,  wide  rays). 

Greater  changes  are  seen  in  the  annonoids.  This  group  is  now  united  by  idioblasts  in  the  pali- 
sade parenchyma,  reticulate  tectum,  and  columellar  infratectal  structure  —  states  that  were  basic 

in  the  inaperturate  clade  and  homologous  with  Annickia  in  Doyle  &  Le  Thomas  (1995). 

Relationships  within  the  annonoids  appear  to  have  been  destabilized  by  rescoring  the  chromoso- 
me number  of  Asimina  as  n  =  8  (Morawetz  pers.  comm.)  and  stigma  of  Annona  as  either  capita- 

te or  elongate,  which  allows  it  to  be  nested  within  this  predominantly  capitate  group,  and  replace- 
ment of  the  floral  type  character.  Artabotrys  is  linked  with  Annona  in  island  B  (Fig.  2B),  based  on 

basally  concave  petals,  but  with  Uvariastrum,  Hexalobus,  and  the  parasyncarpous  genera 
Monodora  and  lsolona  in  island  A  (Fig.  2A),  based  on  reduced  carpel  number.  Asimina  is  linked 
with  Mkilua  and  the  Cymbopetalum  group  in  island  B,  as  in  our  previous  analyses,  based  on  large 
pollen,  reduced  micropylar  plug,  and  bilobed  aril,  but  with  Uvariopsis  and  Uvariodendron  in 
island  A,  based  on  axillary  inflorescences  and  reduced  micropylar  plug,  and  the  three  are  linked 

with  Annona  by  lateral  prophylls  and  globose-cylindrical  receptacle.  The  line  leading  to  the 
Cymbopetalum  group  is  the  sister  group  of  other  annonoids;  primitive  states  that  support  this  posi- 

tion are  absence  of  idioblasts  in  the  seed  coat,  thin  fruit  wall  (island  A),  and  narrow  rays  (island 
B).  Mkilua  and  the  Cymbopetalum  group  are  united  by  secondarily  reticulate  tertiary  veins,  locel- 
late  anthers,  dorsal  fruit  dehiscence,  and  (in  island  A)  bilobed  aril.  Uvariastrum,  Hexalobus,  and 
the  parasyncarps  always  form  a  clade  in  island  A,  united  by  axillary  inflorescences  and  oil  cells  in 
the  endosperm;  Hexalobus  may  be  linked  with  the  parasyncarps,  based  on  petal  fusion,  or  with 

.  based  on  large  sepals.  In  island  B,  Uvariastrum,  Hexalobus,  and  the  parasyncarps 



Support  statistics  and  alternative  relationships 

The  many  changes  from  one  analysis  to  the  next  reflect  the  high  level  of  homoplasy  in 
Annonaceae  (cf.  Doyle  &  Le  Thomas  1994).  An  indication  is  the  consistency  index  (CI)  (an 
inverse  measure  of  homoplasy),  0.27,  which  is  below  average  for  this  number  of  taxa  (0.36: 
Sanderson  &  Donoghue  1989).  As  a  result,  different  trees  and  scenarios  for  character  evolution 
can  be  expected  with  addition  or  reinterpretation  of  characters  and  taxa. 

One  measure  of  the  relative  support  for  various  relationships  is  the  number  of  characters  that 
change  unequivocally  at  each  node  (Fig.  3).  This  does  not  include  cases  in  which  it  is  equally  par- 

simonious to  assume  that  an  apomorphy  arose  once  at  the  base  of  the  clade  and  was  reversed 
within  it  or  arose  twice  within  the  clade.  This  criterion  implies  that  some  of  the  more  robust  clades 
(supported  by  four  or  more  unequivocal  synapomorphies)  are  the  Annonaceae  as  a  whole,  the 
groups  above  Anaxagorea,  the  groups  above  Greenwayodendron,  the  malmeoids,  the  miliusoids, 
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that  change  unequivocal- 
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the  inaperturates,  the  uvarioids,  the  annonoids  (in  island  B),  Mkilua  plus  the  Cymbopetalum  group 

(in  island  A),  the  xylopioids,  Cananga  plus  Xylopia,  and  Duguetia  plus  Pachypodanthium. 

An  important  consideration  is  the  fact  that  changes  in  individual  terminal  taxa  are  homoplasies 

with  other  groups,  since  we  did  not  include  autapomorphies  in  the  matrix.  Terminal  taxa  with 

many  changes  are  therefore  groups  whose  position  may  be  unstable,  although  this  is  not  necessa- 
rily so  if  their  various  autapomorphies  are  convergences  with  several  different  taxa.  Taxa  with  five 

or  more  autapomorphies  are  Tetrameranthus,  Greenwayodendron,  Pseudoxandra,  Ephedranthus, 
Annickia,  Guatteria,  Sapranthus,  Ancana,  Miliusa,  Pachypodanthium,  Toussaintia  (in  island  A), 
Uvariopsis  (in  island  A),  Asimina  (in  island  A),  and  Artabotrys.  As  seen  above,  some  of  these 

groups  {Annickia,  Uvariopsis,  Asimina,  Artabotrys)  do  indeed  "jump"  to  different  positions  even 
in  different  equally  parsimonious  trees.  Alternative  positions  of  Guatteria,  Sapranthus,  Ancana, 
and  Toussaintia  will  be  noted  in  the  discussion  of  one  step  less  parsimonious  trees. 

The  problem  with  number  of  changes  as  a  measure  of  support  is  the  fact  that  it  does  not  take 
into  account  the  distribution  of  homoplasy.  For  example,  there  may  be  an  almost  equal  number  of 

changes  in  other  characters  indicating  that  one  member  of  a  group  belongs  elsewhere.  This  pro- 
blem is  addressed  by  methods  such  as  bootstrap  and  decay  analysis. 

Results  of  the  decay  analysis  (Bremer  1988;  Donoghue  et  al.  1992;  Fig.  4)  illustrate  the  near- 
ly equal  parsimony  of  different  major  arrangements.  In  the  consensus  of  most  parsimonious  and 

one-off  trees  (less  than  or  equal  to  426  steps),  the  only  clades  that  remain  are  Annonaceae  as  a 
whole,  the  uvarioids,  xylopioids,  pseudosyncarps,  and  the  /  danthium  group. 
Thus  the  basal  position  of  Anaxagorea,  the  unity  of  the  groups  above  Greenwayodendron,  and  the 
ambavioid,  malmeoid,  piptostigmoid,  miliusoid,  inaperturate,  and  annonoid  clades  are  no  longer 

seen  in  some  one-off  trees.  In  two-off  trees  (427  steps),  only  the  Annonaceae  and  the  xylopioids 
remain.  In  three-off  trees  (428  steps),  the  Annonaceae  also  decay,  leaving  only  the  xylopioids. 

As  is  generally  the  case,  this  exercise  obscures  the  amount  of  structure  in  trees  of  a  given  leng- 

th, since  many  of  the  polychotomies  in  the  consensus  trees  are  due  to  "jumping"  of  single  taxa  bet- 
ween two  (almost)  equally  parsimonious  positions  and  changes  in  the  rooting  of  groups  that  other- 
wise remain  intact.  This  expectation  is  confirmed  by  inspection  of  the  one-off  trees,  aided  by 

filtering  for  particular  alternatives  with  the  constraints  option,  and  by  searching  for  trees  in  which 
taxa  are  constrained  to  form  different  clades.  The  relationships  revealed  in  this  way  could  become 

more  parsimonious  with  new  data,  and  their  recognition  helps  in  identifying  groups  in  need  of  fur- 
ther study. 

Decay  of  the  outgroup  relationships  is  due  to  the  existence  of  one-off  trees  in  which  Eupomatia 
is  the  sister  group  of  Annonaceae,  a  frequently  proposed  alternative  hypothesis  (Corner  1976; 
Behnke  1988;  Morawetz  1988).  This  relationship  is  supported  by  wide  rays,  Pes  type  sieve  tube 
plastids  (restricted  to  the  two  groups),  isoquinoline  alkaloids  (also  found  in  Magnoliaceae),  a  chan- 

ge from  the  Tetrameranthus-type  to  prochromosomal  nucleotype,  and  limited  rbcL  sequence  data 
(Chase  et  al.  1993).  Except  that  the  arrangement  of  ambavioids,  Greenwayodendron,  and  higher 
groups  is  unresolved,  relationships  within  Annonaceae  are  unaffected,  reaffirming  the  insensitivi- 
ty  of  ingroup  topology  to  assumptions  about  outgroups.  The  decay  of  Annonaceae  in  three  steps  is 
due  to  the  existence  of  trees  in  which  Magnoliaceae  are  inserted  just  above  Anaxagorea. 

Breakdown  of  the  basal  position  of  Anaxagorea  also  involves  less  radical  changes  than  it 
appears.  In  69%  of  the  trees  in  which  Anaxagorea  is  not  the  sister  group  of  other  Annonaceae,  the 
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tig.  5.  -    Representative  one  step  less  parsimonious  trees  (426  steps):  A,  with  ambavioids  rather  than  Anaxagor 

tionof  chromosome  number;  B,  with /';/',.■  ■.  ••       ml /',     ,  mwm    evolution  of  monocai 
associated  with  the  inaperturate  clade  (as  in  Doyle  &  Le  Thomas  1995),  showing  evolution  of  intrarectal  s 
and  uvarioids  sensu  lato  forming  a  paraphyletie  series  below  miliusoids,  piptostigmoids,  and  malmeoids  (som 

basal  in  Annonaeeae,  showing  evolu 

base;  C,  with  Aimickia  and  Arutboiry.s 

vhat  as  in  Doyle  &  Le  Thomas  1994), 
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ambavioids  are  basal,  constituting  either  a  clade  or  two  lines,  and  in  50%  Anaxagort 
branch  —  a  simple  reversal  of  the  two  most  basal  groups.  These  trees  still  give  a  fairly  ( 
picture  of  primitive  states  in  Annonaceae  (e.g.,  low-rank  leaves,  prolonged  stamens,  granular 
monosulcate  pollen,  thick  endosperm  laminations).  Synapomorphies  that  would  unite  Anaxagorea 
with  more  advanced  groups  are  a  shift  from  thick  to  thin  fruit  wall  and  from  the 
Tetrameranthus-type  to  prochromosomal  nucleotype,  and,  when  the  ambavioids  form  two  lines, 
from  an  original  chromosome  number  n  =  7  to  n  =  8  (Fig.  5A). 

Other  groups  in  the  basal  polychotomy  of  trees  in  which  Anaxagorea  is  not  basal  are 
Greenwayodendron  and  Potyalthia  ttuhlmanmi,  the  next  two  branches  in  the  shortest  trees;  the 
piptostigmoids,  at  the  base  of  the  line  leading  to  the  malmeoids;  the  malmeoids;  the  miliusoids; 
and  the  inaperturates.  This  does  not  mean  that  all  of  these  groups  can  be  basal.  For  example, 
Piptostigma  and  Polyceratocarpus  (with  granular  monosulcate  pollen,  considered  primitive  by  Le 
Thomas  1980/81)  may  be  the  sister  group  of  other  Annonaceae  (Fig.  5B),  but  not  the  whole  pip- 
tostigmoid  clade.  When  these  two  genera  are  basal,  the  third  genus,  Sapranthus,  is  linked  with  the 
miliusoids,  based  on  rhombic  epidermal  crystals,  disulculate  pollen,  and  n  =  9.  This  relationship, 
proposed  by  Morawetz  (1988)  and  Waha  &  Hesse  (1988),  is  also  found  in  some  one-off  trees  in 
which  Anaxagorea  is  basal.  Together,  the  dissociation  of  the  piptostigmoids  from  the  malmeoids 

and  the  "jumping"  of  Sapranthus  to  the  miliusoids  pull  the  malmeoids,  miliusoids,  and  inapertu- 
rates into  the  basal  polychotomy. 

Other  such  rearrangements  explain  the  breakdown  of  other  clades.  For  example,  some  426-step 
trees  are  of  the  type  found  in  Doyle  &  Le  Thomas  (1995),  with  Annickia  and  Artabotrys  associa- 

ted with  the  inaperturates  (Fig.  5C).  Since  Annickia  is  nested  within  the  malmeoids  in  the  shortest 

trees,  its  "jumping"  to  this  next-best  position  destroys  the  unity  of  the  malmeoids.  Similarly,  "jum- 
ping" of  Artabotrys  from  within  the  annonoids  to  a  lower  position  breaks  up  the  annonoids  and 

disrupts  the  arrangement  of  other  inaperturate  clades.  In  these  trees  the  uvarioid  clade  also  reap- 
pears in  its  original  broad  sense,  with  Toussaintia  associated  with  the  uvarioids  sensu  stricto  rather 

Other  426-step  trees  (Fig.  5D)  represent  a  variation  on  those  found  in  Doyle  &  Le  Thomas 
(1994),  in  which  annonoids,  xylopioids,  and  uvarioids  sensu  lato  form  a  paraphyletic  series  below 
the  miliusoids,  piptostigmoids,  and  malmeoids.  This  draws  the  various  inaperturate  lines  into  the 

basal  polychotomy  of  one-off  trees.  In  these  trees,  Ancana  is  the  sister  group  of  Artabotrys  and  the 
annonoids,  based  on  columellar  exine  structure,  thickened  outer  foliation,  and  low  carpel  number. 

Guatteria  "jumps"  from  the  malmeoids  to  a  very  different  position  in  the  uvarioids  sensu  lato,  as 
sister  group  of  the  pseudosyncarps,  supported  by  imbricate  petals,  rudimentary  aril,  complex 

midrib  histology,  and  one  ovule  per  carpel.  Other  one-off  trees  (not  illustrated)  show  a  third  posi- 
tion of  Sapranthus,  as  sister  group  of  the  pseudosyncarps,  based  on  osteosclereids,  terminal  inflo- 

,  and  imbricate  petals. 

CHARACTER  DEFINITION  AND  EVOLUTION 

In  this  section,  we  first  present  definitions  of  characters  and  sources  of  data,  grouped  into  rela- 
ted categories,  then  discuss  problems  encountered  in  interpretation  of  characters  and  implications 

of  our  results  for  their  evolution.  The  following  references  were  consulted  throughout  and  will  not 
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be  cited  individually,  except  in  cases  of  conflict  or  special  interest.  Conventional  vegetative  and 
floral  characters:  Sinclair  (1955),  Fries  (1959),  Le  Thomas  (1969),  Verdcourt  (1971),  Huber 
(1985),  and  the  synoptic  key  of  Maas  et  al.  (1983),  supplemented  by  our  own  observations  on  her- 

barium and  preserved  material  at  Paris,  USNM,  Berkeley,  and  Davis;  Afroguatteria:  Boutique 
(1951),  Paiva  (1966);  Ambavia:  Le  Thomas  (1972);  Anaxagorea:  Maas  &  Westra  (1984),  Hesse 
et  al.  (1985);  Ancana:  Morawetz  (1988),  our  observations  on  Endress  material;  Polyalthia  and 
putative  relatives:  Rogstad  (1989),  Rogstad  &  Le  Thomas  (1989),  Schatz  &  Le  Thomas  (1990), 
Endress  material  of  P.  longifolia;  Sapranthus:  Schatz  (1987);  Tetrameranthus:  Westra  (1985), 
Morawetz  (1986b);  Austrobaileya:  Endress  (1980);  Degeneria:  Bailey  &  Smith  (1942),  Swamy 
(1949),  Endress  material;  Himantandraceae:  Bailey  et  al.  (1943),  Endress  (1977); 
Magnoliaceae:  Nooteboom  (1985). 

Unless  otherwise  indicated,  multistate  characters  are  unordered. 

Habit  and  leaf-stem  transition 

1 .  Habit  (0)  trees  or  shrubs,  (1)  lianas  or  lianescent  shrubs  or  trees. 
2.  Phyllotaxy  (0)  spiral,  (1)  distichous  at  least  on  horizontal  branches  <  Bfazing  1967;  Maas  et  al.  1983). 
3.  Prophylls  (0)  adaxial,  ( 1 )  lateral  (Fries  1 959,  in  several  cases  verified  by  our  observations;  P.F.  Stevens 

pers.  comm.  for  Eupomatia,  Himantandraceae,  Myristicaceae.  Anaxagorea.  Asimina). 
4.  Nodes  (0)  trilacunar,  (1)  multilacunar. 
5.  Histology  of  midrib  (()>  simple  are.  (  1  )  are  plus  adaxial  plate.  (2)  complex,  with  phloem  and/or  scle- 

iv  k  in  ma  intruding  xylem  body. 
4,  5:  Jovet-Ast  (1942),  Kavathekar  &  Pillai  (1976),  Sugiyama  (1979),  Metcalfe  (1987),  Van  Setten &  Koek-Noorman  (1986). 

If  the  derived  state  included  only  lianas,  the  habit  character  would  be  uninformative,  since  the 
only  exclusive  liana  is  Letestudoxa.  In  Doyle  &  Le  Thomas  (1994),  we  scored  Uvaria  as  uncer- 

tain, since  Fries  (1959)  described  it  as  including  trees,  shrubs,  and  lianas.  However,  all  the  spe- 
cies described  by  Sinclair  (1955)  and  Le  Thomas  (1969)  are  at  least  lianescent.  Some  Malagasy 

species  are  described  as  trees  by  Cavaco  &  Keraudren  (1958)  and  on  herbarium  labels  at  Paris, 
but  only  a  small  minority.  Since  Uvaria  may  grow  for  some  time  as  a  tree  before  becoming  lia- 

nescent, Doyle  &  Le  Thomas  (1995)  rescored  it  as  lianescent.  Our  first  analysis  (Doyle  &  Le 
Thomas  1994)  implied  that  lianescence  arose  independently  everywhere  it  occurs,  but  in  Doyle 
&  Le  Thomas  (1995)  it  became  one  of  the  advances  uniting  the  liana  clade  of  the  uvarioids,  with 
only  two  other  origins,  in  Letestudoxa  and  Artabotrys.  Toussaintia  now  appears  to  be  an  indepen- 

dent origin,  but  lianescence  is  still  a  synapomorphy  of  the  uvarioid  clade  in  its  restricted  sense. 
Distichous  phyllotaxy  is  basic  in  Annonaceae  and  homologous  with  the  same  state  in  other 

Magnoliales  (except  Himantandraceae  and  most  Magnoliaceae).  The  one  exception,  the  spiral 
phyllotaxy  of  Tetrameranthus,  is  an  autapomorphy,  like  its  tetramerous  perianth. 

Although  prophylls  are  lateral  in  Magnoliaceae  and  Myristicaceae,  our  results  indicate  that 
adaxial  prophylls,  as  in  Eupomatia  and  Himantandraceae,  are  basic  in  Annonaceae.  Origin  of  late- 

ral prophylls  is  a  synapomorphy  of  Atmona  and  Asimina  in  trees  of  island  A,  but  a  convergence  in 
island  B.  These  results  are  very  weak,  since  data  are  lacking  in  other  annonoids,  except  Ambotn s 
and  the  Cymbopetalum  group,  as  well  as  most  other  Annonaceae.  Satisfactory  understanding  of 
this  character  will  require  many  more  observations  of  living  material. 
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Nodal  anatomy  has  been  studied  in  only  a  few  Annonaceae,  but  all  of  these  are  trilacunar, 
implying  that  the  character  is  potentially  useful  in  establishing  the  monophyly  and/or  external  rela- 

tionships of  the  family.  Our  results  imply  that  trilacunar  nodes  are  homologous  with  those  in  the 
outgroups;  the  multilacunar  nodes  of  Degenera,  Magnoliaceae,  and  Eupomatia  are  derived  two  or 
three  times  from  trilacunar. 

Midrib  histology  supports  the  basal  position  of  Anaxagorea,  the  only  member  of  Annonaceae 
that  retains  the  adaxial  plate  characteristic  of  other  Magnoliales.  The  rest  of  family  is  united  by 
origin  of  a  simple  arc  of  vascular  tissue.  The  complex  type  of  Van  Setten  &  Koek-Noorman 
(1986),  roughly  equivalent  to  the  Melodorum  type  of  Jovet-Ast  (1942),  is  a  synapomorphy  of 
Unonopsis  and  Guatteria  (though  Annickia  and  the  columellar-sulcate  Polyalthia  group  are  unk- 

nown), an  equivocal  synapomorphy  of  the  pseudosyncarps  (found  in  Fusaea  and 
Pachypodanthi  ,/).  and  an  autapomorphy  in  Tetrameranthus. 

Leaf  architecture 

6.  Midrib  (0)  concave  or  flat  on  adaxial  side,  (1)  convex  (Huber  1985;  Van  Setten  &  Koek-Noorman 
1986;  our  observations). 

7.  Secondary  veins  (0)  straight  or  recurved,  (1)  moderately  curved,  (2)  strongly  curved  (ordered). 
8.  Tertiary  venation  (0)  reticulate,  frequent  intersecondary  veins,  (1)  partially  percurrent  (toward  margin), 

some  intersecondaries,  (2)  strongly  percurrent,  no  intersecondaries  (ordered). 
7,  8:  based  primarily  on  leaf  X-rays  provided  by  S.L.  Wing  (Smithsonian  Institution  I  and  herbarium  mate- 

rial at  Paris,  Berkeley,  and  Davis.  We  also  consulted  Klucking  (1986),  but  because  of  the  large  number  of 
apparent  misidentifications,  we  were  careful  to  verify  all  his  observations. 

We  examined  several  other  leaf  architectural  characters  but  concluded  that  they  were  too 
variable  within  taxa  (i.e.,  leaf  shape,  angle  and  spacing  of  secondary  veins,  distance  between 
secondary  loops  and  the  margin,  outer  secondary  loops). 

The  midrib  is  primitively  concave  or  flat  but  becomes  raised  in  several  lines.  This  change  unites 

the  parasyncarps  {Monodora  and  Isolona)  and  possibly  Asimina  and  the  ( 'ymbopetalum  group  in 
island  B  (Mkilua  has  a  concave  midrib),  but  it  occurs  independently  in  Pseudoxandra  and 
Unonopsis. 

Despite  a  high  level  of  homoplasy,  our  results  generally  support  Hickey's  (1977)  concept  of 
"increase  in  rank",  or  increasing  regularity  of  successively  higher  vein  orders.  This  is  expressed 
most  directly  in  tertiary  venation,  which  ranges  from  reticulate  with  frequent  intersecondary  veins 
to  strongly  percurrent,  but  also  to  some  extent  in  course  of  the  secondary  veins,  from  straight  to 

strongly  curved.  Examples  are  illustrated  in  Fig.  6.  These  two  characters  are  partially  but  not  com- 
pletely correlated.  Illustrated  exceptions  include  Piptostigma  (Fig.  6D),  Annickia  (Fig.  6E),  and 

Duguetia  (Fig.  6F);  others  can  be  seen  by  comparing  the  two  parts  of  Fig.  7. 
Our  results  indicate  that  Annonaceae  originally  had  reticulate  tertiary  venation,  like  other 

Magnoliales;  this  is  retained  in  Anaxagorea  (Fig.  6A),  Ambavia,  Greenwayodendron,  and 
Polyalthia  stuhlmannii.  Because  of  variation  among  these  groups,  it  is  uncertain  whether  the  basic 
state  in  secondary  venation  was  straight  or  intermediate.  The  shift  to  intermediate  tertiaries  (Fig. 
6B)  is  a  synapomorphy  of  groups  above  P.  stuhlmannii  and  also  unites  Tetrameranthus  and 
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Cleistopholis.  The  piptostigmoids  are  united  by  a  further  advance  to  strongly  percurrent  tertiaries 

(Fig.  6D),  Polyceratocarpus  and  Sapranthus  by  strongly  curved  secondaries  as  well. 

Neostenanthera  and  Cananga  also  have  percurrent  tertiaries,  but  it  is  equivocal  whether  this  is  a 

synapomorphy  of  the  xylopioids  as  a  whole,  since  Xylopia  is  reticulate  or  intermediate.  Parallel 

advances  occur  in  Ephedranthus  and  Monanthotaxis  (Fig.  6C).  A  shift  to  strongly  curved  secon- 
daries without  change  in  the  tertiaries  occurs  in  Annickia  (Fig.  6E;  equivocally  homologous  with 

Ephedranthus)  and  Toussaintia  (equivocally  homologous  with  the  xylopioids).  However,  reversals 

to  reticulate  tertiaries  are  frequent,  and  they  unite  Malmea  and  Pseudoxandra,  Duguetia  and 

Pachypodanthium,  Mkilua  and  the  Cymbopetalum  group,  and  sometimes  Uvariopsis  and 

Uvariastrum  (Fig.  7),  besides  occurring  in  the  columellar-sulcate  Polyalthia  group.  The  reversal 

in  Duguetia-Pachypodanthium  is  not  correlated  with  a  change  in  the  secondaries  (Fig.  6F),  whe- 
reas Ancana  shows  a  reversal  in  its  secondaries  but  not  its  tertiaries. 

Leaf 

9.  Hairs  (0)  simple  or  absent,  (1 )  stellate  or  peltate. 
10.  Sclereids  (0)  absent,  (1)  astrosclereids,  (2)  osteosclereids. 
1 1 .  Epidermal  crystals  (0)  druses  or  absent,  (1)  solitary  rhombic,  etc. 
12.  Silica  idioblasts  (0)  absent.  ( 1 )  present. 
13.  Oil  cells  (0)  in  sponge  parenchyma  only,  (1)  in  palisade  or  both  palisade  and  sponge  parenchyma. 
9-13:  Beyer  (1902),  Jovet-Ast  (1942),  Rao  &  Wee  (1966),  Patel  (1971),  Van   Setten  & 

Koek-Noorman  (1986),  Metcalfe  (1987),  Rogstad  (1989). 

Van  Setten  &  Koek-Noorman  (1986)  noted  that  features  such  as  sclereids  and  epidermal  crys- 

tals do  not  occur  in  all  specimens  of  genera  in  which  they  are  recorded.  Since  much  of  this  varia- 
tion is  presumably  a  function  of  maturity  or  environment,  we  scored  taxa  in  which  a  given  featu- 

re occurs  in  at  least  some  specimens  as  having  the  feature. 

We  combined  stellate  and  peltate  hairs,  since  the  latter  intergrade  with  stellate  hairs  within 
Duguetia,  and  tufts  of  simple  hairs  iTefraincraiitlius.  some  Annonu  species:  Van  Setten  & 

Koek-Noorman  1986).  Our  results  imply  that  stellate-peltate  hairs  are  a  synapomorphy  of 
Duguetia  and  Pachypodanthium  but  arose  independently  in  Uvaria,  Annona,  and  Tetrameranthus 
(thus  in  retrospect  tufts  might  be  better  considered  a  separate  state). 

Foliar  sclereids  show  a  high  level  of  homoplasy.  Astrosclereids  appear  to  be  basic  in 
Annonaceae  and  homologous  with  those  in  Myristicaceae  and  Magnoliaceae.  Their  replacement 

by  osteosclereids  is  a  synapomorphy  of  the  piptostigmoid-malmeoid  line,  with  a  reversal  in 
Ephedranthus  and  loss  of  sclereids  in  Malmea.  However,  the  situation  is  confused  above  the  uva- 
rioids,  since  the  rest  of  the  inaperturate  clade  includes  taxa  with  all  three  states,  and  the  basal  state 

may  be  either  astrosclereids  or  none;  furthermore,  the  sampling  is  so  incomplete  that  evolutiona- 
ry scenarios  would  be  unwarranted. 

Van  Setten  &  Koek-Noorman  (1986)  recognized  several  types  of  epidermal  crystals,  but  most 
types  other  than  rhombic  crystals  occur  in  single  taxa  or  in  association  with  other  types,  while 
druses  alternate  with  no  crystals  and  were  not  recorded  separately.  The  most  consistent  distinction 
is  between  solitary  crystals  (usually  rhombic)  and  druses  or  no  crystals,  a  character  documented 



g.  6.  —  Leaf  architectural  characters  in  Annonaceae  (X-rays,  US),  x  1.  —  Anaxagorea  acuminata  (Dunal)  A.  DC:  A, 
straight  secondary  veins,  reticulate  tertiary  venation.  —  Asimina  obovata  Nash:  B,  moderately  curved  secondary 
veins,  intermediate  tertiary  venation.  —  Monanthotaxis  schweinfurthii  (Engl.  &  Diels)  var.  seretii  (De  Wild.) 

Verde:  C,  strongly  curved  secondary  veins,  percurrent  tertiary  venation.  —  Piptostigma  multinervium  Engl.  & 

Diels:  D,  moderately  curved  secondaries,  strongly  percurrent  tertiaries.  —  Annickia  chlorantha  (Oliver)  Van  Setten 
&  Maas:  E,  strongly  curved  sea  tertiaries.  —  Duguetia  cauliflora  R.E.  Fries:  F,  moderately 



parsimonious  tree  (island  B),  showing  evolution  of  secondary  (above)  and  tertiary 

in  paleotropical  groups  by  Jovet-Ast  (1942).  Solitary  crystals  are  a  synapomorphy  of  the  miliu- 
soids;  in  the  malmeoids,  they  are  a  synapomorphy  of  Annicfda,  Malmea,  and  Ephedranthus  when 
these  groups  are  associated,  with  a  reversal  in  Pseudoxandra.  However,  they  are  autapomorphic 
in  Sapranthus,  Fusaea,  Uvariopsis,  and  several  polymorphic  taxa. 

Silica  cells  are  an  important  synapomorphy  of  the  malmeoids,  including  Guatteria;  the  only 
independent  origin  is  in  Duguetia.  However,  confidence  in  this  character  is  lowered  by  the  lack  of data  outside  the  neotropics;  in  particular,  the  state  is  unknown  in  Annickia  and  the  columellar-sul- cate  Polyalthia  group. 

The  most  consistent  distinction  in  position  of  oil  cells  (idioblasts)  is  between  occurrence  in  the 
sponge  parenchyma  only  (or  at  the  boundary  between  the  two  layers),  and  occurrence  in  the  pali- 

sade parenchyma  or  (more  commonly)  in  both  layers  (Van  Setten  &  Koek-Noorman  1986). 
Since  Cleistopholis  and  Tetrameranthus  have  oil  cells  in  the  palisade  layer,  but  conditions  in 
Anaxagorea  are  mixed,  and  the  next  groups  studied  have  the  opposite  state,  the  basic  state  is  equi- 

vocal. However,  presence  in  the  sponge  layer  only  is  basic  for  the  malmeoids,  piptostigmoids, mihusoids,  uvanoids,  xylopioids,  and  pseudosyncarps,  with  independent  shifts  to  the  palisade 



n  Pseudoxandra,  Annickia,  and  Cananga  (plus  possibly  Xylopia,  which  varies),  and  t 
>  the  palisade  layer  is  a  synapomorphy  of  the  annonoids. 

Stem  anatomy 

14.  Pith  (0)  normal,  (1)  septate. 
15.  Vessel  perforations  (0)  scalariform.  (  I  )  simple. 
16.  Vessel  density  (0)  <  107mm2,  (1)  10-40/mm2,  (2)  >40/mm2  (ordered). 
17.  Rays  (0)  narrow,  (1)  wide  (widest  >100  |am). 
18.  Parenchyma  (0)  diffuse  or  paratracheal,  (1)  apotracheal. 
19.  Phloem  (0)  normal,  (1)  stratified. 
14-19:  Beyer  (1902),  Bailey  &  Smith  (1942),  Normand  (1950),  Vander  Wyk  &  Canright  (1956), 

Metcalfe  (1987). 
20.  Sieve  tube  plastids  (0)  S  or  Psc  type,  (1)  Pes  type  (Behnke  1988). 

Simple  vessel  perforations  are  an  important  synapomorphy  of  Annonaceae,  as  recognized  by 
Vander  Wyk  &  Canright  (1956),  with  an  independent  origin  in  Himantandraceae.  Septate  pith, 
stratified  phloem,  and  apotracheal  parenchyma  unite  Annonaceae  and  other  Magnoliales  except 
Eupomatia;  they  contradict  the  frequently  suggested  relationship  between  Eupomatia  and 
Annonaceae. 

Vessel  density  and  ray  width  appear  to  be  the  only  potentially  informative  wood  characters  for 

higher- level  relationships  within  Annonaceae,  but  like  other  continuous  characters  they  are  hard  to 
break  into  cladistically  useful  states.  In  vessel  density,  Vander  Wyk  &  Canright  (1956)  reco- 

gnized five  categories,  which  we  combined  into  three  ordered  states.  This  defined  a  large  "avera- 
ge" category,  on  the  assumption  that  extreme  densities  may  be  most  informative,  and  avoided  sco- 
ring the  Guatteria  group  {Guatteria  few.  II.  lately  few)  as  uncertain.  For  ray 

width,  we  adopted  the  limit  of  100  um  for  average  width  of  the  broadest  rays  used  by  Vander 
Wyk  &  Canright,  although  statistical  study  might  reveal  a  better  separation.  For  other  taxa,  we 
measured  these  characters  on  plates  in  Bailey  &  Smith  (1942),  Normand  (1950),  and  Metcalfe 

(1987).  Vander  Wyk  &  Canright  listed  Monodora  as  having  very  numerous  vessels,  but  the  figu- 
re in  Normand  implies  that  it  has  moderately  few;  we  therefore  scored  it  as  unknown.  Vander 

Wyk  &  Canright  listed  Hexalobus  as  having  moderately  numerous  vessels  and  narrow  rays,  but 
Normand  shows  moderately  few  vessels  and  wide  rays;  we  scored  both  characters  as  (0/1).  Since 
Vander  Wyk  &  Canright  did  not  indicate  species  of  Polyalthia  studied,  we  scored  Polyalthia 
groups  as  unknown. 

Vessel  density  has  some  value  in  uniting  small  groups.  The  basic  vessel  density  in  the  family  is 

intermediate,  as  in  most  other  Magnoliales  (except  Eupomatia,  with  numerous  vessels).  An  increa- 
se in  vessel  density  is  a  synapomorphy  of  Sapranthus  and  Polyceratocarpus  and  of  the  uvarioids, 

besides  occurring  independently  in  Isolona  (or  Isolona  plus  Monodora?).  A  decrease  unites 

Tetrameranthus  and  Clfi\t<>pli<>h\  \Ambavia  is  unknown)  and  Xylopia  and  Cananga,  but  is  auta- 
pomorphic  in  Guatteria  and  Pachypodanthium. 

Ray  width  is  much  more  homoplastic.  The  ancestral  state  is  equivocal  because  of  variation 
among  outgroups  and  basal  Annonaceae,  but  narrow  rays  are  basic  for  the  groups  above  Polyalthia 

miii.  In  island  B,  wide  rays  unite  the  annonoids  above  the  Asimina  \lkilua-(  vmbopetalum 
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clade,  but  this  is  equivocal  in  island  A,  where  Asimina  (with  narrow  rays)  is  nested  within  this 
group.   However,   wide   rays   also   originate   several   times  in   single   taxa  (Pseudoxandra, 
Monanthotaxis,  Pachypodanthium,  Cananga). 

S,  Psc,  and  Pes  sieve  tube  plastid  types  form  a  continuum.  We  combined  S  and  Psc  because  they 
intergrade  in  Magnoliaceae  and  Myristicaceae,  and  S  is  found  by  itself  only  in  Himantandraceae. 
The  only  Magnoliales  with  Pes  are  Eupomatia  and  Annonaceae,  and  this  has  been  taken  as  evi- 

dence of  relationship;  however,  our  results  imply  that  it  is  convergence. 

Chemistry 

21.  Isoquinoline  alkaloids  (0)  absent,  (1)  present  (Leboeuf  et  al.  1982). 

Isoquinoline  alkaloids  are  a  potential  synapomorphy  of  Annonaceae,  Magnoliaceae,  and/or 
Eupomatia;  our  results  indicate  that  they  may  be  homologous  in  Magnoliaceae  (depending  on  out- 
group  relationships)  but  convergent  in  Eupomatia.  A  great  diversity  of  alkaloids  has  been  reported 
in  Annonaceae,  but  the  literature  is  difficult  to  use  cladistically,  since  only  the  presence  of  parti- cular compounds  is  indicated,  not  their  absence. 

22.  Inflorescence  position  (0)  terminal  (leaf-opposed,  supra-axillary,  extra-axillary)  (1)  axillary 
23.  Flowers  (0)  solitary  (-2),  (1)  in  cymes. 
24.  Articulation  of  pedicel  (0)  absent,  (1)  (sub)basal,  (2)  distal. 
25.  Bracteoles  (0)  absent,  (1)1-3  per  flower,  (2)  >3  (ordered). 
Fries  (1959),  Maas  et  al.  (1983),  Weberling  (1988),  our  observations. 

We  considered  a  character  for  cauliflory,  a  conspicuous  feature  of  many  Annonaceae.  However, 
only  one  taxon  is  exclusively  cauliflorous,  Piptostigma.  In  mixed  groups  (e.g.,  Uvariodendron), 
we  based  our  scoring  of  other  inflorescence  characters  on  the  non-cauliflorous  members,  since 
cauliflorous  inflorescences  are  so  condensed  that  their  morphology  is  difficult  to  interpret. 

All  inflorescence  characters  appear  to  be  highly  homoplastic. 
In  inflorescence  position,  we  distinguished  basically  terminal  (including  leaf-opposed, 

supra-axillary,  and  extra-axillary)  and  axillary.  We  previously  scored  the  disulculate  Polyalthia group  as  terminal,  but  data  of  Sinclair  (1955)  indicate  it  is  axillary.  Our  results  indicate  that  axil- 
lary inflorescences,  as  in  most  of  the  outgroups  except  some  Magnoliaceae  and  Eupomatia  ben- 

nettii  (Weberling  1988),  are  ancestral.  There  are  independent  shifts  to  terminal  in 
Greenwayodendron,  Malmea,  Annickia,  and  Sapranthus.  In  island  A,  a  shift  to  terminal  inflores- 

cences is  a  synapomorphy  of  the  inaperturates,  while  reversals  to  axillary  unite  several  derived 
clades:  Cananga  and  Xylopia;  Asimina,  Uvariodendron,  and  Uvariopsis;  Uvariastrum  Hexalobus and  the  parasyncarps.  However,  this  is  equivocal  in  island  B. 

A  conventional  distinction  in  Annonaceae  is  between  solitary  (or  occasionally  paired)  flowers 
and  cymes.  However,  as  emphasized  by  Chatrou  (pers.  comm.),  this  distinction  is  problematical, 
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since  all  taxa  with  bracteoles  on  the  pedicel  (i.e.,  except  the  Cymbopetalum  group)  potentially 
have  cymes,  and  the  number  of  flowers  may  simply  reflect  the  stage  in  development.  This  still 
leaves  a  somewhat  less  satisfactory  distinction  between  groups  that  usually  have  only  one  flower 
at  a  time  and  those  that  have  more.  As  thus  defined,  cymes  appear  to  be  basic  in  Annonaceae;  they 
are  homologous  with  those  of  Myristicaceae  when  the  two  families  are  sister  groups,  equivocally 
so  with  other  outgroup  arrangements.  Cymes  revert  to  solitary  flowers  above  Greenwayodendron, 
and  independently  in  Tetrameranthus.  Above  Greenwayodendron,  reappearance  of  cymes  is  a 
synapomorphy  of  Xylopia  and  Cananga  and  occurs  independently  in  Unonopsis,  Piptostigma, 
Polyalthia  longifolia,  Pachypodanthium  (plus  possibly  Duguetia,  which  is  mixed),  and  Artabotrys 
(associated  with  a  unique  modification  of  the  cymes  into  hook-like  structures  for  climbing). 

Other  inflorescence  characters  are  completely  uninformative  at  this  level  of  analysis,  since  the 
derived  states  arise  independently  everywhere  they  occur.  Articulation  of  the  pedicel,  which  is  ori- 

ginally (sub)basal,  becomes  distal  in  Tetrameranthus  and  Guatteria,  and  is  lost  in  Asimina.  Maas 
et  al.  (1983)  listed  Asimina  as  lacking  bracteoles  but  noted  that  its  cataphylls  may  appear 
bract-like;  we  do  not  distinguish  these  from  bracteoles.  Bracteoles  become  numerous  in 
Tetrameranthus,  Ephedranthus,  Guatteria,  Miliusa,  Artabotrys,  and  Uvariodendron,  and  are  lost 
in  the  Cymbopetalum  group. 

26.  Flowers  (0)  bisexual,  (1)  male  and  bisexual  or  unisexual. 

We  combined  production  of  male  and  bisexual  flowers  (androdioecy:  Greenwayodendron, 
Ephedranthus,  Polyceratocarpus)  with  unisexual  flowers  (Myristicaceae,  Uvariopsis),  on  the 
assumption  that  the  former  condition  may  be  a  step  toward  the  latter.  We  scored  taxa  with  only  a 
few  unisexual  members  as  bisexual;  Uvariopsis,  which  is  mostly  unisexual  but  includes  one 
bisexual  species  (U.  bisexualis  Verdcourt  1986),  as  uncertain.  We  previously  scored 
Ephedranthus  as  bisexual,  but  according  to  Fries  (1959)  and  Van  Heusden  (1992)  it  is  andro- 
dioecious.  Our  results  indicate  that  departures  from  bisexual  flowers  are  separate  advances  in  all 
taxa  where  they  occur. 

27.  Sepals  (0)  distinct  or  basally  fused,  (1)  calyptrate. 
28.  Sepal  estivation  (in  bud)  (0)  imbricate,  (1)  valvate. 
29.  Sepal  size  (0)  small,  (1)  large,  enclosing  petals  until  nearly  open. 
30.  Sepal  margins  (0)  normal,  ( 1 )  winged. 

We  combine  basally  fused  and  free  sepals,  which  intergrade,  and  distinguish  them  from  calyp- 
trate (more  fused,  tearing  on  anthesis).  Based  on  Van  Heusden  (1992),  we  rescored  Fusaea  as 

calyptrate.  The  calyptrate  calyx  of  Eupomatia  and  Himantandraceae  is  not  homologous  with  the 
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same  condition  in  Annonaceae,  where  it  is  derived  in  Fusaea  and  Letestudoxa  (either  a  parallelism 
or  a  synapomorphy  lost  in  Duguetia  and  Pachypodanthium)  and  some  Uvaria  species. 

Van  Heusden  (1992)  reported  that  many  taxa  described  as  having  valvate  sepals  are  actually 
imbricate  (Anaxagorea,  Cleistopholis,  Ambavia,  Greenwayodendron),  whereas  Sapranthus  is  val- 

vate. We  have  confirmed  this  with  our  own  observations  and  rescored  the  taxa  accordingly.  We 
rescored  Uvariopsis  as  unknown,  since  the  sepals  do  not  meet  (called  apert  by  Van  Heusden 
1992)  and  the  state  must  be  considered  undefined.  Our  results  indicate  that  imbricate  sepals  are  a 
synapomorphy  of  Magnoliaceae  and  Annonaceae  when  the  two  taxa  are  the  sister  groups  (Fig.  8), 
but  with  other  arrangements  this  homology  is  equivocal,  since  other  outgroups  are  valvate.  In  any 
case,  imbricate  is  basic  in  Annonaceae  and  shifts  to  valvate  below  Polyalthia  stuhlmannii.  Valvate 
reverses  to  imbricate  in  the  Ephedranthus-Malmea-Pseudoxandra  clade,  the  same  point  where 
petals  become  imbricate.  However,  the  two  characters  are  not  redundant,  since  they  are  not  corre- 

lated elsewhere  (e.g.,  Guatteria). 

Pip     Milu     Uva    Psyn 
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i  (island  B).  showing  evolution  of  sepal  (above)  and  petal  e 
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Large  sepals  are  a  conspicuous  synapomorphy  of  Toussaintia  and  the  pseudosyncarps.  They 
also  originate  in  Uvariastmm  and  Hexalobus;  they  are  a  synapomorphy  on  trees  in  which  these 
two  genera  are  linked,  but  on  others  this  is  equivocal.  In  contrast,  winged  sepal  margins  (called 
reduplicate-valvate  by  Van  Heusden  1992)  arise  independently  everywhere  they  occur 
(Toussaintia,  Hexalobus,  some  members  of  Uvaria  and  the  Cymbopetalum  group). 

Corolla 

31 .  Corolla  (0)  >2  cycles,  (1)  1-2  cycles,  (2)  absent  (or  intergrading  with  androecium  in  Himantandraceae: 
Endress  1977)  (ordered). 

32.  Petal  estivation  (in  bud;  refers  to  outer  whorl  if  the  two  whorls  differ)  (0)  imbricate,  (1)  valvate. 
33.  Petal  fusion  (0)  free,  (1)  fused  at  least  basally. 
34.  Outer  petals  (0)  subequal,  (1)  reduced  or  absent. 
35.  Inner  petals  (0)  subequal,  (1)  reduced  or  absent. 
36.  Petal  shape  (0)  oval,  (1)  elongate,  pointed  (near  a  length:width  ratio  of  3:1,  petals  were  scored  0  if 

oblanceolate,  1  if  lanceolate). 
37.  Petals  at  anthesis  (0)  spreading,  (1)  curved  over  other  floral  parts  for  their  whole  length,  (2)  with 

concave  basal  portion,  often  connivent.  Morawetz  (1988),  Van  Heusden  (1992),  and  our  own  observations 
of  herbarium  material,  ph  vrences. 

Presence  of  one  or  two  cycles  of  petals,  the  basic  and  nearly  universal  condition  in  Annonaceae, 
is  homologous  with  the  same  state  in  Magnoliaceae  (e.g.,  Liriodendron,  Magnolia  spp.)  when 
Magnoliaceae  or  Magnoliaceae  plus  Degeneria  are  the  sister  group  of  Annonaceae,  equivocally  so 
otherwise.  The  more  numerous  petals  of  Toussaintia  hallei  (but  not  T.  congolensis  and  T.  orienta- 
lis),  suggested  to  be  primitive  by  Schatz  &  Le  Thomas  (1993),  are  apparently  derived  within  this 
genus. 

For  petal  estivation,  we  have  rescored  Cleistopholis  as  imbricate,  based  on  Van  Heusden 
(1992)  and  our  own  observations;  the  Cymbopetalum  group  as  uncertain  rather  than  valvate, 
because  the  basal  state  is  uncertain  in  terms  of  the  internal  cladogram  of  Johnson  &  Murray 
(1995);  and  Isolona  as  unknown,  because  the  petals  are  apert  (Van  Heusden  1992).  Van  Heusden 
listed  Mkilua  as  imbricate,  but  Verdcourt  (1971)  described  the  inner  whorl  as  apically  slightly 
imbricate,  the  outer  as  valvate;  in  view  of  this  confused  and  marginal  situation,  we  have  scored 
Mkilua  as  unknown. 

Although  other  Magnoliales  with  petals  (Magnoliaceae,  Degeneria)  have  imbricate  estivation, 

all  our  analyses  imply  that  valvate  petals  are  basic  in  Annonaceae,  being  one  of  the  synapomor- 
phies  that  arose  at  the  very  base  of  the  family  (Fig.  8).  Fries  (1959)  used  petal  estivation  to  sort 
most  genera  into  Uvarieae  and  Unoneae,  but  our  results  confirm  the  common  suspicion  (e.g., 

Walker  1971a;  Le  Thomas  1980/81)  that  this  character  is  of  less  general  value.  However,  rever- 
sals to  imbricate  do  unite  several  clades:  Cleistopholis  and  Tetrameranthus,  Uvaria  and 

Afroguatteria,  and  Toussaintia  and  the  pseudosyncarps  (a  change  from  our  previous  analyses, 
where  imbricate  petals  were  a  synapomorphy  of  the  uvarioid  clade  in  its  wider  sense,  and  valvate 
petals  of  Monanthotaxis  were  derived).  In  the  malmeoids,  imbricate  petals  arise  once  or  twice, 

depending  on  the  position  of  Annickia  (which  is  valvate):  they  may  be  a  synapomorphy  of 
Ephedranthus,  Malmea,  and  Pseudoxandra,  or  equivocally  homologous  with  Guatteria.  Imbricate 



petals  are  autapomorphic  in  Sapranthus;  in  Asimina  they  are  autapomorphic  in  island  A,  equivo- 
cally homologous  with  the  Cymbopetalum  group  in  island  B. 

Fusion  of  the  petals  (in  which  we  include  basal  fusion  in  Monodora)  is  a  unique  synapomorphy 
of  Hexalobus  and  the  parasyncarpous  genera  Monodora  and  Isolona.  In  contrast,  reduction  or  loss 
of  either  the  outer  (Annickia,  Piptostigma,  Miliusa)  or  inner  whorl  (Cleistopholis,  Neostenanthera, 
Monodora)  occurs  independently  in  all  taxa  where  it  is  seen. 

Petal  shape  poses  problems  of  definition  like  those  in  other  continuous  characters.  However, 
most  taxa  vary  above  or  below  a  length: width  limit  of  about  3:1.  In  the  few  taxa  that  vary  around 
this  limit  (e.g.,  Cleistopholis,  Annickia,  Toussaintia,  Artabotrys),  we  used  shape  as  a  secondary  cri- 

terion, associating  groups  with  a  rounded  apex  (oblanceolate)  with  oval,  those  with  a  pointed  apex 
(lanceolate)  with  elongate,  since  most  longer  petals  are  pointed.  When  the  two  whorls  of  petals 
differ  in  length  (e.g.,  Cleistopholis,  Piptostigma),  we  based  the  scoring  on  the  longer  whorl.  We 
scored  sympetalous  taxa  as  unknown,  since  their  petal  shape  is  too  modified  by  fusion.  Our  results 
indicate  that  oval  petals  are  primitive;  elongate  petals  are  a  conspicuous  synapomorphy  of  the 
xylopioids  and  at  least  part  of  the  miliusoids  (depending  on  internal  relationships),  but  they  origi- 

nate independently  elsewhere  {Cleistopholis,  Greenwayodendron,  Piptostigma,  Artabotrys). 
In  earlier  analyses  we  included  a  character  for  floral  type,  emphasized  by  Morawetz  (1988), 

which  is  of  great  interest  for  pollination  biology  (cf.  Gottsberger  1989).  We  simplified  the  three 
types  (A,  B,  C)  of  Morawetz,  which  correspond  to  progressively  greater  connivence  of  the  petals 
at  anthesis,  to  two:  petals  spreading  or  connivent.  We  assigned  his  type  B  to  the  spreading  state, 
except  for  taxa  with  petals  that  separate  to  some  degree  but  are  shaped  like  those  of  the  connivent 
type  (Cananga:  Deroin  1988;  Cleistopholis,  Artabotrys).  Several  considerations  led  us  to  doubt 
the  validity  of  this  character:  the  difficulties  just  mentioned  in  placing  taxa,  doubts  on  scoring 
without  observations  on  living  material,  the  fact  that  the  connivent  state  combines  types  with  very 
different  petal  form  (some  arched  for  their  whole  length  over  the  other  floral  parts,  others  with  a 
pronounced  basal  concavity),  and  its  high  level  of  homoplasy  on  the  resulting  trees. 

Because  of  these  problems,  we  have  replaced  floral  type  with  a  new  character  that  expresses 
many  of  the  same  distinctions  but  is  defined  in  terms  of  more  easily  applied  criteria  of  petal  mor- 

phology and  orientation,  rather  than  function.  It  might  be  suspected  that  this  character  would  be 
correlated  with  petal  shape,  but  in  fact  all  combinations  of  states  in  the  two  characters  are  found. 
Despite  these  improvements,  the  new  character  is  also  highly  homoplastic.  Although  Anaxagorea 
has  basally  concave  petals,  the  basic  condition  in  Annonaceae  appears  to  be  spreading  petals,  as 
in  the  outgroups.  Basally  concave  petals  arise  independently  in  Anaxagorea,  Annickia,  and 
Piptostigma,  but  they  are  a  synapomorphy  of  the  xylopioids  and  (in  island  B)  of  Artabotrys  and 
Annona.  Curved  petals  originate  independently  in  Unonopsis,  Pachypodanthium,  the 
Cymbopetalum  group,  and  Monodora;  they  may  be  homologous  in  the  ambavioids  and  in 
Ephedranthus,  Malmea,  and  Pseudoxandra,  but  this  is  equivocal,  since  Tetrameranthus  and 
Malmea  have  spreading  petals. 

38.  Outer  staminodes  (0)  a 



40.  Stamen  morphology  (0)  laminar,  ( 1 )  nai 
tate-truncate  (cap  concealing  anthers),  (3)  pell 
groups). 

41.  Anthers  (0)  normal,  (1)  locellate 

:-apiculate  (ordered)  (Endress  &  Hufford  1989  f 
maturity). 

With  three  of  the  five  outgroup  arrangements,  inner  staminodes  are  a  primitive  feature  of 
Anaxagorea,  shared  with  most  Magnoliales  except  Magnoliaceae  and  Myristicaceae  (where  we 
scored  the  character  as  unknown,  since  the  flowers  are  unisexual),  which  reappear  in  Xylopia. 
However,  their  status  in  Anaxagorea  is  equivocal  when  Magnoliaceae  or  Magnoliaceae  plus 
Myristicaceae  are  the  sister  group  of  Annonaceae. 

Because  Van  Heusden  (1992)  reported  outer  staminodes  in  Asian  species  of  Uvaria,  we  resco- 
red  the  genus  as  uncertain  for  this  character.  Outer  staminodes  are  less  significant  than  inner;  they 
arise  independently  in  Xylopia,  Fusaea,  and  Uvaria. 

In  separating  tongue-like  and  peltate-truncate  stamen  morphology,  we  emphasized  whether  the 
connective  cap  covers  the  anthers.  Tetrameranthus  umbellatus  and  T.  laomae  differ  from  other  spe- 

cies in  having  a  flat  rather  than  tongue-like  connective  extension  ( Westra  1985),  but  because  this 
appears  to  be  more  cylindrical  than  cap-like,  we  scored  the  genus  as  a  whole  as  tongue-like.  Since 
Xylopia  varies  between  truncate  and  apiculate  (Le  Thomas  1969;  Van  Heusden  1992),  we  have 
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rescored  it  as  uncertain.  Several  taxa  scored  as  peltate  converge  with  tongue-like,  but  those  we 
have  examined  appear  to  involve  modification  of  a  peltate  cap  (e.g.,  Ancana,  illustrated  by 
Morawetz  1988).  We  previously  scored  Uvariopsis  as  unknown,  since  species  in  Gabon  (Le 
Thomas  1969)  lack  a  connective  extension,  but  Van  Heusden  (1992)  described  some  species  as 
having  a  discoid  cap,  so  we  have  rescored  the  genus  as  peltate-truncate.  We  previously  scored  the 
Cymbopetalum  group  as  peltate-truncate,  but  because  Johnson  &  Murray  (1995)  described  the 
basal  genera  Trigynea  and  Froesiodendron  as  having  a  conical  extension  and  no  extension,  res- 

pectively, and  Cymbopetalum  and  Cardiopetalum  as  discoid,  we  have  rescored  the  group  as  unk- nown. 

As  emphasized  previously  (Doyle  &  Le  Thomas  1994,  1995),  stamen  morphology  is  one  of  the 
more  informative  characters  (Fig.  9).  It  contributes  to  the  basal  position  of  Anaxagorea,  which  is 
unique  in  having  laminar  stamens  like  those  of  other  Magnoliales  (cf.  Walker  1971a).  Stamens 
become  narrower  but  retain  a  tongue-like  extension  in  the  ambavioids  and  Greenwayodendron, 
then  develop  the  peltate  connective  characteristic  of  most  of  the  family.  Origin  of  an  apiculus  on 
the  peltate  connective  unites  the  xylopioids.  The  only  cases  of  homoplasy  are  convergent  origin  of 
a  peltate  connective  in  Cleistopholis  and  reversal  to  a  tongue-like  connective  in  Miliusa  (also  inter- 

preted as  secondary  by  Walker  1971a). 

Locellate  anthers  occur  in  two  unrelated  groups,  both  with  compound  pollen:  the  xylopioids, 
and  Mkilua  and  the  Cymbopetalum  group.  This  is  equivocal  as  a  synapomorphy  of  the  xylopioids, 
since  anthers  are  locellate  in  Neostenanthera  and  Xylopia  but  not  in  Cananga.  Interestingly, 
Cananga  does  have  septations  in  its  early  stamen  ontogeny;  however,  this  is  also  true  of  at  least 
some  other  groups  with  compound  pollen  (Davis  1966;  Walker  1971a). 

Pollen 

42.  Pollen  unit  (0)  single  (monads),  (1)  compound  (tetrads,  polyads). 

44.  Aperture  (0)  sulcate,  (1)  inaperturate,  (2)  sulculate. 
45.  Pollen  size  (average)  (0)  small  (<45  urn).  1 1 )  medium,  (2)  large  (>90  urn)  (ordered).  Based  on  aceto- 

lyzed  material  studied  with  LM  rather  than  SIM  material,  which  often  appears  to  be  shrunken. 
46.  Pollen  shape  (0)  elongate  (boat-shaped),  (1)  globose. 
47.  Tectum  (0)  imperforate  (or  with  very  small  perforations),  (1)  verrucate,  (2)  reticulate-perforate. 48.  Spinules  (0)  absent.  (1)  present. 
49.  Infratectal  structure  (())  granular.  <  1  )  intermediate.  (2)  columellas 
50.  Base  of  infrateetum  (0)  undifferentiated.  (  1 1  fused  granules. 
51.  Nexine  foliations  (0)  absent,  (1)  1-2.  often  discontinuous,  (2)  multiple,  continuous,  often  contorted (ordered). 
52.  Outer  foliation  (0)  undifferentiated,  (1)  thickened. 
General:  Walker  (1971a,  1971b,  1972b.  1976),  Le  Thomas  &  Lugardon  (1974,  1975  1976)  Le 

Thomas  (1980/81.  1988),  Le  Thomas  &  Thanikaimoni  (1987);  Hesse  &  Waha  (1984)  Waha  (1985) Morawetz  &  Waha  (1985),  Le  Thomas  et  al.  (1986),  Waha  &  Hesse  (1988),  Waha  &  Morawetz  (1988), 
ROGSTAD&  Le  Thomas  (1989):  Fusuea:  Lt  Thomas  et  al.  (1994):  Gnrnuarndaulron.  Pohalthia  groups: 

■*— s  of  pollen  preparations,  unpublished  photos  of  Thanikaimoni;  Himantandraceae:  Prakash im.);  Magnoliaceae:  Praglowski  (1974);  Myristicaceae:  Walker  & 



We  scored  exine  structure  characters  (47,  49-52)  as  unknown  in  taxa  with  reduced  exines, 
except  in  two  cases  where  the  layer  in  question  is  well  enough  developed  to  be  categorized  (infra- 
tectum  in  Monanthotaxis,  tectum  in  Duguetia).  Exine  ultrastructure  in  Afroguatteria  is  based  on 
Le  Thomas  (1980/81,  overlooked  in  construction  of  the  matrix  in  Doyle  &  Le  Thomas  1995).  We 
previously  hesitated  to  score  ultrastructure  in  Sapranthus,  because  its  exine  appeared  to  be  too 
reduced  in  the  low-magnification  figures  of  Waha  &  Hesse  (1988),  but  closer  examination  indi- 

cates that  it  can  be  scored  as  having  a  granular  infratectum,  no  fusion  of  basal  granules,  and  no 
foliations. 

Pollen  characters  have  been  treated  in  such  detail  in  our  previous  articles  (Doyle  &  Le  Thomas 
1994,  1995;  Le  Thomas  et  al.  1994)  that  we  concentrate  here  on  the  most  important  agreements 
with  and  changes  from  our  earlier  analyses.  In  Fig.  10,  sketches  of  the  principal  pollen  types  are 
superimposed  on  a  tree  showing  evolution  of  the  infratectal  structure. 

As  in  our  previous  analyses,  our  results  indicate  that  the  basic  pollen  type 
like  that  of  Anaxagorea  (Fig.  1 1  A,  B):  single,  boat-shaped,  monosulcate  pollei 
tectum  and  granular  infratectal  structure,  as  in  most  other  Magnoliales  (except  for  the  intermedia- 

te or  columellar  structure  of  Magnoliaceae  and  many  Myristicaceae).  Presence  of  1-2  nexine  folia- 
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tions  is  basic  (also  seen  in  Magnoliaceae  and  Myristicaceae  and  homologous  with  one  or  both  taxa 

on  all  trees:  Fig.  12).  The  lack  of  nexine  foliations  in  Piptostigma  and  Sapranthus  is  not  primiti- 

ve, as  suggested  for  Piptostigma  by  Le  Thomas  (1980/81),  but  a  reversal.  The  reticulate-columel- 
lar  monosulcate  pollen  of  the  malmeoids  (Fig.  11C,  D)  is  derived  directly  from  the  Anaxagorea 
type.  In  some  trees  of  Doyle  &  Le  Thomas  (1995),  the  granular  monosulcate  pollen  of 
Piptostigma  and  Polyceratocarpus  was  secondarily  derived  from  the  malmeoid  type,  but  in  the 
present  analysis  it  is  primitive.  A  shift  to  globose  pollen  shape  is  a  synapomorphy  of  the  miliusoids 
and  inaperturates,  but  it  occurs  independently  in  Tetrameranthus  and  Sapranthus.  This  implies  that 

boat-shaped  pollen  is  primitive  everywhere  it  occurs  in  Annonaceae.  In  contrast,  in  Doyle  &  Le 
Thomas  (1994)  the  shift  to  globose  pollen  occurred  lower  and  reversed  to  boat-shaped  in  the  pip- 
tostigmoid-malmeoid  clade,  while  in  Doyle  &  Le  Thomas  (1995)  globose  shape  originated  inde- 

pendently in  the  miliusoids  and  the  inaperturates. 

It  is  in  the  inaperturates  that  scenarios  for  pollen  evolution  differ  most  from  our  previous  ana- 
lyses. In  Doyle  &  Le  Thomas  (1994;  Fig.  1  A),  the  inaperturates  formed  two  lines  nearer  the  base 

of  the  tree,  of  which  the  Artabotrys-annonoid  line  became  columellar  (Fig.  HE,  F).  In  Doyle  & 
Le  Thomas  (1995;  Fig.  IB),  these  two  lines  formed  a  single  clade,  with  the  columellar  annonoids 
at  the  base,  and  linked  with  columellar  monosulcates  by  Annickia  and  Artabotrys.  Thus  both  the 
granular  tetrads  of  the  xylopioids  and  the  granular  single  grains  of  most  uvarioids  sensu  lato  were 

derived  from  columellar  tetrads.  Since  the  inferred  reversal  from  columellae  to  granules  is  corre- 
lated with  a  thinner  exine,  we  suggested  it  might  be  a  developmental  consequence  of  exine  reduc- 

tion, recalling  the  views  of  Waha  (1988)  on  origin  of  "fragile"  exines  in  Annonaceae.  We  also  sug- 
gested that  the  thick  basal  layer  of  the  xylopioids  (Fig.  1 1G),  interpreted  by  Le  Thomas  (1980/81) 

as  derived  from  fused  granules,  might  instead  be  derived  from  the  expanded  bases  of  columellae 

and  an  underlying  foliated  layer,  as  in  the  annonoids.  In  the  present  analysis  (Fig.  10),  the  inaper- 
turates still  form  a  clade,  but  their  basic  pollen  type,  seen  in  the  uvarioids,  is  single  with  granular 

structure  (Fig.  1 1H).  This  type  is  derived  relative  to  the  miliusoids  by  loss  of  the  aperture  (a  unique 
event)  and  multiplication  of  nexine  foliations  (which  occurs  elsewhere  only  in  Tetrameranthus). 
Columellae  and  a  reticulate  tectum  originate  later,  in  the  annonoids  (Fig.  HE,  F),  independently 
from  those  of  the  malmeoids;  this  restores  annonoid  pollen  to  its  previous  status  as  one  of  the  most 
advanced  types  in  Annonaceae.  Although  the  single  grains  of  the  uvarioids  are  primitive,  those  of 
the  pseudosyncarps  are  derived  from  tetrads;  Fusaea  retains  granular  tetrads  homologous  with 
those  of  the  xylopioids  (recalling  Walker  1971a,  contrary  to  Le  Thomas  et  al.  1994).  Toussaintia 
differs  in  having  an  extremely  reduced  exine,  but  its  tetrads  of  globose  grains  and  foliated  nexine 

t  with  its  position. 

In  Doyle  &  Le  Thomas  (1994),  we  observed  that  tetrads  are  usually  correlated  with  reduction 
of  the  proximal  exine  (cf.  Le  Thomas  1980/81),  but  with  three  exceptions:  Pseudoxandra,  which 
has  tetrads  but  a  normal  proximal  exine;  and  Ambavia  and  Isolona,  which  have  a  reduced  proxi- 

mal exine  but  single  grains.  Since  Isolona  was  nested  among  the  annonoid  tetrads,  we  inferred  that 
its  reduced  proximal  exine  is  evidence  of  a  tetrad  ancestry  (Le  Thomas  et  al.  1986),  but  no  such 
argument  can  be  made  for  Ambavia.  In  the  present  analysis,  the  pseudosyncarps  above  Fusaea 
have  monads  derived  from  tetrads,  but  they  show  no  proximal  reduction.  This  implies  that  secon- 

dary monads  may  or  may  not  retain  a  reduced  proximal  exine.  The  single  grains  of  Artabotrys  pose 
a  special  problem.  In  our  previous  analyses,  where  Artabotrys  formed  a  link  between  i 



-  Pollen  types  and  exine  structures  in  Annonaceae  (SEM  and  TEM).  —  Anaxagorea  dolichocarpa  Sprague  & 
i,  x  1200.  —  Anaxagorea  b 

ions,  x  27,000.  —  Polyalthia  capuronii  Cav.  &  Ker.:  C,  monosulcate  pollen,  x  1300.  —  : 
i  Diels:  D,  columellar  infratectal  structure,  x  800.  —  Annona  glauca  Schum.  &  Thonn.:  E,  i 

te  tetrad,  x  675;  F,  columellar  infratectal  structure,  x  3400.  —  Xylopia  staudtii  Engl.  &  Diels:  G,  granuh 
tal  structure,  nexine  of  fused  granules,  x  18,000.  —  Uvaria  klaineana  Engl.  &  Diels:  H,  granular  infratt 
ture,  nexine  of  multiple  foliations,  x  30,000. 
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te  monads  and  inaperturate  tetrads,  its  poorly  developed  aperture  could  be  interpreted  as  a  vesti- 
gial sulcus,  but  in  our  present  analysis  it  is  a  reversal.  This  suggests  the  possibility  that  the  aper- 
ture is  not  distal  but  rather  a  vestige  of  a  reduced  proximal  exine,  as  in  Isolona.  The  intine  is  redu- 
ced at  the  aperture  (Le  Thomas  1988),  which  is  not  true  of  the  proximal  intine  in  Isolona  (Le 

Thomas  et  al.  1986);  however,  observations  of  young  grains  in  tetrads  are  needed  for  a  definitive 
answer  to  this  problem. 

Since  the  granular  structure  of  the  uvarioids  and  xylopioids  now  appears  to  be  primitive,  there 
is  no  need  to  explain  it  as  a  consequence  of  reduction.  However,  the  nexine  of  xylopioids  still 
poses  problems:  it  shows  no  trace  of  foliations,  and  instead  appears  to  consist  of  enlarged,  fused 
granules  (Fig.  1 1G).  On  our  trees,  origin  of  this  structure  involves  both  loss  of  multiple  foliations 
(a  two-step  change,  since  this  is  an  ordered  character)  and  fusion  of  basal  granules.  As  noted  in 
Doyle  &  Le  Thomas  (1994,  1995),  this  fusion  is  unrelated  to  the  less  complete  fusion  in 
Cleistopholis  and  Polyceratocarpus,  suggested  as  a  transitional  stage  by  Le  Thomas  (1980/81), 
since  these  genera  are  well  separated  from  the  xylopioids  (and  each  other).  While  this  layer  can- 

not be  explained  as  derived  from  bases  of  columellae,  it  may  be  worthwhile  to  consider  the  possi- 
bility that  foliations  are  involved.  Developmental  studies  might  be  informative  in  evaluating  these 

Le  Thomas  (1980/81)  hypothesized  that  the  intermediate  infratectal  structure  of  some  anno- 
noids  and  miliusoids  was  transitional  from  granular  to  columellas  In  the  annonoids,  the  direction 
of  evolution  in  this  character  was  equivocal  in  Doyle  &  Le  Thomas  (1994),  but  in  Doyle  &  Le 
Thomas  (1995)  and  the  present  analysis  the  intermediate  state  is  derived  from  columellar  and  a 
synapomorphy  of  Uvariastrum,  Hexalobus,  and  the  parasyncarps  on  most  trees.  However,  in  the 
miliusoids,  there  is  indeed  a  succession  from  granular  in  the  outgroups  to  intermediate  at  the  base 
of  the  group,  and  to  columellar  in  Ancana  and  the  disulculate  Polyalthia  group. 

The  tectum  character  (Fig.  12)  is  partly  correlated  with  infratectal  structure,  but  with  important 

exceptions.  A  verrucate  ("dislocated")  tectum,  which  Le  Thomas  (1980/81)  suggested  was  transi- 
tional between  the  continuous  and  reticulate  types,  is  a  synapomorphy  of  the  miliusoids  and  of 

Letestudoxa  and  Duguetia,  in  both  cases  derived  from  continuous  but  unrelated  to  reticulate,  whe- 
reas in  Isolona  it  is  derived  from  reticulate.  The  reticulate  tectum  of  the  malmeoids  and  annonoids 

originates  directly  from  a  continuous  tectum  and  coincides  with  the  origin  of  columellae,  but  in 
the  miliusoids  the  tectum  remains  verrucate  even  when  the  infratectum  becomes  columellar 
(Ancana  and  the  disulculate  Polyalthia  group).  Spines  originate  independently  in  Monanthotaxis 
and  Pachypodanthium,  consistent  with  their  different  size  and  form  in  the  two  taxa  (Doyle  &  Le 
Thomas  1995).  The  spines  of  Pachypodanthium  are  probably  derived  from  verrucae,  as  seen  in  the 
related  genera  Duguetia  and  Letestudoxa,  but  outgroups  do  not  reveal  any  precursors  for  the  spines of  Monanthotaxis. 

Thickening  of  the  outer  nexine  foliation  is  the  most  homoplastic  pollen  character.  It  is  often  cor- 
related with  columellar  infrastructure,  but  not  entirely.  Besides  arising  independently  in 

Magnoliaceae  and  Myristicaceae,  it  is  a  synapomorphy  of  the  malmeoids,  of  Ancana  and  the  disul- 
culate Polyalthia  group,  and  of  part  or  all  of  the  annonoids,  which  is  reversed  in  Hexalobus  and Isolona  but  not  in  Monodora. 

Origin  of  the  di-  or  zonasulculate  aperture  condition  is  a  synapomorphy  of  the  miliusoids  other 
than  Polyalthia  longifolia  (which  has  a  reduced  sulcus),  but  it  occurs  independent l>  in  Saprantlms. 



Guatteria,  Afroguatteria,  and  Letestudoxa.  Walker  (1971a)  proposed  that  disulculate  pollen  was 
derived  from  inaperturate;  our  results  support  this  for  Afroguatteria  and  Letestudoxa,  but  they 
imply  that  Sapranthus,  Guattt  i  ia,  and  disulculate  miliusoids  were  derived  directly  from  monosul- 
cate  ancestors. 

Pollen  size  is  highly  homoplastic,  but  it  does  show  some  general  trends.  Depending  on  outgroup 
arrangements,  the  basic  size  in  Annonaceae  is  small  or  equivocal  (small  or  medium),  since  pollen 
is  medium-sized  (45-90  urn,  large  compared  to  most  angiosperms)  in  Magnoliaceae,  Degeneria, 
and  Anaxagorea,  but  small  in  other  Magnoliales,  ambavioids,  and  Greenwayodendron.  One 
increase  to  medium-sized  unites  the  piptostigmoids  and  malmeoids;  another  the  xylopioids,  pseu- 
dosyncarps,  and  annonoids,  coinciding  with  the  origin  of  tetrads;  another  is  an  autapomorphy  of 
Uvaria.  Further  size  increases  unite  Asimina,  Mkilua,  and  the  Cymbopetalum  group  in  island  B 
and  occur  independently  in  Fusaea,  Cananga,  and  Annona  (equivocally  homologous  with  Asimina  . 
in  island  A).  Secondary  reduction  to  small  pollen  occurs  in  Pachypodanthium. 



54.  Apex  of  receptacle  (carpel-bearing  portion)  (0)  elongate,  (1)  flat  or  convex,  (2)  concave. 

We  have  treated  shape  of  the  stamen-  and  carpel-bearing  zones  of  the  floral  receptacle  as  two 
characters,  since  they  vary  independently.  Receptacle  shape  is  hard  to  determine  in  herbarium 
material,  and  probably  for  this  reason  literature  descriptions  are  inconsistent.  We  defined  the  states 
recognized  here  after  extensive  study  of  longitudinal  sections  of  preserved  or  boiled  material  of 
most  genera  of  Annonaceae  and  Myristicaceae  (Mauloutchia,  Brochoneura),  supplemented  by 
Bailey  et  al.  (1943)  and  Endress  (1977)  for  Himantandraceae,  and  Endress  (pers.  comm.)  for 
Degeneria.  In  the  lower  part  of  the  receptacle,  form  is  correlated  with  orientation  of  stamens, 
which  we  used  as  a  secondary  criterion  in  difficult  cases.  Most  taxa  fall  toward  one  of  two 
extremes:  globose,  with  radiating  stamens,  varying  from  horizontal  or  reflexed  below  to  vertical 
above;  and  conical,  with  stamens  at  a  more  or  less  constant  oblique  angle.  Globose  integrades  with 
cylindrical,  whereas  conical  intergrades  with  flat.  For  the  shape  of  the  apical  portion,  we  scored 
pseudosyncarpous  taxa  as  unknown,  since  pseudosyncarpy  seems  to  be  always  correlated  with  a 
raised  central  mass  surrounded  by  a  more  or  less  conspicuous  rim  (Endress  1977).  Our  previous 
scoring  of  taxa  was  generally  consistent  with  the  descriptions  of  Van  Heusden  (1992);  however, 
on  the  basis  of  her  data  we  have  reduced  the  uncertainties  in  scoring  Tetrameranthus, 
Ephedranthus,  and  Mkilua,  increased  them  in  Uvaria  and  the  Cymbopetalum  group. 

The  lower  portion  of  the  receptacle  shows  a  high  level  of  homoplasy,  but  our  results  imply  that 
flat-conical  shape  is  basic  in  Annonaceae  and  homologous  with  the  same  state  in  Eupomatia  and 
Degeneria.  A  shift  to  globose-cylindrical  occurs  in  the  common  ancestor  of  Polyalthia  stuhlman- 
nii  and  higher  groups  (and  convergently  in  Tetrameranthus).  In  Fig.  13  (island  A),  globose-cylin- 

drical reverts  to  flat-conical  in  the  common  ancestor  of  xylopioids,  pseudosyncarps,  and  anno- 
noids,  as  well  as  in  Annickia  and  Ancana.  Within  the  inaperturates,  reversals  to  globose-cylindrical 
are  synapomorphies  of  Duguetia  and  Pachypodanthium  and  of  part  of  the  annonoids.  However, 
the  polarity  of  the  two  states  is  equivocal  in  island  B,  where  globose-cylindrical  annonoids  are 
more  dispersed.  Schatz  &  Le  Thomas  (1993)  suggested  that  the  elongate  receptacle  of  Toussaintia 
is  primitive  and  homologous  with  that  of  Magnoliaceae,  but  our  results  indicate  that  this  feature  is 
derived  independently  everywhere  it  occurs  (from  flat-conical  in  Toussaintia  and  Magnoliaceae, 
from  globose-cylindrical  in  Miliusa  and  Uvariopsis). 

The  receptacle  apex  is  somewhat  less  homoplastic  (Fig.  13).  It  appears  to  be  primitively 
flat-convex  in  Annonaceae,  rather  than  concave  or  elongate  in  other  Magnoliales.  A  concave  apex 
reappears  several  times.  In  some  trees,  it  is  a  synapomorphy  of  the  malmeoid-piptostigmoid  clade, 
with  reversals  in  Annickia  and  Pseudoxandra.  It  is  a  synapomorphy  of  Xylopia  and  Cananga  in  all 
trees,  and  of  As imina  and  Uvariodendron  in  island  A.  An  elongate  apex  is  derived  independently 
in  Miliusa,  Uvariopsis,  and  Magnoliaceae.  Elongation  of  the  two  zones  of  the  receptacle  is  corre- lated in  the  last  three  taxa,  but  not  in  Toussaintia. 

Carpels 

55.  Average  number  of  carpels  (0)  1  (rarely  2),  (1)  2-10,  (2)  more  than  10. 
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56.  Stigma  (0)  sessile, 
57.  Ovules  (0) 

In  Doyle  &  Le  Thomas  (1994,  1995)  we  included  a  character  expressing  maximum  number  of 
monocarps  in  the  fruit  stage,  for  which  comprehensive  data  were  presented  by  Van  Setten  & 

Koek-Noorman  (1992),  but  in  the  present  analysis  we  have  replaced  this  with  average  carpel 
number,  based  on  general  references  (e.g.,  Le  Thomas  1969).  The  two  characters  are  correlated, 
but  carpel  number  seems  less  likely  to  be  affected  by  phenotypic  plasticity.  Compiling  numbers 
for  numerous  taxa  revealed  a  break  at  around  1 1 ,  which  led  to  the  limit  chosen  (the  same  as  bet- 

ween "few"  vs.  "many"  in  Van  Heusden  1992).  Carpel  number  may  seem  preferable  theoretical- 
ly, but  it  is  actually  even  more  homoplastic  than  monocarp  number.  The  original  carpel  number  in 

Annonaceae  is  high,  as  in  the  outgroups  (except  Myristicaceae  and  Degeneria,  which  have  one 
carpel).  Reduction  is  restricted  to  a  few  clades  (ambavioids,  piptostigmoids,  miliusoids,  and  anno- 
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noids),  but  it  is  almost  never  an  unequivocal  synapomorphy  because  of  exceptions  within  clades, 
except  for  the  Artabotrys-Uvariastrum-Hexalobus-parasyncarp  group  (island  A). 

Based  on  a  survey  of  stigma  form  in  preserved  and  herbarium  material,  we  concluded  that  the 
most  consistent  distinctions  are  between  sessile  (ranging  from  cushion-like  to  lobed)  and  capitate, 
with  a  distinct  basal  constriction  (globose  or  obovate,  like  a  match  head;  these  may  abscise  and 
thus  be  misinterpreted  as  sessile),  and  between  capitate  and  elongate.  In  the  present  analysis,  we 
have  restricted  the  sessile  category  somewhat,  reassigning  obconical  stigmas  (in  which  the 
constriction  may  not  be  visible)  to  the  capitate  state;  this  led  us  to  rescore  some  taxa  previously 
considered  sessile  as  capitate.  This  appears  to  be  the  most  informative  carpel  character  (Fig.  14). 
Sessile  stigmas,  as  in  other  Magnoliales,  are  primitive  in  Annonaceae  and  retained  from 
Anaxagorea  through  Greenwayodendron.  Stigmas  become  capitate  below  Polyalthia  stuhlmannii, 
and  this  condition  is  retained  through  the  piptostigmoids,  malmeoids,  and  miliusoids.  Elongate 
stigmas  are  a  synapomorphy  of  the  xylopioids  and  pseudosyncarps,  with  a  reversal  to  sessile  in 
Toussaintia.  Reversal  from  capitate  to  sessile  is  a  synapomorphy  of  Uvariopsis  and 
Uvariodendron  in  some  trees  and  may  be  of  the  uvarioids  (this  is  equivocal  because  Uvaria  and 
Monanthotaxis  have  both  states).  The  position  of  Annona  among  capitate  groups  is  consistent  with 
the  view  that  the  capitate  stigmas  in  section  Attc 
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Ovule  number,  a  character  much  discussed  in  Annonaceae  (e.g.,  Walker  1971a;  Le  Thomas 
1980/81),  shows  more  homoplasy  and  ambiguity,  which  extend  into  the  outgroups  (Fig.  15).  With 
most  outgroup  arrangements,  the  reconstructed  basal  state  in  Annonaceae  is  either  numerous  (as 
in  Degeneria  and  some  Magnoliaceae),  two  lateral  (as  in  other  Magnoliaceae,  the  ambavioids,  and 
Greenwayodendron),  or  two  basal  (as  in  Anaxagorea);  with  Myristicaceae  as  sister  group,  it  may 
also  be  one  basal.  The  reconstructed  state  between  Anaxagorea  and  Polyalthia  stuhlmannii  is 
either  numerous  or  two  lateral,  but  above  this  it  is  either  numerous  or  one  basal.  In  either  case,  the 
piptostigmoids  are  basically  multiovulate,  the  malmeoids  uniovulate,  and  there  are  no  reversals  in 
either  clade  (except  within  Unonopsis).  Pseudoxandra  has  one  lateral  ovule  (an  autapomorphy 
scored  0/1/3  to  permit  several  origins);  our  results  imply  that  this  is  derived  from  one  basal.  The 
basic  state  in  the  miliusoids  is  still  equivocal  (they  vary  between  uni-  to  multiovulate).  However, 
multiovulate  is  unambiguously  basic  in  the  inaperturate  clade,  with  reductions  to  two  basal  in 
Artabotrys,  and  to  one  basal  in  Neostenanthera,  Annona,  and  the  pseudosyncarps.  Reduction  to 
one  ovule  is  correlated  with  carpel  fusion  in  both  Annona  and  the  pseudosyncarps,  suggesting  a 
functional  and/or  developmental  correlation  (Le  Thomas  1980/81). 

Malmeoid     Pip     Milu 

Fig.  15.  —  Representative  most  | I  B),  showing  evolution  c 
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58.  Fruit  (0)  apocarpous,  (1)  pseudosyncarpous  (at  least  basally),  (2)  p 
59.  Basal  ring  (in  pseudosyncarps)  (0)  absent,  (1)  formed  from  receptacle,  (2)  formed  from  carpels. 
60.  Base  of  monocarp  (0)  sessile  or  nearly  so,  (1)  stipitate. 
61.  Articulation  of  stipe  (0)  basal,  (1)  apical. 
62.  Fruit  (0)  ventrally  dehiscent,  (1)  indehiscent,  (2)  dorsally  dehiscent. 
63.  Fruit  wall  (0)  thick  (>1  mm,  generally  woody  or  leathery),  (1)  thin  (<1  mm,  generally  juicy). 
58-63  based  on  Van  Setten  &  Koek-Noorman  (1992),  supplemented  by  our  observations  for  58-6 

A  highly  informative  character  is  carpel  fusion  (Fig.  16).  Pseudosyncarpy,  where  the  carpels  are 
separate  or  joined  only  at  the  base  early  in  ontogeny  but  become  fused  as  they  mature,  is  an 
obvious  synapomorphy  of  the  pseudosyncarp  clade,  which  independently  unites  the  Annona 
group.  It  appears  that  fruits  of  the  pseudosyncarps  originally  had  a  basal  collar  derived  from  the 
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receptacle,  as  in  Fusaea  and  Letestudoxa,  but  this  was  replaced  by  a  collar  derived  from  sterilized 
carpels  in  the  common  ancestor  of  Duguetia  and  Pachypodanthium.  Parasyncarpy,  a  unilocular 
gynoecium  with  parietal  placentation,  is  a  separate  advance  that  unites  Monodora  and  Isolona.  Our 
results  do  not  support  the  view  that  the  parasyncarpous  gynoecium  was  derived  by  subdivision  of 
a  single  carpel  (Leins  &  Erbar  1980;  Endress  1990).  The  most  closely  related  taxa,  Hexalobus 
and  Uvariastrum,  have  several  carpels,  supporting  instead  the  view  that  parasyncarpy  arose  by 
fusion  of  several  carpels  at  their  margins  (Deroin  1985).  Endress  stressed  the  fact  that  there  are 
Annonaceae  with  one  carpel,  but  although  none  of  these  were  included  in  our  analyses,  the  avai- 

lable data  suggest  they  are  not  related  to  the  parasyncarps.  Monocarpia  has  monosulcate  pollen 
(Walker  1971a),  sessile  monocarps,  and  spiniform  endosperm  ruminations,  consistent  with  a  rela- 

tionship with  Piptostigma  and  Polyceratocarpus,  as  proposed  by  Van  Setten  &  Koek-Noorman 
(1992).  Mezzettia  has  two  lateral  ovules  per  carpel,  a  third  integument  (as  in  Cleistopholis),  thick 
ruminations,  and  the  chromosome  number  n  =  7  (Okada  &  Ueda  1984),  suggesting  that  it  belongs 
near  Cleistopholis  in  the  ambavioids,  as  proposed  by  Van  Setten  &  Koek-Noorman  (1992). 

Individual  monocarps  of  many  Annonaceae  are  conspicuously  stipitate,  but  others  are  sessile. 
We  scored  taxa  with  a  very  short  stipe  (e.g.,  Sapranthus)  as  sessile,  since  the  two  conditions  inter- 
grade.  We  scored  Anaxagorea  as  unknown,  since  its  monocarps  taper  gradually  and  the  locule 
extends  down  into  the  stipe  (Deroin  pers.  comm.),  unlike  typical  representatives  of  either  state. 
We  also  scored  this  character  and  the  next  as  unknown  in  pseudo-  and  parasyncarpous  taxa,  since 
their  carpels  are  so  modified  by  fusion  that  comparisons  with  apocarpous  groups  would  be  unwar- 

ranted. Our  results  (Fig.  16)  confirm  that  sessile  monocarps,  as  in  the  outgroups,  are  primitive. 
Origin  of  stipitate  monocarps  is  a  synapomorphy  of  Greenwayodendron  and  higher  groups.  A 
reversal  to  sessile  unites  the  piptostigmoids  (this  feature  favors  a  lower  position  in  some  one-off 
trees)  and  occurs  independently  in  Ancana.  Another  reversal  is  a  synapomorphy  of  the  annonoids 
in  island  B,  where  the  stipitate  monocarps  of  the  Cymbopetalum  group  are  reversed  again,  but  this 
is  equivocal  in  island  A,  where  monocarps  of  the  nap  may  be  primitive. 

A  few  Annonaceae  deviate  from  the  majority  condition  in  having  apical  rather  than  basal  arti- 
culation of  the  monocarps  (this  character  can  be  scored  only  in  groups  with  at  least  a  short  stipe). 

Shifts  from  the  original  basal  condition  to  apical  occur  independently  in  Cleistopholis  (other 
ambavioids  are  sessile,  so  their  state  is  undefined),  Annickia,  and  the  xylopioid  genera 
Neostenanthera  and  Cananga,  where  apical  articulation  may  be  either  homologous  or  convergent 
(articulation  is  basal  in  Xylopia). 

Fruits  are  indehiscent  in  most  Annonaceae,  but  ventral ly  dehiscent  in  Anaxagorea,  and  dorsal  - 
ly  dehiscent  in  Mkilua  and  the  Cymbopetalum  group  (added  as  a  state  by  Doyle  &  Le  Thomas 
1995,  with  addition  of  Mkilua).  When  Magnoliaceae  are  the  sister  group  of  Annonaceae,  the  dehis- 

cent follicles  of  Anaxagorea  are  primitive  and  homologous  with  those  of  Magnoliaceae  and 
Myristicaceae,  but  under  other  outgroup  arrangements  this  is  equivocal.  The  dorsal  dehiscence  of 
Mkilua  and  the  Cymbopetalum  group  is  a  secondary  advance  that  unites  these  two  groups. 

As  recognized  by  Van  Setten  &  Koek-Noorman  (1992),  there  is  an  apparent  break  in  fruit 
wall  thickness  at  about  1  mm,  which  is  correlated  with  a  difference  between  juicy  and  leathery  or 
woody  consistency.  The  original  fruit  wall  thickness  is  equivocal,  since  it  is  thin  (but  dry!)  in 
Anaxagorea  and  thick  and  leathery  in  the  outgroups  and  ambavioids.  However,  thin,  juicy  walls 
are  basic  above  the  ambavioids.  Reversal  to  thick,  leathery  walls  is  a  synapomorphy  of  the  pipto- 



stigmoids,  of  the  pseudosyncarps,  of  the  annonoids  above  Mkilua  and  Cymbopetalum  (in  island  A; 
possibly  the  whole  group  in  island  B),  and  possibly  of  Uvaria  (which  is  mixed)  and  Afroguatteria; 
it  occurs  independently  in  Ancana. 

64.  Chalaza  (0)  normal,  (1)  perichalazal  (Endress  1980;  Koek-Noorman  pers.  comm.). 
65.  Raphe  (0)  more  or  less  pronounced  groove,  (1)  flat,  not  manifest,  or  nearh  so,  (2)  more  or  less  pro- 

nounced rib  (ordered). 
66.  Micropylar  plug  (0)  absent  or  small,  (1)  large. 
67.  Endosperm  (0)  normal,  (1)  glass-like  or  stony. 
68.  Colored  oil  cells  in  endosperm  (0)  absent,  (1)  present. 
69.  Seed  surface  (0)  smooth  or  with  low  sculpture,  (1)  tuberculate. 
70.  Aril  (0)  absent,  (1)  rudimentary,  (2)  bilobed. 
Scoring  of  65-70  based  on  Van  Setten  &  Koek-Noorman  (1992),  supplemented  by  our  observations  for 

65  and  69.  Scoring  of  65-68  in  Polyalthia  groups  (not  distinguished  in  Van  Setten  &  Koek-Noorman  1992) 
based  on  unpublished  data  provided  by  Koek-Noorman  (pers.  comm.;  Doyle  &  Le  Thomas  1995). 

71.  Sarcotesta  (0)  absent,  (1)  present. 
72.  Integuments  (0)  two,  (1)  three. 
73.  Idioblasts  (oil  cells)  in  seed  coat  (0)  in  inner  integument,  (1)  absent,  (2)  in  outer  integument,  (3)  in nucellus. 

74.  Mesotesta  fibers  (0)  absent,  (1)  longitudinal,  (2)  crossed,  (3)  transverse. 
Scoring  of  71-74  based  on  Corner  (1949,  1976)  and  Christmann  (1987). 
75.  Ruminations  (0)  absent,  (1)  thick,  irregular  plates  or  pegs,  (2)  spiniform,  (3)  lamelliform  (including 

dissected  but  thin  plates)  (Corner  1949,  1976;  Mohana  Rao  1982,  1983;  Rogstad  1989;  Rogstad  &  Le 
Thomas  1989;  Van  Setten  &  Koek-Noorman  1992;  Koek-Noorman  pers.  comm.  for  Polyalthia  groups; 
and  our  own  observations  of  fresh  and  herbarium  material). 

The  perichalazal  condition,  where  the  raphe  forms  a  ring  all  around  the  seed  as  a  result  of  dif- 
ferential basal  growth,  is  an  important  synapomorphy  of  Annonaceae;  the  only  outgroup  in  which 

it  occurs  is  Austrobaileya. 

Shape  of  the  raphe  varies  from  a  pronounced  groove  to  a  pronounced  rib.  Our  scoring  is  a  sim- 
n  of  the  detailed  characterization  of  variation  in  taxa  by  Van  Setten  &  Koek-Noorman 

(1992).  We  combined  their  flat  and  not  manifest  categories;  we  scored  taxa  that  vary  between  flat 
and  a  shallow  rib  or  groove  as  flat,  between  a  shallow  and  distinct  rib  or  groove  as  the  distinct 
state,  but  between  flat  and  either  distinct  state  as  uncertain  (e.g.,  Annona  group  —  flat  in  Amuma. 
raised  in  Anonidium).  Our  results  indicate  that  the  basic  condition  is  flat.  A  grooved  raphe  arises 
only  in  isolated  taxa  (Greenwayodendron,  Ephedranthus)  or  within  them.  A  raised  raphe  may  be 
a  synapomorphy  of  Mkilua  and  the  Cymbopetalum  group  (where  the  basic  state  is  uncertain);  the 
same  is  true  of  Tetrameranthus  (raised)  and  Cleistopholis  (mixed).  However,  raised  is  a  synapo- 

morphy of  Unonopsis,  the  columellar-sulcate  Polyalthia  group,  and  sometimes  Anniekia,  and  of  at 
least  Uvariastrum,  Hexalobus,  and  the  parasyncarps  in  the  annonoids. 

Presence  of  a  micropylar  plug  poses  problems,  since  taxa  often  vary  between  no  plug  and  a 
small  plug,  or  between  small  and  large.  We  assigned  the  first  sort  of  variation  to  state  (0),  the 
second  to  state  (1).  We  were  unable  to  score  outgroups  for  this  character,  but  the  internal  relation- 
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ships  imply  that  absent/small  is  ancestral.  Origin  of  a  large  plug  is  a  synapomorphy  of  two  major 
clades,  the  ambavioids  and  the  inaperturates.  However,  it  arises  independently  in 
Polyceratocarpus  and  Annickia.  It  is  secondarily  reduced  in  the  pseudosyncarps  (except 
Letestudoxa),  and  Uvariopsis,  Asimina,  and  the  Cymbopetalum  group  in  the  annonoids,  various 
combinations  of  which  are  united  by  this  character. 

Consistency  of  the  endosperm  ranges  from  soft  to  extremely  hard  and  glass-like.  We  combined 
glass-like  and  stony  and  contrasted  them  with  other  states  recognized  by  Van  Setten  & 
Koek-Noorman  (1992).  A  change  to  glass-like  is  a  major  synapomorphy  of  the  piptostigmoids 
and  malmeoids,  with  reversals  in  Ephedranthus  and  Sapranthus  (which  could  support  an  alterna- 

tive position  near  the  miliusoids).  However,  it  also  occurs  independently  in  Greenwayodendron 
and  within  the  disulculate  Polyalthia  group  and  Duguetia. 

Colored  oil  cells  in  the  endosperm  are  a  synapomorphy  of  the  uvarioids  and  one  or  two  lines  in 
the  annonoids:  Uvariopsis  plus  Uvariodendron,  and  the  Uvariastrum-Hexalobus-parasyncarp 
clade  (one  clade  in  island  B).  Independent  origins  occur  in  Ambavia  and  Neostenanthera. 

Seed  sculpture  varies  from  smooth  to  finely  grooved  or  pitted,  but  we  found  this  too  subjective 
and  variable  within  taxa  to  be  scored  consistently;  furthermore,  the  difference  between  grooved  vs. 
pitted  reflects  the  type  of  ruminations  (lamelliform  vs.  spiniform)  and  would  be  redundant.  A  more 
distinctive  state  is  strongly  tuberculate  sculpture.  This  was  a  synapomorphy  of  the  ambavioids  and 
Greenwayodendron  in  some  of  our  previous  trees,  but  the  present  results  indicate  that  it  is  a  paral- 

lel advance  or  a  synapomorphy  that  was  reversed  above  Greenwayodendron. 
Arils  and  similar  seed  appendages  show  informative  patterns.  A  rudimentary  aril  (Van  Setten 

&  Koek-Noorman  1992)  is  a  synapomorphy  of  Toussaintia  and  the  pseudosyncarps,  with  an  inde- 
pendent origin  in  Uvaria  (homologous  in  our  previous  analyses).  However,  it  also  occurs  in  some 

members  of  several  other  groups.  A  bilobed  aril  unites  Xylopia  and  Cananga;  it  is  also  a  synapo- 
morphy of  Asimina,  Mkilua,  and  the  Cymbopetalum  group  in  island  B.  Neither  structure  appears 

to  be  homologous  with  the  fimbriate  aril  of  Myristicaceae  or  the  sarcotesta  of  Magnoliaceae  and 
Degeneria. 

Doyle  &  Le  Thomas  (1994)  cited  presence  of  a  third  (middle)  integument  (Corner  1949; 
Christmann  1986)  as  a  character  that  is  systematically  worthless  at  the  present  level  of  analysis, 
since  it  originates  independently  everywhere  it  occurs  {Cleistopholis,  Cananga,  species  of 
Artabotrys),  but  which  might  be  useful  in  uniting  these  taxa  with  groups  not  included  in  the  ana- 

lysis. In  fact,  recognition  of  a  third  integument  in  Tetrameranthus  (Svoma,  cited  by  Steinecke 
1993)  means  that  it  is  a  synapomorphy  of  at  least  part  of  the  ambavioid  clade.  Furthermore,  it 
occurs  in  Mezzettia,  mentioned  above  as  a  possible  relative  of  Cleistopholis.  It  is  possible  that  tri- 
tegmic  seeds  are  a  synapomorphy  of  the  ambavioids  as  a  whole,  since  the  character  has  not  been 
studied  in  Ambavia.  The  third  integument  of  Cananga  may  also  be  more  than  an  isolated  occur- 

rence, since  it  occurs  in  Cyathocalyx,  which  has  a  bilobed  aril  like  Xylopia  and  Cananga  and  thick 
endosperm  ruminations  like  Cananga  (Van  Setten  &  Koek-Noorman  1992). 

Position  of  idioblasts  in  the  seed  coat  (Christmann  1987)  shows  a  fairly  coherent  pattern  (Fig. 
17).  The  primitive  state,  retained  in  Anaxagorea,  is  presence  of  idioblasts  in  the  inner  integument, 
as  in  Myristicaceae  and  Eupomatia,  but  idioblasts  are  lost  above  this,  in  the  common  ancestor  of 
the  ambavioids  and  the  remaining  taxa.  Idioblasts  reappear  in  the  inner  integument  in  Polyalthia 
longifolia,  in  the  outer  integument  in  Unonopsis.  Reappearance  of  idioblasts  in  the  nucellus  is  an 



Outgps      Amb  Malmeoid     Pip     Milti     Uva    Psyn 

owing  evolution  o 



iliiiiiliiliililiyliiiiiiiiiiiii 

(island  A),  showing  c 

important  synapomorphy  of  the  uvarioids  and  of  all  annonoids  above  the 
Asimina-Mkilua-Cymbopetalum  clade  in  island  B,  but  there  are  isolated  origins  in  Pseudoxandra 
and  Neostenanthera. 

Mesotesta  fibers  (Fig.  17)  have  been  cited  as  evidence  for  a  relationship  between  Eupomatia 
and  Annonaceae  (Corner  1976),  but  this  is  not  borne  out  by  our  analysis,  where  the  two  taxa  are 
separated  (it  is  suggestive  that  the  fibers  of  Eupomatia  are  longitudinal,  not  crossed,  as  in  basal 
Annonaceae,  nor  transverse,  as  in  most  others).  The  appearance  of  crossed  fibers 
(Kreuzschichtung  of  Christmann  1987)  is  a  synapomorphy  of  Anaxagorea  and  the  rest  of  the 
family,  retained  through  the  ambavioids.  A  shift  to  transverse  fibers  occurs  below 
Greenwayodendron,  but  this  reverses  to  crossed  fibers  in  the  clade  consisting  of  Guatteria, 

Unonopsis,  and  the  columellar-sulcate  Polyalthia  group  (with  or  without  Annickia,  which  is 
mixed),  and  in  the  inaperturates  (with  a  reversal  in  Isolona).  Longitudinal  fibers  arise  indepen- 

dently in  Polyceratocarpus,  Monodora,  and  the  uvarioid  pseudosyncarps  Letestudoxa  and 
Duguetia,  where  they  are  equivocally  homologous  (Pachypodanthium  has  crossed  fibers;  Fusaea 
and  Toussaintia  are  unknown). 

Endosperm  ruminations  are  a  distinctive  feature  of  several  families  of  Magnoliales,  but  they  are 
especially  diverse  in  Annonaceae.  The  most  extreme  conditions  are  spiniform  (with  testal  spines 
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often  penetrating  the  endosperm  like  pins  in  a  pincushion)  and  lamelliform  (with  four  t 

plates),  but  lamellae  show  varying  degrees  of  dissection  into  narrow  plates  or  spines.  Since  dis- 
sected plates  generally  coexist  with  complete  lamellae  within  taxa,  we  have  included  them  in  the 

same  state.  In  the  outgroups,  the  projections  are  thicker  and  irregular  (e.g.,  Eupomatia:  Mohana 
Rao  1983),  and  some  Annonaceae  have  similar  ruminations  (e.g.,  Cananga:  Corner  1949),  where 

they  are  often  described  as  peg-like.  Anaxagorea  is  unique  in  having  hollow,  papery  ruminations 
(Corner  1949),  but  their  form  is  most  like  that  in  the  irregular  category,  and  we  have  scored  them 
accordingly.  Mohana  Rao  (1982),  working  with  sections,  described  Asimina  as  irregular,  but  Van 
Setten  &  Koek-Noorman  (1992)  and  our  observations  indicate  that  it  is  typically  lamelliform;  it 
may  be  that  his  sections  passed  obliquely  through  the  lamellae.  The  states  recognized  here  are 
actually  better  observed  by  breaking  seeds  transversely.  We  have  rescored  Malmea  as  spiniform 
rather  than  lamelliform,  based  on  its  narrower  circumscription  by  Chatrou  (1996,  pers.  coram.). 

Ruminations  appear  to  be  very  informative  at  the  higher  taxonomic  level  (Fig.  18).  Irregular 
ruminations,  as  other  Magnoliales,  are  primitive  in  Annonaceae,  being  retained  in  Anaxagorea  and 
the  ambavioids.  Ruminations  become  spiniform  below  Greenwayodendron  (and  are  thus  the  domi- 

nant pattern  in  piptostigmoids  and  malmeoids),  then  lamelliform  in  the  common  ancestor  of  the 
miliusoids  and  inaperturates.  However,  lamelliform  ruminations  originate  independently  in 
Ephedranthus  and  Sapranthus  (evidence  for  its  alternative  association  with  the  miliusoids),  and 
they  revert  to  spiniform  in  Ancana  and  some  members  of  the  disulculate  Polyalthia  group,  and  to 
irregular  in  Cananga. 

76.  Chromosome  number  (0)  n  =  7,  (1)  n 
77.  Nucleotype  (0)  Tetrameranthus  type  i 

osomes  condensing  proximally  to  distally. 
78.  Centromeres  (0)  n 

:  (1986a,  1986b), 

In  previous  analyses,  we  scored  Asimina  as  n  =  9,  and  this  number  was  a  synapomorphy  of 
Asimina  and  the  Cymbopetalum  group,  but  according  to  Morawetz  (pers.  comm.)  previous  counts 
were  in  error  and  the  correct  number  is  n  =  8. 

The  present  analysis  (Fig.  19)  confirms  our  previous  conclusion  that  the  basic  chromosome 
number  in  Annonaceae  is  n  =  8,  seen  in  the  basal  genus  Anaxagorea,  as  proposed  by  Okada  & 
Ueda  (1984)  and  Morawetz  (1986a),  rather  than  n  =  7,  as  argued  by  Walker  (1972a).  A  decrea- 

se to  n  =  7  unites  the  ambavioids.  Data  on  Greenwayodendron,  still  unknown  cytologically,  could 
test  whether  this  genus  belongs  above  the  ambavioid  clade  or  in  it,  as  in  previous  analyses. 
Independent  decreases  occur  in  the  Guatteria  group  (assuming  its  unique  number  n  =  14  is  deri- 

ved from  n  =  7  by  polyploidy:  Morawetz  &  Waha  1985)  and  the  Annona  group  (one  of  its  syna- 
pomorphies).  Parallel  increases  to  n  =  9  unite  (1)  Unonopsis  and  the  columellar-sulcate  Polyalthia 
group  and  (2)  the  miliusoids,  besides  occurring  in  Sapranthus  (other  piptostigmoids  are  unknown) 
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and  the  C)  ■  unknown).  A  weakness  of  this  scheme  is  the  paucity  of 
published  counts  in  the  malmeoids  and  piptostigmoids.  In  our  previous  analyses,  in  which  rela- 

tionships among  the  malmeoids  were  different,  n  =  9  was  a  synapomorphy  of  the  malmeoids,  pip- 
tostigmoids, and  miliusoids.  If  other  malmeoids  have  n  =  9,  like  Unonopsis  and  the  columellar-sul- 

cate  Polyalthia  group,  this  would  add  a  step  to  our  most  parsimonious  trees.  Then  trees  such  as 
Fig.  5C,  in  which  Annickia  is  associated  with  Artabotrys  and  the  inaperturates  (as  in  Doyle  &  Le 
Thomas  1995),  would  become  equally  parsimonious,  and  the  basic  state  for  groups  above  the 
ambavioids  would  be  equivocal  (n  =  8  or  n  =  9). 

It  must  be  emphasized  that  our  conclusions  on  original  number  are  based  entirely  on  the  roo- 
ting of  Annonaceae  inferred  from  other  characters,  since  none  of  the  other  Magnoliales  have  num- 
bers found  in  Annonaceae,  and  we  therefore  scored  them  as  unknown.  It  could  be  argued  (Schatz 

pers.  comm.)  that  outgroup  comparison  is  more  consistent  with  the  view  that  n  =  9  is  primitive, 
since  this  is  closer  to  the  numbers  in  Eupomatia  (n  =  10)  and  Himantandraceae  and  Degeneria  (n 

=  12)  (Ehrendorfer  1976),  and  since  aneuploid  reduction  in  chromosome  numbers  is  more  like- 
ly than  aneuploid  increase.  Numbers  in  Magnoliaceae  (n  =  19)  and  Myristicaceae  (n  =  19  or  21) 

may  be  paleopolyploids  based  on  n  =  9  or  10.  This  argument  might  in  turn  cast  doubt  on  the  basal 
position  of  Anaxagorea.  As  an  experiment  to  test  this  hypothesis,  we  analyzed  the  data  set  with  all 
outgroups  rescored  as  n  =  9.  This  had  no  effect  on  either  the  position  of  Anaxagorea  or  scenarios 



Patterns  in  other  cytological  characters  are  more  ambiguous,  largely  because  of  sporadic  sam- 
pling (only  18  out  of  42  taxa  of  Annonaceae). 

The  nucleotype  (Morawetz  1986a,  1986b)  of  most  Annonaceae  and  Eupomatia  is  prochromo- 
somal,  defined  in  part  by  proximal  to  distal  condensation  of  the  chromosomes.  However,  our 
results  imply  that  this  condition  is  not  homologous  in  the  two  groups,  since  taxa  with  the 
Tetrameranthus  nucleotype  (Himantandraceae,  Degeneria),  with  uniform  chromosome  condensa- 

tion, are  interpolated  between  them.  The  basic  state  in  the  family  is  equivocal,  since  Anaxagorea 
is  prochromosomal  but  the  ambavioids  have  the  Tetrameranthus  type.  However,  the  prochromo- 
somal  type  is  basic  for  the  vast  clade  above  Polyalthia  stuhlmannii.  The  one  exception, 
Uvariopsis,  is  clearly  a  reversal. 

Considering  chromosome  morphology,  a  change  from  (sub)metacentric  to  aero-  or  telocentric 
chromosomes  occurs  independently  in  Tetrameranthus  and  Guatteria.  A  continuous  distribution  of 
chromosome  sizes  is  basic  in  the  family.  In  Le  Thomas  et  al.  (1994),  we  listed  a  shift  to  a  bimo- 
dal  size  distribution  as  a  synapomorphy  of  the  pseudosyncarps,  based  on  the  two  taxa  studied 
(Fusaea  and  Duguetia),  with  independent  origins  in  Xylopia  and  the  Cymbopetalum  group. 
However,  on  the  present  trees  it  is  equivocal  whether  bimodal  chromosome  size  is  derived  three 
times  or  is  the  basic  state  for  the  whole  pseudosyncarp-xylopioid-annonoid  clade. 

CONCLUSIONS 

Despite  the  changes  in  our  present  results  from  those  of  our  previous  analyses  (Doyle  &  Le 
Thomas  1994,  1995),  closer  examination  shows  many  consistent  features.  In  all  our  analyses,  the 
basal  line  is  Anaxagorea,  followed  by  the  ambavioids.  Most  major  clades  and  other  key  relation- 

ships have  also  remained  intact:  the  piptostigmoids,  miliusoids,  xylopioids,  and  pseudosyncarps, 
the  association  of  Artabotrys  with  the  annonoids,  and  the  group  consisting  of  Monodora,  Isolona, 
and  Hexalobus  (cf.  Walker  1971a).  Most  groups  that  are  monophyletic  in  some  analyses  but  not 
in  others,  such  as  the  malmeoids,  annonoids,  and  inaperturates,  are  at  least  paraphyletic  when  they 
are  not  monophyletic  (i.e.,  the  same  groups  of  taxa  are  rooted  and  attached  to  each  other  diffe- 

rently), rather  than  polyphyletic;  an  exception  is  the  former  uvarioids,  now  broken  into  two 
well-separated  clades.  Many  of  the  instabilities  are  due  to  "jumping"  of  a  limited  number  of  inse- 

curely placed  taxa  (Annickia,  Guatteria,  Sapranthus,  Ancana,  Toussaintia,  Artabotrys).  As  should 
be  expected,  since  parsimony  analysis  is  a  method  of  searching  for  the  global  hypothesis  most 
consistent  with  the  totality  of  available  characters,  most  relationships  found  have  been  suggested 
by  previous  authors  working  on  one  or  another  character  set.  Furthermore,  major  aspects  of  the 
tree  especially  the  rooting  near  Anaxagorea  and  the  existence  of  the  inaperturate  clade,  are  confir- 

med by  preliminary  molecular  analyses  (Van  Zuilen  1996;  Bygrave  &  Chase  pers.  comm.). 
This  study  has  also  identified  characters  and  taxa  that  are  in  special  need  of  study,  and  which 

might  help  resolve  some  of  the  uncertainties.  For  example,  statistical  analysis  of  many  somewhat 
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dubious,  semi-quantitative  characters,  as  in  wood  anatomy,  might  lead  either  to  definition  of  more 
defensible  breaks  between  states  or  to  elimination  of  characters  entirely.  Many  characters  that  have 
been  studied  well  in  one  geographic  area  or  subgroup  of  the  family  should  be  investigated  on  a 
world  scale,  such  as  position  of  prophylls  (which  will  require  observation  of  living  plants),  leaf 
anatomy,  and  cytological  characters.  Analyses  of  internal  relationships  in  large,  variable  taxa,  as 
done  for  the  Cymbopetalum  group  by  Johnson  &  Murray  (1995),  should  help  in  reconstructing 
basal  states,  which  may  reduce  the  number  of  uncertain  character  scorings  (e.g.,  in  the  Annona 

group,  Artabotrys,  the  Monanthotaxis  group,  and  Polyalthia  and  its  relatives  in  Asia).  Pollen  ultra- 
structure  work  could  also  help  integrate  possibly  critical  Asian  taxa  into  the  analysis,  as  noted  in 
discussion  of  Mezzettia  and  Monocarpia.  Given  the  high  level  of  morphological  homoplasy  in 

Annonaceae,  it  may  be  that  only  molecular  analyses  will  be  capable  of  resolving  higher-level  rela- 
tionships. However,  even  if  molecular  data  are  found  to  be  both  necessary  and  sufficient  for  unra- 

veling the  phylogenetic  topology,  analysis  of  morphological  characters  along  the  lines  presented 
here  will  be  necessary  in  order  to  plot  morphological  changes  on  molecular  trees  and  to  address 
biologically  interesting  questions  on  the  evolution  of  these  plants. 
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An  extraordinary  saprophyte  in  the  genus  Habenaria  (Orchidaceae) 

from  Madagascar 

ie  first  saprophy- 

kiyascar.  C'est  la  premiere  espece  sapro- 
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tin  Buffon.  75005  Paris,  France. 

Phillip  Cribb,  He:  <iul.  Surrey  TW9  3AB,  England. 

While  examining  recent  collections  of  orchids  at  Paris,  Kew,  and  in  the  Herbarium  of  the  Pare 
Tsimbazaza  in  Antananarivo,  Madagascar,  we  found  a  strange,  achlorophyllous  orchid  which 
appeared  to  be  a  saprophytic  Habenaria. 

The  large  genus  Habenaria  is  cosmopolitan  with  the  majority  of  species  tropical.  It  is  particu- 
larly well  represented  in  tropical  and  South  Africa,  the  tropical  Americas,  and  eastern  Asia.  In 

Madagascar  about  25  species  have  so  far  been  described.  So  far  all  known  species  of  Habenaria, 

and  segregate  genera  such  as  Roeperocharis,  Centrosiigma.  Honatca  and  Plaiycoryne,  have  been 
autotrophic  plants  with  green  leaves.  Moreover,  no  saprophytic  species  have  been  identified  in  the 
subtribe  Habenariinae.  The  present  species  is  therefore  a  strange  one,  unique  in  the  genus 
Habenaria  where  its  floral  morphology  seems  to  place  it. 

Saprophytic  species  have  been  reported  for  a  number  of  genera  in  which  the  majority  of  species 

are  autotrophic,  for  example,  Eulophia  (K  galeoloides  Kraen/L  E.  bletilloides  Schltr.  and  for 

Madagascar  E.  hologlossa  Schltr.  and  E.  mangenotiana  Bosser  &  Veyret),  Brachycorythis  (if 

Sehwartzkopffia  is  included).  Cystorchis  (C.  aphylla  Ridl.),  and  Tropidia  (T.  saprophytica  J.J. 

Sm.).  In  Epipactis,  one  species,  the  European  E.  purpurata,  is  occasionally  achlorophyllous. 



Fig.  1 .  —  Habenaria  saprophytica:  A,  habit;  B,  flower  side  view;  C,  f 
F,  petal;  G.  column,  lip  &  spur;  H,  column  side  view;  J,  column  front  v 
All  drawn  by  Judi  Stone  from  the  type  specimen. 



Habenaria  saprophytica  Bosser  &  P.J.  Cribb,  sp.  nov. 

Species  notabilis  in  genere.  Ab  speciebu  floribus  albis,  petalis  falca- 
tis  simplicihus.  h  clavatis  brevibus  lobo  medio  trian^n lair 

cue  diver sa. 

A  small,  achlorophyllous,  saprophytic,  aphyllous,  glabrous,  terrestrial  herb  8-30  cm  tall,  white 
in  all  its  parts;  subterranean  parts  unknown.  Stem  terete,  erect,  bearing  sterile  1-2  cm  long  sheaths 
in  lower  half  of  stem,  each  shorter  than  a  node.  Inflorescence  racemose,  up  to  15  cm  long,  laxly 

3-  to  14-flowered;  bracts  lanceolate,  acuminate,  5-15  mm  long,  more  or  less  equalling  the  pedicel 
and  ovary  in  length.  Flowers  white,  10-12  mm  long;  pedicel  and  ovary  terete,  10-11  mm  long. 
Dorsal  sepal  hooded  subcircular,  rounded  at  the  apex,  2.5-3.5  mm  in  diameter,  one-nerved;  lateral 
sepals  deflexed,  somewhat  oblique-falcate,  oblong-lanceolate,  obtuse,  3.2-5.5  x  2  mm,  one-ner- 

ved. Petals  slightly  fleshy  at  the  apex,  falcate,  oblong-elliptic,  obtuse,  slightly  auriculate  at  base  in 
front,  3.2-4  x  1.5-2  mm,  2-nerved.  Lip  fleshy,  longitudinally  convex,  dependent,  entire, 

linear-oblong,  obtuse  or  rounded  at  apex,  4.5-6  x  0.7-0.8  mm;  spur  cylindric-fusiform  or  narrow- 
ly fusiform,  8-9  mm  long,  more  or  less  parallel  to  ovary  then  slightly  incurved  in  apical  half. 

Column  2.5-3  mm  long;  stigmatic  arms  clavate,  deflexed,  1  mm  long;  rostellum  3-lobed,  side 
lobes  0.7-0.8  mm  long,  midlobe  triangular,  much  shorter  than  the  anther  loculi;  staminodes  enti- 

re, deflexed,  very  short. 

Distribution  and  habitat.  —  Madagascar;  known  only  from  the  type  collection.  Terrestrial  in 
lower  montane  forest,  alt.  610  m. 

We  have  assigned  this  strange  orchid  to  the  genus  Habenaria  because  of  its  free  stigma  lobes, 

and  rostellum  with  a  very  short  triangular  midlobe  much  shorter  than  and  appressed  to  the  anther 

loculi.  However,  its  entire  lip,  petals  and  sepals  are  reminiscent  of  the  Africo-Madagascan  genus 

Platycoryne,  itself  a  segregate  of  Habenaria.  The  bright  orange-flowered  Platycoryne  pervillei  is 
the  only  species  recorded  from  Madagascar. 

The  ghost-like  appearance  of  this  leafless  orchid  sets  it  apart  from  all  other  Madagascan 

Habenaria  species,  and  it  is  most  likely  to  be  confused  with  the  unrelated  Epipogium  roseum 

which  has  pendent  flowers  with  an  ovate,  callose  lip  and  short  spur,  much  shorter  than  the  lip. 
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A  taxonomic  and  pollen  morphological  revision  of  the  genus 

Gongrodiscus  (Sapindaceae) 

:  The  endemic  New  Caledonian  genus  Gongrodiscus  Radlk.  {Sapindaceae)  is  revised. 
Une  new  species  is  described:  G.  bilocularis.  A  key  to  the  three  species  and  descriptions  are  given. 
In  addition,  the  morphology  of  the  pollen  is  described. 

Resume  :  Une  revision  du  genre  Gongrodiscus  Radlk.  {Sapindaceae),  endemique  de  la 
Nouvelle-Caledonie,  est  presentee.  Une  espece  nouvelle,  G.  bilocularis,  est  decrite.  Une  clef  et  les 
descriptions  des  trois  especes  sont  donnees.  De  plus,  la  morphologie  du  pollen  est  decrite. 

i  der  Ham,  Rijksherbarium/Hortus  Botanicus,  Postbus  9514, 

The  genus  Gongrodiscus  was  first  described  by  Radlkofer  in  1879.  He  distinguished  two  spe- 

cies: G.  sufferrugineus  and  G.  parvifolius.  The  generic  name,  derived  from  the  Greek  words  "gon- 
gros"  (gnarled,  knotty)  and  "diskos"  (disc),  refers  to  the  distinctly  5-lobed  discs  of  all  species,  one 
of  the  characters  mentioned  in  the  protologue.  Other  characters  noted  by  him  are  the  long  claw  of 

the  petals  and  the  papillose  abaxial  epidermis  of  the  leaflets.  The  remainder  of  the  protologue  deals 

with  fruit  and  embryo  characters,  but  unfortunately  Radlkofer  had  seen  only  the  fruit  of  G.  suf- 
ferrugineus. This  situation  was  not  amended  by  him  in  any  of  his  following  treatments 

(Radlkofer  1890,  1895,  1933).  Guillaumin  (1932,  1948)  apparently  did  not  have  better  material 

available  either,  because  he  only  copies  Radlkofer' s  keys. 
Now  that  ample  material  of  the  different  species  is  available,  it  has  become  clear  that  the  fruit 

and  embryo  characters  noted  by  Radlkofer  for  the  genus  (unilocular,  three-valved,  stipitate  fruit, 

densely  woolly  inside;  embryo  with  twice  folded  cotyledons)  are  in  fact  peculiar  to  G.  sufferrugi- 

neus. The  other  two  species  have  completely  septate,  (sub)sessile  2-  or  3-locular  fruits  which  are 

almost  glabrous  inside;  the  embryos,  although  their  cotyledons  also  have  elongated  apices,  are  cur- 
led in  a  different  way  from  that  in  G.  sufferrugineus  (Fig.  IB,  H).  An  amended  description  of  the 

genus  is  given  below. 

n  Biology,  University  of  Amsterdam,  Postbus  94766, 
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The  affinities  of  Gongrodiscus  to  other  genera  of  Sapindaceae-Cupanieae  are  not  clear. 
Radlkofer  (1890)  placed  it  in  the  vicinity  of  the  genera  Sarcotoechia,  Elattostachys,  Arytera,  and 

Mischocarpus,  while  Muller  &  Leenhouts  (1976)  placed  it  close  to  Mischocarpus,  a  view 
contested  by  van  der  Ham  (1977),  who  studied  the  latter  genus  in  detail.  Instead,  he  suggested 
Cupaniopsis  as  a  close  relative,  but  this  was  rejected  by  Adema  (1991). 

Several  characters  of  Gongrodiscus  occur  in  various  other  genera,  e.g.  abaxially  papillose  lea- 
flets occur  in  Storthocalyx,  Guioa  (van  Welzen  1989),  Gongrospermum  (van  Welzen  1991), 

Cnesmocarpon  (Adema  &  van  der  Ham  1993),  and  some  Cupaniopsis  species  (Adema  1991); 
lobed  discs  are  found  in  Toechima  (Leenhouts  1994),  subsect.  Pacifica  of  Arytera  (mostly  New 
Caledonian)  and  in  A.  microphylla  (Turner  1995);  embryos  whose  cotyledons  have  elongated 

apices  can  be  found  in  Elattostachys  (Adema  1993),  while  long  radicles  with  hairy  margins  are 
found  again  in  subsect.  Pacifica  of  Arytera  and  in  A.  novaebrittanniae  from  New  Britain  and  the 
Solomon  Islands  (Turner  1995).  The  combination  of  these  character  states  is  unique  to 
Gongrodiscus,  however. 

The  pollen  of  Gongrodiscus  (Fig.  2)  belongs  to  type  B  in  the  survey  of  pollen  types  in  the 
Sapindaceae  by  Muller  &  Leenhouts  (1976).  Type  B  is  characterised  by  a  (para)syncolporate 
aperture  system,  and  occurs  in  four  tribes:  Cupanieae,  Melicocceae  (3  of  5  genera),  Nephelieae  (1 
of  12  genera)  and  Schleichereae  (1  of  13  genera).  In  the  pantropical  tribe  Cupanieae  it  is  found  in 
33  of  the  48  genera  (van  der  Ham  1990),  including  Cnesmocarpon  (Adema  &  van  der  Ham 
1993),  Mischarytera  (van  Bergen  et  al.  1995  [as  Arytera  lautereriana  group];  Turner  1995)  and 
Gongrospermum  (unpubl.  data).  Type  B  is  present  in  nearly  all  (25/27)  genera  from  Asia,  Australia 
and  the  Pacific,  while  in  Africa  (3/9)  and  America  (4/7)  it  is  less  common.  Pollen  like  that  of 

Gongrodiscus  (oblate,  triangular,  parasyncolporate,  with  large,  distinct  apocolpial  fields  and  a  den- 
sely rugulate  ornamentation  with  short  straight  muri)  is  known  from  several  other  genera  in  the 

Cupanieae.  The  greatest  resemblance  is  with  pollen  of  Guioa  asquamosa  (Timor),  G.  crenata,  G. 
fusca,  G.  gracilis  and  G.  microsepala  (all  from  New  Caledonia),  all  belonging  to  group  I  of  VAN 

der  Ham  &  van  Heuven  (1989),  Matayba  apetala,  M.  guianensis,  M.  juglandifolia  andM.  macro- 
carpa  from  Central  and  South  America  (unpubl.  data),  several  species  of  Molinaea  and  Tina  from 
Madagascar  (Muller  &  Schuller  1989),  and  Sarcopteryx  caudata  from  New  Guinea  (unpubl. 

data).  Somewhat  less  close  is  the  pollen  of  Mischaryh  ra  buttata,  M.  lautereriana  and  M.  macro- 
botrys  from  Australia  and  New  Guinea  (van  Bergen  et  al.  1995).  How  far  these  similarities  indi- 

cate true  phylogenetic  relationships  is  not  clear  yet. 

GONGRODISCUS  Radlk. 

Sitzungsber.  Math.-Phys.  Kl.  Konigl.  Bayer.  Akad.  Wiss.  Munch.  9:  503,  607  (1879);  loc.  cit.  20:  293 
(1890);  in  Engler  &  Prantl,  Nat.  Pflanzenfam.  Ill,  5:  350  (1895);  Guillaumin,  Bull.  Soc.  Bot.  France  79:  341 
(1932);  Radlk.  in  Engler,  Pflanzenr.  98f:  1310  (1933);  Guillaumin,  Fl.  Anal.  Synopt.  Nouv.-Caled.:  201 
(1948).  —  Lectotype  (present  authors):  Gongrodiscus  sufferrugineus  Radlk. 

Macromorphology 

Trees  or  shrubs.  Glandular  scales  absent.  Leaf  rachis  hemiterete,  not  winged;  petiole  pulvinate. 
Leaflets  not  to  slightly  falcate,  very  coriaceous;  margin  entire,  usually  slightly  revolute;  upper  sur- 
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face  smooth,  subglabrous  to  sparsely  hairy  especially  on  midrib;  lower  surface  papillose,  sparsely 
hairy;  venation  on  upper  surface  flat,  midrib  (basally)  raised,  on  lower  surface  raised;  petiolules 
slightly  winged,  slightly  pulvinate.  Cymules  mono-  to  dichasial,  1 -4-flowered.  Bracts  and  brac- 
teoles  simple,  narrowly  triangular,  margin  usually  entire,  abaxially  hairy,  adaxially  glabrous  to 
sparsely  hairy.  Calyx  5-dentate,  deeply  incised,  outside  hairy,  inside  (sub)glabrous.  Petals  5,  equal, 
obovate,  blade  abruptly  to  gradually  decurrent  into  claw,  especially  adaxially  pilose  around  base 
of  blade  and  on  claw,  further  glabrous;  scales  absent  to  minute  enations  of  margin.  Stamens  7-9; 
filament  pilose;  anther  (sub)glabrous;  pollen:  see  below.  Gynoecium:  ovary  2-  or  3-locular, 
smooth  and  hairy;  stigma  consisting  of  2  or  3  stigmatic  lines.  Ovules  1  per  locule,  ascending,  apo- 
tropous,  amphitropous.  Fruit  capsular,  opening  loculicidally,  slightly  rugose  to  verrucose;  pericarp 
coriaceous,  with  many  resiniferous  bodies.  Seed  ellipsoid  to  obovoid,  not  laterally  flattened; 
arilloid  membranaceous,  drab  yellow;  testa  thin,  coriaceous.  Embryo  notorrhizal,  cotyledons 
approx.  equal,  erect,  apices  elongated,  folded  inward  and  downward;  radicle  long,  inserted  in  poc- 

ket formed  by  endotesta. 

Distribution.  —  New  Caledonia  (Fig.  3). 

Note.  —  Specimens  were  studied  from  the  herbaria  in  P  and  L,  supplemented  with  a  few  from 
NOU,  A,  MO  and  BM.  All  measurements  given  in  the  species  descriptions  below  were  taken  from 
rehydrated  material. 

Pollen  morphology  (Fig.  2). 

Pollen  of  Gongrodiscus  has  never  been  described  in  detail.  Muller  &  Leenhouts  (1976)  men- 

tioned it  as  being  "syncolpate",  and  Taylor  (1989)  gave  a  very  short  description  with  several 
scanning  electron  micrographs  (G.  sufferrugineus).  The  present  study  includes  material  of  all  three 
species.  Pollen  of  all  collections  mentioned  below  was  acetolysed  and  studied  with  light  micro- 

scopy (LM)  and  scanning  electron  microscopy  (SEM)  according  to  the  techniques  described  by 

van  der  Ham  (1990).  The  terminology  follows  the  "Glossary"  of  Punt  et  al.  (1994). 

Pollen  grain  size  small  to  medium  (P  =  11(15.6)21  urn,  E  =  21(27.6)35  urn).  Shape  oblate  (av. 
P/E  =  0.51-0.62).  Equatorial  outline  triangular,  with  straight  to  slightly  concave  sides.  Meridional 

outline  elliptic.  Aperture  system  (2-)3-parasyncolporate.  Apocolpial  fields  large  (A/E  =  0.23-0.52), 
often  more  or  less  unequal  in  a  single  grain,  never  connected  to  the  mesocolpia.  Colpi  distinct,  up 

to  1.5  urn  wide.  Colpus  membrane  loosely  covered  with  scabrae.  Endoapertures  more  or  less  iso- 
diametric  pori,  ca.  4  urn  in  diameter,  often  indistinct  with  LM.  Exine  thickness  (LM)  1-1.5  um. 
Tectum  slightly  thicker  than  the  columellate  infratectal  layer.  Individual  columellae  not  visible 

with  LM.  Nexine  clearly  thicker  than  sexine.  Tectum  and  infratectum  evenly  thick;  nexine  slight- 
ly thicker  around  the  endoapertures.  Ornamentation  (SEM)  dense,  usually  rugulate,  sometimes 

locally  striate  or  indistinctly,  shallowly  rugulate  all-over,  showing  small  pits  (perforations?)  < 
0.1  um.  Muri  short,  more  or  less  straight,  0.2(-0.3)  um  wide. 



Note.  —  Minor  infrageneric  variation  occurs  in  pollen  grain  size  and  shape  (compare  Fig.  2E 
and  2F),  size  of  the  apocolpial  fields  (compare  Fig.  2A  and  2B),  and  ornamentation  (compare  Fig. 

Key  to  the  species  of  Gongrodiscus 

1 .    Leaves  4-5-jugate;  young  branches  distinctly  grooved;  inflorescence  up  to  30  cm  long-  fruit locular,  densely  woolly  inside   G.  su.« 
1'.  Leaves  1-3-jugate;  young  branches  not  grooved;  inflorescence  up  to  20  cm  long;  fruit  (sub)st or  three-locular,  with  tuft  of  hair  below  seed  and  few  hairs  along  carpel  margins. 

2.    Leaflets  up  to  6  cm  long,   subsessile;  fruit  usually  three-locular;  young  branches  smooth 
,,,    '""'   ;   G.  parvifolius I  .  Leaflets  up  to  13  cm  long,  petioluled;  fruit  two-locular;  young  branches  rough   G.  bilocularis 

Gongrodiscus  bilocularis  H.  Turner,  sp.  nov.  —  Fig.  1  A,  B;  2 A;  3A. 

Arbor  velfrutex;  cortex  scaber;  foliola  2-6,  petiolulata;  ovaria  etfmctus  biloculares. 

NOU'PE'  ~~  McPherSOn  32W'  New  Caledonia'  Mandjelia,  ca.  600  m,  5  Oct.  1980  (holo-,  L!;  iso-,  MO, 

Tree  or  shrub.  Branchlets  rough,  puberulous  when  young;  flowering  twigs  3-11  mm  thick. 
Leaves  l-3(-4)-jugate;  rachis  3-12  cm  long,  glabrous  to  puberulous,  petiole  1.9-8.5  cm  long. 
Leaflets  petioluled,  subopposite  to  alternate;  petiolules  5-18  mm  long;  blade  elliptic  to  obovate, 
4-12.9  x  1.9-5.4  cm,  length-to-width  ratio  1.4-2.5,  not  punctate;  base  attenuate  to  acute,  slightly asymmetric,  usually  basiscopic  side  broader;  apex  slightly  acuminate  to  truncate,  tip  of  apex  roun- 

ded to  retuse,  not  mucronulate;  domatia  absent;  main  nerves  5-26  mm  apart,  marginally  open  to 
apically  slightly  looped.  Inflorescence  axillary  to  ramiflorous,  branching  in  axil  and  along  rachis, 
2-17  cm  long,  puberulous  when  young;  first-order  branches  up  to  7  cm  long.  Bracts  simple, 
1.2-4  mm  long;  bracteoles  0.3-0.8  mm  long.  Pedicels  1-3.5  mm  long,  elongating  to  5  mm  in  fruit 
J?«T?  I"3  .mm  diameter  Calyx  °9-1-6  mm  lonS>  teeth  triangular,  apex  acute.  Petals 
0.5-1  2  x  0.5-0.7  mm,  claw  0.3-0.7  mm  long,  apex  truncate  (to  rounded).  Disc  5-lobed  to  5-parti- te,  lobes  episepalar,  0.5-0.7  mm  high,  (sub)glabrous.  Stamens:  filament  2-3.1  mm  long-  anther  ca 
-  n  °d  T£  lonng;f^  ̂ gulate  or  indistinctly  s°; p  =  14(15.7)17  Mm,  e  =  23(27.8)33  Um,  p/e 
-  0.56,  A/E  =  0  23-0.52.  Gynoecium:  ovary  2-locular;  style  and  stigma  elongating  to  1.8  mm  in fruit  stigmatic  lines  0.7-1.2  mm  long.  Fruit  obovate  to  obcordate  in  transverse  view  with  2 
well-deyeloped  lobes,  0.9-1.8  cm  long  by  1.1-1.8  cm  broad;  stipe  0-2  mm  long,  broadly  'cuneate; lobes  laterally  slightly  flattened;  outs.de  glabrous,  inside  (sub)pilose  along  margin  of  carpels  and on  central  axis,  with  a  dense  tuft  of  hair  below  attachment  of  embryo.  Seed  9-12  x  5  5-7  mnr 

la'ierT.  7T\7?  ̂ t^  r^1*  °Pe™g  be'™  «P«  of  seed  on  dorsal  side;  hilum 
SlbptlHC:  1 1  A  ;  2'2  Tm-  Embry°:  apex  of  Iower  cotyledon  cur1^  round  apex  of  upper cotyledon;  radicle  4.4-5.2  mm  long,  usually  hairy  along  margins. 



Fig.  1 .  —  Gongrodiscus  bilocularis:  A,  habitus,  scale  bar  =  2  cm;  B,  embryo,  r 

apex  of  upper  001  adicle,  scale  bar  =  3.3  mm.  —  G.  | 
note  entire  disc,  scale  bar  =  0.8  mm;  D,  partially  dissected  fruit,  note  tuft  of  hair  below  seed  and  almost  glabrous  car- 

pels, scale  bar  =  3.3  mm.  —  G.  sufferrugineus:  E,  partially  dissected  flower,  note  distinctly  Iobed  disc,  scale  bar  = 
0.8  mm;  F,  petal,  scale  bar  =  0.4  mm;  G.  p.  nsely  woolly  carpels, 

scale  bar  =  3.3  mm;  H,  embryo,  note  apex  of  lower  cotyledon  curled  under  radicle,  scale  bar  =  3.3  mm.  (A,  B, 

McPherson  32/0:  C.  \!ucktt  29 1  S3:  D.  Hoff  3403;  E,  F,  MacKee  13439;  G,  H,  C    " 10033). 
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field  notes.  —  Ecological  notes:  Humid  forests,  also  on  serpentinic  soils;  150-1000  m.  Fl.: 
March  to  June;  fr.:  (April)  November  to  January.  —  Additional  descriptive  notes:  Tree  or  shrub 
2-15  m  high;  bole  30  cm  dbh.  Bark  light  brown,  (somewhat)  rough;  branches  few,  erect.  Leaves 
shiny  dark  green  above,  light  or  pale  yellowish  green  below.  Calyx  green  or  pinkish;  petals  white; 
filaments  white  or  green;  anthers  red.  Fruit  yellow,  viscid. 

Specimens  examined.  —  Blanchon  1018,  Plateau  du  Col  des  Rousettes  (NOU,  P);  Brinon  618, 
Thy  western  extension  (P);  Franc  1595A  (P);  Hoff  2667,  sommet  de  Dogny  (NOU);  MacKee 
20534,  plateau  de  Dogny  (L,  P);  20543,  plateau  de  Dogny  (L,  P);  26564,  Canala,  sentier 
Ciu-Coinde  (L,  P);  38299,  Yate  (L,  P);  40285,  Haute  Yate,  Riviere  Bleue  (L,  P);  McPherson  3138, 
Plateau  de  Dogny,  5  km  NNE  of  Sarramea  (L,  MO,  NOU,  P);  3210,  Mandjelia  (L,  MO,  NOU,  P), 
type;  5765,  Upper  Ouinne  River  Valley  (P);  Sevenet-Pusset  1902,  Haute  Tchamba  (NOU);  Suprin 

860,  Route  de  Pembai,  Col  d' Amieu  (NOU,  P);  981,  Aerodrome  vers  "Les  Trois  Bras"  en  contour- 
nant  les  lacs  (NOU,  P). 

Gongrodiscus  parvifolius  Radlk.  —  Fig.  1C,  D;  2B;  3B. 

Sitzungsber.  Math.-Phys.  Kl.  Konigl.  Bayer.  Akad.  Wiss.  Munch.  9:  607  (1879);  in  Engler  & 
Prantl,  Nat.  Pflanzenfam.  Ill,  5:  351  (1895);  Guillaumin,  Bull.  Mus.  Natl.  Hist.  Nat.:  356  (1911); 
Bull.  Soc.  Bot.  France  79:  341  (1932);  Radlk.  in  Engler,  Pflanzenr.  98f:  1311  (1933);  Guillaumin, 
Fl.  Anal.  Synopt.  Nouv.-Caled.:  201  (1948).  —  Type:  Balansa  3010,  New  Caledonia,  entre  Ounia 
et  le  Lac  Arnaud,  8  Dec.  1870  (holo-,  P!). 

Small  tree  or  shrub.  Branchlets  smooth  to  somewhat  rough,  not  grooved,  puberulous  when 
young;  flowering  twigs  2.5-3  mm  thick.  Leaves  1-3-jugate;  rachis  0.7-5.3  cm  long,  puberulous, 
petiole  0.3-2  cm  long.  Leaflets  subsessile,  opposite;  petiolules  1-4  mm  long;  blade  elliptic  to  obo- 
vate,  1.3-6  x  0.7-3.2  cm,  length-to-width  ratio  1.3-2.9,  not  punctate;  base  acute,  symmetric  to 
slightly  asymmetric,  acroscopic  side  broader;  apex  retuse  to  rounded,  not  mucronulate;  domatia 
absent  to  several  small  pockets  opening  in  front,  situated  in  axils  of  main  nerves;  main  nerves 
2.5-15  mm  apart,  marginally  looped.  Inflorescence  axillary  to  pseudoterminal,  branching  along 
rachis,  3.8-14(-19)  cm  long,  puberulous  when  young;  first-order  branches  up  to  8.5  cm  long. 
Bracts  simple,  sometimes  pinnatifid  to  leaf-like,  0.8-5  mm  long,  leaf-like  bracts  up  to  15  mm; 
bracteoles  0.3-1.5  mm  long.  Pedicels  0.5-1.5  mm  long.  Flowers  2-2.5  mm  diameter.  Calyx 
0.8-1.6  mm  long,  teeth  triangular,  apex  acute  to  obtuse.  Petals  0.8-1.6  x  0.5-1  mm,  claw 
0.4-0.9  mm  long,  apex  truncate  to  obtuse.  Disc  entire,  weakly  to  distinctly  5-lobed,  0.4-0.6  mm 
high,  sparsely  pilose  on  rim.  Stamens:  filament  1.8-4  mm  long;  anther  0.6-0.9  mm  long;  pollen 
rugulate  or  indistinctly  so;  P  =  11(15.6)21  urn,  E  =  21(25)29  urn,  P/E  =  0.62,  A/E  =  0.25-0.44. 
Gynoecium:  ovary  (2-)3-locular,  1.3-1.8  mm  long;  style  and  stigma  elongating  to  0.5-1.2  mm  in 
fruit,  stigmatic  lines  0.3-0.4  mm  long.  Fruit  obovate  to  obcordate  in  transverse  view,  with  1-3 
well-developed  lobes,  1.1-1.6  cm  long  by  1.1-1.3  cm  broad;  stipe  1-3.5  mm  long,  broadly  cunea- 
te;  lobes  laterally  flattened;  outside  subglabrous  to  subpuberulous,  inside  (sub)pilose  along  mar- 

gin of  carpels  and  on  central  axis,  with  dense  tuft  of  hair  below  attachment  of  embryo.  Seed  ca. 



Fig.  2.  —  SEM  photographs  of  Gongrodi 
oblique  polar  view  of  grain  with  rugi 
{Mcpherson  4326),  polar  view 
neus  {Franc  2395):  C,  polar  view  of  rugulate 

5  urn  throughout).  A,  G  bilocularis  {MacKee  20534), 

large  apocolpial  field  (A/E  =  0.52);  B,  G  panifolius 

with  rather  small  apocolpial  field  (A/E  =  0.31);  C,  E,  G.  sufferrugi- 
of  grain  with  relatively  low  P/E  value 



9.5  x  ca.  5.5  mm;  arilloid  apically  and  abaxially  open,  covering  seed  1/2-2/3;  hilum  subbasal,  ellip- 
tic, ca.  1.5-2.5  x  ca.  1.2-1.5  mm.  Embryo:  apex  of  lower  cotyledon  curled  round  apex  of  upper 

cotyledon;  radicle  ca.  3  mm  long,  glabrous. 

Field  notes.  —  ecological  notes:  In  dense  Araucaria  and  degraded  maquis  forest,  and  mon- 

tane mesoxerophyll  forest,  on  serpentinic  terrain;  700-1250  m.  Fl.:  August  to  January;  fr.: 

November,  December.  —  Additional  descriptive  notes:  Small  tree  or  shrub  1-4  m.  Bark  bright 

grey.  Leaves  bright  to  dark  shiny  green  above,  bright  yellowish  green  to  bright  or  pale  greyish 

green  below.  Branches  of  inflorescence  brown.  Flowers  white  to  cream,  fragrant;  filaments  white; 
anthers  (dark)  red.  Young  fruit  green. 

Notes.  —  1.  Baumann-Bodenheim  8287,  McPherson  4326,  and  Suprin  2521  show  good 

examples  of  inflorescences  with  leaf-like  bracts. 

2.  According  to  Morat  et  al.  (Bull.  Mus.  natn.  Hist.  nat.  Paris,  4e  sen,  sect.  B,  Adansonia,  8: 
133-182,  1986)  this  species  is  restricted  to  ultrabasic  soils. 

Specimens  examined.  —  Balansa  3010,  collines  ferrugineuses  situees  entre  Ounia  et  le  Lac  Arnaud  (P), 

type;  Baumann-Bodenheim  8287,  Col  de  Vulcain  (P);  15785,  Mt.  Bouo  (P);  Cayrol  5,  sommet  du  Mt.  Do 
(NOU);  Compton  2187,  Comboui  Mts.  (BM);  Franc  565,  Mt.  Dzumac  P):  Godt  fro\  s.n.,  Oct.  1910,  Mt. 
Dzumac  (L);  GuUlaumin  &  Ban.,  ai  ■•  B,  </<  nln  im  12621.  Mr  Bouo  <P)  Hqff  3403,  Sommet  du  Mt.  Do 
(NOU);  Hurlimann  1695,  Mt.  Humboldt,  Pic  1165  (P);  Le  Rat  178,  Mt.  Dzumac  (P);  2787  (P);  MacKee 
1 5978,  Mt.  Do,  crete  sommitale  (L,  P);  17657,  Route  du  Dzumac  au-dessus  de  la  Koeala-Goguamba  (L,  P); 
21079,  Mt.  Do  (L,  P);  29108,  Mt.  Do  (P);  29183,  Tontouta,  au  NE  de  La  Mine  Liliane  (P);  McPherson  4326, 

Mt.  Dzumac  road  (L,  P);  Suprin  2521,  Mt.  Do,  summit  (NOU.  P):  Thome  28533,  central  ridge  of  Mt.  Koghi 
(P);  Veillon  961,  sommet  du  Mt.  Do  (NOU). 

Gongrodiscus  sufferrugineus  Radlk.  —  Fig.  1E-H;  2C,  E;  3C. 

Sitzungsber.  Math.-Phys.  Kl.  Konigl.  Bayer.  Akad.  Wiss.  Munch.  9:  607  (1879);  in  Engler  &  Prantl,  Nat. 
Pflanzenfam.  Ill,  5:  351  (1895);  Bot.  Jahrb.  39:  177  (1911);  Guillaumin,  Bull.  Soc.  Bot.  France  79:  341 

(1932):  Radlk.  in  Kngler,  Pflanzenr.  98f:  1311  (1933);  Guillaumin,  Fl.  Anal.  Synopt.  Nouv.-Caled.:  201 
(1948).  —  Lectotype  (present  authors):  Balansa  3008,  New  Caledonia,  au  nord  de  la  Conception,  300  m,  16 
Jan.1871  (P!);  paratypes:  Balansa  557  (P!),  2123  (P!),  Vieillard  2390  (s.a.),  Mt.  Dore  (P!). 

Tree.  Branchlets  smooth  with  distinct  longitudinal  grooves,  tomentose;  flowering  twigs  5-7  mm 
thick.  Leaves  (3-)4-5-jugate;  rachis  6-19.7  cm  long,  tomentose,  petiole  2.2-10.3  cm  long.  Leaflets 

petioluled,  opposite  to  subopposite;  petiolules  2-17  mm  long;  blade  elliptic  to  obovate, 
3-15.8  x  1.7-7.3  cm,  length-to-width  ratio  1.5-3.6,  lowest  pair  somewhat  smaller  than  others, 
punctate;  base  attenuate  to  acute,  asymmetric,  acroscopic  side  broader;  apex  slightly  retuse  to 
emarginate  to  rounded,  not  or  only  slightly  mucronulate;  domatia  absent;  main  nerves  4-25  mm 
apart,  marginally  open  basally,  often  looped  distally.  Inflorescence  axillary  to  pseudoterminal, 
branching  in  axil  and  along  rachis,  5.5-30.5  cm  long,  tomentose;  first-order  branches  up  to  14.5  cm 
long.  Bracts  simple,  rarely  leaf-like,  1-3  mm  long,  leaf-like  bracts  up  to  15  mm  long;  bracteoles 
0.5-0.7  mm  long.  Pedicels  1-2  mm  long.  Flowers  1.5-2  mm  diameter.  Calyx  0.6-1.2  mm  long, 



i  with  a  star.  A,  Gon^roilisms  hil<><.  ,«/<,/m.  B,  G.  parvifolius;  C,  G. 
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teeth  elliptic,  apex  acute.  Petals  0.7-1.7  x  0.3-1.2  mm,  claw  0.4-1  mm  long,  apex  truncate  to  acute. 
Disc  consisting  of  5  free  episepalar  lobes,  0.4-0.8  mm  high,  glabrous.  Stamens:  filament  2.2-4  mm 
long;  anther  0.8-0.9  mm  long;  pollen  rugulate;  P=  1 1(15.5)21  urn,  E  =  26(29.9)35  urn,  P/E  =  0.51, 
A/E  =  0.30-0.36.  Gynoecium:  ovary  3-locular,  style  and  stigma  elongating  to  1.3  mm  in  fruit,  stig- 
matic  lines  0.4-0.5  mm  long.  Fruit  ellipsoidal,  3-valved,  unilocular  above  attachment  of  seeds,  1, 
rarely  2  seeds  developing,  0.9-1.8  cm  long  by  0.7-1.1  cm  broad;  stipe  1.7-5  mm  long,  slender;  out- 

side subtomentose  to  subpuberulous,  inside  densely  woolly.  Seed  7-10  x  5.5-7.5  mm,  blackish 
when  dry;  arilloid  apically  open,  covering  seed  1/2-3/4;  hilum  basal,  elliptic,  2.4-3  x  1.9-2  mm. 
Embryo:  apex  of  lower  cotyledon  curved  back  upward  under  radicle;  radicle  3.5-4  mm  long,  den- 

sely hairy  around  base  and  along  margin. 

Field  notes.  —  Ecological  notes:  Humid  and  gallery  forest,  on  schists  and  limestone; 
100-400  (1200)  m.  PL:  August  to  October;  fr.:  January,  April.  —  Additional  descriptive  notes: 
Tree  5-25  m.  Crown  rounded,  regular,  in  stages.  Bark  grey,  almost  smooth  to  slightly  rough. 
Leaves  shiny  dark  green  above,  greyish  bright  green  below;  young  flush  brown  below.  Flowers 
green  to  white  with  white  stamens,  fragrant.  Fruit  outside  green  to  rust-red,  inside  white  hairy; 
arilloid  green;  seeds  black. 

Note.  —  Balansa  3008  and  MacKee  22518  are  examples  of  specimens  with  leaf-like  bracts. 

Specimens  examined.  —  Balansa  557,  forets  situees  au-dessus  de  la  Ferme-Modele  (P);  2123,  forets 
situees  au  Nord  de  la  Conception  (P);  3008,  forets  situees  au  Nord  de  la  Conception  (P),  lectotype;  Franc 

2395,  L'Hermitage  (P);  Guillaumin  &  Baumann-Bodenheim  7205,  vallee  de  la  Thy  (P);  10033,  Mt.  Mou  (L, 
P);  10038,  Mt.  Mou,  pente  Ouest  (P);  MacKee  2411,  road  to  L'Hermitage  (L);  12011,  Col  d'Amieu,  vallee 
de  Toili  (L);  13439,  Farino,  Foret  Monier  (L);  77745,  Haute  Kone,  plateau  de  Tango  (L);  22518,  Haute 
Boghen,  Col  Toma  (L);  38696,  Mt.  Mou,  base  Ouest  (L);  Pancher  s.n.,  1862  (P);  Schlechter  14916,  auf  den 
Bergen  bei  Paita  (L);  Vieillard  357,  1855-1860,  Balade  (P);  2390  (s.a.),  Mt.  Dore  (P);  2390  (s.a.),  Wagap  (P); 
2390,  1855-1860,  Wagap  (P);  2390,  1861-1867,  Wagap  (P);  C.T.  White  2174,  Paita  (A,  P). 
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Barthlottia,  a  new  monotypic  genus  of  Scrophulariaceae-M anuleae 

from  Madagascar 

Summary:  The  new  mon<  ?ascai  is  described  I:  is 

Southern  African  Manuleopsis  in  the  tribe  Manuleae,  but  differs  in  the  size  and  colour  of  the  corol- 
la, the  insertion  of  the  stamens  and  the  capitate  stigma  This  is  the  first  record  of  a  member  of  the 

Resume  :  Le  not 

genre  sud-africain  Manuleopsis  de  la  tribu  des  Manuleae,  dont  il  differe  par  les  c 

couleur  de  la  corolle,  l'insertion  des  etamines  et  le  stigmate  capite.  C'est  la  prem 

Madagascar  is  famous  for  its  endemic  species  and  harbours  a  flora  which  is  quite  different  from 

the  adjacent  continental  Africa.  Seven  families  of  flowering  plants  are  restricted  to  the  island: 

Didymelaceae,  Didiereaceae,  Diegodendraceae,  Sarcolaenaceae,  Sphaerosepalaceae, 

Geosiridaceae,  Humbertiaceae  (Rauh  1973),  the  two  latter  families  now  included  into  the 

Iridaceae  and  the  Convolvulaceae.  The  percentage  of  endemic  genera  is  much  higher  and  has  been 

estimated  to  be  near  20%  (Rauh  1973).  The  Scrophulariaceae  have  been  neglected  and  only  3 

genera  (Allocalyx,  now  a  synonym  of  Bacopa,  Bryodes  and  Hydrothche)  are  listed  as  endemics  in 

recent  treatments  (Leroy  1978;  Takhtajan  1986).  New  studies  on  the  family  have  changed  this 

picture  and  show  that  the  Scrophulariaceae  of  Madagascar  are  much  more  diverse.  They  consist 

of  28  indigenous  genera  with  72  species  (Fischer  1995).  Among  them,  7  genera  are  endemic: 

Ranopisoa  Leroy  (1  sp.),  Hydrotriche  Zucc.  (4  spp.),  Pseudomelasma  E.  Fischer  (1  sp.), 

Tetraspidium  Baker  (1  sp.),  Rhaphispermum  Benth.  (1  sp.),  Radamaea  Benth.  (5  spp.)  and 

Leucosalpa  Scott-Elliot  (3  spp.).  At  the  species  level  40  taxa  are  endemic  to  Madagascar  and  1  to 

the  Comoro  Islands.  Eight  genera  with  9  species  are  introduced  and  thus  a  total  number  of  36  gene- 

ra and  81  species  is  recorded  for  Madagascar  and  the  Comores.  However,  new  discoveries  are  still 

being  made  and  we  may  expect  that  there  are  many  more  endemics  to  be  found  in  remote  areas. 

During  the  preparation  of  the  account  of  Scrophulariaceae  for  the  "Flore  de  Madagascar  et  des 
Comores",  I  came  across  some  sheets  of  a  remarkable  shrub  with  large  red  flowers,  which  did  not 
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fit  into  any  known  genus.  The  synthecous  anthers  clearly  placed  it  into  the  subfamiliy 

Scrophularioideae.  In  the  Museum  nat  onal  d'Histoire  naturelle  in  Paris,  some  notes  of 
H.  Humbert  were  found,  where  he  considered  the  plant  to  be  a  new  genus  near  Phygelius. 

Unfortunately,  he  did  not  propose  a  name  nor  published  a  description.  Close  examination  by  the 

present  author  revealed  that  the  affinities  to  Phygelius  are  only  superficial  and  that  there  is  a  strong 
relation  to  the  tribe  Manuleae,  especially  the  monotypic  Southern  African  genus  Manuleopsis 

(Hilliard  1994).  Our  plant  differs  from  it,  however,  in  many  respects,  and  therefore.  I  have  cho- 
sen to  describe  it  as  a  new  genus. 

BARTHLOTTIA  E.  Fischer,  gen.  nov. 

Affinis  e  tribu  Manulearum  Manuleopsis,  sed  corolla  campanulata  intus  glabra,  staminibus  basi  tubus 

corollae  insertis,  stigmate  capitato  etpedutlhs  in  >  '.u  :  <  n  fh  \i\  aldt  differt.  Ab  omnibus  generibus  cete- 
ris ex  affinitate  Manulearum  magnitudine  et  colore  corollae  distinctum. 

Type.  —  Barthlottia  madagascariensis  E.  Fischer 

This  new  genus  is  monotypic  at  present. 

Barthlottia  madagascariensis  E.  Fischer,  sp.  nov.  —  Fig.  1 ,  2. 

Frutex  sarmentosus  parum  ramosus  (ca.  2  m  altus),  radicibus  valde  tuberosis,  ramis  quadrangularibus 
angulis  costulatis  valde  prominentibus,  praeter  ra 
internodiis  2-5  cm  segregata,  petiolata,  petiolo  2-5  cm  longo  decurrentio  limbo  anguste  alato,  ad  basim 
valde  dilatato  et  latius  alato,  limbo  elliptico-lanceolato  e  media  lor,  \  meatum  et  ad  api- 
cem  anguste  ittenuato,  7-18  cm  longo,  3-6  cm  lata,  nt  subtus  pro- 

minentibus, secundariis  ca.  8  utroque  latere,  oblk  to,  anastomo- 
santibus  inter  se,  glandulis  impressis  punctato.  Inflorescentiae  cymulis  saepius  unifloribus  in  thyrsos 

terminales  dispositis  compositae,  pedunculi  et  pedicelli  pilis  glanduliferis  minutissimis  hirti.  Calyx  ut  pedi- 
cellus  minute  hirto-glandulosus,  late  campanulatus,  ca.  8  mm  longus,  sepala  3.5  mm  lata,  parte  indivisa 
brevi,  2-3  mm  longa,  post  anthesim  leviter  accrescens,  lobis  us,  obovatis,  apice  breviter 
acuminato,  baud  carinatis,  nervo  medio  vix  distincto,  nervulis  reticulatis.  Corolla  longe  tubulosa,  campa- 

nulata, tubo  38-45  mm  longo,  in  quarto  inferiore  ca.  6  mm  in  diam.,  superius  dilatato,  12  mm  diam.  attin- 
gente,  lobis  late  ovatis,  10-12  x  12  mm,  crassa,  extus  purpurea,  tubo  intus  pallide  cameo,  lineolis  purpureis 
striato.  Stamina  ad  basim  corollae  inserta,  filamentis  35-38  mm  longis,  antheris  synthecibus,  4.5  mm  longis. 

Ovarium  obconicum,  apice  acuminato,  stylus  tih'tormis,  23  mm  longus.  stii>ma  capitatum. 

Typi 

Material  studied.  —  Madagascar:  Guillaumet  3861,  bord  oriental  des  chaines  W  Manantenina,  su 
rocher  au  bord  de  1'eau,  100  m,  juil.  1971  (P);  Humbert  20513,  type  (P);  Reserves  Naturelles:  RN  t Rakotoson,  RN  XI,  Naniliha,  Distr.  Fort  Dauphin,  28  juil.  1954  (P). 
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Etymology.  —  The  genus  is  dedicated  to  Professor  Wilhelm  Barthlott,  Bonn,  who  has  visi- 
ted Madagascar  several  times  and  who  made  outstanding  contributions  to  our  knowledge  of  the 

Cactaceae,  especially  Rhipsalis,  and  to  systematics  of  the  Angiosperms  as  well  as  to  the  vegeta- 
tion of  tropical  inselbergs. 

Generic  affinities.  —  Although  only  unripe  seeds  are  available  (Fig.  2),  they  closely  resemble 

those  of  Jamesbrittenia  group  A  (Hilliard  1994)  with  longitudinal  rows  of  isodiametric  tetrago- 
nal to  hexagonal  cells.  This  feature  and  the  perfectly  synthecous  anthers  suggest  a  placement  in 

the  Manuleae,  a  tribe  of  the  subfamiliy  Scrophularioideae.  The  affinity  to  the  South  African  genus 

Phygelius,  emphasized  by  Humbert,  is  only  superficial  as  there  are  strong  differences  in  seed-type 
and  anther  morphology  (not  synthecous  in  Phygelius).  The  closest  affinities  are  to  Antherothamnus 

N.E.  Br.  and  especially  Manuleopsis  Thellung,  both  also  with  a  thyrsic  inflorescence.  Barthlottia. 

however,  differs  in  many  respects  (see  Table  1).  The  corolla  tube  is  cylindric  in  Manuleopsis  and 

the  inside  bears  clavate  hairs,  while  in  Barthlottia,  the  tube  is  campanulate  and  the  inside  ±  gla- 
brous, or  at  least  lacking  clavate  hairs.  The  posticous  stamens  of  Manuleopsis  are  included,  the 

anticous  stamens  exserted,  and  all  of  the  stamens  have  an  insertion  at  about  the  middle  of  the 
corolla  tube.  In  Barthlottia  all  of  the  stamens  are  exserted  and  the  insertion  is  at  base  of  tube.  The 

stigma  of  Manuleopsis  is  bifid,  while  it  is  capitate  in  Barthlottia.  Finally,  the  pedicel  is  erect  in 
fruit  in  Manuleopsis  and  reflexed  in  fruit  in  Barthlottia. 



Tableau  1  :  Comparison  of  Manuleopsis  and  Bt 

Manuleopsis Barthlottia 

Pedicel  of  the  fruit erect  in  fruit reflexed  in  fruit 

Corolla  tube 
cylindrical campanulate 

Corolla with  clavate  hairs  inside inside  ±  glabrous 

Stamens posticous  ones  included, all  exserted,  inserted  at  the 

anticous  ones  exserted,  all base  of  the  corolla 

inserted  near  the  middle  of 

the  corolla 

Stigma bifid 

capitate 

Manuleopsis  is  restricted  to  Namibia,  where  it  grows  in  rocky  sites  between  boulders  and  rock 

fissures  on  mountain  slopes  and  in  gorges  (Hilliard  1994).  The  flowers  are  white  in  colour  and 

are  probably  visited  by  insects  (bees).  Barthlottia  is  a  rainforest  species,  also  preferring  to  grow  in 

rocky  sites.  The  flowers  are  bright  red  in  colour  and  are  comparatively  large.  This  indicates  that 
they  are  visited  by  birds. 

The  discovery  of  Barthlottia  madagascariensis  extends  the  range  of  the  Manuleae  to 

Madagascar.  The  center  of  diversity  of  this  group  is  undoubtly  South  Africa,  where  most  of  the 

genera  and  species  are  endemic  (Hilliard  1994).  Only  a  few  extend  to  Tropical  Africa,  the  Canary 

islands  {Camptoloma  canariense),  Somalia  and  Socotra  {Camptoloma  lyperiiflorum)  and  to  India 

{Jamesbrittenia  dissecta).  Floristic  relationships  between  Southern  Africa  and  Madagascar  are  not 

surprising,  however,  as  species  like  Walafrida  paniculata  (Scrophulariaceae-Selagineae)  and 
genera  like  Pachypodium  occur  in  both  regions. 
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Revue  bibliographique  —  Reviews 

R.C.  Barneby  &  J.W.  Grimes.  Silk  tree,  Guanacaste,  Monkey's  Earring  :  a  generic  system  for 
the  synandrous  Mimosaceae  of  the  Americas.  Part  I,  Abarema,  Albizia  and  allies.  Memoirs  of 
the  New  York  Botanical  Garden,  vol.  74,  part  I,  292  p.  (1996). 

La  delimitation  des  genres  dans  la  tribu  des  Ingeae  (Mimosaceae)  a  subi  des  fluctuations  nombreuses 
depuis  la  cl  t  t  n  t  ndatrice  de  Bentham  en  1875.  Nielsen  a  resume  cette  histoire  et  propose  le  pre- 

mier remaniement  global  depuis  Bentham  pour  cette  tribu,  lors  de  la  premiere  Conference  Internationale  sur 
les  Legumineuses  (Kew,  1978).  Parmi  les  Ingeae  du  Nouveau-Monde,  deux  genres  clairement  caracterises, 

l'un  par  ses  feuilles  unipennees  et  le  tegument  pulpeux  de  sa  graine  (Inga),  l'autre  par  son  fruit  a  dehiscen- 
ce elastique  (Calliandra),  n'ont  pas  ete  affectes  p 

le  genre  Pithecellobium,  selon  les  auteurs  tres  vaste  voire  "  fourre-tout  " 
dans  aucun  autre  genre,  ou  au  contraire  tres  strictement  limite  a  un  petit  groupe  de  pla 
ne  arillee.  La  division  des  Pithecellobium  americains  en  de  multiples  petits  genres  par  Britton  &  ] 

(1928)  et  Britton  &  Killip  (1936),  semblait  ajouter  a  la  confusion,  tout  en  deplacant  le  probleme  du  "  four- 
re-tout "  vers  Albizia. 

Le  systeme  propose  aujourd'hui  par  Barneby  &  Grimes  repose  sur  une  analyse  morphologique 
detaillee  de  nombreux  caracteres  etudies  chez  les  representants  americains  de  la  tribu,  et  notamment  sur  une 

etude  originale  du  mode  de  croissance  et  de  la  structure  des  inflorescences.  D'autre  part,  les  resultats  de 
1' analyse  cladistique  globale  de  representants  americains  de  la  tribu  (Grimes  1995)  ont  dessine  les  contours 
de  plusieurs  "  alliances  ",  groupements  monophyletiques  de  genres  :  a\\\ance- Abarema,  alliance- 
Chlowleucon,  alliance-Pithecellobium,  alliance-Samanea,  alliance-/nga.  Les  auteurs  presentent  ici  un  syste- 

me generique  qui  s'appuie  sur  de  nouvelles  analyses  phylogenetiques  pour  chaque  alliance,  et  qui  atteignent 
le  rang  specifique.  Ce  systeme  comprend  24  genres  americains.  La  presente  monographic  concerne  18 

d'entre  eux,  plus  deux  genres  monotypiques  introduits  ou  cultives,  Falcataria  (F.  moluccana)  et 
Paraserianthes  (P.  lophanta).  Six  sont  nouveaux  (ci-dessous  en  gras),  tandis  que  les  limites  de  certains 
autres,  Samanea  et  Havardia  par  exemple,  sont  modifiers.  Ces  18  genres  sont  les  suivants  :  Abarema, 

Balizia,  Hydrochorea,  formant  V  a\\\anct-Abarema  ;  Samanea,  Hesperalbizia,  Pseudosamanea  (alliance- 
Samanea)  ;  Chlowleucon,  Leucochloron,  Blanchetiodendron  (aXWancc-Chloroleucon) ;  Sphinga,  Havardia, 
Ebenopsis,  Painteria  (formant  avec  Pithecellobium  VaWiance-Pithecellobium)  ;  Macrosamanea,  seul  genre 

de  l'alliance-/rcga  traite  ici  (cette  alliance  comprend  aussi  Inga,  Cojoba,  Zygia,  Calliandra,  Zapotheca, 
Archidendron)  ;  Albizia,  Enterolobium  et  Cedrelinga,  de  position  incertaine  ;  Lysiloma,  de  position  interme- 
diaire  entre  les  tribus  des  Ingeae  et  des  Acacieae. 

La  precision  et  le  detail  des  descriptions  des  genres  et  des  especes,  la  presentation  d'un  "  conspectus  " 
resumant  les  caracteres  principaux  de  chaque  genre  avant  l'enumeratiori  des  modules  des  cles,  la  qualite  de ,  font  de  cet  ouvrage 
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fait  l'objet  d'une  representation  cartographique.  Les  planches  botaniques  realisees  par  I 
belle  qualite  mais  on  peut  regretter  leur  nombre  si  faible,  en  effet  9  especes  s 

sont  pas  toutes. 

de  classification  des  Ingeae  du  Nouveau  Monde  r 

de  la  systematique,  jusqu'a  present  tres  controversee,  d'un  groupe  particulierement  difficile.  Par  la  rigueur 
de  sa  demarche  scientifique,  et  l'excellente  pedagogie  de  sa  presentation,  cet  ouvrage  peut  etre  considere 
comme  exemplaire  dans  le  domaine  de  ces  monographies  d'une  conception  nouvelle,  ou  la  connaissance 
approfondie  des  taxons  et  leur  description  rigoureuse  d'une  part,  la  construction  d' hypotheses  phylogene- 

Britton  N.L.  &  Killip  E.P.  1936.  —  Mimosaceae  and  Caesalpiniaceae  of  Colombia.  Ann.  New  York  Acad. 
Sci.  35  :  110-124. 

Britton  N.L.  &  ROSE  J.N.  1928.  —  Mimosaceae.  North  Amer.  Flora  23  :  2-16. 

Grimes  J.W.  1995.  —  Generic  relationships  of  Mimosoideae  tribe  Ingeae,  with  emphasis  on  the  New  World 
Pithecellobium-complex.  In  Crisp  M.  &  Doyle  J.J.  (eds.),  Advances  in  Legume  Systematics  1  : 
Phylogeny,  p.  101-121.  Royal  Botanic  Gardens,  Kew. 

O.  PONCY 

vimura  &  V.P.  Lenov  (eds.)  C.P.  Thunberg's  Drawings  of  Japanese  Plants.  Icones  Plantarum 
Japonicarum  Thunbergii.  ISBN  :  4-8395-0118-1,  Tokyo,  Maruzen  Co.  Ltd.,  594  p.  illus. 
(1994). 

1828)  qu'a  ete  con$ue  l'idee  de  composer  un  ouvrage  a  5 
de  la  flore  du  Japon. 

Le  livre  publie  par  la  Societe  Maruzen  au  format  25  x  36  cm  reproduit  ( 
semblees  par  Thunberg  et  relatives  a  la  flore  du  Japon.  Elles  furent  acquises  par  la  bibliotheque  de 

l'Academie  imperiale  de  St.  Petersbourg  sur  recommandation  du  botaniste  russe  C.J.  Maximowicz  (1827- 
1 89 1 ),  auteur  lui-meme  de  plusieurs  publications  sur  la  flore  du  Japon.  Ces  planches  originales  sont  reliees 
en  un  volume  avec  des  notes  manuscrits  de  Maximowicz  redigees  en  latin  abrege  et  de  ce  fait  difficiles  a 
comprendre. 

Ces  documents  sont  reproduits  tels  quels  dans  la  premiere  partie  de  1' ouvrage  presente  ici.  lis  occupent 
305  pages  de  planches  inedites  (une  espece  par  planche)  et  1 6  pages  de  commentaires  de  Maximowicz.  La 
transcription  latine  integrate  de  ces  derniers,  qui  les  rend  plus  intelligibles,  figure  dans  la  2e  partie  (p.  455  a 

Dans  cette  T  partie  Y.  Kimura  retrace  l'histoire  des  documents  divers  concernant  la  flore  du  Japon  et, 
en  particulier,  les  importantes  contributions  de  Thunberg  et  de  Maximowicz  (p.  327-333).  L'oeuvre  d'un 
autre  precurseur  pour  la  collecte  et  1' etude  de  plantes  du  Japon,  le  medecin-botaniste  E.  Kaempfer  (1651- 1716)  est  aussi  evoquee  et  detaillee  par  V.I.  Grubov  &  M.E.  Kirpicznik 

Maximowicz  faites  pour  completer  celles  de  Thunberg  :  identification  de  plantes  incertaines,  repartition 
geographique  (Japon  et  hors  Japon),  descriptions,  correspondance  des  planches  avec  les  herbiers,  etc. 

(p.  335-346).  L'histoire  des  voyages  de  Thunberg,  en  particulier  au  Japon,  est  retracee  par  W.T  Stearn 
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(p.  347-351).  L'historique  de  cette  collection  d'illustrations  inedites  de  Thunberg  est  expose  par 
T.A.  Tchernaja  (p.  353-370).  B.  Nordenstam  etablit  la  correspondance  des  planches  de  Thunberg  avec  les 

herbiers  des  collections  d'Uppsala  et  presente  quelques  photographies  de  ces  herbiers  ayant  probablement 
servi  pour  les  illustrations  (p.  371-406).  Enfin  H.  Ohba  presente  le  catalogue  mis  a  jour  pour  la  nomencla- 

ture des  plantes  illustrees  classees  dans  l'ordre  systematique  (p.  407-453). 
L'ouvrage  contient  ensuite  un  appendice  ou  sont  reproduites  les  Icones  Plantarum  Japonicarum  de 

Thunberg  deja  publiees  (fasc.  I-V,  1794-1805)  avec  des  c 
5i  que  quelques  photographie 

:res  et  noms  botaniques)  terminent  1' 

i  richesse  de 

5  grandes  bibliotheques 
l'etude  de  la  flore  asiat 

%  (66950  yens). 

J.-N.  Labat.  Vegetation  du  Nord-Ouest  du  Michoacdn,  Mexique.  Flora  del  Bajio  y  de  regiones 
adyacentes.  Fasciculo  complementario  VIII,  Instituto  de  Ecologfa  A.C.,  centro  Regional  del 
Bajio,  Mexico,  1  vol.,  401  p.,  33  tabl.,  63  fig.,  34  photos,  1  carte  (1995). 

L'Etat  du  Michoacan,  situe  dans  la  region  centrale  du  Mexique,  renferme  i 
canique  et  depressionnaire)  qui,  depuis  1983,  est  l'objet  de  recherches  conduites  par  une  eqi 
plinaire  franco-mexicaine.  L'auteur  de  cet  ouvrage  a  ete  charge  des  etudes  ecologiques  < 
phiques  du  Nord-Ouest  de  cet  Etat.  La  grande  variete  des  types  de  vegetation  observes  dans  cette  region  et 

la  valeur  economique  des  forets  qu'elle  contient,  justifiaient  la  realisation  de  ces  recherches. 

Dans  une  premiere  partie  (p.  37-115)  intitulee  "  Le  milieu  naturel  ",  l'auteur  presente  les  caracteris- 
tiques  geologiques,  edaphiques  et  climatiques  de  la  region  etudiee,  explique  1' importance  des  influences 
humaines  sur  la  vegetation,  et  analyse  en  detail  les  affinity  do  la  flore  constitute  de  446  genres  renfermant 
969  especes  regroupees,  suivant  leur  repartition  geographique,  en  42  elements. 

La  deuxieme  partie  (la  plus  importante,  p.  120-301)  traite  des  divers  groupements  vegetaux  reunis  en 

cinq  formations  principales.  Pour  chacune  d'elles  sont  donnees,  entre  autres,  les  caracteristiques  ecologiques 
et  physionomiques,  la  composition  et  les  affinites  floristiques,  la  structure  et  les  capacites  de  regeneration. 

Ces  cinq  formations  vegetales,  individualists  par  les  caracteres  physionomiques  de  la  vegetation,  se  deve- 
loppent  dans  des  conditions  climatiques,  edaphiques  et  anthropiques  particulieres.  Elles  sont  traitees  indivi- 
duellement  puis,  en  conclusion,  analysees  comparativement.  Ces  formations  sont  les  suivantes  :  1.  La  foret 

mesophile  de  sapins,  sempervirente,  constitute  presque  exclusivement  par  Abies  religiosa,  qui  existe  surtout 

entre  2800  et  3400  m  d' altitude  ;  elle  est  relativement  pauvre  en  especes.  2.  Les  forets  de  pins  (mesophiles 
entre  2000  et  2800  m,  thermophiles  entre  1500  et  2000  m),  physionomiquement  homogenes,  dominees  par 
le  genre  Pinus.  3.  La  foret  mesophile  de  montagne  qui  occupe,  dans  le  meme  biotope  altitudinal  que  les  forets 

de  pins,  les  stations  les  plus  humides  et  protegees.  4.  La  foret  de  chenes,  se  developpant  entre  1950  et 
2500  m,  dans  des  regions  de  basses  temperatures  et  de  faibles  precipitations,  caracterisce  par  la  dominance 

d'une  ou  plusieurs  especes  de  Quercus.  5.  La  foret  tropicale  caducifoliee  (1500-2000  m)  qui  ne  subsiste  que 
sur  des  surfaces  tres  reduites,  etant  le  plus  souvent  remplacee  par  des  formes  de  peuplement  secondaires 

(fourres)  presque  toujours  anthropiques.  C'est  dans  cette  derniere  formation  que  la  diversite  vegetale  est 
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maximale.  Trois  autres  groupements  vegetaux,  dont  les  aires  sont  tres  reduites,  ont  egalement  ete  analyses  : 
la  vegetation  des  coulees  de  lave  recentes,  la  vegetation  aquatique  et  sub-aquatique,  et  la  vegetation  rudera- 

Une  liste  floristique  des  especes,  ordonnee  par  famille,  est  presentee  en  annexe  et  l'ouvrage  se  termine 
par  une  bibliographic  de  194  references,  des  listes  des  figures,  photographies  et  tableaux,  d'un  index  alpha- 
betique  des  noms  des  plantes  et  d'une  carte  synthetique  de  la  vegetation  potentielle  de  la  region  etudiee. 

Cet  important  travail,  realise  au  Centre  Francais  d'Etudes  Mexicaines  et  Centramericaines  (Mexique) 
et  presente  par  J.-N.  Labat,  en  1988,  comme  these  de  doctoral,  est  le  fruit  de  cinq  annees  d'etudes  sur  le  ter- 

rain. II  constitue  une  contribution  importante  pour  la  connaissance  du  couvert  vegetal  de  l'Etat  du 
Michoacan.  Bien  ecrit  et  de  bonne  presentation,  l'ouvrage  est  illustre  de  34  photographies  en  noir  et  blanc 
qui  montrent  bien  la  physionomie  des  divers  groupements  vegetaux.  Par  le  recensement  d'un  millier  d'es- 
peces  et  la  mise  en  evidence  des  principales  caracteristiques  phytogeographiques  de  la  region  etudiee,  il  ame- 
hore  grandement  la  connaissance  de  la  flore  et  de  la  vegetation  mexicaines.  En  raison  de  la  masse  d'infor- 

l'ecologue  qu'au  phytogeographe,  et  plus 
i  travaillent  sur  les  ecosystemes  neotropicaux. 

.  JEREMIE 

Acheve  d'imprimer  le  20  decembre  1996. 
et  2?  t rime st res  de  I'annee  1996  a  ete  diffuse  le  19  juillet  1996. 



BULLETIN  DU  MUSEUM  NATIONAL  D'HISTOIRE  NATURELLE 

Fonde  en  1895,  le  Bulletin  du  Museum  d'Histoire  Naturelle  est  devenu  a  partir  de  1907  :  Bulletin  du 

Museum  national  d'Histoire  natuivlli:  IX-s  travaux  originaux  rclatits  an\  dherses  disciplines  scientifiques  repre- 

sentees au  Museum  y  sont  publies.  II  s'agit  essentiellement  d'etudes  de  Systematique  portant  sur  les  collections 
conservees  dans  ses  laboi  atones,  niais  la  rc\  ue  est  eyalement  ouverte.  depuis  1970  surtout,  a  des  travaux  traitant 

de  divers  aspects  de  la  Science  :  biologie,  ecologie,  etc. 

La  lm  serie  (annees  1895  a  1928)  comprend  un  tome  par  an  (t.  1  a  34),  divise  chacun  en  fascicules  regroupant 

La  2'  serie  (annees  1929  a  1970)  a  la  ineme  presentation  :  un  tome  (t.  I  a  42).  six  fascicules  par  an. 

La  3e  serie  (annees  1971  a  1978)  est  egaU  ;,iletin  est  :,lors  divise  en  cinq  Sections  et  les 

articles  paraissent  :  ■  "^  bimestriels). 

Durant  ces  annees  ,  iei-.no  a  la  suite  ui""  I  a  522).  ainsi  qu";i  I'inteneur  de  chaque  Section, 

soil  :  Zoologie  nos  1  a  356  ;  Sciences  de  la  Terre,  nos  1  a  70  ;  Botanique,  nos  1  a  35  ;  Ecologie  generale,  nos  1  a  42  ; 
Sciences  phvsico-cliimiqLies,  nos  1  a  19. 

La  4e  serie  debute  avec  l'annee  1979.  Le  Bulletin  est  divise  en  trois  Sections  :  A  :  Zoologie,  biologie  et  ecolo- 

gie animales  ;  B  :  Botanique  (fusionnee  en  1981  avec  la  revue  Adansonia)  ;  C  :  Sciences  de  la  Terre,  paleontologie, 

geologic  mineralogie.  La  revue  est  trimestrielle  ;  les  articles  sont  regroupes  en  quatre  numeros  par  an  pour  chacune 

des  Sections  ;  un  tome  i  ■   me   leuni    les  trois  Sections. 

MEMOIRES  DU  MUSEUM  NATIONAL  D'HISTOIRE  NATURELLE 

s  specialises  :  A,  Zoologie  ; 

T.  29.  Keddam-Malplanche,  M.  —  Le  pollen  et  les  stomal  ubiacees)  du  Gabon  :  Morpholo- 

gic et  tendances  evoluti'ves.  1985,  109  p.,  45  fig.,  16  pi.,  18  tabl. 
T.  30.  Allorge,  L.  —  Monographic  des  Apocynacees   I  l^-s-  2I6  P-  76  P1- 

T.  31.  Poncy,  O.  —  Le  genre  Inga  (L^umineuses,  Mimosoideae)  en  Guyane  francaise.  1985,  153  p.,  37  fig., 

!  -  <  I  i; 

PUBLICATIONS  DE  LASSOCIATION  DE  BOTANIQUE  TROPICALE  (A.B.T.) 

du   Museum,    16,   rue  Buffon,   75005   Paris,   tel.   43.36.47.25.   CCP  La  Source 

-  Flore  de  Madagascar  et  des  Comores,  94  vol.  parus. 
-  Flore  du  Gabon,  33  vol.  parus. 

-  Flore  du  Cambodge,  Laos  et  Viet-Nam,  27  vol.  parus. 

-  Flore  de  Nouvelle-Caledonie  et  dependances,  20  -  ~'  - 
-  Flore  du  Cameroun,  33  vol.  parus  (les  20  prerr 

(S'adresser  a  Monsieur  le  Directeur  de  I'Herbier  National,  ! 

PUBLICATIONS  DE  LASSOCIATION  DES  AMIS  DES  CRYPTOGAMES  ( 

ratoire  de  Cryptogamie  du  Museum,  12,  rue  Buffon,  75005  Paris,  tel.  40.79.31.84)
. 

—  Cryptogamie,  Mycologie  (CCP  Paris  6.193.02  K) 

—  Cryptogamie,  Bryologie  et  I  4.481.43  T) 

( "i\  ptogamie,  Algotogk  (CCP  Paris  14.522.31  T) 




